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DU 

COMITK   DKS   TRAVAUX   HIST01UQUKS 
ET   SCIEINTIFIQUES. 


LISTE 

DKS     MKMBRKS      DE     LA     SECTION     D'AHCIIKOLOGIE , 

DES   MEMBUES   NON   RESIDANTS, 

DES  CORHESI'ONDANTS  ET  DES    CORRESPONDANTS  HONORAIRES 

DU   COMITÉ  DES   TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET   SCIENTIFIQUES. 


MEMBRES  DE  I-\   SECTION   D'ARCHEOLOCJIE. 

Président  : 

M.    IIkron  de  Vii-lkfosse  (Antoine),  membre  de  Tlnslitut,  conser- 
vateur au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  iG,  vin''. 

Vice-présùlenl  : 

M.  Sagmo,  menil)re  de  rinslilul.  direclcur  honoraire  du  Musée  des 
Thermes  et  de  rHôtol  de  Chiny,  rue  de  SJ'vres,  85,  vi". 

Secrétaire  : 

M.  Lastkyrie  (Robeil  de),  lueiiibre  de  llnblilul,  prolcsM-ur  à  l'Lcolc 
uationaic  des  (Chartes,  rue  du  Fré-aux-Clercs,  lo  bis,  vii^ 

Ail'  HfcKLOGlt.  N"    1  .  A 


Secrétaire  adjoint  : 

ol'ct 
rue  des  Martyrs,  5i,  ix". 


M.   Prou   (Mnurice),  [^rolcssmir  à  rKrolo  n;itioiialc  de'S  Chartes, 


Membres  : 
MM. 
lÎABKi.oN,    iiuMuhic   (le    riiistilul,    consorv;il('iii'    à    la    BildiolliiMiuc 
nationalo,  chargé  de  cours  au  (ioll('{je  i\c  l'Vaucc,  rue  de  Ver- 
uouil,  3o,  vu*. 

liKRf.KR  (Philippo),  mombro  de  flnstilut,  spualcur,  professeur  au 
Collt'go  do  France,  quai  Voltaire,  3,  \i\\ 

Blanchet  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  à  hi  BibHothèque  na- 
tionale, avenue  Bosquet,  Ao,  vii*^. 

Gagnât   (Bené),  membre  de  riuslilut,   professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo,  vi*. 

Capitan  (Le  docteur  L.),  professeur  à  l'Ecole  d'anthropologie,  rue 
des  Ursulines,  5,  v*". 

DuRRiEU   (Paul),   conservateur  honoraire  au   Musée    du   Louvre, 
avenue  Malakoft",  7^,  xvi". 

Grandjean  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques,  bou- 
levard Saint-Germain,  119,  vf. 

GuiFFREY,  membre  de  rinslilut,  administrateur  de  ia  Manufacture 
nationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelius,  /i9.  xm". 

HoMOLi.E  (.1  -Th.),  membre  de  l'Institut,  directeur  des  Musées  na- 
tionaux. Cour  du  Louvre,  l''^ 

JuixiAN  (Camille),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  du  Luxem- 
bourg, 3o.  vi". 

Lefè\re-Pontalis  (Eugène),  membre  résidant  de  la  Socie't».'  natio- 
n  lie  des  anti(juaires  de  France,  rue  de  Phaisbourg,  i3,  xvii*. 

LoNGNON  (Auguste),   membre  de  l'institut,  professeur   au   (collège 

de  France,  rue  de  Bourgogne,  52,  viT. 
Masi'Kro  (Gaston),  membre  île  Tliistitut,  professeur  au  Collège  de 

l'Vaiice,  avenue  de  l'Observatoire,  -?Ji ,  \i\'. 

\li(.iio>  (l">tieuue),  conservalnir  .nljoiiit  au   Miist'e  du  Louvre.  iu(; 
Barbet-de-Jouy,  26,  vu'. 


III 


MM. 

rEiiuoT  (Geortjtîs),  serrôtaini  porjxHiK;!  de,  rAca<l('nii<»  des  Inscrij)- 
lions  et  BeHes-LclIres,  direclour  honoraire  d<>  ri'irolê  nonn.ilc 
sup<''ri<!ure,  (|uai  Conti,  a5,  m". 

Rkinacii  (Saloiiioii),  iiieiuhr»;  (l(^  riiisliliil,  conservateur  du  Musét; 
dea  aullcjuilés  natioiiaies  de  SaijiL-Gcimaiu-eu-Laye,  rue  de 
Traktir,  /i ,  xvi'. 

Sculu>ibkh(;kii  ((rustave),  membre  de  l'Institut,  avenue   (r\nliii. 

3/,    VIII". 

TuKDKN\T  (L'abbé  Henry),  iiieiubie  de  1  [jislitut,  aiicion  pn-sidciil 
de  la  Société  naiioiiale  des  anlicjuairetj  de  France,  rue  d<;  Bour- 
{jojfiie,  5i,  VI r. 


COMMISSION  DE  PUBLICATION 

DES   DOCUMENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE  L^FIUQUE  DU  AOUD. 

Président  honoraire  : 

M.  Perrot  (Georges),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  TKcole  nor- 
uiale  supérieure,  <]uai  Conti,  26,  vr. 

Président  : 

^f.  IIkhon  dk  ViLLEFOSSE,  membre  de  Tlablilut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  16,  viii'. 

Secrétaire  : 

M.  Gagnât  (Rem''),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  Stanislas,  10,  vi*. 

Membres  : 
MM. 
Babelon,   membre  de  l'Inslilut,   chargé  de  cours  au  Collège   de 
France,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Vor- 
neuil,  lio,  vu". 

Ballu  (Albert),  architecte  en  (lier  des  Monuments  historiques  de 
l'Algérie,  rue  Blanche,  80,  i\'. 


MM. 

Hkiu;er  (Pl)Hipp(^),  inombrc  de  l'InstiUil,  sénateur,  prolV'ssciii-  an 
Collî'ge  de  France,  quai  Voltaire,  3,  vu'. 

Berthait  (Le  géne'ral),  directeur  du  Service  {f('()graphi(|ao  do  Tar- 
mée,  rue  de  Grenelle,  i/io,  vu". 

BoESWiLWALD  (Paul),  iuspecteur  général  des  Monuments  historiques, 
boulevard  Saint-Michel,  6.  vi". 

DiEHi,.  correspondant  de  riiislilut,  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  IT'niversilé  de  Paris,  square  du   Houle,  /i ,  vm''. 

(ÎAUCKLER,  correspondant  de  l'Institut,  ancien  directeur  du  Service 
des  antiquités  et  des  arts  de  la  Ré<jence,  à  Tunis. 

«inANDJEAK  (Charles),  contrôleur  des  Moniinn-iils  liistori(jucs,  bou- 
levard Saint-Germain,  i  19,  vi". 

GsELL  (Stéphane),  correspondant  de  Tlnslitut.  inspecteur  des  An- 
tiquités de  l'Algérie,  professeur  à  l'Fcole  préparatoire  à  l'ensei- 
gnement supérieur  des  lettres  d'Alger. 

HouDAS,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, avenue  de  Wagrani,  Q(),  wii". 

La  Martinikre  (H.  de),  consul  général  de  France  à  Buda-Pesth. 

Lastevrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  |)rofesseur  à  l'École 
nationale  des  Chartes,  rue  du  Pré-aux- Clercs,  10  bis,  vu'. 

Maspbro  (Gaston),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  avenue  de  l'Observatoire,  26,  mv*". 

Monceaux  (Paul),  professeur  an  Lycée  Henri  IV,  rue  de  Tonrîjon, 
1  9. ,  vr . 

Bkinacii  (Salomon).  membre  de  l'Institut,  coiiservalenr  dn  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-(Jerinain-en-Laye,  rue  de 
Traktir,  ^i,  xvi'. 

SalaMn,  architecte  diplômé  du  Converncnirnl ,  boidcvard  de  C(»nr- 
celles,  69  bis,  viii". 

ToiTAi?»  (Jules),  maître  de  conférences  à  I'KcoIp  pratique  des  Haufes- 
Ktudes,  rue  du  Four,  1:) ,  vT. 


COMMISSION 
DKs  miisi;ks  scikntii'iqijks  i;t  mu;iii;()lo(;k^ues. 

Président  : 

M.  BoissiKK  (fîaston),  socrotaire  perp/'luol  Hp  l'AcacItMiiic  fran- 
çaise, professeur  an  (^ollrjjc  de  France,  quai  (vonti,  93,  vi'. 

Vice-président  : 

M.  Lastfyrh.  (Robert  de),  membre  de  l'Insliliit,  professeur  à  rKrolf 
iialioiialc  (les  (Ihai'lcs.  rue  du  l'ré-anx-dbMTs,  lo  Ins.  viT. 

Secrétaire  : 

M.  Babelon,  membre  de  rinstitul,  chargé  de  cours  au  Collège  de 
France,  consei'vateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o,  VII^ 

Membres  : 
MM. 
Cagnat  (René),    membre   de  rinstitut,  professeur  au   Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo,  VI^ 

GuiMET,  directeur  du  Musée  Guimet,  avenue  d'Antin,  /19,  viii'. 

Hamy  (Le  docteur),  membre  de  l'Institut  et  de  TAcade'mie  de  mé- 
decine, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  conser- 
vateur du  Musée  d'ethnographie,  rue  (reoffrov-Saint-Hilaire, 
36 ,  V. 

Hékgn  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  Tlnstitut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  iG,  vlIl^ 

Maspero,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  (ioUège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  2/1,  xiv*. 

Oustalet,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  rue  de  Rul- 
fon.  55.  v*. 


MM. 

PKitiu)T((joor{jes),socr«''lair('  j)oi|)(''lueld<'  lAcadriiiie  des  Inscriptions 
p|  l)('llos-Lolties.  dirocloiir  honoraire  de  TEcolo  normale  supé- 
rieure, (juai  Clouti,  26,  vT. 

Reinach  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint -(iermain-en-Laye,  rue  de 
Traktir,  h ,  wT. 

Tbutat  (E.),  docteur  es  sciences,  ancien  conservatxnir  du  Musée 
(riiistoire  naturelle  de  Toulouse,  rue  du  Lvcéo,  à  Koix. 


MKMBRES  NON  RESIDANTS  DU  COMITE. 
MM. 

Ardaillon  (Edouard),  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

Babeau  (Albert),  membre  de  Tlnslitut,  à  Troyes. 

Basset  (René),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 
pre'paratoire  à  l'enseignement  supérieur  des  lettres  d'Alfjer. 

Bayk  (Joseph  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  An- 
tiquaires de  France,  à  Baye,  par  Montmort  (Marne). 

Beaurepairk  ((Charles  dk  Robim.aud  de),  correspondant   de  l'Insli- 
tut,  archiviste  honoraire  du  dépailenient  de  la  Seine-lnIV'rieure. 

Berthblé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Héranlf. 

B01SSONNADE,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Poitiers. 

Bru,'««-Durand  (Justin),  à  Cresl  (Drôme). 

Britails,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  département  de 
la  (liroade. 

Bureau  (Le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum  d'iiisfoire  natu- 
rel le,  à  Nantis. 

(Iaiij.emkr,   correspoiidaiil    de  rinstitiil.    doven    de   la    l'acuité  de 
droit  (le  rUiiiversiti'  de  Lyon. 

(!\RTAiLHA<-,,  correspondant  de  l'Institut,  à  Toulouse. 


VII     

MM. 

(Iauton  (Le  (locliMii),  loc^clçciû-rmijor  du  V  n'»;iiii<'iil  (J<;  tirailleurs 
aljjorieiis,  villa  Slolla,  à  Kereddiiio  (Tuii,ii>i,(!j. 

(liiANTKE  (Rrnost),  sous-diroctour  du  Muséum  des  scioncos  natu- 
relles de  Lyon. 

(iiiÀTKi.LiF.n  (Paul  Di;),  archt'olojjuf,  au  cliàlcjiii  de  Kcniiiz,  par 
Pont-l'Abbr  (Finistère). 

(iiiAuvET,  arc,li«';olo{,Mi<%  ta  RufTec  (Charente). 

CuEVALiKn  (l.c  chanoine  Ulysse),  correspoudaiU  de  rin.'slilut,  à 
Romans  (Drôrai!). 

(jLkment-Simon,  ancien  magistrat,  au  château  de  Bach,  près  Tulle. 

Clkrc  (Michel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Univefsilé 
d'Aix-Marsoille,  conservateur  du  musée  Borélv,  à  Marseille. 

Dkohelette  (Joseph),  conseivaleur  du  musée  archéologique  de 
Roanne  (Loire). 

Delattre  (Le  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Carthage. 

Demaison,  archiviste  de  la  ville  de  Reims  (Marne). 

Dezeimeris  (Reinhold),  correspondant  de  flnstitut.  rue  Vilal- 
Carles,  j  i,  à  Bordeaux. 

DupArip  (Georges),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Somme. 

DuvAL,  archiviste  du  département  de  l'Orne. 

EspÉRANDiEU  (Le  capitaine),  du  Sk'  régiment  d'infanterie,  détaché 
à  la  direction  de  la  Reviu^  du  Cercle  militaire,  correspondant  de 
l'Institut,  route  de  Clamart,  Bg,  à  Vanves  (Seine). 

FiNOT  (Jules),  archiviste  du  département  du  Nord. 

FouREAU  (Fernand),  explorateur,  à  Biskra  (Constantine). 

FouRNiER  (Paul),  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Grenoble. 

Gauckler,  correspondant  de  l'Inslilut,  ancien  directeur  dy  Service 
des  antiquités  et  des  arts  de  la  Pi-'o^ence.  h  Tunis. 


VIII     

MM. 

Gauthier  (Julos),  coiTespoiuianl  de  rin>tiliil.  aicliivislo  du  dépar- 
tement do  la  C.ôlo-d'Or. 

GossKLKT,  conTspondant  de  l'Institut,  dovcii  de  la  Faculté  des 
sciences  de  rilnivcrsitt'  de  Lille. 

(îsKLL,  correspondant  de  rinslitnt.  inspecteur  d«'s  anti(|uil(''S  de 
TAljjérie,  professeur  à  TKcolc  préparatoire  à  renseignement  su- 
périeur des  lettres  d'Alger. 

GuYOT,  directeur  de  TKcole  nationale  des  eaii\  et  loréts  de  Nancy, 
président  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée  histo- 
rique lorrain. 

IIarmand  (Le  docteur),  ministre  plénipoteiiliaire  de  France,  à 
Tokio. 

Hàltreux,  ancien  directeur  des  mouvements  du  port,  à  Bor- 
deaux. 

Jadart,  secrétaire  général  de  l  Académie  nationale  de  Reims 
(Marne). 

Kerviler  (René),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  en 
retraite,  rue  de  l'Hôpital,  30,  à  Lorient  (Morbihan). 

Le  Clert  (Louis),  conservateur  du  Muse'e  archéologique  de  Troyes. 

Lennier,  directeur  du  Muséum  du  Havre. 

Leroux,  archiviste  du  département  de  la  Haute- Vienne. 

LoisNE  (Menche  de),  membre  de  la  Commission  des  monuments 
historiques  du  Pas-tle-Calais,  au  chàleau  d«>  IJeaulieu,  parSuinl- 
Venant  (Pas-de-Calais). 

NKÎTHE  (I^éon),  archiviste  du  déparlemenl  de  la  Loire-Inlé- 
rieure, 

MarchaM),  direcli'ur  de  l'Obsi'rvaloire  (\u  Pic  du  Midi  (Hautes- 
Pvrénées). 

Mirkur  (F.),  archiviste  du  dt'parleincnl  du  Var-. 


IX     — 


MM. 

MoROAN  (Dk),  d('l(îfînt' (j«;n(^ral  à  la  Dirortiori  d«*s  louilics  arcln;o- 
logiques  en  Perse. 

OEm.KKT,  correspondant  de  ririsliliif,  roiiscrvatriir  t\\\  un\»''f  iriiis- 
loirc  iialurclle  de  Laval. 

I'ai'ikk  (Alexandre),    président  de   lAcadi-nii»'   d'Ilippone,   conser- 
\atenr  (lu  Musée  de  Uùnc  (Conslanf inc ). 

l'ÉMSsiKu.    prolesscnr  à   la   Faculté   des   letlres   de   Tl  niversilé  de 
Montpellier. 

I'ktit  (Ernest),  ancien  président  de  la  Soi  i(;ië  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  T Yonne,  à  Cliàtel-Gérard  (Yonne). 

Pfister,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à   la  Facnllé  des 
lettres  de  TUniversité  de  Nancy. 

PiETTE,  archéologue,  à  Rumigny  (Ardennes). 

PiLLOY    (Jules),   ancien    agent    voyer  d'arrondissement,   à   Saint- 
Quentin. 

Prudhomme,  archiviste  du  département  de  l'Isère,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  delphinale. 

Richard  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Vienne. 

RoscHACH,  correspondant  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 

Rostand  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  à  Marseille. 

RouviER  (Le  docteur),  professeur  à  la  Faculté  française  de  médecine 
de  Beyrouth  (Turquie  d'Asie). 

Rlpin  (Ernesl),  président  de  la  Société  historique  et  archéolojfifjiie 
de  la  Corrèze,  à  Brive. 

Sabatier  (^Armand),  correspondant  de  llnstitut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  sciences  de  l'Université  de  Montpellier. 

Salefranqle  (Léon),  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines 
et  du  Timbre  du  département  des  Landes. 


MM. 

Sauvagb  (Lp  docteur),  cou>('ivaleur  du  uiustM»  et  8«?(  riHaiic  porpé- 
tucl  de  la  Socii'té  acad(''mii|uo  do  IJoiilojfuc-sur-Mc'i'  (^l'as-de- 
Calais). 

SoDCHO,  archiviste  du  départomenf  de  l'Aisne. 

STEe!SACKERs  (FraDcis),  consul  de  Fiance,  à  Yokohama  (Japon). 

Tiiioi.LiKR,  nieiiiljre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Foreï,  la  Diana,  à  Sainl-Étienne. 

Thoulkt,  prolesseiir  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Nancy. 

Toussaint  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  d'infanterie,  breveté, 

hors  cadres,  à  (-ourbevoie  (Seine). 

Tki  TAT  (K.),  ancien  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse,  rue  du  Lycée,  à  Foix. 

ViLLEY,  correspondant  de  flnslilul,  doyen  dr  la  Faculté  de  droit 
de  l'Université  de  Caen. 

W  AH.i.E,  [irofesseurà  l'École  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur 
des  lettres  d'Alger. 


CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU   COMITÉ. 

MM. 

Ai-nic,  consul  de  France,  à  Scutari  d'Albanie  (Turquie  d'Europe). 

Andbé  (Edouard),  archiviste  du  déparlement  de  l'Ardèche. 

Arbaumont  (Jules  d'),  président  de  la  (îommission  des  antiquités 
de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

\i  iiRpiN,  archiviste  dt'partemenlal  honoraire,  à  Auiilluc. 

\iiBKRT  (L'abbé),  curr  de  llallcroy  (Calvados). 

AiiToltDE,  arc|ii\i^l<'  du  (ii'pjiilciiieiil  di-  |.i  Creuse, 


—  Il  — 

MM. 

Uahiiaiii).  ;irilii\i.s|c  du  ([('parlftim'iil  do  la  Veiult'fi. 

lUiicKiiAUSKN,  con(!S[)ondant  de  lliislitiit,  pi'ofnsscur  ;i  l.i  F.iciilli- 
de  droil  de  l'iniversilë  do  Bordeaux. 

IUhdkv,  à  la  lijiiiibeilièic.  f).'ir  Saiiil-Jlcoire  ((s/to). 

IÎarhy   ((îcorMfi^s),  adriiiiiisli-ateiif  do   la   ronitiiurx'    fiiixtf   de   (i(dl(> 
(  Coiistautiiic  ). 

Hazin  \)t:  IkzoNs,  proviseur  du  Ivci'e  Lakatjid,  à  Seaux  f Seine). 

Bkauchkt,  professeur  à  la  Faculté  d(!  dioil  de  riJniversiti'  de  \atjcy. 

Beauvois,  à  Corberon  ((lôte-d'Orj. 

Bbn  Attar  (désar),  avooal ,  à  Tunis. 

Bernard  (Fernaïul),  arcliéolo{[ue,  à  Saïgon  (Indo-Cliine). 

Bertholon  (Le  docteur),  à  Tunis. 

Bigarne  (Charles),  membre  de  la  Société  arcluiologique  de  Beauno, 
à  Chorey  (C6te-d'0r). 

Bled  (L'al)bé),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Bloch  (Camille),  inspecteur  général  des  bibliothèques  el  archives, 
rue  Donizetti,  3,  à  Paris,  xvI^ 

BoRRF.L,  architecte,  à  Moutiers  (Savoie). 

Boulard  ((îustave),  directeur  des  contributions  directes  en  retiaitf, 
rue  de  la  Bienfaisance,  U,  à  Paris,  viii% 

Brocard  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  du  génie  en  retraite, 
à  Bar-le-Duc. 

Brune  (L'abbé),  curé  de  iMont-sous-Vaudrey  (Jura). 

Bry  (Georges),  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  TUniversité  d'Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Cardah.lac  (De),  juge  au  tribunal   de    première    instance   de    la 
Seine. 

Caiî-Di  rran  (L'ahlxî),  rue  Bellegarde,  .3.  à  Toul(»use. 
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MM. 

Tazalis  i)k  FoNDfMCE,  secrétain' ^«'in^ral  de  lAcadémio  des  sciences 
t'I  lettres  de  Monijxdiier. 

(iiiATKi,  (Kii^jèiiej.  ar('lii\iste  départeinenlal  honoraire,  rue  Vaviii, 
5,  à  l\iris,  vT. 

Chavanon,  archiviste  départemental  honoraire,  rue  de  Varenne,  93, 
Paris,  Ml*. 

Chknon,    professeur    à    la    Faculté    de    droit    de    l'Universilé    de 
Paris. 

(^HEvuBux,  archiviste  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

C.LKuvAL  (L'abbé),  docteur  es  lettres,  à  Chartres. 

(li.osMADFAc  (Le  docteur  de),  président  de  la  Sociét('  polyniathitjue 
du  Morbihan,  à  Vannes. 

(loLiN  (Gabriel),  professeur  au  lycée  d'Alger. 

(loMBARiKi;,  ancien  archiviste  de'partemenlal,  à  Cahors. 

(jOrre  (Le  docteur),  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Brest  (Fi- 
nistère). 

Courant  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  rUniversitë  de  Lyon. 

Dejeanne  (Le  docteur),  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées). 

Okloume.  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  TUniversité  de  Tou- 
louse. 

Dems  (Charles),  capitaine  au  Ux'  régiment  dinfanlerie,  à  Beau- 
vais. 

Desdevises  du  Dézkrt,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Clermont-Ferrand,  président  delà  Socic'te'  d'émulation 
de  l'Auvergne. 

Desplanque,  conservateur  de  la  Bibliolhè(j[ue  de  Lille. 

Dion  (A.  de),  président  de  la  Soriété  archéologi(|ii('  de  IJaniboMilIfl , 
à  Monllorl-r\niaurv  (Scine-ct-Oise). 

DmnARi).  ronservatenr  dt-s  musées  de  la  vill«<  <l(!  Lvon. 


MM. 
DoMKHciiK,  »  Saiiil-(i('iiic7,-siir-I^ol  (Aveyi'on). 

DoRTKL   (Alcidc-Klicniic),  avocat,   conseiller  {ji'ik'mmI   (!<•  I.i    Luin- 
liifV'rieuic,  à  Nantes. 

OuHAMKi, ,  archiviste  du  départcnuMil  do  Vaucliiso. 

I)i:moiii,i>  (Maiiricf),  jjroresscur  de  reiiseijfiirrnenl  secondaiic .  r'ii 
congé,  aux  Mureaux  (Seine-et-Oisej. 

Faube,  professeur  à  la  l'acuité  des  sciences  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Karges  (Le  commandant),  ancien  clief  fie  service  des  affaires  indi- 
gènes, à  Amplepuy  (Rhône). 

Favier,  conservateur  de  hi  hibliothèque  de  la  ville  de  Nancy. 

KiNOT  (Louis),  directeur  honoraire  de  l'Ecole  d'Extrèrne-Orienl ,  à 
Paris. 

Klamare  (ileuri  dej,  archiviste  du  déparlement  de  la  Nièvre. 

Fleury  (Paul  DE),  ancien  archiviste  départemental,  à  l'Isle-Jour- 
dain  (Vienne). 

Fourdrigmer,  ancien  receveur  des  contributions  indirectes,  avenue 
de  Wagram,  26,  à  Paris. 

FnÉMiNviLLE  (De),  archiviste  du  département  de  la  Loire. 

Garmer  (Le  chanoine),  curé  de  Heuilley-le-Grand,  pai-  iliiiillev- 
Cotton  (Haute-Marne). 

(ÎARRiGou  (Le  docteur),  président  de  l'Association  pyrénéenne,  à 
Toulouse. 

Gautier  (L'abbé),  curé  de  Saint-Cyr-rÉcole  (Seine-et-Oise). 

Gide,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris. 

Girahlt  (Arthur),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  ILniversit)- 
de  Poitiers. 

Godard  (Ch.),  professeur  au  lycée  du  Puv. 

Gonnard,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Lvon. 

G  uÉ.\oT,  secrétaire  général  delà  Société  de  géographie  de  Toulouse. 
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MM. 

fîuKSNON,  profosspur  Iionorairc  (!•'  rUnivcrsilt'',  l'iic  du  Mac.  ()?>,  à 
Paris,  vir. 

(il  ICI  K  (Georges),  arcliivislc  du  di'|»;«rl('iiM'nl  du  Kliùuc. 

IlAr.ASQiE,  conscillfM-  honorairi'  à  la  Tour  d'a[i|)(d .  iiic  Kmdr-I'oiir- 
caiid,  a  1 ,  à  Bordeaux. 

Hkrkllk,  prot'esseui"  au  Ivcée  de  Rayonne  (Basses-Pyrénées). 

lluBKRT  (Eugène),  archiviste  du  département  de  l'Indre. 

Hur.uES.  archiviste  du  déparlenienl  de  Seine-et-Marne. 

JouAN  [\je  commandant),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cher- 
hourg. 

JouBiiN,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  v". 

Lacroix,  archiviste  du  département  de  la  Drôme. 

Laucardière  (De),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Leblanc,  ancien  conservateur  du  Musée  de  Vienne,  à  Saint-Laurenl- 
de-Chamousset  (Rhône). 

Le  Boeuf  (Le  capitaine),  au  121'  régiment  d'infanterie,  à  Montluçon 
(Allier). 

Lk  Breton  (Gaston),  corn'spondanl  de  rjnstitul.  direclcui-  du 
Musée  des  anti(|uil('S  dt;  la  Sein»^- Inférieure  el  du  M  usée  r^^ra- 
mitpie  {\o  Boiu'ij. 

I^KDiEL  (Alciusj,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Abbeville. 

Lemirk  (dharles),  résidant  honoraire  de  l'^rance,  rue  de  (iondé,  ifj, 
à  Amiens. 

Lkko>.  l)il)liot}i(''paire  de  la  ville  de  Melun. 

I/Ksi'i\A8SE-LAN(;EAr,  (De),  rue  l'\iberl,  ISo,  à  Paris,  vu'. 

Lkttkron  M/abbéj,  professeui'  au  lycée  de  lîaslia  ((lor.se j. 

Lf.ymarif.  (damille),  conservateur  de  la  bibliothèque  communale, 
à  IJniogfs. 


XV    

MM. 

Liiiois,  .ticliivish!  (lu  {|('i|)artem('iil  du  .Iiir;i. 

LiKGEOis,  correspondant  de  l'InsliUiL,  prof'essfMir  ;i  la  Faciill»'  d(! 
droit  de  rUiiivcrsiln  de  Naiiry. 

Lisi-E  DU  DnKfNKi)(;  (Pitrc  de),  conservalciif-dirccleiir  du  Musée  ai- 
ch('olo{[iqne  de  Nantes 

LuRKT,  conliùlour  civil,  à  Gabès  (Tunisie). 

Maignien,  bibliothécaire  de  la  ville  de  (îrenoble. 

Mal\viai,i.k,  secrétaire  {général  de  la  Société  lanjjaedocienne  d«! 
{féo{frapliic,  à  Montpellier. 

Mkloizes  (Des),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  du  (lentre, 
à  Bourges. 

Mély  (De),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France,  au  château  du  Mesnil- Germain,  par  Fervacques 
(Calvados). 

Mercier  (Ernest),  président  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
tement de  Constantine. 

MoNLE«u.\,  colonel  en  retraite,  rue  du  Montparnasse,  18,  à  Paris, 
VI^ 

Montkgut  (De),  ancien  magistrat,  à  La  Rochefoucauld  (Charente). 

MoREL  (Léon),   rece\eur  particulier  des   finances,  en  retraite,  à 

Heiiiis  (Marne). 

MoRis,  archiviste  du  département  d(;s  Alpes-Maritimes. 

Ottavi,  consul  de  France,  à  Zanzibar. 

Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

I'aty  de  Clam  (Du),  administrateur  adjoint  chargé  du  Cercle  de 
Béréby  (Côte  d'Ivoire). 

Paul,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard). 

Pérathon  (Cj^rien),  à  Aubusson  (Creuse). 

PiCHE  (Albert),  à  Pau. 
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MM. 

I'l\atkl   (l'Ililippc  ),    liibliolhocaiic    cl   f.DiisciNalciii-   du    iiiiim-c   de 
Cannes  (Alpes-Marilnni>s). 

Prarond  (Ernest),  iiiciiihic  de  la  Société  d'émulation  d'Abboville. 

Privât  (i.e  {jénéraij,  coinni.uidanl   la  '.\:\''  division   d'inranlnic,  à 
Perpitrnan. 

Uarouin.  nolairi'  honoraire,  à  ('.liàleaudnn  (Kure-et-Loir). 

Kapfray,  consul  général  de  France,  au  (lap. 

Ukbillet,  lieutenant-colonel  en  rcliaile,  à  Matciir  (Tunisie). 

Requin  (L'abbé),  à  Avignon. 

Hkvo.n  (Michel),  chargé  de  cours  à  la  Facidlé  des  lellres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

Reymond  (Marcel),  à  Grenoble. 

Hicouart,  président  de  la  (loniinission  des  anlii|uil(''s  (l('|)arleni('n- 
tales  du  I\is-de-("alais.  à  Arras. 

Rocher,  consul  général  de  France,  à  Tien-lsin  ((Ihine). 

Roman  (Joseph),  rue  Casimir-Perier,  ^7,  à  Paris,  vu'. 

RosEROT  (Alpbonse),  ancien  archiviste  départemental,  rue  Servan- 
doni,  11,  à  Paris,  vi". 

RoucBON,  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Sabatier  (Camille),  inspecteur  général  des  services  administratifs  au 
Ministère  de  l'intérieur,  en  retraite,  allécvs  La  Fayette,  à  Tou- 
louse. 

SvLEN.LEs,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  rLhiivcrsilf''  de 
Paris. 

Saiirkl  (L'abbé),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellior. 

ScHrRMER,  maître  de.  conférences  à  la  Faculté  dos  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

SfiiiMiDT,  arrhiviste  à  la  direction  des  Archives,  rue  des  Francs- 
Rourycois,  60,  à  Parib,  m'. 


MM. 

SoiJCAiLLK   (Anlonin),    secrétaire   de    l;i   Société  archéologique    de 
Béziers  (Hérault). 

SouLicE,  consorvaleur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  P;iii. 

Ïeulbt,  archiviste  du  déj)arl«Mii(înl  des  Landes. 

TiioMN,    archiviste  dé|)artemenlal    honoraire,   à  Concarneau   (i'i- 
nislère). 

Thomas,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la   Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris. 

TniiiiDEz   (Le   chanoine),    ancien    aumônier   du   lyc('(!    de    l'eims 
(Marne). 

Vallée  (Georges),  député  du  Pas-de-Calais. 

Verlaque  (L'abbé),  à  Fréjus  (Var). 

Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan, 

ViGiSAT  ((iaston),  ancien  président  de  la  Société  aicbéologicpie  et 
historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

ViLBKRT,   secrétaire  général   des  Phares  de   l'Empire  ottoman,   à 
Gonstantinople  (Turquie  d'Europe). 

VissiÈRE,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes. 


CORRESPOINDANTS  DU  COMITE. 
MM. 

Adam  (Georges),   administrateur  de    2^  classe   eu    Mauritanie,  à 
Saint-Louis  (Sénégal). 

AiiNAUD,  notaire  à  Barcelonnette  (Basses-Alpes). 

Arnaud  d'Agnel  (L'abbé  G.),  archéologue,  rue  Montaux,  10,  à  Mar- 
seille. 

AuERBACii  (Bertrand),  professeur  à  la  Faculté  des  lettros  de  l'Uni- 
versité de  Nancy. 

Baiidly  (Pierre),  négociant  à  \deu  (Arabie). 

Ar.cuÉoLOGiE.  —  N"  1.  n 
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MM. 
Haiidy,  présidenl  do  la  Société  philomathiquo  vosgipniio,  à  Saint-Du» 
(Vosges). 

liARRiKHK-Fi.AVY,  meiubrc  de  la  Sociét/'  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Puydaiiiei  (Haute-Garoune). 

Beâuvais  (Joseph),  interprète  (h^  r"  classe  à  Vun-Nan-Sen  (dhine). 

Benzacar,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  1  Université  de  Boi- 
deaux. 

Bkioaui»,    lieutenant   au   U''  régiment  de   chasseurs  d'Afrique,    à 
Tunis. 

Bertrand  (Louis),  conservateur  du  musée  de  Philippeville  (Con- 
stantine). 

Bkylié  (De),   membre  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences 
naturelles  et  des  arts  industriels  de  l'Isère,  à  Grenoble. 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

Blossier,  professeur  au  collège  de  Honfleur  (Calvados). 

BoBEAu,  à  Cormery  (Indre-et-Loire). 

BoNDURAND  (Bligny-),  archivistc  du  département  du  Gard. 

BoNNEFOY,  conseiller  général  du  canton  d'Ennezat  (Puy-de-Dôme). 

BoNxo  (L'abbé),  curé  de  Chelles  (Seine-et-Marne). 

BoRDiEU  (Le  commandant),  contrôleur  civil  en  retraite,  à  Hamma- 
met  (Tunisie). 

Boucher  (L'abbé   IL),   recteur  de    rétablissement   df  Zi-Ka-Wei , 
près  Clnn{]-llaï  (dhine). 

Boulanger   (G.),   conservateur   honoraire   du    musée    de    P-'ronne 
(Somme). 

BoYB  (Pierre),  membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  iNancy. 

BRAQiEHAYK,    directeur  de  ri*>()le    Miutiicipalc   de   dc-isiu,  à   Bor- 
deaux. 

Brouiliik.t.    prolfs-ciir    à    l.i    l'\'iciilli'   (!••   dntil    de    ri.ini\ersitt''  de 
Lyon. 


XIX    

iMM. 
Bruciiet  (Max),  archiviste  du  départonionl  de  la  Haiile-Savoio. 

Oabanès,  secrétaire  général  de  la  Sociétt;  (riiorliculliiie  du   ^lanl. 
à  Nîmes. 

Camkna  d'Almeida  (I*.),  |)rofosseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tl  ni- 
versité  de  Bordeaux. 

(Iahiukiik,  président  de  la    Société  (j\''tiide  dos  sciences  naturelles 
de  Nîmes. 

Chailla\  (l/abbé),  curé  de  Septèmes  (Bouches-du-Hhônej. 

Chahléty.    ijrolesseur  à  la  Kacuifé  des  lettres  de  TLluiversité  de 
Lyon. 

Chariukii.  membre  de  la  Société  archéologique  du  département  de 
Constantine,  lue  Lavigerie,  à  Sainl-Kugène  (Alger). 

Chauvigné,  vice-président  de  la  Société  de  ge'ographie  de  Tours. 

Cheylud  (Emile),  pharmacien,  à  la  Hoche-Chalais  (Dordogne). 

Claudon,  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais. 

CoLLARD  (G.),  archéologue,  rue  de  Metz,  Û6,  à  Auch. 

CoLLiGNON  (Le  docteur),  médecin-major  au  9  5"  régiment  d'infan- 
ti^rie,  à  Cherbourg  (Manche). 

CoQUELLE  (Pierre),  membre  de  la  Société  des  études  historiques  de 
Paris,  à  Meulan. 

CoDARD,  archiviste  du  département  de  Seine-el-Oisc. 

CouRMONTAGNE,  conscrvateur  du  Musée  de  Lainbèsi;  (Constantine). 

Coutil  (Léon),  ancien  président  de  la  Société  normande  d'études 
préhistoriques,  aux  Andelys  (Eure). 

CozETTE  (Paul),  membre  du  Comité  historique  et  archéologique  de 
Noyon  (Oise). 

Dangibeaud  (Charles),  conservateur  du  Musée  de  j)einture  et  du 
cabinet  d'antiquités  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Dannreuthkr  (Henri),  pasteur  de  l'église  réformée,  à  Bar-le-Duc. 
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MM. 

l)KitRL'(;K  (A.),  (•(iinmis  des  PosU'S  et  Télé}{ra|»lio.s,  à  Bou<;ic  (Cloii- 
slanline). 

Dkglatigny,  vici'-coiisiil  (le  Hiissie,  à  Rouen. 

Degrand,  consul  de  Fnuice,  à  IMiilippopoli  (Bulgarie). 

Dkmsart  (Raoul),  vice-président  de  la  Société  ar('héolo{ji<iue  «rKure- 
el-Loir,  cloître  Notre-Dame,  à  Charhfs. 

Deslandbs  (Le  chanoine),  à  Bayeux. 

Dkstandal',  pasteur  de  l'église  réfornK'e,  à  Mouriès  (Bouclies-dii- 
UlKmoj. 

Donau  (Le  capitaine),  commandant  supérieur  du  cercle  do  Kébilli 
(Tunisie). 

Doublet  ((î.),  professeur  au  lycée  de  Nice. 

DoiTTÉ  (Kdmond),  chargé  de  cours  à  Tl^lcolc   préparatoire  à  ren- 
seignement supérieur  des  lettres  d'Alger. 

Uhappieu  (Louis),  secrétaire  de  la  Direction  des  anlicjuilés  et  des 
arts  d(!  la  Régence,  à  Tunis. 

Drioux,  avocat  général ,  près  la  (lour  d'Oi'léans. 

Drouault  (Roger),  receveur  de  l'enregistrement  à  Saint-Sulpice- 
les-Feuilles  (Haute-Vienne). 

Dubahat  (L'abbé),  curé  de  Saint-Martin,  à  Pau. 

Dljarric- Descombes,   vice- président  (\o   la   Société    lii>l()ri«j(ie   cl 
archéologique  du  IN-rigord,  à  Périguoux. 

Dlmas  (F.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  lUniversilé  de  Tou- 
louse. 

Dumas  (Ulysse),  archéologue,  à  Baron,  par  Saint-Chaptes  (Gard). 

DuPRAT,  professeur  au  lycée  de  Rochefort  (  (lliarenle-Inférieure). 

DuRANCKL,  condiiclrur  des  pouls  et  rliaussées,  à  Mahdia  (Tunisi*;) 

DuvBRNoy,  archiviste  du  département  de  Meurt lic-ct-.Moselle. 

KcK  (Théophile),  conservateur  du  nius(''c  de  S;iiril-<Ju(uitin  (Aisne). 

EckKL,  archniste  du  (Icparlciucnl  dr  l,i  llaulc-Saùu  . 
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MM. 
Fayoli.e  (De),  conscrviilciir  (lu  iiiiis<''('  selon liri(|U(î  ft  nrchéolojfiquc» 
de   Périgueux,  au   cliâleaii  de  l'ayollc,  par  Torane-Saint-Apn; 
(Dordo(jnfi). 

Ferrand  (ruibriel),  consul  de  Franco  à  Sfutl{|arl  (Allemagne). 

Flahaijt  (dliarlcs),  |)ror('SS('ur  à  la  Faciilh''  (l<'s  scicucos  de  l'Uni- 
versih'  de  Moiilpcllicr. 

Flamand,  chargé  de  cours  à  l'Ecole  pré[)araloire  à  reiiscigoenicnl 
suporieur  des  sciences  d'Alger. 

Fleury  (Cîabriel),  meml)re   de    la    Sociétô   historique  et  arciiéo- 
logique  du  Maine,  à  Mamers  (Sarthe). 

FoucHKR  (Le  chef  de  bataillon),  commandant  supérieur  du  rorrlc 
de  Médenine  (Tunisie). 

FouQUET  (Le  docteur),  archéologue,  au  Caire. 

FouRNiER  (Joseph),  archiviste  adjoint  du  département  dos  Bouches- 
du-Rhône. 

Gassies   (Georges),    professeur   au  collège   de   Meaux   (Seine-et- 
Marne). 

Gauthier  (Gaston),  instituteur  public,  à  Murlin,  par  Beaumont- 
la-Ferrière  (Nièvre). 

Gautier  (Emile),  chargé  de  cours  à  l'École  préparatoire  à  l'en- 
seignement supérieur  des  lettres  d'Alger. 

Gazier  (Georges),  conservateur  à  la  Bibliothèque  municipale,  à 
Besançon. 

Gérin-Ricard  (Henry  de),  secrëtairo  de  la  Société  de  statistique  do 
Marseille. 

GiRAUD  (.l.-B.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  la  villo 
de  Lyon. 

Gomreaud  (Le  capitaine),  du  /a"  régiment  de  tirailleurs  algériens,  à 
Sousse  (Tunisie). 

Gouvet    (E.),   conservateur   du   musée   archéologique    de   Sousse 
(Tunisie). 
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Grand  (Hogor),  iincicu  aicliivisto  adjoint  dt'parlenienlai,  me  V.o- 
|>(M"iiic,  '?.o,  à  Naiitos. 

(iiiANDMAiso.N  (Louis  LoizEAu  de),  ancioii  archiviste  du  département 
d'Indre-et-Loire. 

(Ini.i.AiMK  (  L'ablx' ) ,  archiviste  du  dôparlcinont  des  llauies- 
Alpes. 

IIailla\t,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société'  d'e'mulation  des  Vosges, 
à  Ëpinal. 

Hannezo,  major  au  i/i/i"  régiment  d'infanterie,  à  Bordeaux. 

Hénault,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Valenciennes  (Nord). 

Hermann  (Gustave),  sous -préfet  honoraire,  à  Excideuil  (Dor- 
dogne). 

lIiLAiRK  (Jean),  capitaine  au  2'  régiment  étranger,  détaché  au 
bataillon  étranger  de  Madagascar,  à  Sokaramy. 

HiNfiLAis,  conservateur  du  musée  de  Constantine. 

IsNARD,  archiviste  du  déparlement  des  Basses-Alpes. 

Jacotin,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire. 

Jacquetto.n,  administrateur  de  la  commune  mixte  de  Micjielel 
(Alger). 

•loLY  (Alexandre),  professeur  à  la  Médersa  de  C-onslanlinc,  en 
congé,  à  TKcole  préparatoire  à  renseignement  supérieur  des 
sciences  d'Alger. 

JoLY  (Charles),  conservateur  du  musée  de  Guelma  ((^onstantine). 

.locRt)A\\E  (Gaston),  membre  de  la  Commission  archéologique  de 
Narbonne,  à  Carcassonne. 

Jovv  (lirnest).  professeur  au  coili'jro  de  Vitry-le-François  (Marne). 

Ji)LrEN,  contrôleur  civil  suppléant,  on  disponibilité,  aux  Mées 
(Basses-Alpes). 

kiLiAN,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  rilnivci.sih'  dr  (ire- 
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Kleinclausz,  profossciir  à  la  Kanillt''  des   Icltics  de;  rLiiivcrsili'  de 
Lyon. 

KiJNSTLKH  (J.),  jirofcsseur  à  la   FaciiltV-  (Ifs  .scicnfcs  de,  Tliniversil»'' 
do  Hordcaiix.  «^ 

[jABande,  archivistfi  d(3  la  l'rinci|)aMl(''  de  Monaco, 

I.ABAT  (rJusIavc),  ancien  pr(''sidoiil  de  la  Société  dos  arcliivos  liis- 
(oriqucs  do  la  (lironde,  à  Bordeaux. 

La(,hoi\  (Francisque),  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle 
de  Màcon. 

fiAi'ON,    conducteur   des    ponts    et    chausse'es,    à   Souk  -  cl  -  Arlia 
(Tunisie). 

La  Orasserie  (Raoul  de),  juge  au  tribunal  civil  de  Nantes. 

Lahondès  (De),  président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  Franco,  à  Toulouse. 

Laigue  (De),  consul  général  de  France,  à  Venise  (Italie). 

Lanore  (Maurice),  archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées. 

La  Rogerie  (Bourdk  de),  archiviste  du  département  du  Finistère. 

Lauby  (Ant.),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Glermont. 

Laurent,  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

Lkchevalier  (A.),  instituteur  public .  à  Cuverville-on-Caux  (Seino- 
Inlérieure). 

Leclerc  (René),  professeur  au  collège  de  Médéa  (Alger). 

Legras  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Dijon. 

Lrmpereur,  archiviste  du  département  de  l'Aveyron. 

Lesort  (André),  archiviste  du  département  de  la  Meuse. 

Letaimirier    (Gabriel),    publiciste,    sous-préfet    do   Chàtoaudun 
(Euro-et-Loir). 
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Le\,  archiviste  du  département  de  Saône-et-Loire. 

LoRiMY,   conservateur  du  musée  archéolofjique  (\o   (!liàlillon-sur- 
Seine  (Cùtc-d'Or). 

LoRiN  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lollies  de  TUniversilé  de 
Bordeaux. 

Lumière  (Aufjuste),  photograplie.  iiic  S;iiiit-\  idoi-Mouplaisir,  9.1, 
à  Lyon. 

Li  MiKRE  (Louis),  photographe,  rue  Saiul-Viclor-Mouplaisir.  9.\,  à 
Lyon. 

Maco>,  archiviste  du  cliàleau  de  (llianlilly  (Oise). 

Marcais  (William),  directeur  de  la   Méfh'rsa,  à  Aljfei-. 

Martonne  (Emmanuel  dk),  maître  do  conféreiu'es  à  la  Facnllé  des 
lettres  de  TUniversité  do  Hennés. 

Masson,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d«'  rUniversité   d'Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Mercier  (Gustave),  secrétaire  de  la  Société  archéologicjue  du  dép.ir- 
teinent  de  Constantine. 

Merlet  (René),  archiviste  du  département  d'Rure-et-Loir. 

Métais  (L'abbé),  secrétaire-archiviste  de  Tévêché,  à  (Ihartres. 

MiNGAUD  ((îalieii),   secrétaire    général  de    la   Société  (Ti-tude  (]qs 
sciences  naturelles  de  Nîmes. 

MoNCHicouRT,  contrôleur  suppléant,  sous-chef  du  bureau  des  (".uii- 
trôles,  à  la  Résidence  générale,  à  Tunis. 

MoREi,  (Le  chanoine),  desservant  de  Chevrières  (Oise). 

MoRiN  (Louis),  typographe,  rive  droite  du  (ianal,  7/1,  à  Troyes. 

MouRLOT  (Félix),  inspecteur  d'Académi(>.  à  Mençon. 

Musset  ((leorgos),  hibliotliiVaire  de  la  ville  de  la  l'ioclielle. 

NovAK  (  l)()Miiiii(juej,  arch(;ol()gni',  à  Slax. 

OfiERE^ii  (François),  proviseur  du  lyce'e  de  Toulouse,  ' 
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OunsKii,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon. 

Paiiisot  (Ii(!  docteur  IMerre),  professeur  ii  l.i  l'.inillé  de  iiicmIccIim' 
de  rUniversité  de  Nancy. 

Pascaud,  conseilli-r  ;i  l.i  (loiir  (r.ippcl  de  (Ihanibéry. 

Pasquikr,  arcliivistc  du  département  de  l.i  llaulc-tiaroniM'. 

Pawlowski  (Auguste),  njoinltre  de  la  Soci('l<'  de  )j(''()jjraplii(',  d'agri- 
culture, lettres,  sciences  cl  aris  de  {{(icliduil ,  à  l"'()ur;is  fdlia- 
rent('-[nf(^rieure). 

Pkron  (Pierre-Alphonse),  correspondant  d(!  Tlnstiliit,  président  de 
la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  ^^onne,  à 
Auxerre. 

Pbrousk,  archiviste  du  déparleiiieni  de  la  Savoie. 

Pktit  (Auguste),  archiviste  du  département  de  la  (lorrèze. 

Pkzikres  (Angély),  instituteur  public,  à  l'errières  (Héraidl). 

Philippe  (André),  archiviste  du  département  des  Vosges. 

Plancouard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Cléry-en-Vexin,  par 
Magny  (Seine-et-Oise). 

Pontbriand  (Le  lieutenant  de),  chef  du  bureau  des  affaires  indi- 
gènes, à  Zarzis  (Tunisie). 

PoRKË,  archiviste  du  département  de  l'Yonne. 

PoRÉE  (L'abbé),  desservant  de  Bournainville  (Eure). 

Portal  (Charles),  archiviste  du  département  du  Tarn. 

PoTTiER  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  archéologique  (](> 
Tarn-et-Garonne,  à  Montauban. 

Pori.AiNE  (L'abbé),  desservant  de  Voutenay  (Yonne). 

PoiPÉ  (Edmond),  professeur  au  collège  de  Draguignan. 

Poux,  archiviste  du  département  de  l'Aude. 

Pradère  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 
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\IM. 
Prentolt,  professeur  à   l;i    l'.icullc   di's   Icllrcs  de    l'I  iii\t  isilt'   de 
(îacn. 

(Jl'IGNon,  professeur  au  lycée  de  Beauvnis. 

Rkgnault  (Félix),  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

Mégmer  (Louis),  archéologue,  rue  du  Meilet,  9,  à  Evreiix. 

Rknadlt  (Henri -Eugène),  ollicicr  dadiniuislration  du  [jéuie,  à 
Tunis. 

Uu:hkmond  (Mesghinet  de),  archiviste  du  département  de  la  (llia- 
renle-Inférieure. 

UouERT,  administrateur  de  la  commune  mixte  des  Maàdid,  à  Bordj- 
Bou-Arréridj  (Constantine). 

Rt)ULE,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Toulouse. 

Sabartuès  (L'abhé  A.),  desservant  de  Leucate  (Aude). 

Sabatier  (Paul) ,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Toulouse. 

Sadoix  (Eugène),  inspecteur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts 
de  la  Régence,  à  Tunis. 

Sainson  (Camille),  vice-consul  de  France,  à  Mong-Tseu ,  Yun-Nan 
(Chine). 

Saint-Venant  (De),  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Nevers. 

Sarran  d'Allard  (Louis  de),  membre  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  cria  Haute-Auvergne w ,  avenue  de  la  République, 
!}  3 ,  à  Aurillac, 

Skk  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  h'Itres  de  rUniversilé  de 
Rennes. 

SoYKRd'anl),  aichivisle  du  déparlomeni  du  Loiret. 

Thikrs  (Paulj,  couscrvalciir  du  Miisim'  ai<'lM''ologi(|U('.  à  Narbonnc 
(Aude). 

Thoison  (Eugène),  menibn-  de  la  Socii'lé  histori(|n('  cl  archéo- 
logi(}iM'  du  Càtinais,  à  l.archaitl   (Seine-et-Marne). 
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TuiBALKT  {\a'.  cipilaiiM'),  cIh-I"  (lu  hurt'.iu  des  anjiiics  iiulijji'aos,  à 
Zarzis  (Tunisie). 

TiiiGKK  (Hobert),   prdsidenl  de   la   Société  historique  ot  avcUéo- 
logi(]U(>  du  iMaine,  au  Mans. 

Tkouillard,  archiviste  du  déparlemcnt  de  [.oir-cl-dhcr. 

Urseau,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  d'Angers. 

Valran  (Oaston),  professeur  au  lycde  dWix. 

Vaschaldk  (Henii),  à  Vals-les-Bains  (Ardèche). 

Véran  (AufTustc),  architecte  des   monuments   historiques,  à  Arles 
(Houches-dii-llhôue). 

Vermer,  archiviste  du  département  de  l'Aube. 

Vesly  (Léon  de),  correspondant  du  Comité  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  rue  des  Faulx,  91,  à  Rouen. 

Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn. 

Villeneuve  (L'abbé  Léonce  de),  archéologue,  au  palais  de  Monaco. 

ViLLEPELET   (Ferdinand),  archiviste  du  département  de    la    Dor- 
dogne. 
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15  JANVIER  1906. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D  ARCHEOLOGIE. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉBON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Perrot  écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Laniothe,  directeur  de  cours  complémentaire  au  (irand- 
Serre  (Drôuie),  envoie  une  note  sur  les  sépultures  antiques  ne 
Bois-Rond,  pjès  de  Valence.  —  Renvoi  à  M.  le  D""  Capitan. 

M.  Le'on  Maître,  membre  non  résidant  du  Comité,  envoie  un 
mémoire  sur  les  substructions  du  chevet  de  la  cathédrale  de  Nantes 
et  le  martyrium  de  Saint-Gohard.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre- 
Pontalis. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  adresse  une  no 


lice  sui'  le  i'am|»  de  Cora.   à  Saiiil-More  (Yonne).   —   Kenvoi   à 
M.    \(lri('n  Hlanchet. 

M,  Gooi'ijes  Slalin,  membre  de  la  Sociélé  d'études  hisloriques 
r[  scientiliques  de  lOise,  adresse  au  Comité  une  noie  sur  la  tf  Pierre 
ijui  lourne",  de  Savi}|nies  (Oise).  —  Henvoi  à  M,  le  D'  CapiUin. 

M.  Collurd,  i-orres[)ondaul  ilu  (ioiiiilé.  à  Aucli ,  envoie  une  uole 
aeeoinpagiiée  de  trois  planches  de  poteries.  —  Ileuvoi  à  M.  Héron 
de  Villefosse. 

M.  Henri  Vaschaide,  correspondant  du  (lomile',  à  Vals-lcs-Bains, 
adresse  au  (loniité  une  notice  sur  le  \ieu\  chàleau  dl  cel  (Ardèclie). 
—  Renvoi  à  .M.  Eujjène  Lelèvre-Pontalis. 

M.  rivsse  Dumas,  correspondant  du  (lomité.  à  Hai'on  (Gard), 
envoie  TeslampnfTe  d'une  inscription  l'omaine  découverte  dans  \op- 
piduin  de  Serviers-el-Labniiuie  (Gard).  —  Renvoi  à  M.  Héron  de 
Villefosse. 

M.  de  Saint-Arroman  communique  une  lettre  de  M.  Plancouard, 
annonçant  la  découverte  d'une  nécropole  à  .ïouy-le-(".omle  (Oise). 

MM.  Saloraon  Reinach  et  Gagnât  sont  chargés  de  rapports  sur 
des  ouvrajjes  pour  lesfjuels  une  demande  de  souscription  a  ('lé 
adiess(''e  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  [)ul)lique. 

M.  le  baron  de  Baye,  membre  non  résidant,  oITre  au  (lomitV*  un 
onvrajje  intitule  :  Ll'.gli.sc  de  koloi^c  à  (irodno  [lluss'w  ncàdciitalr). 
(Juelques  émaux  occidcnlaux  conservés  au  Musée  impcvud  kistonque  de 
Moscou. 

(îet  ouvrage  sera  déposé  à  la  Bibliotliècjue  u;ilionale,  et  des 
rt'inei'ciements  seront  adressés  à  Tanteur. 

L'ordri'  du  jour  appelle  la  nomin.ilion  de  la  sous-coaiiuission 
eliarjfée  d'examiner  les  communications  proposées  pour  le  prochain 
Congrès  des  Sociétés  savantes  et  la  désignation  des  présidents  de 
séances  du  môme  congrès. 

La  Section  decltri'  s  as>ocicr  à  la  propo>ilMjn  de  la   Section  des 


XWIII     — 


sciences  du  Coiiiilé  reluLivcî  aux  demandes  de  8ou.sciij)li(jii  eu  laveui' 
de  périodiques. 

M.  le  D'  (Iaimtw  lit  un  lappoil  sur  une  dciiiande  de  sul)venliou 
formée  par  M.  Dcsforjfes,  instituleur  pul)li<-  à  l'ii'iy  (Nièvre),* en 
vue  de  poursuivre  ses  recherches  sui-  i'i'poque  |)r('liislori(jU(!  diius 
hi  vallée  de  TAlène  : 

f  M.  Deslorifcs  exposi;  les  résultais  pnuci[>;n]\  de  sfs  rcriierches 
dans  un  intéressant  uiémoiie  où  il  donne  la  description  systéma- 
tique des  nombreux  types  d'iustiuments  qu'il  a  recueillis.  Ce  me'- 
moire  est  illustré  de  figures  à  la  plume  fort  bien  exécutées  pai- 
Fauteur. 

«Sur  ma  dcmandi!,  il  m'a  en  outre  adressé  nue  fort  jolie  série 
de  ses  plus  belles  pièces,  afir»  que  je  les  mette  sous  les  yeux  du 
(Comité. 

ff  Ainsi  (ju'on  peut  le  voir,  il  s'agit  surtout  de  minuscules  petites 
pièces,  admirablcmcul  retouchées',  pointes  surtout,  el  qui  caracté- 
risent nettement  le  type  tadenoisien  de  plusieurs  des  stations  (juil 
a  étudiées,  (le  sont,  je  crois,  les  plus  petites  pièces  retouchées  (ju'il 
soit  possible  de  voir.  Cet  ensemble  est  fort  curieux. 

trA  côté,  voici  une  série  de  fort  jolies  pointes  de  flèches  d'un  tra- 
vail très  fin  qui  caractérisent  les  stations  de  la  région.  Elles  pré- 
sentent presque  toutes  les  formes  connues  :  ovales,  losangiques, 
pédonculées,  avec  ailerons,  etc. 

tr  Enfin  M.  Desforges  attire  spécialement  l'attention  sur  des  pièces 
dont  il  nous  envoie  deux  spécimens.  Ce  sont  de  petites  baguett(îs 
quadrangulaires,  de  schiste  compact,  percées  d'un  trou  à  une  ex- 
trémité et  mesurant  environ  5  à  8  centimètres  de  longueur  sur  2  à 
3  de  lai-geur. 

rCes  objets,  toujours  assez  rares,  ne  se  rencontrent  guère  que 
dans  le  centre  de  la  France.  On  en  a  beaucoup  discuté  i'àge ,  d'abord, 
j)uis  la  destination.  On  a  voulu  y  voir  des  aiguisoirs,  des  polissoirs 
pour  objets  de  bronze.  A  côté  de  cela,  on  en  a  trouvé  toute  une  série 
dans  un  tombeau  semblant  disposés  comme  des  pendeloques  de 
collier.  M.  Desforges  voudrait  rechercher  spécialement  ces  pièces 
pour  élucider  la  «[uestion. 

ffAvec  ces  pièces  très  caractéristiques  el  de  choix,  M.  Desforges 
en  a  recueilli  beaucoup  d'autres  présentant  tous  les  types  néoli- 
thiques. 

ARctii'.oLouit.  —  NM.  c 
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(rSes  séries,  d'apros  son  mémoiiv,  paraissent  intéressantes  et 
bitMi  complètes.  Il  y  a  liou  de  noter  surtout  uno.  curieuse  pièce 
alloujjée,  plate  sur  sa  l'ace  int'Tieure  et  bien  relouclu-e  sur  le  dos, 
que  l'auteur  soiuuel  aussi  à  Voxamen  du  Couiité. 

(fEn  somme,  fauteur  a  déjà  pu  étudier  des  {gisements  de  toutes 
les  périodes  de  l'âge  néolithique  cl  obtenir  des  résultats  intéres- 
sants. Il  demande  une  subvention  pour  poursuivre  ses  rerherclies. 

T  Cette  subvetiliou  serait  vraiseml)!ai)lemf'nt  très  bien  placée. 
Je  propose  donc  au  Comité  de  l'accorder  à  M.  Dosforges. w  — 
\doplé, 

M.  le  D"^  Capit.vx  lit  un  autre  rapport  sur  plusieurs  communica- 
lions  de  ^{.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Comité'  : 

:•^otre  correspondant  nous  a  adressé  un  intéressant  mémoire 
sur  les  prétendus  silos  d'Euzel  (Gard).  Aux  environs  de  ce  village 
existe  un  oppidum  assez;  bien  conservé.  Entre  Vojrpidnm  et  le  village 
actuel,  sur  une  colline,  se  trouvent  huit  excavations  creusées  dans 
le  rocher  assez  tendre  en  cet  endroit.  Elles  ont  la  forme  des  jjrands 
dolium  de  ré})oque  romaine  avec  panse  à  la  partie  moyenne.  Leurs 
dimensions  sont  i  m.  3o  à  i  m.  5o  de  profondeur  sur  o  m.  9 5  à 
1  mètre  de  largeur  au  niveau  de  la  panse.  Ils  ont  été  considérés 
jus(|u'ici  comme  étaiit  des  silos.  Or  M.  Dumas  propose  une  nou- 
velle interprétation  bien  plus  vraisemblable.  Il  fait  remarquer 
d'abord  (ju'en  raison  de  la  distance  à  laquelle  ils  sont  de  ïoppidum, 
il  parait  bien  difficile  de  les  considérer  comme  destinés  à  recevoir 
un  dépôt  de  provisions.  De  plus,  ils  sont  placés  sur  un  plateau  for- 
mant une  sorte  do  table  très  aride.  On  peut  donc  admettre  que  ce 
n'était  pas  autre  chose  (juc  des  sortes  de  citernes,  destinées  à  re- 
cueillir l'eau  de  pluie  tombant  sur  le  plateau  et  pouvant  facilement 
venir  se  réunir  dans  ces  excavations.  A  l'appui  de  cette  opinion  très 
vraisemblable,  M.  Dumas  l'ait  remarquer  qu'il  existe  des  rigoles, 
parti»'  ualurclli'S,  parti(!  artificielles,  se  dirigeant  vers  certaines 
de  ces  excavations.  D'autre  part,  elles  sont  disposées  de  façon  que 
le  trop  plein  de  l'une  se  déverse  dans  la  suivante.  A  noter  aussi 
rcxislcnce  d'une  rainure  sur  tout  le  j)ourtonr  de  l'ouverture,  qui 
pouvait  recevoir  une  dalle  de  recouvrement.  Enfin  on  peut  remar- 
quer (pie  le  ruisseau  «pii  coule  au  pied  de  Voppidnm  devait  tarir 
facilement,  d'où  la  niîcessité  de  ces  réservoirs  d'eau. 
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<xi'.es  l'ails  sont  inl(;r<!ss<iiils  (d  à  lappiocluîr  des  tiavaux  préliis- 
toriques  si  curieux  ()our  la  <',onservation  de  Tcau  dans  des  »ortes 
d'étaujjs  artificiels  (jui  ont  vif'  assez  récemment  si{jnalés  ea  An|fie- 
lerre. 

n-En  terminant  son  mémoire,  M.  Dumas  donne  quelcjues  ddlails 
sur  Texistenc*!  constatée  par  lui  de  {j^rands  rfo/mm  dans  des  milieux 
•jaulois  (par  exemple,  dans  la  foi^t  de  Serviers-et-Labaiime  et  près 
de  Tardrc).  Incidemment,  il  si|fnale  à  l'robiac  le  lait  déjà  maintes 
fois  observé  de  r«>xistence  de  silex  taillés  dans  des  habitations  ro- 
maines, (leux-ci  [)rovienn('nl-ils  du  voisinajje  ?  Ont-ils  élé  apportés 
volontairement  comme  amulettes  par  les  Romains?  Ktaient-ils 
encore  utilisés?  Ce  sont  toujours  les  trois  hypothèses  que  l'on  fait 
en  pareil  cas. 

ffDans  une  seconde  note  intitulée  «Un  mode  nouveau  de  sépul- 
rlure  de  l'époque  néolithique ^5,  M.  Ulysse  Dumas  signale  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Helvezet  (Gard)  le  roc  de  Vendôme. 
Sur  la  paroi  à  pic  de  ce  roc  mesurant  18  à  90  mètres  de  hauteur, 
il  existe  deux  abris  renfermant  des  fragments  de  poteries  néoli- 
thiques et  des  cendres.  Au  pied  du  roc,  de  nombreux  débris  de  po- 
teries et  des  silex  taillés.  A  la  partie  supérieure  du  roc,  formant  un 
petit  plateau,  existe  une  double  rangée  de  pierres  disposées  en 
demi-cercle,  dont  les  deux  extrémités  se  terminent  au  bord  du  roc; 
restes  probables  des  pierres  de  soutènement  de  la  base  d'un 
tumulus.  En  cftcl,  juste  au-dessus  du  point  où  se  trouvent  les  abris, 
sous  une  petite  butte  de  terre,  M.  Dumas  a  de'couvert  un  cortrc 
en  dalles  de  pierre,  petit  ciste  de  0  m.  3o  sur  o  m.  95,  contenant 
des  débris  d'ossements  humains,  des  fragments  de  ])oteries  et 
quelques  silex  grossiers  :  deux  pointes  de  lance,  une  pointe  de 
lîèche  à  ailerons  et  pédoncule,  et  des  grains  de  quartz  roulé  gros 
coiiime  des  haricots,  de  prov(uiance  étrangère.  Le  pourtour  du 
ciste  avait  été  soigneusement  débarrassé  des  blocs  de  pierre  natu- 
rels. 

rll  est  probable  que  le  demi-cercle  de  pierre  voisin  avait  dû  en- 
tourer une  sépulture  analogue. 

cfUne  troisième  note  de  M.  Dumas  est  consacrée  aux  ff  Dalles 
«•percées  dans  les  séj)ultures  souterraines^.  En  signalant  au  Comité, 
l'année  dernière,  la  sépulture  de  Foissac  avec  dalle  sculptée, 
)f.  Dumas  avait  parlé  d'une  dalle  volontairement  percée  <{ui  y  avait 
été  découverte  et  égarée.  Il  a  pu   récemment  retrouver  ce  bloc  de 
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calcaii'f  local,  loiifj  de  o  m.  (»:> ,  larjje  de  o  ni.  'i-y  et  épais  de  o  m.  iS. 
Le  trou,  d'un  diamètre  de  o  m.  18,  a  été  obtenu  en  alla(|uant  la 
pierre  des  deux  côtés.  11  se  trouvait,  d'après  le  louilloui',  M.  Dn- 
plan,  dans  une  {jalerie  aboutissant  à  la  chambre  fermée  par  la  dalli' 
sculj)tée,  à  9.  m.  5o  environ  de  cette  dernière 

tr D'autre  part,  aux  environs  di'  Collorgues  (Gard),  sur  Tempia- 
cemeul  mémo  d'où  ont  été  extiaites  les  deux  dalles  funéraires  avec 
cupules  publiées  dans  le  5h//c/<//  (tnli('olui>i(jue  de  i<)o5,  il  existe  un 
bloc  extrait  en  m^me  temps  (jue  les  dalles  el  portant  un  trou  na- 
turel de  o  m.  i5  de  diamètre,  à  bords  e'(juarris  et  proscpie  polis 
en  un  j)oint.  11  semble  donc  qu'il  y  ail  là  uni'  coutume  spéciale.  On 
peut  en  rappiocliei-  le  colTre  du  tunmlns  de  Sexey-au\-For{jes 
( Meurlbe-el- Moselle j  si{;nalé  au  Comité  à  la  dernière  séance  parle 
comte  Beaupré,  el  qui  sur  une  face  présente  une  pierre  j)ercde  d'un 
trou  naturel  bouché  par  une  pierre.  Faudrail-il  aussi  y  voir  la 
même  idée,  complexe  d'ailleurs,  que  celle  qui  conduisait  les  {jalio- 
lomains  à  ménager  parfois  des  conduits  de  terre  cuite  mcttanl  le 
fond  de  la  sépulture  en  contact  avec  l'extérieur  (par  exemple,  sépul- 
tures découvertes  par  le  père  Delacroix  au  {jrand  cimetière  près  de 
Poitiers  |  nuitée  de  la  Société  des  antiquaires  de  lOuest])? 

ffKnrin.  dans  un  (piatrième  mémoire,  M.  Ulysse  Dumas  soulève 
une  intéressante  (juestion  :  L'usage  du  croissant  exislail-il  déjà 
chez  les  hommes  des  temps  préhislori([ues?  1mi  fouillant  tout  ré- 
cemment la  grotte  de  la  Fortune  dans  la  vallée  des  Concluses, 
commune  de  Lussan  (Gard),  il  a  trouvé  une  pointe  de  llèche  losan- 
}fique  de  silex,  des  poteries  ornées,  un  broyeur  de  grès,  une  longue 
aiguille  d'os  courbe  à  section  cari-ée  et  une  défense  de  sauj[li(!r. 
(îetle  défense  porte  de  nombreuses  stries  de  raclage,  surtout  à  la 
partie  moyenne,  comme  si  elle  avait  (;té  suspendue  par  son 
centre. 

rM.  Dumas  rapproche  cet  objet  d'un  autre  forl  curieux  qu  il 
a  recueilli  Tannée  dernière  dans  la  grotte  Nicolas  (fouilles  dont  il  a 
cojnmiiniqiK'  les  résultats  au  Gomilt'  et  qui  ont  fourni  du  bronze)- 
Il  s'apit  (I  1111  véritable  croissant  tailb'.  dans  une  \alve  de  coquille 
fossile  [riliiww'A  Dcnrrirardia  ^y////nco.s7r/ )  ('Irangere  a  la  lorMialion  dans 
la(|uelle  est  creusée  la  girolle. 

ffCes  découvertes  sont  intéressantes.  On  peul  à  ce  propos  rap- 
peler les  croissants  assez  nombreux,  grands  et  petits,  découverts 
dans  les  habitations  lacustres  de  Suisse.  Kn  France;,  on  peut  aussi 


si|Miiil(^r  nn  foil  joli  pclil  croissaiil  de  A  à  '■>  ccnLiriii'lnîH  environ 
(le  liicjn'iM',  (le  pit'iic  fliire,  rociioilli  jadis  par  Jollivct  à  PreiiiHy 
(liidrc-cl-Loire)  ci  (\\ù  doit  «Un;  acIucH^'iiicnl,  avec  sa  collection , 
au  miisc'e  de  Tours. 

rfjcs  ([ualrc  luémoircs  de  .VI.  Ulysse  Dumas  sont  fort  intéressants, 
(lonmic  toujours,  il  nous  a|)j)orte  des  d('couvertes  personnelles  et 
curieuses.  Une  l'ois  de  plus,  le  Comité  peut  lui  adresser  ses  remer- 
ciements et  ses  iéliritalions.n 

M.  Jui-LiAN  rend  com[>le  d'unt;  note  de  M.  le  commaiulant  Pi- 
net,  bibliothécaire  de  l'Ecole  l'olyleclinique,  relative  aux  fouilles 
exécutées  dans  la  cour  de  TKcole  aux  mois  de  juillet  et  août 
1906.  La  note,  sobrement  rédijjée,  contenant  des  détails  utiles  à 
la  connaissance  du  vieux  Paris,  mérite  d'être  insérée  au  procès- 
verbal  : 

ff  Dans  les  mois  de  juillet  et  d'août  de  l'année  igob,  écrit  M.  le 
commandant  Pinet,  des  travaux  de  ronstructioi»  ont  été  entrepris 
dans  la  grande  cour  do  l'Ecole  Polytechnique.  Du  côté  méridional, 
la  cour  a  été  a^jrandie;  on  v  a  construit  un  mur.  Ces  travaux  ont 
nécessité  la  démolition  du  vieux  mur  (}ui  séparait  la  cour  des  élèves 
des  bâtiments  occupés  par  l'état -major,  sur  lequel  se  voyaient 
encore  des  traces  d'arcs  brisés,  derniers  vestiges  de  l'ancienne  bi- 
bliothèque construite  de  ik8à  à  1A96  par  le  grand  maître  .lean 
liaulin,  et  qui,  après  avoir  servi  de  chapelle  sous  la  Restauration, 
avait  dû  être  démolie  en  1875.  L'arceau,  reste  du  passage  qui  fai- 
sait autrefois  communiquer  le  Collège  de  Navarre  avec  le  (Collège 
de  Boncoui't  par-dessus  la  rue  Clopin,  a  été  également  démoli. 

rLes  travaux  de  i'ondation  du  mur  poussés  en  certains  points 
à  une  profondeur  de  plus  de  cinq  mètres  pour  s'appuyer  sur  un 
terrain  solide  ont  mis  à  découvert  des  substruclions  d'époque  an- 
cienne. 

tfVers  le  côté  oriental,  à  i5  mètres  environ  du  pavillon  des 
élèves  et  à  une  profondeur  de  9.  m.  A.'),  on  a  trouvé  le  dessus  des 
voûtes  de  deux  petites  galeries,  larges  de  2  m,  60,  dont  la  pre- 
mière était  précédée  d'un  petit  couloir  large  d'un  mètre  et  com- 
umniquant  avec  une  grande  galerie  voûtée  de  8  mètres  de  long. 
Les  voùles  en  plein  cintre,  solidement  appareillées,  étaient  rem- 
plies de  plâtras  et  de  matériaux  de  démolition.  Elles  faisaient 
partie  très  vraisemblablement  des  fondations  du  cloître  du  Collège 
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de  Navarre,  bàlien  i  3o'i,  tonln;  lequ«'l  la  bihliotliJ'que  riait  venue 
s'appuyer  et  qui  lut  dt'uioli  on  173^  lorMiiron  construisit  !»•  {jr;md 
ffÙlinieul  des  liaclieliers^,  aujourdhui  pavillon  des  élèves  de 
TEcide. 


PInn  f\("i  fouilic!)  de  l'Ecolo  Polytechnique  en  1906. 


"La  picîire  lonnant  linteau  au-dessus  de  la  porte  du  couloir  a 
pu  èlre  retirée,    (ielle   pi«'rr<'  porlr  un  éeusson  ass»*/,  bien  conservé 
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aux  armes  do  l'liili|)|)('  le  Ht'l  cl  do.  la  mnui  Jt'uumi  de  iNavarre,  loii- 
dalrice  du  (l(»llè;;e. 

fc Toute  colle  partie  au  lerrain  avait  été  vi.sil)leiuent  rcinanice 
à  dilïVreiites  éprxpies.  En  un  certain  point  on  trouva,  à  i  mètre  50 
de  profondeur  dans  du  lerrain  de  remblai,  fjueltjues  pièces  de 
monnaie,  doubl(î  denier,  jelons  de  corporation,  et  une  belle  um;- 
daille  du  pape  Paul  V. 

frDans  les  parties  du  teirain  non  fouillé(!S,  on  |)Ouvait  s'attendre 
à  trouver  des  sépultures,  ainsi  que  cela  était  arrivé  en  \^']h  lors 
de  la  démolition  de  la  bibliotbèque.  Le  o5  juillet,  on  trouva,  en 
effet,  à  •->.  mètres  de  profondeur,  place.'  à  peu  pris  exactement 
suivant  la  direction  N.-S.,  un  squelette  dont  la  tête  fut  malheu 
reusenienl  réduite  en  poussière  et  dont  les  extrémités  inférieures 
n(î  furent  point  déga^jées.  Toutefois  l'examen  des  ossements,  de 
rhumérus,  du  radius  et  des  fragments  du  bassin  qui  fut  fait  par 
M.  le  D""  Cnpitan,  ainsi  que  l'examen  des  bijoux  de  fer  finement 
travaillés  :  bagues,  bracelets  dans  l'un  desquels  étaient  engagés 
des  anneaux,  fibules  qui  servaient  à  rattacher  le  vêtement  aux 
épaules,  ont  permis  de  conclure  (ju'on  se  trouvait  en  présence 
d'un  squelette  d'une  jeune  lille  gaiiioise  ou  gallo-romaine  âgée  de 
(piinze  à  seize  ans. 

rTous  les  objets  trouvés  dans  les  fouilles  ont  été  recueillis  et  soi- 
gneusement conservés  dans  la  salle  d'honneur  de  l'École,  n 

Le  Comité  remercie  M.  le  conunaiulant  Pinetde  son  intéressante 
communication. 

M.  JuLLiAN  lit  un  autre  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Henry 
de  Gérin-Ricard,  correspondant  du  Comité,  à  Marseille,  relatif 
aux  sculptures,  inscription^,  monnaies  et  autres  antiquités  décou- 
vertes dans  la  vallée  de  l'Huveaune.  Ce  mémoire  renferme  beaucoup 
de  nouvelles  sculptures  et  inscriptions,  mais  surtout  des  fragments; 
les  descriptions  en  sont  précises.  C'est  une  excellente  contribution 
à  la  toponymie  et  à  l'archéologie  du  territoire  marseillais.  Mais  il 
semble  que  ce  travail  trouverait  plus  utilement  place  dans  une 
revue  locale  que  dans  le  Bullrtiii  nrchrologique.  Le  Comité  n'en  re- 
mercie pas  moins  son  correspondant  de  la  communication  qu'il  lui 
eu  a  faite.  —  Adopté. 
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M,  Kiif^ène  Lepèvre-Pontalis  lit  iii\  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  î\f.  le  chanoine  Mêlais,  correspondant  du 
(lomité,  en  vue  de  terminer  les  fouilles  (ju'il  a  entreprises  sur  rem- 
placement de  IV'fjlise  de  l'ancienne  ahbaye  de  Josaphat,  près  de 
Chartres  : 

-Noire  correspondanl,  M.  le  chanoine  Métais,  a  entrepris  des 
Touilles  dej)uis  raulomne  dernier  sur  1  CmplacoiDent  de  Tcjjlise  ab- 
batiale de  Josaphat,  près  do  (iharlies,  oii  les  évèques  de  ce  diocèse 
avaient  été  enterrés  au  xii"  siècle,  à  la  suite  de  Geoffroy  de  Lèves, 
fondateur  du  monastère  en  i  1 1  7.  Ruiné  en  1  5(>8 ,  démoli  en  1 7<(  V 
cet  édifice  avait  e'té  remblayé  dès  le  xvn"  siècle  pour  éviter  les  infil- 
trations des  sources  \oisines.  Grâce  à  celte  circonstance,  M.  le  cha- 
noine Métais  a  pu  retrouver  dans  le  ci-oisillon  septentrional  le 
tombeau  de  Jean  de  Salisbury,  évè(|ue  de  (Chartres,  ijui  mourut  en 
1  180.  G'est  une  œuvre  très  remarquable  de^  j)remières  années  du 
Mil*  siècle,  comme  le  [)rouve  le  style  de  ses  rinceaux  de  feuillages 
et  de  fruits  d'arum.  Malheureusement,  la  statue  couchée  du  dél'unl 
avait  disparu. 

-  Le  manque  de  ressources  a  obligé  notre  correspondant  à  inter- 
rom|)re  ses  iouilles  à  l'entrée  du  déambulatoire  (jui  présentait  un 
plan  original  avec  sa  chapelle  centrale  arrondie  et  ses  deux  cha- 
pelles latérales  rectangulaires,  comme  celles  de  Saint-Philibert  de 
Tournus  etd'Artonne  (Puy-de-Dôme).  Ilfaudrait  en  outre  déblayer 
le  chœur,  où  le  nécrologe  et  les  dessins  de  Gaignières  signalent  les 
tombeaux  de  l'évêque  GeolTroi  de  Lèves  et  des  abbés  Gi-rard, 
Pierre  de  la  Celle,  Jean  de  Monlain  et  de  plusieurs  seigneurs. 

"L'administralion  de  l'Asile  d'Aligre  qui  occuj)e  aujourd'hui 
reiiqilacciueiit  de  l'abbaye  de  Josaphat  «-st  favorable  à  la  conti- 
nuation des  hmilles,  sous  réserve  qu'elles  soient  terminées  au  prin- 
temps, avant  la  construction  de  nouveaux  bâtiments.  Il  y  a  donc 
urgence  à  accordei' à  M.  le  chauoine  Métais  une  sub\ention  qui  lui 
permettra  de  faire  des  découvertes  très  intéressantes  et  d'exhumei- 
(les  tombeaux  artistiques  du  moyen  âge.»  —  Adopté. 

M.  Kugène  LicricvRE-PoNTALis  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  d<î  Loisne,  mend)re  non  résidant  du  Comité,  consacré  à  l'élude 
de>  fonts  biipti>niaux  de  gri'S  dans  l'arrondissement  de  Béthune  : 

''L  élude   de  M.    (If  Loisne   se  recominaiide  par  la  précision  el 
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m«''rit<'  d'être  imprimée  clans  le  Bulletin  archéolofriqur.  (a's  cuves 
|K>lyj[onales  ou  rondes,  dont  les  [)lus  anciens  types  remontent  au 
x\'^  siicle,  reposent  sur  un  pied  prismatique.  L'auteur  a  pu  dater 
plusieurs  fonts  du  xvi"  et  du  xvii"  siècle  à  l'aide  des  armoiries  et 
des  inscriptions  jjravées  sur  la  pierre;,  mais  ces  cuves  ne  présentent 
(piuu  intérêt  secondaire  au  point  de  vue  artisticjue,  à  l'exception 
de  celle  de  La  Huissière  (Pas-de-Calais)  soutenue  par  les  trois  sta- 
tues de  la  Foi,  de  rKspérance  et  de  la  (îharité.  Je  suis  d'avis  de 
la  reproduire  comnn;  un  curieux  spécimen  de  larl  relijjieux  du 
wii*  siècle.  7>  —  Adopte'. 

M.  Etienne  Michon  lit  un  rapport  sur  un  rraijment  de  statue  an- 
li(jue  découvert  au  mois  de  mars  dernier,  par  un  cultivateur  de 
Saint-Jean-de-(]eyrar;>ues  (Gard),  an  (piartier  des  Candouillères, 
et  dont  .M.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  à  liaron,a 
envoyé  une  notice  et  des  photographies  : 

«H  s'agit  d'une  statue  de  femme  drapée,  vêtue  d'une  tunique 
tombante  et  d'un  manteau,  de  grandeur  naturelle  environ.  Mal- 
heureusement, la  partie  inférieure  seule,  mesurant  o  m.  80  de 
haut,  a  été  retrouvée;  encore  est-elle  très  fruste. 

tfM.  Dumas  estime  que  la  partie  supe'ricure  doit  être  reste'e 
enfouie  dans  le  champ,  car  les  autres  hlocs  mis  au  jour  et  qui 
étaient  brise's  lors  de  son  arrivée,  étaient,  dit-il,  d'une  pierre  de 
nature  difTérente. 

ff  Quel(juep-uns  de  ces  blocs  portent  des  traces  d'ornementa- 
tion, des  moulures,  (jui  donneraient  à  croire  qu'il  pouvait  y  avoir 
sur  les  lieux  un  édilice,  à  l'architecture  duquel  ils  auraient  appar- 
tenu. 

ffLe  Comité  voudra  sans  doute  déposer  dans  ses  archives  la  noie 
de  M.  Dumas  et  lui  adresser  ses  remerciements.  17  —  Adopté. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention  formée 
par  M.  Enlart,  directeur  du  musée  de  sculpture  compare'e,  au  nom 
de  M.  Félix  de  Bayenghem,  au  château  d'Upen,  en  vue  de  pour- 
suivre les  fouilles  commencées,  il  y  a  quelques  années,  par  les  soins 
et  aux  frais  de  M.  de  Bayenghem,  sous  la  direction  de  M.  Enlart, 
sur  remplacement  de  l'ancienne  cathédrale  deThérouanne  (Pas  de- 
Calais). 


XLII 


Les  premiers  travaux  avaient  consish-  (Jiins  le  déblaiement  du 
sanctuaire.  Grâce  à  une  subvention  de  M.  le  Ministre  do  l'Infitruc- 
liou  publique,  accordée  sur  le  rapport  du  Oomité's  on  a  pu  dé- 
blayer la  parti»!  occidcnUilf  du  transept  et  (|uel(jues  couslruclions 
contiguës,  restes  de  fancien  évècbé. 

M.  Knlart  a  adressé  au  Comité  un  rapjiorl  très  inléressaiil.  (]ui 
donne  une  idée  très  nollo  de  l'étiil  des  fouilles  et  de  riuij>ortance 
des  trouvailles  faites  juscprà  ce  jour.  En  voici  quebiues  extraits: 

ffLes  substructions,  sculptures,  inscriptions,  objets  divers 
trouvés  dans  les  fouilles  appartiennent  à  fépocjue  [;allo-romaine, 
au  xi',  au  xiT,  au  xiiT,  au  xiv",  au*  xv'  et  à  la  proiuière  moitié 
du  xvi'  siècle. 

wLes  débris  de  monuments  gallo-roniains  ne  sont  plus  en  place, 
mais  reiiipîoyi's  dans  les  foiulalions  des  xii"  et  xiii'  siècles,  Tbé- 
rouannc  étant  dépourvue  de  bonne  pierre,  c'est  au  Nord  de  Bou- 
logne, à  Marquise,  que  les  constructeurs  étaient  allés  chercher 
leurs  matériaux  dès  le  iif  siècle  au  moins. 

tr  Certaines  do  ces  pierres  de  taille  sont  des  blocs  énormes  et 
leur  transport  est  un  fait  d'autant  ))lus  remanjuablc  qu'elles  n'ont 
pu  être  amenées,  par  voie  d'eau,  qu'à  i5  kilomètres  environ  de 
Thérouanne,  l'Aa  no  devenant  navigable  (|u'à  cello  distance  do  la 
ville. 

a  Les  débris  gallo-romains  trouvés  jusqu'ici  consistent  en  nom- 
breux frajfmonis  d'aires  de  béton  niélé  Ao  liiilo  pib'o  (ju'on  a  rem- 
ployés comme  des  pierres  dans  les  londations  du  nutyon  âge, 
inscription  dédicatoire  en  Ibonnoiu'  {U\  Gordien  III,  petit  fût  de 
marbre  roug»;  et  sculptures  diverses. 

ff  L'inscription  d(!  (iordion  III  a  cet  inlérél,  (ju'elle  est  actuellemeul 
la  seule  qui  nomme  la  Cité  des  !\l(;rins;  en  voici  le  texte  h  la  page 

suivante   : 

'''    Voir  lliill.  nrrh..   i()o'i,  [i.  \\\u  cl  iiii. 


\J  m  p  V  r  II  I  o  r  i        (',  a  c  s.      etc.  | 
I  /l  n  / 10  N  I  O  G  0\rdi\ 

[iin]0  ■    VIO  ■    FEI.  •    AVG- 
[po„]T-    MAX-    TRI-    l'III 
[c]0  S  •    1 1  -    P  -    V  ■ 
\(:ivi]T  A  S  M  O  R.  1  N  O  R  • 

ff  Cette  piern*  de  o  m.  70  sur  o  m.  /ir>  a  dû  faire  parlie  d'un 
fronlon  ou  d'un  socle. 

rLa  sculpture  gnllo-romaine  est  représentée  par  une  volule  de 
chapiteau,  par  une  feuille  d'acanthe  qui  peut  provenir  d'un  grand 
])ilaslre  corinthien,  ol  par  une  ('uoroïc  pien-t;  dont,  au  xii*^  siècle,  on 
avait  fait  la  hase  du  pivot  do  l'escalier  du  clocher,  en  noyant  dans 
le  mortier  des  sculptures  anciennes  et  en  laillanl,  au  revers,  un  fût 
et  une  hase.  La  parlie  sculptée  consiste  en  une  corniche  à  grosses 
feuilles  d'eau  ondulées  en  doucine  et  en  deux  suites  de  quatre  cais- 
sons rectangulaires  ornés  de  feuillage  et  décorant  deux  hondeaux 
dispose's  à  angle  droit. 

ffUne  paroi  de  caveau  stuquée,  portant  des  traces  de  lignes 
d  ocre  rouge  el  jaune  et  de  noii-,  s'est  trouve'e  à  la  base  du  clocher 
et  semble  appartenir  à  la  même  période. 

(tA  l'antiquilé  chrétienne,  ou  ne  peut  attribuer  qu'un  très  in- 
finie fragment  de  mur  de  petit  appareil  retrouvé  à  3  m.  35  au- 
dessous  du  sol  du  sanctuaire.  Il  n'en  restait  que  deux  assises 
formées  de  petits  cubes  de  ciaie  dont  la  face  extérieure  portait  de 
grosses  stries  disposées  en  losanges  el  rappelant  certains  sarco- 
phages du  vii^  siècle,  notamment  celui  de  saint  Erkembode  de 
Saint-Omer  qui  provient  de  ïhérouanne. 

«Sous  la  partie  \ord  du  chœur,  j'ai  relevé  des  fondations  demi- 
circulaires  en  petit  appareil  (pii  semblent  avoir  appartenu  à  une 
abside  plutôt  ([u'aux  murs  romains,  la  cathédrale,  contrairement 
à  l'usage,  notant  pas  tangente  à  lenceinle  de  la  ville. 

"Ces  fondations  seraient  un  reste  de  l'église  construite  en  998 
|»ar  l'évêque  Baudouin,  après  la  destruction  de  ia  ville  par  les 
Normands.  Cette  construction  offre  un  mélange  de  pierres  el  de 
cubes  de  béton,  sans  insertion  de  tuileaux. 

tf  On  peut  attribuer  au  début  du  xiT  ou  au  xii*  siècle  un  chapiteau 
moyen  ayant  surmonté  une  colonne  isolée,  qui  s'est  trouvé  dans 


XLIV 


le  sancluairo;  il  iinitc  |;TOssièreniPnl  le  type  corinthien.  Ce  serait 
là  un  SDiivtMiii  (les  icslaui'.ilions  onln'j)ris('s  en  logç)  par  rrvèipio 
Joaii  I". 

-La  catlitMli-alc  (Ittniile  en  lôuii  ne  coiilenait  rien  d'antérieur 
à  1  1  ."5 1 .  claie  où  iévèijuc  Milon  II  entreprit  une  icconstruclioii  lo- 
lalt'.  En  1  i33.  il  consacrait  le  nouveau  saiicluairc;  en  i  i3'i,  il  v 
installait  le  chef  de  saini  Maxime,  enlevé  à  rancienne  callHîdi'alc 
de  Boulo^jne.  Du  sanctuaire  hâtivement  construit  de  iiiii  à  i  i'.\',\. 
il  n'avait  subsisté  que  les  v\m\  ahsidiolcs  du  déambulatoire,  (Mu- 
pàtées,  tout  au  moins  à  leur  base,  dans  un  gros  mur  circulaire, 
comme  celles  de  Dommartin,  dont  Milon  avait  été  abbé,  et  qui 
datent  de  1 1  tî5  à  1 163. 

-Un  groupe  de  bases  retrouvées  dans  le  déambulatoire  montre 
des  socles  normaux  à  un  doubleau  et  à  un  arc  ogive,  et  prou\e  que 
Milon  avait  adopté  le  style  de  transition.  Il  était,  du  reste,  ami  de 
Suger  et  prit  part  aux  deux  consécrations  de  Saint-Denis. 

ff  Des  gorges  ornées  de  lleurettes,  un  chapiteau  à  grandes  feuilles 
lisses,  des  claveaux  de  quelque  archivolte  du  portail,  ornés  de 
j)almetles  et  de  perlés,  témoignent  de  la  décoration  de  cette  ])ar- 
tie;  d'autres  chapiteaux,  un  peu  mous,  accusent  la  lin  du  xu"  siècle. 

w L'église  pouvait  être  assez  avancée  à  cette  date,  car  une  partie 
de  ces  molifs  romans  ont  été  trouvés  dans  le  transej»! ,  mais  ils 
()euvent  v  avoir  été  jetés  au  cours  de  la  démolition.  Quoi  qu'il  en 
soit,  une  reprise  totale  de  l'édifice  eut  lieu  au  xiii"  siècle. 

(T L'abside  semble  avoir  été  alors  rebâtie,  à  l'exception  des  cha- 
pelles du  déambulatoire  :  un  mur  d(^  fondation  très  épais  fut,  en 
cll'el,  établi  pour  j)orter  des  colonnes  dont  les  de'bris  se  sont 
retrouvés  et  qui  étaient  grou|)ées  par  deux,  comme  à  l'ancienne 
callM'drale  d'Arias.  Comme  à  Arras.ces  colonnes,  de  o  m.  (Jç)  (h' 
diamètre,  ('taient  faites  de  |)ierre  de  Tournai.  Au-dessus,  régnail 
un  triforium  en  pierre  de  Mar(|uise,  dont  les  aies  en  |il(>in  cintre 
redentés  reposaient  sur  des  coloniu'ttes  trapues  <'t  sur  des  pieds- 
droits  garnis  d'une  suite  de  crochets.  Il  s'est  reliouvé  assez  de  dé- 
bris pour  que  ce  triforium  puisse  élre  restitué  avec  certitude; 
il  n'en  n'est  pas  de  même  des  fenèlr;  s  hautes;  cependant  un 
précieux  tableau  conservé  à  I lampion -Court  donne  à  cet  égard 
(|uel(pii'S  indicalions  (îI  permet  de  restituer  les  proportions  de  l'édi- 
lice. 

'-L'abside,   sauf    les    cbapdhîs.    dalail    du    coiniiirnreiiicnl    du 
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.\rii  sit'cl)!;  nous  savons  (|u'uiic  cliaix'lli-  dcpeiidaiil  du  saiicluairi! 
l'iiL  consacrée  on  i  ^loO. 

ff Nous  savons  daiilic  pail,  par  les  IcxU'S  coiiiinf  par  le  slvlo  df'S 
dcibris  reLn)UV('s.  (|u('  1  dîuvrc  du  saiicluane  et  du  Iratiscpl  lui,  l«!r- 
niinée  seulenicnl  j)ai'  Tévcquo  Henri  1"  des  Murs,  (|ui  niounil  en 
128<),  et  son  r'|)il;i|ili(!,  publiécî  dans  le  (Idllid  cluislianu ,  dit  <ju  il 
lit  l'aire  le  pavement  el  le  jjrand  porlail.  (ieliii-ci  occupait  le  pignon 
Sud  du  transept. 

ff  Ce  pavement,  très  luxueux,  exécuté  en  dalles  de  pierre  incrustées 
(le  mastic,  était  déjà  connu  par  (fiiebpies  portions  trans[)ortées  dans 
d'autres  éjjiises  du  j)avs;  (piarit  au  porlail,  la  vue  de  Tliérouanne  au 
xvi"  siècle  publiée  par  M.  .1.  M.  l'uclwu'd,  puis  par  Tabbe  HIed  .  eu 
nionlre  la  dis|)osilion  avec  sou  tvm|)an  vitré  comme  ceux  du  {fraud 
|K(rlaiI  de  Reims,  et  son  fronlon  orné  d  un  .lu<|ement  dernier  que 
couronn.iil  le  Dieu  de  iMajeslé  transporté  en  i553  à  Notre-Dame 
de  Saiul-Omer. 

tfOn  sait  (juà  celte  date  le  portail  entier  lut  transporté  à  Sainl- 
Onier;  aussi  n'en  ai-je  pas  retrouvé  sur  place  les  débris,  mais  seule- 
ment ceux  de  la  claire-voie  et  de  la  rose  qui  le  surmontaient  et  qui 
ap|)artiennent  déjà  à  Tart  du  xiv''  siècle.  Les  chapiteaux  de  leurs 
colonmsttes  ont  une  corbeille  entièrement  lisse. 

f<juantau  pavement,  nous  en  avons  retrouvé  un  grand  nombre 
de  débris.  C'est,  comme  ceux  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Bertin  de 
Saint-Omer  cl  jadis  celui  de  la  cathédrale  d'Arras.  un  assemblage 
de  dalles  de  jiierre  de  Manjuise  ornées  de  dessins  en  champlevé, 
dont  les  creux  sont  remplis  d'un  mastic  noir.  Ces  dalles  portent  le 
[)lus  souvent  des  médaillons  cantonnés  d'écoinçons  et  entourés  d  un 
cadre  à  inscription.  Les  sujets  sont  l'histoire  d'Adam,  celle  de  Noé, 
celle  de  Jose})b,  et  d'autres  scènes  trop  nmtilées  pour  permettre 
une  identification  certaine,  puis,  sur  des  dalles  de  moindres  di- 
mensions, des  fantaisies,  des  monstres  con)me  ÏEvêque  de  Mer.  des 
scènes  réelles,  comme  le  Vigneron,  qui  a  dû  faire  partie  de  la 
série  des  travaux  des  Mois,  accompagnant  un  zodia([ue.  Enlin  une 
large  frise  de  rinceaux  formait  un  encadrement. 

ffTous  ces  pavements  sont  d'un  style  et  d'un  dessin  excellents; 
figures,  animaux,  ornements  et  caractères  d'inscriplions  sont  plus 
beaux  que  dans  aucun  des  pavements  similaires  que  I  on  conserve; 
malheureusement,  la  plupart  sont  brisés  en  menus  morceaux. 

«Les  fouilles  ont  fait  découvrir  la  base  du  maître-autel  et  de 
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l'aud'l  <l«'s  ivliqiu's  a\i  foiul  du  sanriiiain'.  ainsi  (juo  divers  Irag- 
inoals  (.le  rolablos  et  de  toiiioeaux  el  uni'  épitaphe  rompièle  de 
129t.  On  a  (''(paiement  recueilli  dassez  bons  morceaux  de  x'ulplure 
ntinaiie,  palnidles  e<  cliapileau  du  milieu  du  xii*  siècle,  chapi- 
leaux  de  la  \\n  du  \ii"'  ainsi  que  de  beaux  débris  de  scuiplun' 
<M»lhi(iue. 

fri'armi  reiix-ci ,  on  reinarqu»'  des  cbapileaux  de  Ittules  les  pé- 
riodes (!u  xin*  siècle,  une  corniclie  et  une  voussure  ;»  leailla/fes,  les 

r  '  O 

éeoincoiis  du  triforiuni.  un  autel  ou  retable  à  arratures  encadr;inl 
des  lijnii-ines  d'a[)ôlres  de  la  fin  du  xiiT'  siècle,  une  tèle  de  renniie 
et  une  (été  d'évéqne  de  la  même  é])oqm%  divers  débi'is  de  statues, 
de  retables  et  d'ornemenls  des  xiv"  et  xv"  siècles,  en  lin  des  socles 
de  pilastres  et  une  inscription  de  la  Renaissance,  très  peu  anté- 
rieuis  à  la  ruine  de  la  vHle  (i553). 

xLa  tranchée  poussée  l'été  dernier  au  Sud-Ouest  du  transept, 
dans  la  direction  de  Tévèché,  a  fait  reconnaître  les  fondations 
d'une  absidioie  de  chapelle  ou  d'une  tonielle  à  pans,  et  diverses 
autres  fondations.  Dans  les  décombres  ont  été  trouvés  divers  objets 
de  cuivre,  des  débiis  de  Nitraux  du  xiii"  au  xv*  siècle,  des  {far{fouilles 
du  XV".  des  rinceauv  de  plomb,  des  pentures  de  1er,  el  les  dé- 
bris dun  curieux  ('pi  de  terre  vernissée  orné  de  masques  grima- 
çants. V 

-I!  reste  actuellement  à  fouiller  toute  la  nef  de  l'église,  le  cloître 
et  la  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  révècbé. 

tII  serait  regrettable  qu'on  laissai  en  sus|)ens  une  entreprise 
arch(V)l(){pque  si  habilement  et  scientifiijuement  conduite,  el  (pii  a 
donné  de  si  notables  résultats. 

-On  doit  aussi  considérer (jiie  M.  de  Bavenglunn,  (|uel(îseul  désir 
d'être  utile  aux  éludes  archéoloj{i(]ues  a  déterminé  à  entreprendre 
ses  recherches,  voulant  en  assurer  tout  le  [irofit  au  public,  a  donné 
au  Vfuse'e  de  Sainl-Omer  toutes  les  antiquités  recueillies  au  cours 
des  iotiilles.  Une  salle  en  est  déjà  remplie;  tous  les  objels  (pii  mé- 
rileronl  d'être  conservés  s'y  ajouteront,  à  moins  cjue  la  j>lac(?  ne 
venant  h  manquer  dans  le  Musée  de  Saint-Omer,  ou  bien  si  les 
objels  trouvi'S  à  l'avenir  faisaient  double  emploi  av(!!-  ceux  (pii 
sont  exposés,  une  autre  collection  ne  fût  formée,  qui  serait  olVerle 
au  Mus<^e  de  Boulogne.  Mais  il  faut  espérer  que  la  ville  de  Saiiil- 
Omer  saui'a  trouvei-  un  ioral  poiir  conserver  un   ensemble  aussi  in- 
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l('i'('ss;iiil  ol  (|iie  les  aiil i(|iiil(''s  rPcucMllies  fi  Tti('T<iii:uiiic  poiirioni 
(^(rc  {froiipées  dans  le  iiiniic  iiiiisi'c 

r  Enfin  M.  l'^tilarl  so  [troposc,  los  louilics  It'rmiin'e.s ,  di;  pr/"- 
scnler  an  (ioniitr  nn  nicMnoii-e  (i(riaill!;  accoiMpaifii/;  de  dessins  el  de; 
pliotofjraphies,  dont  il  s'oorupe  de  rassc^ndilcr  los  él«^Mtftnls,  ol  fpii 
sera  une  nionograpliic  de  la  calli(*drale  di'  Th/M'cniannc. 

fr  En  résiinu'.  conclul  le  rapporicur,  les  ii;siiltals  obLcmis,  les 
dépenses  l'ailes  [)ar  M.  de  Hayeiiifiieai  el  sa  libéralité  envers  les 
musées,  les  peines  que  s'est  inij)Osées  M.  Enlart  pour  la  diredion 
des  fouilles,  méritent  que  le  (loniilé  fasse  à  la  demande  des  deux 
arcli(!oIo{jues  un  accueil  favorable  cl  propose  à  M.  le  Minisire  de 
rinsliuclion  publi(|ue  d'accorder  une  subvention  pour  la  conlinua- 
lion  el  rachèvement  des  fouilles  de  la  catbédrale  de  Tbérouanne.r) 
—  Adopté. 

M.  Ukron  dk  \  iLLi:rossiv  lil  le  lappori  suivaul  sur  une  connu  uni- 
calion  de  M.  Véran  : 

rM.  Auguste  Véran,  arcliitecte  des  Moiiuments  fiistoriques  et 
correspondant  du  Comité,  à  Arles,  adresse  une  note  intitulée  ffLe 
temple  de  Diane  à  Arles 75.  Les  restes  d'une  porte  antique  de  dimen- 
sions considérables,  dont  le  linteau  présente,  sui'  sa  l'ace  extérieure, 
des  trous  de  scellement,  régulièrement  disposés  et  destinés  vrai- 
semblablement à  fixer  de  grandes  lettres  de  bronze,  ont  été  récem- 
ment découverls  à  Arles.  D'après  le  point  où  la  trouvaille  a  été 
faite,  M.  Véran  conjecture  qu'il  s'agit  de  la  porte  du  temple  de 
Diane.  Cetic  idenlificalion  i-esle  encore  bien  incertaine.  La  décou- 
\(!rte  mérite  cependant  d'être  signalée  et  les  renseignements,  tirés 
de  sources  manuscrites  que  notre  correspondant  fait  connaître, 
oITrent  un  cerlain  intérêt  pour  l'bisloire  de  la  ville  d'Arles.  En  re- 
juerciaut  M.  Véran  d'avoir  sauvé  de  la  destruction  cette  porte  mo- 
numentale qui  peut  être  considérée  à  la  fois  comme  un  important 
fragment  d'architecture  antique  et  comm:;  un  document  épi- 
graphique  encore  indéchillié  et  inexpliqué,  puisque  le  linteau  j)ré- 
senle  les  traces  dune  inscriplion,  le  rapporteur  conclut  à  l'impres- 
sion de  la  note  de  notre  correspondant,  en  modifiant  toutefois 
quelques  lignes.  Les  inscriptions  cilées  n'ont,  en  efTet,  aucun  rap- 
port avec  Diane  :  la  première  est  une  marque  de  verrier'^';  la  se- 

t'^  Corp.  îH.s'or.  Int.,  t.  XII,  n"  5696,  5;  Add.  p.  801,  où,  d'aprè;»  un  ingénieux 


conde  «>st  absolunit'iil  fiuissc  cl  ne  [ifiil  r\vr  pidduilc  coniinc  iii<[u- 

M.  le  D'  Capitan  ri  II'  St'cic'lairc.  au  luun  (!♦'  M.  PhintoT,  listMil 
(les  ia|i|iurh  sur  des  ouxrajjcs  pour  Icsipiels  une  soiixripliini  a  (•!'• 
dciiiandiM'  a  M.  li-  Miiii^lrc  de  rinslnichon  publique. 

lii»  sôanfc  l'sl  lev(''(!  à  .'>  heures  uu  tjuarl. 

Le  Sccrcldirr  mljonil  dr  la  Sactiaii  <ruiclivolofrit'  _ 

Maurice  l*iu)U, 
Mom!)ro  (In  Comilé. 


ra|)|)roch<'irn'nt  de  Buonkli'in,  cdlo  nian|ue  csl  lue  Cr{assiiis)  Eiilin(li(i[ims).  \}[i(i 
note  relevée  par  M.  Véran  dans  ses  manuscrits  do  famille  indique  ce  petit  monu- 
ment comme  trune  pierre  trouvée  en  i6()i  et  donnée  par  M.  de  Graveson  à 
M.  Lebret,  inleiulanl  de  Provence^. 

'"  Coi-p.  inscr.  Int.,  i.  \ll,  n"  80*  i^fnhae).  —  «Un  vase  de  terre  commune 
trouvé  en  i<)g3  aux  Aliscamps  p;.r  ]\l.  (h raud,  géomètre,  conlciiail  Ii'S  trois  li(il(K 
de  verre  et  un  petit  rollVet  d(!  cuivre  flans  le  couvercle  dntpiel  était  enchâssée 
une  espèce  de  pierre  de  lourlie  ou  un  marbre  linin  d'un  grain  1res  fin  portant 
i"inscri[ilion7>  (  Véran  ].  Ce  (iiraud  jiourrait  l)ien  être  le  même  que  Gérard, 
géomètre  à  Arles,  qui.  d'après  V.  (I.  Marcel,  possédait  aussi  la  mai([iie  de 
verrier. 
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l'HKSIDIiNCK    DK    M.    IIKIIUN    I»  h    V  1 1, 1,  K  KO  SSK. 

La  séanrc  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procfs-vcihal  de  la  dernière  séance  e.sl  lu  <■(  adople. 

M.  le  Secrétaire  doniK^  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Hobeau,  correspondant  du  (Comité,  à  Goiiuery,  envoie  une 
étude  sur  des  sépultures  jfallo  romaines  découvertes  près  des  bourgs 
de  Vallèn's  et  de  Lijfnièi-cs  (Indre-el-Loire).  ^  Renvoi  à  M.  JuHian. 

M.  (lottel  adresse  au  Comité  un  compte  rendu  des  fouilles  efîcc- 
tuées  à  Criel  (Seine-Inférieure).  —  Renvoi  à  M.  Adrien  Blan- 
chel. 

!\l.  Laliande,  correspondant  du  Comité,  envoie  un  mémoire  sur 
1  K<(lis('  Xolre-Uamc-des-Doms  à  Avignon.  —  Renvoi  à  M.  Grand- 
jean. 

M.  Maurice  Lanore,  archiviste  des  Rasses-Pyrénées,  correspon- 
dant du  Comitc'.  envoie  une  noie  sur  rarcbilecle  Micbel  Porrette. 
—  Renvoi  à  .M.  GuiiTrey. 

M.  Li'on  Mai  tri' .  membre  non  résidant  du  Comité,  envoie  une 
élude  comparative  des  chevets  des  églises  Saint-Aphrodise  de 
Réziers  et  de  Saint-Philbert  de  Grandlieu.  —  Renvoi  à  M.  Eugène 
Lefevre-Ponlalis. 

M.  Plancouard,  correspondant  du  Comité,  à  Cléry-en-Ve.\in. 
envoie  une  note  sur  de  récentes  découvertes  faites  à  Tabbayc  de 

Abcuéologie.  —  N"  i .  b 


M;uil)nisson   (Seino-Pt-Oiso).   —   llenvoi    à    M.    l'jifjonc    Lolevrc- 
Ponlalis. 

M.  Vasclialde.  correspondant  du  («oinitô,  à  \als-les-Bains,  en- 
voie des  pliotoor.ipliif's  do  Vé^Uso  do  Sniiif-.liiIion-dii-Scrre  (Ar- 
drclie).     -  |{en\oi  à  M.  Durrieu. 

M.  Louis  de  Laigue,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  noie 
sur  quatre  bas-rcliels  antiques  à  Venise.  —  l'envoi  à  M.  Million. 

M.  Ulysse  Dumas,  correspoiulaul  du  Comité',  à  lîaron  (C;ird), 
envoie  une  note  sur  les  gisements  cliellécns  de  Bourdic  (Gard).  — 
Renvoi  îi  M.  le  D'  Capilan. 

Le  Comité  d'études  historiques  de  la  Montagne  Sainte-Ccne- 
viève,  à  Paiis,  demande  une  subvention  pour  encouragement  à  ses 
études.  —  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  Ernest  Petit,  au  nom  do  la  Société  des  sciences  Iiistoriques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  demande  une  subvention  en  \[\c  de  pour- 
suivre les  fouilles  du  camp  de  Cora,  à  Saint-Moré  (\onnc).  — 
Renvoi  à  M.  Adrien  Blanchet.     . 

M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts  informe  le  Comité 
que.  pour  répondre  au  vœu  formulé  par  la  Section  d'archéologie 
dans  sa  séance  du  19  juin  dernier,  il  a  accordé  une  subvention  à 
k  commune  d'izernore,  afin  de  lui  permettre  de  poursuivre  des 
fouilles  sur  son  territoire. 

La  Section  prie  l'administration  de  bien  vouloir  transmettre  ses 
remerciements  à  M.  ie  Sous-Secrétaire  d'Elat, 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivanis  ollérls  au  Co- 
mité par  leurs  auteurs  : 

NotP  sur  drs  objets  nppiirtr.mni  à  dinerst.s  ndlrrlious  cl  au  Musre 
d'Alise,  par  M.  Henry  Corot; 

Les  fouille  ih-  llurij.  c'uuetihe  fmiiv ,  par  M.  Alfr'ed  Houle; 

Le  Mft.s  (l'Aifenais  el  le  eimelirrc  ijdllo-ronnilu  de  Saiiil -Martin .  par 
M.  Nicolaï,  membre  de  la  Société  arcbéologique  de  Bordeaux; 

I^ote  sur  un  vnm  de  poliir  préffunté  aquitnw  .  par  le  mêjnft; 


Noir  sur  réfilise  de  Saiul-Cjdmc .  par  1(!  (ném(!; 

Le  cimelière  ffallo-roiiKiin  de  Saint-Martin  du  r  au  ///'  sirclc  p.ir  le 

En  Bn'ta<rn<\  pai'  le  même. 

(k's  ouvr-agcs  seront  déposés  à  la  IJiljliollitMjiie  iialioiiah.',  cl  rjc^s 
renieiTiemenls  scroiil  adressés  aux  auleuis. 

M.  Adrien  |{i,\N(;niîT  lit  un  rapj)ort  sur  une  iiole  (!<•  M.  Talibé 
Poulaine,  relative  à  la  muraille  du  camp  de  Cora,  à  Saiut-Moi'*' 
(Yonne)  : 

cfM.  l"abb(''  Poulaine  annonce  que  des  fouilles  entreprises  par  la 
Société  d'études  d'Avallon  on!  amené  le  dé|>a{jemenl  de  deux  fours 
et  d'un  pan  de  coui-tine  dv.  la  muraille  silm'e  près  de  Saint-.Moré 
(Yonne)  et  connue  sous  le  nom  de  rcamp  de  Cora-.  Les  termes  de 
la  note  confirment  les  mesures  et  constatations  publir-es  déjà  par 
M.  Tabbé  Poulaine  eu  189(1 '^l  Les  l'ouilles  seionl  continuées;  il 
convient  donc  d'attendre  pour  publier  une  étude  complète  relative 
au  plateau  tout  entier. 

trOn  a  déjà  émis  beaucoup  f]  opinions  sur  le  prétendu  cain[)  de 
Cora.  Victor  Petit  croyait  qu'il  avait  été  aménajjé  vers  les  vi'- 
vni"  siècles  ^-'.  M.  Tabbe'  Poulaine  déclan;  qu'il  l'ut  élevé  au  v"  siècle 
pour  arrêter  l'invasion  dos  Barbares. 

«Les  photographies  que  uoli'e  correspondant  a  envoyées  prouvent 
que  les  dessins  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  inexacts.  La  construc- 
tion jfrossière  de  la  muraille  de  Cora  n'a  qu'un  lapport  très  éloigni'î 
avec  celle  des  Lravaux  de  fortilication  qu'on  peut  tenir  pour  sûrement 
mniains  f"''.  On  nous  parle  aussi  d'un  oppidum  gaulois  qui  aurait 
précédé  le  Tcamp-.  Kspérons  (|ue  les  l'ouilles  subsé([uentes  permet- 
tront de  diminuer  le  nond)rc  des  hypotlièses. 

«•.le  propose  de  déposer  la  note  de  M.  l'abbé  Poulaine  dans  les 
arcbives  du  (Comité.  1  —  Adopté. 

'"   llfiViK'  archi'flloj^r,,  181)9,  11,  [>.  a  18  ;i  a^'T),  1   (ijfîirc 

'-'  Descriplion  (h-s  vHIps  el  cnmpnifiies  de  Dninic,  1.  Il  (i^^yo),  j>.  i5 1  i>  à  .'Î17, 
ligure. 

'■^'  D'ailleurs,  ridriilirualion  dos  constiucliuus  élevf'es  sur  In  colliac  dr'  Saiiil- 
Morp  avec  la  slalioii  de  Corn  niaiUjue  de  cerlitiule.  Quant  an  nom  iiK'mc,  si  la 
vi(>  de  saint  (^olnmltan  donne  la  foimc  Chorn .  le  passafje  d'Animien  Marcellin 
t'oiitiiit  la  leçon  Giifl '(^XVI .  2,3;  (d.  Ganltliausen .  I .  p.  7!^). 
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^t.  If  D'  (Iai'Itan  donne  li'cluro  d'un  ra|»p()il  siii'  une  ronimuni- 
cjiliondc  M.  Léopold  Laniolhc,  rt'lati\('  à  dos  sépultuics  anti(]U('S  à 
Bois-Hond,  juvs  de  \  aleuce  (Diùniej  : 

-M.  I.é(t|>old  Laniothe,  au  (îrand  Serre,  envoie  une  note  sur  les 
tombes  antique?  de  IJois-Hond .  jirès  de  Valence  (Drôme).  (le  travail 
peut  se  résumer  ainsi.  Sur  le  ((Méritoire  de  la  commune  d'I^toile, 
existe  un  tertre  artilieiel  d'une  surlace  de  -H)  ares  de  base  sur  une 
bauteur  de  iG  à  17  mètres. 

De  forme  conique  très  régulière,  il  présente  à  sa  partie  supé- 
rieure une  série  de  blocs  de  grès,  d'un  mètre  cube  cliacun  environ, 
et  dispos<^'s  régulièrement  en  cercle.  Sur  la  l'ace  Est,  à  une  faible 
profondeur  (o  m.  'lo)  du  baul  eu  bas  du  monticule,  exislaienl 
un  grand  nombre  de  tombes  régulièrement  placées  l'une  à  coté 
de  l'autre  et  oi-ientées  vers  le  levant. 

fdes  tombes  étaient  formées  de  dalles  de  mollasse  verticales  re- 
couvertes de  dalles  plus  larges.  A  noter,  dans  une  de  ces  tombes,  une 
perforation  grossieiement  circulaire,  traversant  la  dalle  de  recou- 
vrement du  cùlé  de  la  tète.  Dans  l'intérieur  de  ces  tombes,  on  trouva 
des  squelettes  et  quelques  fragments  de  poteries  grossières.  Sur  les 
autres  faces  du  tertre,  on  retrouva  les  siiuelettes  mais  non  entourés 
de  dalles,  rangés  à  même  la  terre,  très  régulièrement  les  uns  à  côté 
des  autres,  sans  aucun  débris  de  vases  ni  aucun  objet. 

ffM.  Lamotbe  pense  que  ces  squelettes  doivent  être  extrêmement 
nombreux,  car  il  n'a  pu  prali(juer  qu'une  fouille  peu  piofonde. 
Avec  M.  Dubamel.  il  estime  à  3, 000  le  nombit'  d(>s  s(|uelettes  <jue 
peu!  renfermer  ce  tertre  artilieiel.  D'a|)rès  rauleur,  les  S(|uel('lles 
dans  les  tombes  et  ceux  à  même  la  tei-re  ne  seiaieiil  pas  de  la 
même  époque. 

«Aucun  objet  ne  peiinettani  d(i  daler  cette  séj)ulture.  on  ne 
peut  fain^  (|ue  des  liypotlièses  purement  gratuites  sur  son  Age. 
-M.  Lamotbe  pense  aux  (iimbres  et  aux  Teutons,  aux  .\rvernes,  etc. 
il  cite  l'opinion  (b^  M.  Delacroix  (|ui,  pour  les  deux  tumulus  de 
Montmeyran,  distiints  de  .'>  kiloiinlie,-.  de  Hois-Kond,  pensai!  aussi 
aux  (iimbres  et  aux  Teutons,  (les  derniers  tuuiulus  sont  au  lieu  dit 
"rliainpdes  batailles-,  près  du  rHin.sseau  de  sang-.  Il  n'est  certes 
pas  impossible  (ju'im  ail  allaire  a  une  vaste  sépullinc  où  auraieni 
ét(' déposés  après  une  bataille  les  cadavres  de  soldats  lui'S,  (|uoi- 
qu'il  soit   bien    étrange  qu'on   n'ait  liouvé    aucun    objet   avec   les 


sqiiclelli's.  Do  lumviîllcs  louillcs  en  cr.  point  pourmicnl  (^lii-  inl<''r<"^. 
sunlcs.  ■" 

M.  lo  D'  (i.u'iTAN  lit  un  autre  i;i|tport  sur  uih!  note  <Jo  M.  (îi'orgeh 
Slaliii,  (Je;  Bcauvais,  rclalive  ii  la  Pierri!  (|ui  louriu',  de  Savijfnics 
(Oise)  : 

"M.  Slalin  nous  a  cnvoyi;  une  note  inlituléi!  f  La  l'ieri'c  ijui 
tourne  de  SavijjniiiSr.  dans  la(|uf'll(;  il  fait  r('iiiai(|nf'r  (ju'il  a  sou- 
\('iil  observé  lexistcncc  de  rné[{aiithes  aux  lieux  dont  le  nom 
renferme  lequalificalif  crà  loupsw.  Exemples  :  Parc  aux  loups  (erotn- 
lecli  de  (luise-la-\lotle)  ;  Chaire?  à  loups  (dolmen  de  .louy-sous- 
Tliolle);  la  Ruelle  aux  loups  (commune  de  xNolre-Dame-du-Thil); 
la  Mare  à  loup  (commune  d'Ilodenc-en-Bray)  au  milieu  d'une  sta- 
tion n(^olithi(jue.  Il  en  serait  de  même  pour  les  \oc.abIes  renfermant 
les  termes  (rchaisc^,  rsiège-,  rbanc--'.  Exemples  :  la  Mare  aux 
sièges;  le  Chemin  des  siè.fjes  (commime  d'Hebecourt,  Eui  e  j;  le  Hanc 
des  sièges  (commune  de  Lcuilly-sur-Aisne). 

r  Les  coïncidences  signalées  par  M.  Slalin  sont  intéressantes,  mais, 
ainsi  qu'a  bien  voulu  nous  le  faire  remarquer  M.  Longnon,  il  faut 
être  d'une  extrême  prudence  sur  ce  sujet.  Avant  d'interpréter  la 
valeur  toponymique  d'un  nom.  il  faut  d'abord  s  assurer  que  ce  nom 
est  réellement  ancien  et  non  de  formation  plus  ou  moins  récente, 
les  conditions  de  sa  création  étant  souvent  absolument  étrangères 
à  la  topographie  du  lieu  et  au  lieu  lui-même. 

ff Enfin  M.  Slalin  signale  au  lieu  dit  la  Montagne  des  corbeaux, 
commune  de  Savignies,  un  bloc  de  pierre  dit  «la  Pierre  qui 
tourne^,  jusqu'ici  non  signalé,  bloc  de  grès  quadrangulaire,  haut 
de  1  mètre  et  mesurant  i  m.  -20  sur  cha(]uo  face,  situé  au  fond 
d'une  cuvette  de  -y  mètres  de  diamètre.- 

Le  Comité  remercie  M.  Slalin  de  sa  communication. 

M.  le  D""  Capitan  lit  un  troisième  rapport  sur  deux  mémoires  de 
M.  Ulvsse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  à  Haron  (Gard),  rela- 
tifs. Tun  au  gisement  paléolithique  du  Cros-de-Peyrolles,  l'autre 
au  gisement  de  Foissaguel  ((Jard)  : 

(tM.  Llysse  Dumas  nous  a  adressé  un  mémoire  sur-  le  gisement 
du  Cros-de-Peyrolles,  commiuM!  d'Allègre  ((iard). 


ffM.  Dumas  a  sifjnnlé  en  i  ()o/i .  au  conirirs  (ifs  Socirlt's  savantos, 
l'exislen<-e  dans  lo  Gard,  à  Hivii'ivs,  d'une  station  nioustérionno; 
ccHo  (|u"il  sijjnalo  anjourd'liiii  se  Irouv»;  sur  la  même  coruniune.  La 
station  du  (lios-de-PevroHes  ocrupe  une  sorte  de  cuvette  dont  ies 
parois  sont  foiniées  par  des  soldes  ronjjes  (formation  (tu  <rrès  verl) 
dans  les(juels  se  trouvent  des  l)loes  de  quarl/.ite  roulés.  Ce  sont  ces 
(luarlziles  quont  utilisés  les  préliislori(|ues.  Il  s'en  sont  servis,  api'ès 
un  débitage  assez  sommaire,  soii  comme  percuteurs  ou  éclats  à 
racler  ou  à  ])ercer  sans  formes  bien  dt''(inies.  Au  milieu  de  ces 
|>ièces,  on  distingue  aisément  sur  bs  pholojjrapbies jointes  au  mé- 
moire, de  grands  disques  plus  ou  moins  régulièrement  façonnés, 
deux  ou  trois  j)ièces  assez  grossières  (couj»s  de  ]>oing)  ([ui  sont  des 
spécimens  types  de  l'industrie  acheuléenne,  telle  qu'on  la  rencontre 
aux  environs  de  Toulouse  et  qu'elle  a  été  décrite  pai'  Noulet.  C'est 
de  l'acbeuléen  bien  caractérisé,  accompagné  de  nombreux  outils 
d'usage,  dont  plusieurs  de  type  éolitbique  (éclat  naturel  ou  frag- 
ment naturel  aussi,  adapté  par  quelques  retouclios  sur  les  bords 
de  la  pierre). 

ff  C'est  donc  une  intéressante  découverte  qu'a  faite  là  M,  Dumas, 
puisque,  jusqu'à  il  y  a  peu  de  temps  encore,  ou  croyait  que  le 
paléolilbique  ancien  n'existait  pas  dans  le  (iard. 


trM.  Dumas  a  adressé  un  second  mémoire  sur  le  gisement  de 
Foissaguet  [communes  de  Foissac,  CoUorgues,  Garrigues  et  Au- 
bussargues  (Gard)|.  M.  Dumas  a  découvert  aussi  plusieurs  autres 
stations  dont  l'outillage  est  bien  plus  grossier  encore  (juc  celui  de  la 
station  du  Cros-de-Peyrolles.  Tel  est  le  cas  pour  celle  de  Foissaguet. 
Là,  sur  une  surface  de  i  5  hi'ctares,  le  long  des  llaucs  du  ravin  où 
coule  un  petit  cours  deau,  le  IJoui-dic.  on  trouve  de  nombreux  silex 
assez  différents  comme  aspect  et  mrnie  comme  (jualilé  du  travail.  Ils 
sont  en  général  compris  entre  dviix  coucbes  de  marne.  On  peut 
donc  souvent  les  recueillir  eu  place.  Mais  en  l'absence  de  toute  faune 
et  sans  stralijfrapliie,  il  est  très  diflTnile  de  pouvoii- se  prononcer 
exactement  sur  leur  âge. 

ffM.  Dumas  les  considère  comme  éolithiijues,  (-'(ïst-à-dire  anté- 
rieurs au  clielléen.  lui  raison  de  la  complexiti'  de  la  ([ueslion,  je 
l'ai  [)ri<''  de  m'envoyi'r  une  lionne  série  de  ces  pièces.  Après  examen 
8oigut'u\,  j'i'ii  a-  choisi  neuf  spécimens  typiques  (pie  je  place  sous 


les  yeiix  du  (Joniih'  et  sur  Icsqucîls  le  travail  humain  est  iutli.scu- 
table.  Tout  d'ahonl,  on  peut  constater  ()ue  certaines  pièces  ne  août 
que  «le  siniplcs  i();fn(His  ou  pla(|U(!lle.s  dont  un  bord  seul  «'tait  la- 
çonné  par-  une  série  de  retourluis  donnant  un  tranchant  vif  et  lorl. 
D'autres  sont  consliluées  par  des  lames  provenant  de  silex,  divisds 
par  des  actions  purement  mét('orologi(|ues.  \a-  bord  de  ces  vraies 
lames  est  s()i<rneusement  retouché,  d(î  laçou  à  conslitucr  sur  une 
pièce  une '^oïlc  de  couteau  concave,  sur  une  aulrc  uti  joli  l'acloir 
convexe  et  sur  une  troisième  un  véritable  [)er(;oir.  1)  autres  pièces 
comprennent  des  IVaipiienls  de  silex  brisés  sans  aucun  débitage 
syslf'malique.  Sur  l'un  deux,  un  des  bords  a  été  loilement  relou- 
ché, puis  retaillé,  enfin  écrasé  et  usé  par  un  emploi  assez  proionjjé. 

f  (  lie  quatrième  série  de  pièces  ont  été  obtenues  par  un  débifajM' 
fort  maladroit,  mais  au  moyen  d'un  percuteur.  Plusieurs  sont  retou- 
chées sur  les  bords;  Tune  même  est  complètement  retaillée  à  {grands 
coups  sur  le  dos  fortement  bombé;  les  bords  sont  soigneusement 
retoucbe's. 

tfCes  ])ièces  sont  en  somme  {grossières;  pour  leur  fabrication, 
aucun  type  morphologique  ne  semble  avoir  été  suivi  par  les  préhis- 
tori([ues;  l'usage  auquel  chaque  pièce  était  destinée,  conditionnant 
seid  le  choix  et  l'adaptation  de  chaque  silex  qui  devait  soit  pi<pjer 
ou  percer,  soit  couper  ou  racler,  soit  percuter. 

wA  côté  de  ces  éolithes.  on  trouve  des  pièces  rentrant  dans  les 
types  connus.  D'abord,  quelques  disijues  assez  plats  et  un  certain 
nombre  de  grosses  pièces  ayant  vaguement  la  forme  des  pièces 
chelléennes,  ovales,  façonnées  à  grand  coups  et  tiès  irréffulières.  Le 
spe'cimen  mis  sous  les  yeux  du  (iomité  est  un  des  plus  typiques. 

(f  Quel  est  l'âge  du  gisement  ?  L'étude  seule  des  silex  ne  permet 
pas  de  donner  des  conclusions  fermes. 

ffEn  l'absence  de  faune,  l'étude  seule  des  terrasses  sur  b'scjuelles 
se  trouvent  ces  pièces  et  leur  chronologie  géologique  pourraient 
peut-être  nous  renseigner.  Mais  c'est  là  une  étude  d'ensemble  fort 
compliquée  et  qui  n'existe  pas  pour  le  Gard. 

kDc  l'examen  de  ces  pièces  on  peut  donc  conclure,  mais  non 
sans  réserves,  qu'il  s'agit  d'une  industrie  acheuléenne  fort  grossière, 
soit  parce  que  très  ancienne,  soit  du  fait  de  rinhabilet(''  (\i'i^  tailleurs 
de  silex.  11  semble  bien  en  tout  cas  que  ce  soit  là  actuellement  le 
gisement  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  dans  le  (Jard.  A  ce  titre, 
il  est  fort  intéressant.  On  ne  peut  donc  que  remercier  M.   Dumas 


de  ses  deux  importantes  communications  et  lui  demander  de  vouloir 
bien  roiitinuer  ces  intéressantes  recherches,  et  nous  eoinmiiirunier 
ses  nouvfilt's  observations. - 

M.  (.\\.  (Jii\M>ji:\N  lit  un  rapport  sur  un  document  rehilil'à  la 
coiistrucliou  (le  riIùlfl-Dicu  des  |{au\  (  Bouclics-du-niiônt'  ) ,  romiiiu- 
ni(|ue  par  M.   Dcstandau,   correspondant  du   Comité,  à    Mouriès  : 

-La  petite  ville  des  Baux,  à  quelques  kilomètres  d'Arles,  et  ses 
ruines  extrcmenienl  pittoresques  sont  bien  connues  (bvs  archéolojfues. 
Le  service  des  Monuments  historiques  fait  depuis  trois  ans  un  très 
sérieux  l'fTorI  pour  sauver  ce  qui  en  subsiste. 

r Parmi  les  édifices  rava^jcs  j)ar  le  temps  qu'on  y  voit  encore 
debout,  il  en  est  un  dont  les  dispositions  architecturales,  directe- 
ment eniprunti'cs  à  l'art  italien,  ollVent  un  inté'rèt  particulier;  c'est 
l'ancien  llùtel-Dieu,  bâti  vers  la  lin  du  xvi"  siècle,  à  rcxtrémité  Sud 
de  la  ville,  sur  la  lisière  de  la  grande  terrasse  rocheuse  qu'on 
nomme  le  rlMan  du  château-. 

ff  M.  Deslandau,  corresj)ondanl  du  Comité,  (|ui  depuis  plusieurs 
années  explore  avec  succès  les  archives  notariales  de  la  région  des 
Baux ,  a  été  assez  heureux  pour  retrouver  en  l'étude  de  M'  Th.  Fré- 
chier.  notaire  à  Maussane.  l'original  du  marché  ou  prix  fait,  conclu 
le  t? 'i  janvier  iCxS."}  pour  la  construction  de  cet  hôpital.  Il  en  trans- 
met une  copie  au  (îomité. 

-Les  fondateurs  de  l'établissement,  Pierre  de  Varace.  Janon 
Pevre  et  Jean  Laugier,  les  deux  premiers  protestants,  le  troisième 
catholique,  tant  en  leur  nom  personnel  que  comme  mandataires  de 
plusieurs  habitants  des  Baux,  confient  à  quatre  maîtres  maçons  du 
lieu  le  soin  de  construire,  d'après  un  plan  déjà  établi  et  la  des- 
cription détaillée  qui  en  est  laite  dans  le  contrat,  l'Ilôlid-Dieu  pro- 
jeté. Le  travail  devra  être  achevé  pour  la  IV-lc  de  Marie-Madeleine, 
c'est-à-dire  pour  le  '?^  juillet  suivant.  Le  prix  de  chaijue  partie  de 
la  construction  ainsi  (|ue  les  termes  de  payement  sont  nettement 
spécifiés. 

«rL'acte  est  int(''i  cssant  à  divers  litres,  mais  surtout,  à  mon  avis, 
en  ce  (ju'il  constitue  un  spf'cimcn  des  contrais  de  travaux  tels 
«pi On  les  passait  dans  le  Midi  de  la  l'iiuicc  a  la  lin  ilu  xm'  sfèclc. 
Ces  sortes  de  documents  sont  assez  rares  pour  qu'on  ajiprécie  celui-là. 

ff  ^L  heslandau  1  accoinpajjnc  de  notices  sur  les  principaux  per- 
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sonna[jes  qui  s'y  trouvent  inenlionnt's,  «;t  de  deux  pliolo|;rapliie8 
f\(''(  iiléfs  dapn's  des  dessins  du  pcinlre  PitM'ir  Revuil.  j|r;infl-|)tTe 
de  noire  jiuihassadeur  ;i  Kniic,  dcssirjs  (|ui  rrpr (••Jriilcnl  l'c-dilire 
tel  (ju'il  elail  encore  en  iJS-h). 

rf  liii  Section  d  histoire,  à  i|ui  la  coiuiminiealion  .•i\ait  ('l*';  d\'ibf>rd 
soumise,  Tw  '"eiivovee  à  TeNaïueM  de  la  Serlion  d  aiclieolojjie.  eu  e\- 
priuianl  le  v(pu  ([u'elle  soit  puMit'e.  .1  exprime  a  mou  Umm  le  même 
\(eu.  et  Ton  m'excusera  d'\  insislei',  (|uand  j'aurai  dit  (jue  m  occii- 
paul  depuis  trois  années  de  recherches  sur  les  monuments  des 
Baux,  et  ayant  eu  maintes  lois  à  profiler  des  communications  ofli- 
cieuses  de  M.  Destandau ,  je  serais  heureux  de  voir  encourajjer  ses 
utiles  investigations  j)ar  le  témoi{jnafje  olliciel  d'intdrèt  (ju'elles 
recevraient  ainsi  du  Comité  des  travaux  historitjues. 

ffSi  cependant,  \u  la  lonj^^ucur  du  document ,  on  ne  juj^eait  pas 
possible  de  rim[)rimer  in  extenso,  on  pourrail  tout  au  moins  en 
<onsi}jner  une  analyse  dans  le  Bulletin.  Je  souhaiterais,  dans  ce 
dernier  cas.  que  la  copie  transmise  par  M.  Deslanrlau  piit  être 
versée  dans  les  archives  du  service  des  Monuments  hislori(jues,  oij 
elle  aurait  sa  place  <i  côté  d'aulres  pièces  déjà  recueillies  sur  le 
même  édiôce.n 

Le  rapporteur  ajoute  (|ue  M.  Destandau  se  propose  de  commu- 
ni(pier  au  Comité  d'autres  documenls  relalils  à  l'Ilôtel-Diiu  des 
Baux.  La  Section  décide  d'attendre  pour  pubiiei'  l'acte  doni 
M.  Destandau  lui  a  envoyé  la  roj)ie,  (jiie  les  autres  documenls  lui 
aient  été  transmis. 

M.  Eugène  Lkkèviu;-Pom.vms  lit  un  lapport  sur  une  notice  Je 
M.  Vaschalde  relativ(!  au  château  d'Lcel  (Ardèche)  : 

rr Notre  cori-espoudanl,  M.  Vaschalde,  nous  adresse  (juehjues  pages 
sur  le  château  d'I  cel  (Ardiche)  et  l'ermitage  du  xvi'  sii-c  le  (jui 
fai.sait  partie  d'un  ancien  prieuré  dans  la  même  paroisse.  Celte 
dernière  construction  nOIVrecjuun  médiocre  int<'rèt  ariJiéologique, 
mais  les  ruines  du  chàleau  paraissent  assez  importanîes.  Malheu- 
reusement, l'auteur  n'en  n'a  pas  relevé  le  plan  et  se  borne  à  en  ré- 
sumer riiisloire  sans  décrire  l'enceinte.  Je  propose  le  dépôt  de  celte 
notice  aux  archives  du  Comité. ■n  —  Adopté. 

M.  Salomon    lU.iwcii   envoie    un    lapporl    sur   une    demande   de 
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siihvcnlloii  loiiiKM' par  M.  IUmiiv  (lorol.  en    mic  de  poiiiMiivrc  l«.'s 
fouilles  des  tumulus  ûo>  IJauges,  à  Minol  ((lôte-dH)r). 

Les  précédentes  explorations  de  M.  Corot  ont  été  rondiiitcs  avec 
lii-aucoup  (II-  mctliodc  d  oui  cmiclii  le  Miisc'c  de  Saiiil-(ieiniain. 
M.  (iorol  en  a  lait  coimaitie  les  ivsullats  dans  dcxeellents  nii'^- 
inoires.  Le  rapporleuf  conrliil  (jinl  v  a  lien  d  accorder  à  M.  Corot 
la  subvention  (juil  sollicite,  dans  les  mêmes  conditions  (|ue  précé- 
demment. —  Adoj)té. 

M.  Salfunoii  Hkinacii  envoie  un  autre  rapport  sur  les  découvertes 
failtvs  par  MM.  Col  et  Leroy  dans  une  station  préliistoiirjue  à  Revesl- 
des-Brousses  (Ba.sses-Alpes).  Le  rapporteur  demande  (jue  MM.  Col 
el  Leroy  veuillent  bien  transtni'ltre  en  communication  au  Comité 
(jnelques  spécimens  des  silex  des  divers  types  qu'ils  ont  recueillis. 
—  Adopté. 

M.  Hkron  dk  Vilm:kossk  rend  compte  d'un  envoi  de  M.  G.  Col- 
lard,  corres|)ondant  du  Comité,  à  Aucli  : 

ffCet  envoi  comprend  trois  planches  dessinées  par  noire  corres- 
pondant et  reproduisant  vingt  fragments  de  poteries  à  couverte 
rouge,  provenant  de  la  ville  de  Calahorra  (Espagne),  Tautique 
Calofrurris,  au  Nord  de  la  Tarraconnaise.  Ces  poteries  d'une  facture 
uniiorme  et  d'une  exécution  assez  rude  sont  toutes  décorées  de  la 
même  façon  :  des  bandes  de  fenillajjc  courent  autour  de  la  panse 
et  forment,  avec  d'autres  bandes  de  feuillage  plus  petites  et  perpen- 
diculaii'es  aux  premières,  une  série  de  compartiments  où  appa- 
raissent des  figures  d'hommes  et  d'animaux.  Certaines  figures  i.so- 
lées  sont  enl(uirées  encore  d'un  autre  encadrement  en  feuillajie. 
On  y  voit  des  figures  divines  ou  humaines  :  Mercure  tenant  la 
bourse  et  le  caducée  avec  un  coq  à  ses  pieds,  Hercule,  un  faiseur 
de  tours,  un  masque  imberbe  de  face,  des  personnages  drapés;  de.s 
animaux  :  un  cormoran,  un  oiseau  plus  petit,  un  lièvre,  un  chien, 
une  biche,  «les  poursuites  d'animaux,  un  sphinx  ailé,  etc.  Ces 
pot<!ries  ont  été  données  à  M.  Collard  |)ar  un  de  ses  amis,  M.  Ros- 
ville  des  Crottes,  qui  les  a  exhumées  lui-même,  n  t  r)o  mètres 
environ  des  bains  romains  de  Calahorra,  en  même  temps  <|ue  des 
débi'is  de  fibules  de  bron/e  à  spirale,  deux  spalules  en  os.  eu  mau- 
viiis  état,  et  un  j'rand  hionze  de  Tibère.^ 


—  1.11  — 

Le  rapporteur  proposo  de  déposer  aux  archives  les  docum^nls 
envoyés  par  M.  (lollard  et  lui  adresse  les  reruercieinenls  du  (îoriiil^'. 

M,  IIkron  I)K  Vir.LKi'ossK  rend  coiuple  d'un  envoi  de  \î.  I  Ivsse 
Dumas,  C()rres[)On(lanl  du  (lornilé,  à  iîaron  (fiardj  : 

w  Des  fouilles  pralicpiées  sur  rnuiplacenieiit  même  de  l'oppidum 
(l»î  Scrviers-et-Lahaume,  par  M.  Ulysse  Dumas  v,l  par  ses  collè{|ues 
du  {jroupe  spéléo-arcliéologique  d'Uzès,  ont  amené  la  découverte  de 
l'inscription  votive  suivante'')  : 

T  E  R  T  1  V  S  <2&  T  I  N 
CORIGIS-FQ&SE 
GOMANNAE 
V  Ç^  S  «ï-  L  ^  M 

tf  D'après  Teslampage  de  M.  Ulysse  Dumas. 
Terlitis  Tmcorigi^  [{ilius)  Segomaiintic  v[oliiin)  s[olvit)  l[ibens)  iu{eriloj. 

wLes  caractères  sont  très  beaux;  la  pierre  esl  un  calcaire 
lacustre.  Le  monument  a  été  transporté  au  musée  du  groupe  à 
Uzès. 

fr L'intérêt  du  texte  réside  dans  la  mention  d'une  déesse  nou- 
velle, Segoitiatina  :  la  première  pensée  qui  \icnl  à  l'esprit  est  de 
rapprocher  ce  nom  de  celui  du  dieu  Seipmon,  connu  par  cinq 
inscriptions  dillérentes  trouvées  en  Gauiet-^  dont  trois  identifient 
le  dieu  Segomon  avec  Mars,  àeo  Marti  Segomoni. 

rr Segonion ,  d'après  les  celtisants,  parait  signifier  rie  victoiieux- ; 
Sogomanna  pourrait  donc  être  une  l'orme  féminine  du  même  mot  et 
correspondre  à  Victoria,  déesse  souvent  associée  au  dieu  Mars  dans 
les  inscriptions  latines.  Il  est  intéressant  de  comparer  Segomon. 
Scgomamia  et  même   Segomanikos ,  d'une  inscription  de  Nîmes,  au- 


C'  Sur  Ser\icrs-et-Lal>aiime,  cf.  Bulhtin  archéolofpqur ,  if)o-.î,  p.  c\. 

(-)  A  Citniez,  Corp.  iiiscr.  Itit.,  t.  V,  n"  786H;  à  Lyon,  t.  \lll,n°  167^:  à 
Culoz,  t.  XIII,  n"  a'i'iù;  à  Bolar  près  de  Nuits,  t.  XIII ,  11°  a^'it);  à  ArintliuJ. 
t.  XIII,  n"  53/10. 
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jourd'hui  perdue''  ,  aux  lumis  divins  Bonnon^^\  Bormanus^^\  Bor- 
mntui  ^  *)  et.  Bonnaiiinis-' . 

■f  Tincori.r  est  ('{faloniont  uu  nom  nouveau  dont  le  dernier  terme 
entre  souv(»nl  dans  la  rouipositiou  des  noms  |)roj)res  j;aulois.  Le 
|)t're  |Mutail  un  nom  jjaiilois,  tandis  (jue  le  lils  est  désigné  j)ar  le 
nom  romain  Tnliiis,  très  it''j)amhi  en  Narlionnaise  on  il  est  etn|)love 
tantôt  conime  prénom,  tantôt  comme  nom  de  famille  et  tantôt 
comme  surnom. 

f  Trois  autres  textes  (uit  éle  déjà  sijfnaiés  à  Serviers  :  deux  in  - 
xriptions  funéraires  ''*  et  une  inscription  votive  au  dieu  Mars  avec 
un  surnom  malheureusement  mutilé''  .  Co.  dernier  texte,  dont  on 
doit  aussi  la  connaissance  à  M.  Ulysse  Dumas,  mérite  d'être  rap- 
proché de  la  nouvelle  inscription  dédiée  à  Seiinmatma.  quoique  le 
surnom  du  dieu,  dont  il  suhsi^te  (|uel(jues  lettres,  ne  soit  cerlaine- 
iiieiil  j)as  Si'/rninnn.  •• 

Le  lapporleur  remercie  M.  Ulysse  Dumas  de  son  intéressant 
cinoi. 


^L  Hkron  de  Vii.lf.fossk  communi(|ue  une  note  de  M.  Fernand 
Blanchard,  secrétaire  de  la  Société  archéologiijue  de  Soissons. 
annonçant  la  découverte  dans  cette  ville  d'une  statuette  de  divinité 
léminine  assise  appartenant  à  la  série  des  déesses  locales  protec- 
trices des  champs  et  des  moissons.  Cette  lijjure  est  remanjuable 
par  les  traces  de  polychromie  que  M.  Blanchard  a  soi{jneusemenf 
relevés.  Il  serait  utile  d'insérer  cette  noie  au  Ihtllclin  et  de  repro- 
duire la  photofjraphie  (jiii  raccompajfiie.  —   \dopté. 

MM.  Philippe  IIkik.kh,  (iA(;N\T,  H.  de  Lastkmuk  et  Reinach 
donnent  lecture  de  rapports  sur  des  ouvrajjes  pour  l"s<|mls  une 


'"  Insfr.  '*iir  nios(iir|ii<',  //^^^  '/'■  l,nnfruf<lnr ,  iioiiv.  l'-dit..  t.  W.  p.  ~~\\-  Miiirx . 
i\'  500. 

f')  Corp.  iii$n:  lui.,  l.   \tll,  ii"  uSof). 

W  JliuQf.  AnI.,  îiç).");  C.nrp.  insrr.  Int..  t.   \ll,  ii"  i .')()!. 

'*'  Corp.  iturr.  hil..  t.  \tll,  n"  n'i'ivi. 

^*'  Corp.  itutcr.  lui.,  t.  Il,  n"  •jtioa,  a^ioii. 

t*'  Corp.  iiucr.  lui..  I.  \||,  11""  vnjlf]  «t  3«|'n). 

•'  llfvHc  rpigrapliiquc ,   H)ii-.>.  I'a^^.    1 07,  n"   ifn!?. 
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(Icm.iiidc  (le  >()ii.siii|)li(>ii  a  ('li'  adressée  à   M.  !<■  MiiiinIic  di;  llii- 
stniclioii  |)nI)1i(|ii(;. 

La  séance  est  levée  à  U  heures  un  (|iiail. 

Le  Secrrlnirr  mljninl  ilc  lu  Srilinii  d'iinliiiiliiinf  . 

M.  I'rou, 

M(>ml)ri;  du  Coniilô. 
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SEAiNCK    !H:    \A    SK(;TI0>    IVAnciIKOLlKilE. 


PRESIDENCK   DE   M.   MKItON    DE    \  1 1.(.  F.FOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  A  Ih'uics. 

I.e  |)rocès-Yorbiil  do  la  dcniiiTo  st-aiiro  rsl  lu  et  adopté. 

)i\.  le  Sccr/'lairc  donne  Icclurc  do  la  correspondance  : 

M.  If  Sous-Scrit'lairc  (IKlat  dos  ]>oaux-Arts  adrosso  unodoniando 
<\o  sul)\oiilion  on  vue  do  poursuivre  les  fouilles  archéologiques 
d'Or.iM'je.  \  la  lollro  de  M.  le  Sous-Si!crétaire  (KKlat  est  joint  un 
ra|>port  de  M.  Fornii{jé,  architecte  des  Monuments  liistoriijuos.  - 
Monvoi  à  M.  Charles  Grandjean. 

La  Société  des  sciences  historiques  et  naturellos  do  Soniur  adresse 
une  doniando  do  subvention  on  vne  de  repi-eiulre  les  recliorch(>s 
archéolo{ji(|uos  sui*  le  loniloiro  d'Alise.  l5en\oi  à  M.  .Inllian. 

M.  (l(dlai-d.  con'osjiondanl  du  (loniili'.  à  \ucli.  einoic  une  noie 
sur  divers  olijris  anli(|ues  li(iuv('s  à  Au(  li  ri  aux  on\  irons.  —  Ren- 
voi à  M.  lliMon  do  \illMfosse. 

M.  PovroiiN.  instilulour  |Mil)lic  aux  Lv/.ios  (  Doidojjno),  doriiandc 
une  subvention  |)Our  ovplorei'  une  station  t\r  1  àjje  tU'  la  piorio  à 
La  l'errassio,  y)rès  de>  l'iyzies.  —  Hoinoi  à    M.  le  ]y  Capilan. 

M.  i.onis  Moiin  .  conoNpondanl  du  (iiuiiiio  à  Trov<'s,  ollro  au 
(ioinilé  un  ouvrajjo  d(Uil  il  osl  I  aulein  :  l.tt  /orlncssr  ih  Moiiliiiiru- 
Hi'Othr.  ihminiPnt.',  vt  fnuillrs. 


—    i.xiri    — 

(Ici  onvr.ijfc  scni  tlrpos*'-  ;t  h  |{il)lioflM'(jiH'  luilinrutlc.  el  il«'.s 
n'iiicrciciiicnls  scioiil   .-Klressi's  ii  I  .tiiloiir. 

M.  Adiion  Hunciikt  lit  un  rappoil  sur  iiiic  (li'iii.iiidr  de  miIkoii- 
linii  pii'scnlfc  p.if  M.  ririK'sl  l'clil,  riicnil)!!'  non  n'-^idiuil  du  (io- 
luilé,  (Ml  Mie  d Opôrcf  des  Innillcs  .in  (Mm])  d<'  (ioni .  |»r('.s  de  S.'iiiil- 
Mon''  (  YoniK'  )  : 

ff  La  dcniiindr  de  huhvi'nlioii  jin'sonli'C  p;ir  M.  Krncsl  l'dil 
concerne  le  déuaijemenl  des  ninis  dils  dn  -camp  df  dora  "  (arrond. 
d'Avallon).  Celle  demande  n'est  pas  formulée  an  nom  dune  Socii'-l*', 
mai;;  recommande  M.  labhé  Parât,  curé  de  Hois-d  An  y,  comme 
aple  à  pratiquer  ces  reclierches  arch('olo|ji(pies.  D'après  les  diverses 
lettres  annexées  à  la  demande,  on  voit  (jnr  M.  r;dj|)i'  l'aral  est 
recommandé  aussi  par  la  Société  des  sciences  liisloii<]iic>  cl  nalu- 
relles  de  nonnedoni  ii  esl  membre. 

rr  La  demande  ne  nieniioniie  pas  les  fouilles  de  la  Société  déludes 
d'Vvallon,  doni  le  (ioniilé  a  eu  connaissame  dans  la  précé'denle 
séance. 

ffH  esl  cerlain  qu'il  serait  fori  inléressani  do  jionrsuivrc  des 
fouilles  ni ''lliodifjues  aux  ruines  dites  de  Cora ,  afin  de  déterminer, 
s'il  se  peni,  ré[)0([uc  de  la  construction  de  ces  murailles,  dont 
l'appareil  est  si  négligé'''.  Le  Comité  pourrait  proposer  de  deman- 
der à  M.  Petit  d'assurer  Paccord  de  la  Société  des  sciences  liislo- 
riques  el  naturelles  de  l'Yonne  et  de  la  Société  d'études  d'Avallon, 
qui  coulribueraienl  aux  fouilles,  chacune  pour  une  somme  Irès 
minime.  I^n  oulre.  AJ.  Pelil  serait  invité  à  adr-esserà  M.  le  Mini>li(' 
de  rin.-lriiction  pul)li(pie  une  demande  de  subvention  lortnuléi' 
rejjnlii'rement  an  ncnn  de  l'une  des  deux  vSocictés."  —  Adoplé. 

M.  Adrien  HL\\cin;T  lil  un  nuire  rapport  sur  les  fouille-  de 
M..  Collel  à  Criel  : 

ffM.  Coltel  nous  adres^^e  nu  comjite  rendu  des  touilles  (jii  il  a 
entreprises,   en  sejitembre    l'jo'i,  à   Criel   (  Seine-Inférieure  i.   Les 

''  Dans  un  opnsrnlp  rarissime  ([ne  M.  M.  t'rou  a  >'U  l'obi igcaii''>^  di-  ni<' 
(  OMiiiiuni(|in'i  ,  \  irlor  l'i'lil  n  l'mis  l'opinion  qm-  (  es  mines  indiqu'>rairnl  l'ompla- 
tomtMit  (In  tionrfj  rcconstinit  snr  la  niontafjno.  aprt's  la  doslrnrtion  àw  honrp  an- 
cien par  le--  Normands,  on  b^g  (V.  Polit,  Chnrn  fl  \  illr-An.rri  rr .  Hisloin  iwa- 
frinnirr  ijui  pnunnif  Hrc  vrair.  Aiixerrc.  *.   d..    in  iK,  la   p.).   La   dnlç  |tr<'posee 


rpnspifjnnncnls  inril  romnil  coniplt'leiil  ceux  (jiic  M.  Léon  Coutil 
jivail  ("oiisi{jiu'S  dans  un  ni»*tnoir<'  lu  par  M.  Prou  au  (ionjfrrs  des 
Soriétt'S  savantes  à  Al{{('r,  li'  •>->  avril  i(jo5^'\  l'aruii  les  s('|>uUures 
dëcouverles,  signalons  un  sanophajjt'  conlonanl  un  squelellc  avec 
un  trrand  vas»'  de  verre,  une  grantio  ('j)ée  et  un  puijjnard  de  ler; 
sui-  la  poitrine  était  posée  une  petite  balance,  composée  d'un  fléau 
t't  de  deux  plateaux,  aualo{fue  à  celles  (pi On  a  recueillies  dans  les 
ciiMclitTes  dllaiMiijjnies  (  llaiuaut  ).  de  Helvaiix,  de  \\  anceiiues  et 
d  l'!pra\e  ([)roviuce  de  Nauiur),  de  Bury  (Oise).  Une  autre  toiuhi'. 
dissiniulé'e  sous  un  fond  de  marne,  conleiiail  le  riciie  undiilier  fioul 
lont  jiartie  deux  fibules  d'or  eu  foruu.'  de  lions.  (|ui  soûl  pariui  les 
plus  heau.x  spécimens  de  Torlèvrerie  mérovin}|ienne. 

'•On  peut  évaluer  à  700  les  sépultures  reconnues  dans  le  ciuic- 
lière  de  (Iriel ,  eu   i8'i8,  t8(]6,  i^-y'j  et  i<)o'i. 

ff.Nous  pro|)osons  de  déposer  la  note  de  M.  (iollel  dans  les  ar- 
chives du  (lomilé  et  de  remercier  fauteur  de  sa  communication.-" 
—  -Vdopté. 

M.  le  I)"^  (i\i'rrA\  lit  un  lappoit  sur  une  notice  de  \l.  I  lysse 
humas,  c(M'respondaut  du  Comité  à  Baron,  ridalise  au  {jisement 
rhelléeu  de  Moïse-Bouidic  ((îard): 

»r M.  L lysse  Dumas  a  adressé  réceiuiueut  au  Couiiti'  deux  très 
intéressants  mémoires  dont  j\ii  rendu  compte  à  Tavant-deinière 
séance.  11  s'agissait  de  la  découverte  et  de  la  description  de  deux 
curieux  gisements  paléolitlii(]ues  des  environs  de  Baron,  celui  de 
l'oissaguel  et  celui  du  Cros  de-Peyrolles.  Le  pre.niei-  a  fourni  à 
M.  Dumas  une  industrie  liés  rudimentaire,  de  type  éolillii(|ue;  le 
second,  au  contraire,  lui  a  donm''  des  |)iéces  de  (piart/ile,  de  type 
arheule'en  nettement  caractérisé. 

-Il  décrit  aujoui'd'liui  la  station  de  Moïse-Bnui'dic  (commune 
d  Aubussargues.  (îard  )  situé-e  dans  la  mènu!  région  (|ue  les  précé'- 
dentes  (à  trois  kil(»iiiètres  à  l'Kst  de  Foissaguet). 

ff  Kn  et;  |)oiut,les  bain-s  de  silex  lacustres  sont  |)res(|iie  à  la  surface 


<-l  Ms»../ Mdi.si-ij)l>laiiit',  ciir  le.s  iiiur>  (Ictiliiyés  rm-miin'nl  ;i  "(iliorii*)  ont  une  ccr- 
laino  analogie  avec  la  uiuraille  considérée  lommo  ;  arii!in([ii'nnc ,  qui  a  éle  tléruu 
icrlft  rércinnK'iil  aiir.si  à  Franrrort-sur-lo-Mein. 

'"'   Voir  Uultctin  arclmol.  du  Comité,   Kjoô,  [i.  i.\u. 


(lu  sol.  Les  pièces  l.iillees  se  reiicdiil  rciil  dans  un  <le|Mit  (l«i  immiIc 
i|iii  les  n'Cdinre.  l'JI(!s  coinitrennenl  d  aliord  uni'  série  de  liarlie.s 
j|i()ssièreiiieiil  lailit'es ,  ovales,  soiivenl  allongées,  du  I vpe  des  toj/jm' 
de  poin/r  clielléeiis;  d'aulres  sont  plus  ('IroiUîs,  se  lenuinaul  par  une 
sorle  (le  Iranclianl  présenlanl  parfois  raspecl  d'un  véiilahle  Iraii- 
chel.  à  hords  rt'louché.s. 

ff  Certaines  piècM's  sont ,  au  contraire,  circulau  (;s  ou  (mi  arcdecei'cle 
et  allectenl  rasjxîct  d'une  sorl(!  de  racloir  oii  couperet.  Ces  «livers 
instruments  sont  tantôt  taillés  sur  les  deux  faces,  lanlôt  sur  une 
seule.  Ils  soni  accoinpajjnés  de  larges  éclats,  parfois  retouchés  en 
jjraltoirs  ou  racloirs.  ainsi  (juc  déclals  allonj|és,  retaillés  en  l'oinie 
de  pointes  ou  de  perçoirs.  D'une  façon  générale,  ces  pièces  sont  de 
;;rande  diniensioii  el  {frossièicnienl  relouchées.  On  liouxe  avec  elles 
des  éclats  naturels  utilisés  ou  retaillc's  sur  les  bords,  du  type  éoli- 
tliique. 

ffM.  Dumas  pense  (|ue  celle  station  est  (^lielléenne  et,  par  consé- 
«pienl,  (ju'au  point  de  vue  slratijfra[)liique.,  (ille  devait  s'intercaler 
entre  celle  de  Foissaguet  (éolitique  préchelléenne)  el  celle  du  Cros- 
de-Peyrolles(acheuléenne).  11  est  évident  que,  morphologiquement, 
celte  interprétation  est  fort  possible,  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
(|ue  les  foimes  industrielles  aussi  voisines  que  celles  du  chelléen, 
de  l'acheule'en  et  du  moustérien  peuvent  varier  dans  d'assez  grandes 
liniiles  au  poinl  de  vue  de  la  régularité  et  de  la  finesse  du  travail 
et  (jue  la  notion  des  /rtt/V.s  locaux  joue  en  lespèce  un  rôle  fort  im- 
[)orlanl. 

ffll  me  parait  donc  bien  dillicile  on  l'absence  d'une  stratigraphie 
nette  ou  d'une  faune  caractéristique  de  pouvoir  classer  exact(!ment 
chacun  de  ces  gisements,  d'autant  [)lus  que  l'aspect  varié  des 
pièces  rappelle  absolument  ce  qu'on  observe  dans  les  grandes  sta- 
tions acheuléennes  du  Sud  de  la  Dordogne  (surtout  environs  de 
Creyssej  et  du  Nord  de  la  \ienne  (environs  de  Chàtellerault).  On 
peut  donc  penser  qu'il  en  est  de  même  pour  les  stations  découvertes 
par  M.  Dumas  el  admettre,  sous  réserves  bien  entendu,  (ju'elles  ne 
remontent  gui-re  plus  haut  que  la  partie  supérieure  du  quaternaire 
inférieur  el  le  quaternaire  moyen. 

ffEn  tout  cas,  c'est  là  un  très  inléressant  ensemble  paléolithique 
qu  a  découvert  M.  Dumas,  et  une  inqjortaute  et  nouvelle  contribu- 
tion qu'il  a  apportée  à  l'étude  du  quaternaire  ancien  dans  le  Gard. 
On  ne  peut  que  leugager  à  continuer  ces  intéressantes  recherches 
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(\u\  contriltiii'roiil  à  fliu'idiT  l;i  (jiu'sfioii  encore  si  obscure  des  ori- 
j[ines  (le  l'mdiislri»*  |»réliisloi'i(|ue.  "^ 

Sur  l;i  proposition  <le  \!.  IMiilippc  BriicKii,  la  Seclioii  ('•nirl  le 
\ieii  (|iie  ^ï.  Ukixacii  et  le  l)""  (Ikimpav  sYiiliMideiil  [tour  ;irri'ler  le 
plan  (riiislriielioiis  relatives  aiu  reclierches  (rarcliéolo^jie  pre'liisto- 
ri(jne.  destinées  ;hi\  correspoiiiaiils  du  (loniilé. 

M.  DinniKr  lit  un  rapport  siii'  une  noie  de  M.  Henry  Vasclialde, 
correspondant  du  (loniite,  a  \  als-les-liains  (Ardi'clie),  relative  à 
I  e[[lise  de  Sainl-Jnlien-dn-Serre. 

M.  Vasdialde  a  envoyé  trois  pliotoj|ra[)hios,  à  échelle  ti-ès  réduite, 
de  l'extérieur  de  l'e'jjlise  (deux  du  ])()rfail  et  une  de  Tabside),  plus 
un  dessin  sommaire  d'après  deux  chapiteaux  intérieurs.  Ces  docu- 
ments laissent  deviner  l'existence  d'intéressants  morceaux  de  sculp- 
ture romane.  Us  sont  accompagnés  d'une  note  très  courte,  dans 
laquelle  M.  Vaschalde  se  borne  à  affirmer,  sans  indiquer  aucune 
référence  ni  donner  aucune  preuve,  que  ffréiflise.  (jui  est  une  des 
plus  belles  du  dé-partement,  est  de  lo^h,  acquise  j)ar  les  moines 
de  Saint-ChalVre  et  longtemps  nue  dépendance  du  prieuré  d'IIcelî». 

Le  rap|iort(?nr  propose  d'adresser  des  remerciements  à  notre 
correspondant  et  de  dé[)0ser  aux  archives  du  Comité  les  [(hologra- 
phies qu'il  nous  a  transmises.  —  Adopte'. 

M.  Charles  Chandjean  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  La- 
bande,  correspondant  du  Comité,  à  Avignon,  intitulé  trL'('glise 
Nofre-Dame-des-Doms,  à  Avignon w  : 

"On  i;[nore  absolument  à  (|uell(M;poque  a  été  construite  l't^glise 
Nolre-l)ame-des-l)oms.  >'i  les  chroniijues.  ni  les  documents  d'ar- 
chives ne  fournissent  à  c(;t  égard  de  données  tant  soit  j)eii  pré- 
cises. On  n'a  donc  pu  jusqu'à  présent  dëterminer  l'âge  de  l'édifice 
qu'à  l'aide  de  conjectures  plus  ou  moins  l"ond<?es,  et  de  rapproche- 
ments plus  on  moins  jnslilie's  avec  d'autres  églises  de  la  région 
suj)poséeH  contemporaines. 

"Il  n'est  pas  sur|»ri'nanl  que,  dans  ces  conditions,  les  nrclnio- 
logiies  et  le»  architectes  aient  eu  do  la  peine  à  se  mettre  d'arcord 
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sur  lit  (lul«;  |)rol>.il)i(;  do  la  cuiislructioii  (Jii  iitoiiuiiiciit.  lui  fiiil.  |ikii 
(l«  (jtieBlions  oui  (il»'',  dejjuis  qnalnî-viitjjl.s  ans,  |»lijs  coiiliovfrsi'cs. 

ff  A  riieun*  ptr.si'nle,  ropinioii  la  plus  accniilili-e  jiiii  i«;rii(»iil('i 
au  milieu  Au  xi'  .sircio  Textrulioii  dos  |ii-einicrs  travaux  <  <-l  à  lofîli 
ou  10G9  la  ('Uiisrcraliou  du  sancluaiiT.  \lai.s  de,  iioud)ic'ux  sa\ai»ls 
soutiftuncul  <!nr,oift  *\w.  Iti/jdise  esl ,  vu  rralitt-,  plus  Jiucicuin'  <li' 
(•in((uantc  cl  in<''tiM'  de  retil  ans. 

rf  Ajucs  iMi'iiuice,  Viollel-le-Duc,  lUvoil  cL  bi(;n  (Tautrcs,  .M.  l.a- 
baudti  a  entrepris  a  son  tour  de  résoudie  ce  problènir.  Il  y  était 
I (réparé,  mieux  qu'aucun  de  ses  devanciers,  et  par  sa  laïuiliarilé 
pr()l()ii;|é('  avec  les  archives  avijjnonuaises,  et  par  ses  études  sur 
les  édiBces  religieux  de  la  iVovence.  Ces  études,  eu  effet,  lui  ayaiil 
permis  de  dater,  souvent  avec  une  extrême  précision,  [dusieurs  des 
éjflises  de  la  contn'-e,  il  se  trouvait  avoir  entre  les  miins  des  élé- 
ments do  comparaison  qui  m-nupiaii'ul  aux  savants  de  la  jfénérotion 
précédente. 

crLe  mémoire  où  il  vient  de  consigner  le  résultai  de  ses  in\es- 
{j[ali«ms  renouvelle  et,  on  peut  le  dire,  épuise  le  sujet.  La  question 
y  est  traitée  de  la  manière  la  plus  complète  an  double  point  de 
vue  de  l'archéolojjie  et  de  l'histoire. 

rL  auteur,  après  avoir  passé  eu  revue  les  opinions  qui ,  depuis  la 
lin  du  xviii'  siècle;,  ont  été  émises  sur  les  origines  de  .\.-D,-des- 
Doms,  commence  par  circonscrire  le  terrain  des  recherches  en  pro- 
duisant et  en  analysant  les  témoignages  historiques  malheureuse- 
ment [»eu  nombreux,  quil  est  permis  d'invoquer.  Celte  première 
élude  le  conduit  à  constater  que  la  couslruction  de  l'église  ne  peut 
être  antérieure  au  milieu  du  xii"  siècle  et  qu'elle  n'est  pas  posté- 
rieure au  commencement  du  xiif. 

trCe  poini  ac(|uis,  il  s'attache  à  la  construction  elle-même  : 
a[>paieil,  marques  de  tâcherons,  décoration  sculpturale;  et  il  en 
compan;  les  diverses  parties  à  celles  des  nmnuments  similaiies  du 
Midi  qu'il  a  explorés  et  datés.  Celte  seconde  étude  couGrme  les  in- 
dications des  documents  écrits.  On  se  trouve  en  présence  d  une 
église  bâtie  vers  i  i5o,  conçue  et  élevée  d'un  seul  jet,  coniple'tée 
vers  1  180  au  plus  lard  par  l'adjonction  du  porche  (jui  précède  la 
façade  et  dont  la  coiistniclion  a  été  commandée  par  la  nécessité  de 
soutenir  le  clocher. 

«•La  démonstration  de  M.  Ivabande  est  aussi  couvaincante  que 
peni  l'être  une  démonstration   de  ce  genre.   qnan<l  danhéologue 
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est  (■iiiilninil  di-  ^iiitjtli'iT  .tii\  (Idcuiiit'iih  |»iii'  des  laisomiornt'iils, 
(les  repi'res  l't  «les  liypollirscs.  l/àge  di-  l;i  lalliédr.ilc  (r\\i'(iinii  se 
liouvt'  doiir  diiiiiiiué  do  cent  ans  au  iu(»iii>.  (Tcsl  nii  n'snltal.  Ce 
Il Cst  pas  le  st'iil.  Il  y  a  dans  le  mémoire  loule  une  partie  doni  on 
peut  dire  qu'elle  est  entièrement  neuve.  M.  Labande  n  a  pas  étudié 
(pie  l'éjflise  seulement.  Il  a  essav(''  de  retracer  Fliistoirc  et  la  conli- 
jjuralion  des  bâtiments  capitidaires  qui  sétendaient  à  l'Est  et  au 
Nnrd  de  IV'fjlise  et  dont  les  derniers  restes  ont  disparu  pendant  la 
lié'volutiou.  Celte  partie  de  lliistoiie  monumentale  dWvijjnofi 
n  avait  jamais  été  sérieusement  abordée.  H  faut  savoir  {jré  à  lau- 
leur  de  l'avoir  tout  au  moins  débrouillée. 

(fLe  travail  de  M.  Labande  est  excellent.  Il  s'appuie  sur  une  do- 
cumentation très  abondante,  et  il  est  acoompa{|né  de  photofjraphies 
dun  intérêt  peu  ordinaire.  Nous  en  proposons,  sans  bcsiter,  la 
j)ul)lication  intéjjrale.  Il  est  copieux,  mais  il  n  v  a  rien  à  en  re- 
trancher, n  —  Adopté. 

M.  Charles  (tRandjean  rend  compte  d'un  liavail  très  imporlani 
(le  i\l.  Destandau,  correspondant  du  Comité,  à  Mouriès  (Bouclies- 
(hi-Rlmn(>),  consacré  à  l'élude  de  la  topograpbie  des  Baux,  (iràce 
à  une  étude  approfondie  d'anciens  cadastres,  AI.  Destandau  a  pu 
déterminer  la  destination  des  anciens  édifices  des  Baux  et  leur  as- 
signer leur  véritable  d(Miominalion.  Ce  travail,  en  raison  de  son 
('tondue,  ne  saurait  èti'e  impriuK'  dans  le  liuUrhn  nrchéoloipqxie  tel 
(|u'il  se  j)résenle.  Le  rapporteur  examinera  avec  l'auteur  s'il  n'y 
iiiirail  |)as  lieu  d'en  résiiniei-  les  conclusions  en  un  mémoire  plus 
courL 

M.  GuiKKiiKv  lil  un  rappoil  sur  un  niémdire  de  M.  Maurice  La- 
nore.  correspondani  du  Comité,  à  l'an,  relatif  à  larcbitecle  Mi- 
chel Porrette  : 

r M.  Lanore,  archiviste  des  Hasses-Pyi'érjées,  adresse  au  (îomité 
un  document  trouvé  dans  lesarcliives  de  Pouzac,  prèsde  Bajjnères- 
do-Bigoric.  (J'est  un  dessin  de  la  façade  Sud  de  l'église  de  Pouzac, 
la  roprésenlanl  à  peu  près  telle  (|u'ell('  existe  encore.  Ce  «pii  fait 
lintérét  de  ce  dessin,  c'est  riiiscripliou  donnajil  la  date  de  .sou 
t!xécution  et  le  nom  de  l'auteur.  Voici  le  text(;  de  cette  inscrijilion  : 
^Kaict  par  Michel  de  CiiainlK  i  \ .  arcliilecle  de  MoiiNieur  de  Teinies, 
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le  i5  (le  May  triûS.n  Ce  Michel  de  Cljaiiihérv,  dont  le  vérilidilc 
nom  est  Michel  Porrelte,  n'est  pas  un  inconnu.  Si  Lance  ne  le 
connaît  pas,  le  Didionnaùe  des  architectes  de  M.  Bauclial  nous  édifie 
sur  les  principaux  ('Vi-neinents  de  sa  carrière.  D'ailleurs,  M.  Lanore 
se  nioiilre  très  au  courant  des  auteurs  qui  ont  lait  rnenliori  avani 
lui  (le  larlisle  et  rectifie  à  l'occasion  certains  détails  bioj|raphi(ju(  s 
erroni's,  notamment  la  date  de.  la  mort  dr-  Porrelte.  Il  rappelle 
sommairement  les  laits  esseiili(ds  de  la  vie  du  man-clial  de  Termes 
(|ui  lit  construire  le  château  de  ce  nom  par  Michel  Porrette,  orijji- 
iiaire  de  Savoie;  il  résume  ce  (|uV»n  savait  d(-jà  de  Tanivre  et  de  la 
carrière  de  cet  architecte  et  présente  d'inyénieuses  hypothèses  sur 
les  travaux  qui  lui  appartiendraient  dans  la  constniclion  ou  plutôt 
la  restauration  de  r('glise  do  Pou/.ac. 

ff  C'est  la  partie  neuve  de  cette  étude;  elle  présente  par  ce  côté 
un  réel  inte'rèl.  Sa  [)ublication  nous  paraît  donc  désirable,  surtout 
s'il  est  possible  d'y  joindre  une  reproduction  du  dessin  retrouvé 
|)ar  notre  correspondant,  w —  Adopté, 

M.  Ji'Li.iAN  lit  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Bobeau,  corres- 
pondant du  Comité,  à  Cormery,  relative  à  des  sépultures  ro- 
maines découvertes  près  de  Vallères  et  de  Lignières  (Indro-et- 
Loire)  : 

ff  M.  Bobeau  nous  envoie  le  compte  rendu  détaillé  de  découvertes 
faites  dans  le  département  d'Indre-et-Loire,  aux  environs  des 
bourgs  de  Vallères  et  de  Lignières.  Il  s'agit  de  sépultures  gallo-ro- 
maines du  premier  siècle,  dont  l'âge  est  nettement  caractérisé  par 
des  monnaies  de  Claude  et  de  Vespasien.  Les  fragments  de  tombes 
sont  accompagnés  de  poteries,  quelques-uns  avec  graffiti  latins  de 
même  é[)oque,  d'objets  de  métal,  parmi  lesquels  une  serpe  de  fer 
suspendue  à  un  anneau  de  nuune  métal;  ce  dernier  objet  est  cer- 
tainement le  plus  curieux  de  la  fouille  et  a  suggéré  à  M.  Bobeau 
d'ingénieuses  comparaisons.  Le  mémoire  est  écrit  avec  grand  soin, 
présenté  avec  précision  et  sobriété;  les  fouilles  ont  «Mé  conduites  et 
surveillées  avec  toute  la  conscience  désirable. 

tr  Au  cas  où  le  travail  serait  imprimé  dans  le  Bulletin,  ce  qui  est 
à  souhaiter,  on  pourrait  se  borner  à  quelques  dessins  au  trait.  Lu 
revanche,  il  faudrait  peut-être  uu  croquis  topographique  -i  — 
Adopté. 
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M.  Eu'fènc  I.EPÈVRE-PoNTALis  lit  iiii  rapjioil  sur  un  niiMiioin»  do 
M.  Lvon  Maître,  mfnihn^  non  r«''si(lant  du  Coinih',  ooiisacn'  à 
rr*fudo  des  sidistnitlioiis  du  chcvot  d«>  la  raMn^draio  de  Nanlos  : 

prAl.  Li'ou  Maili'c,  arciiiviste  dtî  la  Loije-lnU'rieure,  adiubsi;  au 
Couiit<^  une  élude  sur  le  chevel  d»î  la  caLLedrale  de  Nantes  à  répo(|ue 
romane.  H  s'occupe  spécialenieut  de  la  crypte  découverte  sous  le 
chœur  et  qu'il  attiibue  au  x*  siècle,  datait  un  c<neau  eu  Léiuicyde 
dont  les  voûtes  d'anHes  retombaient  sui'  (jualre  colonnes,  i)  étroites 
fenêtres  s'ouvraient  dans  le  jnur  du  chevet  qui  l'ut  entouré  d'un 
déambulatoire  llanqué  de  trois  chapelles  rayonnantes  au  commen- 
cement du  Ml'  siècle.  On  peut  donc  faire  une  comparaison  intéres- 
sante entre  les  cryptes  des  cathédrales  de  Chartres  et  de  Nantes 
(|ni  avaient  été  a{;randies  d'une  manière  identique.  Je  suis  d'accord 
avec  l'auteur  sur  les  dates  [uoposées. 

tfCe  mémoire  est  accompagné  de  plans  et  de  photographies.  On 
y  trouve  d'intéressantes  remarques  sur  l'e'lat  primitif  de  la  partie 
basse  du  chevet  de  la  cathédrale  de  Nantes,  sur  ses  remaniements 
et  sur  le  tombeau  de  saint  Cohard  qui  se  trouvait  dans  la  crypte, 
.le  suis  d'avis  de  l'imprimer  dans  le  Bullclin  archéologique.  r>  — 
Adopté. 

M.  Kugène  Lkfèvrk-Pontalis  lit  un  rapport  sur  une  antre  étude 
do  M.  Léon  Maître,  dans  laquelle  l'auteur  a  établi  un  paiallèle 
entre  le  chevet  de  l'église  Saint-Aphrodise  de  Béziers  (Hérault) 
et  celui  de  l'église  de  iSaint-Pliilbert  de  Grandlieu  (Loire-Infé- 
lieure)  : 

rLe  parallèle  (jne  M.  Maîti'e  établit  entre  la  crypte  de  Saint- 
IMiilbert  de  (Jrnndlieu  et  celle  de  Saint-Aphrodise  de  Uéziors  mérite 
d'être  signait^  aux  archéologues,  mais  la  première  de  ces  construc- 
tions a  été  l'objet  de  nombreuses  controverses  archéologiques  et  ses 
j)rincipalcs  dispositions  sont  bien  connues.  D'autre  part.  M.  l'abbé 
(^oste  a  rédigé  sur  l'église  Saint-Ajdirodise  de  Héziers  un  travail 
flont  notre  correspondant  s'est  borné  h  résumer  les  conclusions.  Il 
en  résulte  (pu'  les  planches  et  les  photographies  aiuiexées  h  ce  iik'- 
mnire  ne  sont  pas  inédites.  Je  propose  donc  d'adresser  à  M.  Maître 
les  remerciements  dn  (loinité  el  de  déposer  son  nn'nioire  aux  ar- 
chives, w  —  Adopté. 


M.  l"îii|'«'rn'  liKi'KViiK-l'oNTAi.is  rniid  roniplcdo  <l('coirv»M  l»*s  r«''<;«n«U'!* 
I";iil(^s  à  rahliiiyc  d''  Miiiibiiisson  (S<'in<*-<'l  Oise),  an  hiijcI  (|«»s- 
(|nelles  M.  (ii'on  IMaïK-oiiard,  coiTcsiionflaiif  à  (;i(^ry-«;n-V«'xi»i ,  a 
adresse''  mif  noio  an  (ioinilr. 

M.  Kiigrnc  Lki'kviik-Pontm.is  lit  im  rapport  sur  iinf  dcrriaiid»'  de 
subvention  ("orniéft  j)ar  la  Socidlô  (ranlH'olofjMo  dn  df-partcnicnf  di' 
la  Manclio.  en  vue  de  lui  perniellrc  de  poursuivre  la  pnhliralion  dn 
(•alalo|fne  du  Musée  de  Saiiil-Lù. 

Le  Comité,  après  discussion,  décide  ipTil  n'y  a  pas  lien  d'accor- 
der la  subvention  demandée. 

M.  l'Jtienne  Michon  lit  un  ra|)poit  sur  unt;  <onimunicalion  de 
M,  de  Laigue,  correspondant  du  Coniit*;,  adalive  à  (piei()ues  anti- 
quités conservées  à  Venise  : 

f]jQ  rapport  adressé  ;!U  Ministère  par  M.  .1.  rie  Jjaigue  débute  par 
ces  mots  que,  «de  toutes  les  villes  d'Italie,  Venise  est  à  couj)  sûi-  la 
(fplus  visitées  et  que,  par  suite,  (flout  ayant  été  vu,  il  n'y  a  plus 
rrien  à  y  voir,  tout  ayant  été  dit,  il  n'y. a  plus  nen  à  en  dire^, 

fcM.  de  Laigue,  il  est  vrai,  se  ravise  aussitôt  pour  déclarer  in- 
édits trois  bas-reliefs  antiques,  —  quatre  en  y  comprenant  un  vase 
dont  il  ne  parle  qu'incidemment,  —  encastrés  dans  une  maison  de 
la  frcalle  Malvasia^,  ])rès  le  w ponte  S.  Canciano-.  Lesdits  bas-reliefs. 
h  savoir  :  une  stèle  avec  l'inscription  ÈpcoTiov  A.7ro'k)~Ct}v{ov  A(JitTrivt]\ 
pour  laquelle  M.  de  Laigue  lui-même  renvoie  au  Corpus,  tin  banquet 
funèbre,  une  scène  d'enlèvement  et  le  vase  ne  sont  pas,  en  réalité, 
inédits.  M.  H.  Dûtschke  les  a  soigneusement  décrits  sous  les  n°'  893- 
094  des  ffzerstreute  Antiken*^  de  Venise,  au  livre  V  de  ses  Aniike 
Bildwerke  in  Oheritolien ,  et  M.  Valenlinelli  lui-même  v  fait  allusion 
dans  l'avant-propos  de  son  catalogue  des  Mnrmi  scolpitl  del  Museo 
arrheohgico  délia  Morciana. 

ffM.  de  Laigue.  —  au  sujet  de  la  stèle,  dont  l'inscription  ne  pré- 
sente aucune  dilHculté  d'interprétation,  —  indique  avec  raison 
qu'elle  a  été  autrefois  en  la  possession  de  l'alleniand  Wcber.  et 
signale  une  brochure  ])arue  en  1820  et  conservée  à  la  Marciane, 
(pii  doit  être  ajoutée  à  la  bibliographie.  Nous  ajouterons  que  la 
maison  où  on  la  voit  encore  est  pre'cisément  l'ancienne  demeure 
de  ce   David  Weber,  célèbre  pour  avoir   vendu    au   marquis   de 
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Laborde  la  tête  do  l't'mnu»  ;i\aul  ii|)|)iiiienii  à  l'un  des  frontons  du 
l'arlbénon, 

fil  faut  enfin  relever,  dans  le  rapport  de  M.  do  Laijfue,  Tliypo- 
tlièse,  qui  n'est  pas  inadnii-siblo,  qui\  la  maison  (b'pciKlanl  du 
palais  (le  la  lainillc  (jncnni-Slaïupalia .  rc  doul  un  \(iu(lrail  avoir  la 
pit'iivc,  les  marbres  pourraicul  pro\t'iiii' de  l'île  de  Slaiiipalia  .  laii- 
cicnm;  Aslypalt'e.-' 

M.  Prou  lit  un  rappoil  mu  mic  demande  de  subvention  lorm/c 
par  M.  Albert  Tcrradc.  ajfent  voyer  canlonal  à  Sainl-I'^lorcnliii 
(  Viiiinf).  membre  de  la  Socii-h'  des  sricnces  de  ^^onne  el  de  la  So- 
ei(''l('  d  e'iudes  d'Avallon.  eu  vue  de  {)()ursuivre  les  Touilles  (ju  il  a 
commencées  dans  un  cimetière  de  lépoipu'  barbare  au  Vaudoujon, 
commune  de  Montillol  (Yonne)  : 

rrLe  cimetière  où  M.  Terrade  a  effectué  des  fouilles  de  novembre 
i<)o6  a  avril  190Ô,  est  situé  à  7  kilomètre  de  Vézelay,  à  1,200  mè- 
tres au  Sud-Est  du  Vaudonjou ,  dans  l'angle  formé  par  l'inlersection  de 
la  route  nationale  11"  i^i  avec  le  cbemin  de  j|randecommunicalion 
n°  tii,sur  la  pente  d'un  plateau  à  versants  assez  escarpés  qui  do- 
mine la  Cure. 

ffM.  Terrade  a  mis  au  jour  32.3  fosses.  Ces  fosses  ont  été  creu- 
se'es  dans  le  calcaire  subjacent  à  la  couche  de  terre  végétale.  L'aii- 
jjnement  des  sépultures,  toutes  orientées  de  l'Ouest  à  l'Est,  est  assez 
réj|ulier;  l'intervalle  entre  chacune  d'elles,  très  variable.  De  nom- 
breux débris  de  sarcophages  de  pierre  sont  disséminés  dans  le  ci- 
metière; deux  seulement,  intacts.  Dans  (]uatre  fosses,  les  pare- 
ments étaient  formés  par  des  fragments  de  colonnes  provenant  de 
coiistriutions  romaines  dont  on  a  relevé  des  restes  dans  la  vallée. 
Le  plus  grand  nombre  des  sépnltui-es  contenaient  un  m(d)ilier.  car 
M.  Terrade  n'en  a  com|)lé  que  -ji)  (\iu  ((niIcMaienl  seidemenl  le 
sfpielette,  sans  aucun  objet. 

■«■M.  Terrade  nous  a  donné  la  nomenclature  de  ions  les  objets (|ui 
composaient  le  mobilier  funéraire;  c'est,  quant  à  la  nature  des  ob- 
jets, le  mobilier  ordinaire  :  épc-es,  lances,  haches  de  fer,  uiiilio  de 
bouclier,  pointes  de  liée  lie,  scramasaxes  et  couteaux  de  fer;  boucles 
de  ceinturon,  les  uiu!s  de  1er,  b's  autres  de  bron/e;  bagues,  dont 
une  d'or,  deux  d'argent .  el  douze  de  bronze;  libules  d'argent  et  de 
bronze  de  toutes  formes;  colliers  de  \errotorie.  et  un  collier  lorm*' 
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(h;  |>lii(nifs  iiioiiclilniiiics  (Tor  (hikts  de  (ilijfc.iiics;  vîiscs  de  Utit 
il  (le  vcrr»';  deux  immn.iic^  |f;iiil()isc.s  oA  iinr  (Ii/.;iiim'  de  luiruiiiics, 
|>r»'S(jm'  loiilcs  poirci's. 

ff  L(!s  s()iid;ijff^  (»|)<'i('.s  avec  soin  par  M.  Tcnade,  cl  iiidi(|ii(''s  sur 
lin  fxliail  du  |)iaii  cadasIiMl  i|iiil  nous  a  Iransinis,  I  (miI  coiuaincii 
cl.  nous  inclinciil  à  cioiic  a\cc  lui  (|uc  la  .^u|»(;ili(ic  explorée  ne  itt- 
pr('sciilc  (|U('  le  licrs  du  ciiiKîliciX'. 

ff  Le  nombre  considérabl(!  des  objets  découverts  doit  nous  iairr' 
soidiailcr  (|uc  les  louilles  de  ce  ciinetii're  soient  poussées  jus(]u  an 
bout.  .\y  a-t-il  pas  lieu  de  saisir  rocfasion  assez  rare  dexplorei- 
coinplètenienl  rX  iiiélliodi(jueiiieii[  un  cimetière  aussi  cousidérabic? 
Mais  il  importerait  (|ue  les  travaux  Inssenl  continues  sans  retard, 
afin  d'éviter  les  pillages  de  la  part  des  babitanis  dont  la  curiosité  a 
a  été  éveillée,  (m  mènn!  temps  que  le  désir  de  vendre  des  anti- 
quités aux  amateurs  des  environs. 

(fLa  précision  (|ue  M.  Teirade  a  mise  dans  la  désignation  des 
objets  qu'il  énumère  dans  son  ia|)port  et  qui  témoigne  d'une  sul- 
lisante  connaissance  des  antiquités  mérovingiennes,  jointe  à  sa  ipia- 
lité  d'agent  voyer  qui  lui  [)ernief  de  l'aire  des  relevés  gra|)liiques 
exacts,  nous  parait  présenter  toute  garantie  pour  la  bonne  direction 
des  fouilles. 

ff Cependant,  comme  les  Sociétés  savantes  du  département  (b; 
r Yonne  se  sont  intéressées  à  ces  découvertes,  que  les  explorations 
aichéologiques  l'ont  essentiellement  partie  de  leurs  allribiilions, 
il  importe  qu'elles  exercent  un  patronage  sur  les  travaux  et  eirorls 
individuels  pour  leur  donner  la  direction  scientifique  et  l'unité. 

ff  Aussi  proposons-nous  à  la  Section  d'arcbéologie  d  émettn'  le 
\(eu  qu'une  subvention  soit  accordée  par  M.  le  Ministre  de  rinstiuc- 
tion  publique  à  la  Société  d'études  d'Availon,  en  \ue  d'acbever 
l'exploration  du  cimetière  du  Vaudonjon.  à  condition  que  les 
Touilles  soient  exécutées  par  les  soins  de  M.  Terrade  qui  les  a  si 
beureusement  commenci-es. 

;:Les  objets  découverts  au  cours  des  touilles  seraient  attribuée 
au  musée  organisé  par  la  Société  d'études  d'Availon  dans  la  cha- 
pelle de  l'ancien  j>rieuré  de  Saint-Jean-les-Bonsbommes  sauvée  de 
la  desMuclion  par  ladite  société.  Déjà,  des  Iragmenls  de  colonnes 
translormés  en  sarcopbages  y  ont  été  transportés.  Il  est  vrai  que 
M.  Terrade.  «mi  vue  de  se  procurer  des  fonds  pour  continuer  les 
fouilles,  a  cédé  à  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne  une  partie  des 


objots  (ju'il  a  dt'couvcrts.  M.iis  lii  phin»  (l';»nfi(|»Ml('s  trouvées  sur 
le  teri'iloire  de  l'Axalonnais  est  mieux  niar<]tié('  ilans  un  imisi'e 
trAvallon. 

?' Enfin  le  ('<oiuit<^  demandera  à  M.  Tcrrach^  de  le  tenic  an  cou- 
rant des  touilles  an  fur  et  à  mesuie  de  l«'ur  avancement,  et  celles- 
ci  terminées,  de  lui  adresser  un  rapport  d'ensemble.  accoinpa{[né 
de  plans,  de  phologi'a|»hies  cl  de  dessins. 

frLo  Comité  pensera  sans  doiite  fju'il  convient  d'insister  sur  la 
n«'cessité  de  dresser  l'inventaire  du  mobilier,  non  pas  en  fyroii- 
pant  les  objets  {►ar  espèces,  mais  bien  lombe  par  lombe,  el  d'in- 
diipuT  soifjneusemenf  la  jjlace  que  chaque  objet  occupai!  pai- 
iapjH»rl  an  Sfjuelelte.  (Tfsf  seulement  à  cette  condilion  qn(;  l'ex- 
ploration d'un  champ  de  sépultures  antitjues  peut  «'he  pnditable  à 
l'archéolojjie.  H  est  probable,  en  eJTi'l,  qu'un  champ  de  sépultures 
aussi  considt'rable,  e'Ioigné  de  tout  j|roupement  d'habitations  im- 
portant a  mis  de  longues  années  ù  se  former,  (pi'en  outre  ou 
s'est  nécessairement  cont'oinK'  à  un  certain  plan  dans  les  inhuma- 
tions, soitqn'on  ait  creusé  les  fosses  du  centre  à  la  périphérie,  soit 
qu'on  les  ait  creusées  suivant  des  lignes  paiallèles,  de  telle 
sorte  (]u'on  pourrait  espérer  en  établir  la  chronologie,  il  s'agil 
moins  de  retrouver  des  objets  intéressants  que  d'en  noter  la  répar- 
tition dans  les  tombes. 

r  II  imporleiait  donc  que  M.  Terrade  marquât  sur  un  plan  rempla- 
cement de  chaque  sépultuie,  les  numérotât  et  indiquât  le  mobilier 
que  rhacune  d'elles  contenait. 

"Les  observations  minutieusement  laites  et  consignées  d'après  la 
MH-thofle  suivie  soit  par  Moreau,  soit  par  .VI.  Pilloy,  dans  les  nom- 
breuses fouilles  qu'ils  ont  dirigées,  pt^rmeltent  seules  de  tirer  des 
conclusions  et  de  suivre  le  développeiiieul  des  arts  industriels  à 
Tepofjue  barbare.^  —  Adopté. 

M.  Sa(;i.io  écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
sé-ance  et  (!nvoi(!  un  rappoi't  sur  une  demande  d(?  subvention  loi'- 
mée  par  le  Comilé  d'études  hisloriipies  et  arch('ologi<|ues  de  la 
Montagne  Sainl(;-Geneviè\e  à  Paris,  pour  lui  permettre  de  joindre 
à  ses  publicalif)ns  un  plus  grand  nombre  de  repi'oductions  d<'  mo- 
numents anciens  : 

wLe  t^nmit"  d'éttidc^    bistonqiit -.  .  i  .h  .  iit'-ologiqnr.s   de    bi   Mon- 


I;i|fii(',  S;iiiil('-(i('n('\  ic\('  Il  (''|{''  loudé.  en  ib^T)  |».ii  \l.  .1.  l'i'iiii ,  ;i\()c;il , 
arcliivisli!  pal(''(){jia|ili(',  (|iii  a  réussi  à  gr()ii|ti'i  (|ii('l(jin;.s  personnes 
curieuses,  connue  lui,  des  souvenirs  des  plus  vieux  (piarlier.>  de 
Paris.  La  Société  |»uljlic  un  bulletin,  U'  liullvliu  de  la  Montainir 
Sdintt'-Gnicviht' ,  (^ii'\  rend  compte  d(!s  conférences,  de  promenades 
arcliéol()<{i(pies  (jn'il  organise,  fait  conuaîlic  par  des  notices  les 
apporis  des  travaux  de  démoliliori  ou  de  Noirie  et  eontienl  aussi 
des  études  jdus  développé(;s  acc()mj)a{{n(;es  d(;  jjravures  ou  de  plioto- 
ipaphies.  11 

Le  rapporteur  insiste  sur  Tintérél  (pie  présentent  un  «paiid 
noud)r('  de  mémoires  insérés  dans  les  bulletins  du  (îomilé  d»'  la 
Monlajjne  Sainte-Geneviève  :  Tbisloire  de  l'éjjlise  Saint-Médard  ,  une 
élude  sur  le  Val-de-firàce.  d'autres  e'tudes  relatives  au  diacre  Pa- 
ris, aux  convulsionnaires,  au  jansénisme,  au  masque  de  Pascal,  à 
celui  de  la  mère  Angélique,  à  un  portrait  d'Ambroise  Paré,  à  Pam- 
pliithéàtrc  de  fancienne  Faculté  de  Médecine,  aux  Feuillantines, 
etc.  Il  conclut  que  les  ti'avaux  du  Comité  méritent  d'être  encou- 
ragés. 

Le  Comité'  décide  (ju'il  y  a  lieu  d'accorder  au  Comité  d'études  de 
la  Montagne  Sainte-Geneviève  la  subvention  qu'il  sollicite. 

iVL  Philippe  Rergkr  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lecjuel 
une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique. 

La  séance  est  levée  à  5  lieures  et  demie. 

/>e  Sca'élaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

Maurice  Prou, 
Mcmliro  du   (Joiiiilc. 
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I'Hi';sii)i;n(;k  dm  m.  héron  de  villkkossk. 

\a\  .si'iiiici'  <'.sl  ouverlc  à  '«  liciires. 

Lo  proc(\s-v('rbal  de  la  (Icrnièrf;  séaiirc  est  lu  ol  a(lo|>l('. 

M.  Grandjciin  s'excuse  pai'  lottic  de  ne  ]»ouvoir  assislci-  à  la 
séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  leclnre  de  la  correspondance  : 

M.  rienii  Vaschalde  envoie  un  niémoii'e  sur  les  monuments  de 
Mercuer  (Ardèclie).  —  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.  Tabbé  Arnaud  dWgnel ,  correspondani  du  Comité,  envoie  nne 
notice  sur  les  clefs  de  la  ville  de  Marseille  en  1081,  d'après  des 
dessins  de  Tépocjuc.  —  Renvoi  à  M.  Guifl'rey. 

M.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  à  Baron  (Gard). 
adresse  un  nK'moire  sur  les  vestiges  d'habitation  à  côté  des  dol- 
mens.     -  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.  Laul)y,  correspondani  du  Comih'.  envoie  le  compte  rendu 
de  fouilles  et  découvertes  récentes  dans  les  départements  du  Puy- 
de-Dôme  et  du  ("-antal.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.  Louis  Le  Clert,  membre  non  résidant  du  Comité,  envoie 
deux  notes,  l'une  sur  une  peii(lelo(jue  d'ar^jent,  conservée  au  musée 
de  Troyes.  l'autre  siii-  une  eiiseij;iie  de  confrérie,  du  même  musée. 
- —  Renvoi  à  .M.  Sajjlio. 

AnClIKOLOGlE.   ?V°   2.  V 
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M.  lahlM'  Poiiliimc.  (iiircsiKuuliinl  du  (loinilc.  ikIicsm'  iiiic  lu»- 
ticc  .>^ui' iiii  tuiiuiliis  (If  l;i  lonM  de  \nul('ii.'i\.  Hi'iivoi  à  M.  Hliiii' 

rlu'l. 

M.  If  lifiilfiiaiil-coloiu'l  Thii'ii)  de  VilK'-dAM-av,  conscrvidcur 
lies  mus('('s  de  (i;inn<'S.  cnxoi»'  une  note  sur  les  aniioirics  du  car- 
diii.'il  dt>  Hirliclii'ii .  à  (!:iiiii(>>.  llniMii  à  M.  Diinicii. 

M.  iMijH'iir  Lrli'v  ^l■-|^l|ll;dl^  ot  cIijiijm'  d  un  r;i|»j>nil  sur  un 
oiiM'iiifr  |i(iiii-  l('(|iii'l  nue  souscription  ;i  <'lc  (lt'ni;ind(v  ;i  M.  k'  Mi- 
nisti'c  (le  I  In^l  ruci  ion   |hiMii|U('. 

S(Uil  d('|)os(\s  sur  le  l)iiic;iii  li>  ouxrajjcs  .sui\;inls  ollcrts  au 
(iiuuilc  pai'  Iriii's  aiili'iirs  : 

Mémoires  de  la  SnricU'  Eâxicnnr .  noiiv.  simIc,  I.  XXXIil; 

Af'.v  (Jmst  (le  jnrlnirr  :  rrrlirtrlit'.s  sur  leur  mijpnr  et  (jiichjucs-uti.s  ilr 
hins  ti/pes  i)ilni'ss(iiils  à  Pans,  ii  lleinis  ri  ru  qurlqnrs  dutrrs  villrs.  par 
M.  llcnii  .ladart.  iiicinlin'  non  rr'sidanl  du  Comilr; 

l  II  CMvist  de  prétoiir  aux  armrs  de  .Iran-Jarqurs  dr  Mesmes,  coiiitr 
il  Aruu.r.  jiyrsidrnl  à  )ni>ilirr  au  I\irlrnieiil  dr  Paris.  lOji,  par  le 
ninnr; 

Lrs  rdijirrs  relifpeu.r  du  tlrpaiiruirul  des  \i(lruurs:  essai  de  slalis- 
liqur  et  de  hihliojrraplnr ,  par  le  ilirnic. 

Ces  ouvrages  seront  déposc-s  à  la  Bihliothi-ipic  nationale  <'l  ài'^ 
rcnM'rcicnu'nts  scnuil  adressés  aux  auteurs. 

M.  \dri(n  Mi,A\»;iii:i  lit  un  ia|>p(H-|  sur  une  deinande  de  suliven- 
lion  lornu'e  par  la  Socii-h»  des  sciences  liisloriipies  et  naliirelles 
de  lionne,  en  \ue  d"('ntri'pii'ndre  des  loiiilles  int'lliodKpies  au 
lien  dit   le  ffCan)[)  de  Cora^^. 

Le  domilt'.  (|ui  a  entendu  dans  la  dernière  si-ance  un  preniiei- 
rapport  de  M.  IMancliet  sur  celle  <pieslioii.  di'-cide  ipi  il  \  a  lieu 
(raccorder  à  la  Socii'lé  des  scieiice>  de  rumine  la  siili\enliou  (pùdle 
sollicile. 

.M,  le  D'  (i\i'rr\.>   lil    un   ia|iporl  sur   iiiir  (leiiiainle  de  >uli\enlion 
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loiiiii'c  |(;ii-  M.  Pr\^ioii\,  iiisliliitciir  |nil)lic  iiiix  Kyzii's  (Dordojjiic j, 
en   Mil-   (If   |>i-;ili(|iii>r  ilrs   loiiillcs  dans   l:i   jp'ollt^  (If  Lo  K^rrassio 

(  I)(M(lt)|;iii'  )  : 

(tII  .s'ajril  (11111  j[is(>iii('iil  exil  riiiciiiciil  iiii|)<)i'l;iiil  .m  |)()iiil  de, 
vue  (le  l^'liidc  de  l.i  sl;ilij|iii|»lii('  (|ii;il('iii;iir('.  Kii  cllcl,  les  icclicr- 
cIh's  limih'cs,  |)i('Té(l('iiiiiiciil  f\(''(iit(''cs  dans  (•(;  jji.senit'iil  pai" 
divers  airhi'oldjjiies  cl  |tac  M.  l'cMony  lui-nnUiic,  ont  monlr*'; 
Texistence,  (TalKn-d  en  ;iv;iiil  de  la  jjrollc,  de  lovfrs  iiionsléricns 
typiqiicis;  au-dessus.  McnuenI  des  couclies  correspondanl  au  \ieil 
âge  du  renne  et  (|ui  soni  .(ujourdlnii ,  au  |>()int  de  vue  de  leur  sys- 
h'nialisalion,  robjet  des  ('ludcs  des  |)i(''liisl(iriens  (niveau  |)r(''s()lu- 
li(''en  de  Breuil).  l'inlin,  à  la  |)ailie  su|)('rieui'e  exisienl  des  loyers 
du  plein  àjje  du  renne  (solulreen  axaiMM-  el  |ieul,-(''tre  inajfdah';- 
nien). 

wll  y  a  donc  en  ce  poinl  un  lia!)ilat  jtrolonjn''  pendanl  de  lon;[s 
sii'cles,  de  populaUons  dillV-rentes  [)ar  leur  indusli'ie  et  contempo- 
raines de  faunes  successives  v  ariablt>s.  L'étude  complète  de  ce  gisement 
permetlra  donc  certainemeni  à  M.  Peyronv  de  recueillir  d'iott-res- 
sants  objets  archt'olo{;i(^ues  (silex,  os,  ivoires  et  cornes  travaillés, 
peut-être  des  gravures)  qui  iront  enrichir  le  musée  de  Saint-Ger- 
main, en  même  temps  (ju'elle  fournira  des  données  sci(;ntiri(|U(.'S 
importantes  pour  Tétude  stratigraplii([ue  de  couches  aichéologi(|ues 
encore  imparfaitement  connues. 

(f D'autre  part,  ce  gisement  important  a  été  dernièrement  visité 
el  boulevers('  dans  un  coin  accessible  par  (juehjues  personnes  (|ui 
recberclienl  des  objets,  alin  de  les  vendre  aux  visiteurs  des  Eyzies. 
11  serait  donc  ur<fent  de  donner  à  M.  Peyrony  les  moyens  de  faire 
des  fouilles  scienlili(|ues  et  complf'les  avant  que  de  [tareilles  dé- 
prédations n'aient  bouleversé  les  couches  arcliéologi(|ues.-'  — 
Adopté. 

M.  (liiAMiJKAN.  chargé  de  [in-senler  un  iap|)()rl  sur  un  projet 
de  fouilles  à  Orange,  n'avanl  })u  assister  à  la  s('ance.  prie  le 
Comit(''  de  reuieltre  l'examon  du  celte  allaire  à  une  séance  ullé- 
rieuic. 

M.  .In.i.iAN  lit  un  rapport  >iir  iiiie  demande  de  subvention 
liuinee   par  l;i   Sociel*'  fdes   science>    liistoii(pies   et    naturelles   «le 
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St'iiiiir,    cil    Mit'    «II-    ic|>ii'ii(ln'    les    rccliciclics     l(i|>(»|jr;i|)|ii(|ii('.s    cl 
.•u'rlic()lo{ji(|Ucs  Mil'  le  Icirilnirc  d  Alisc-Saiiilc-Hcinc  : 

ffLc  (lomilc  (les  lr;i\;iii\  liislori(|iics  a  cic  n'jnilii'icmcnl  saisi. 
|>ar  M.  le  Miiiislrc  (\o  riiistriiclioii  j)iil)li(|iic,  de  la  (Iciiiandc  lailc 
jiar  la  Soci/'lc  des  Scicnci's  liisl()ri(|U('s  cl  iialiircllcs  de  Scniiir  à 
l'ciVct  d"ol)leiiir  une  siib\cnti()ii  jioui'  laidcrà  poiirsiiivi'e  des  Iniiillcs 
ai'cli('ol()j[i(|iies  sur  le  teniloire  (rAlisc-Saiiilc-lleiiic. 

ftJc  irapprcnds  à  aucun  de  vous  (|irAlise-Sainle-l{ciMe  e.s|  mii- 
\cisellenient  reconnue  anjonrdliiii  pour  être  V  \Jcsi(i  (|ni.  pendanl 
|)lns  d'un  mois,  résisia  à  Jules  (icsar  cl  doiil  il  parle  I(Ui;|ueuienl 
dans  SCS  (loiuiuenlaircs.  A  ce  point  de  \uc.  des  louilics  failcs  à 
Alise  pcnveni  avoir  un  trJ's  jjiand  inlc-rcl  liisloricjue:  elles  perniel- 
Iraienl  |ieul-clre  dajouler  de  nouvelles  paecs  à  re\plicali(Ui  de  (l('sar. 
cl  elles  j)criueltiaicnl  aussi  de  rclrouvcr  (juclqucs-iincs  des  armes 
et  (|uel(jues-uns  des  bijoux  ])orlés  cl  perdus  par  les  c(uubatlanls. 
Qu'on  se  i-a])pelle  la  découverte,  sous  le  second  Empire,  des  armes, 
du  vase  d'arifenl.  des  monnaies,  laite  dans  la  plaine  des  Jjaumes, 
au  ])i(Ml  iiii'me  du  Mont-Au\ois,  c'est-à-dire  du  plateau  (pii  |)orlail 
Alesia. 

«Mais  des  i'ouilles  laites  à  AIrsiti  auraient,  dil-ou.  une  aiMre 
port»'!'.  Alise  a  ('tt'.  dans  les  temps  de  riud(''pemlance  jjauloise, 
une  \ille  de  nK'Iallurjpstes.  Un  texte  de  Pline  ne  laisse  aucun  doute 
à  ce  sujet.  Ou  peut  donc  avoir  l'espérance  de  rencouirer  là  (piel- 
nuos  vestifp's  d'e\]»loitatiou  imiustrielle.  analogues  à  ceux  (judul 
fournis  les  I'ouilles  du  Mont  l)eu\ra\. 

ffll  existe  une  troisième  raison  d'entreiucndre  ces  loudles.  Alise 
a  ('lé'  une  bour^jade  sainte  à  r(''j)0(|ue  jjallo-i'oinaine,  et,  sans  doute, 
dès  a\ant  la  concpièlc.  Elle  a  ressend)l(''  à  ce  point  de  \  ne  àCliamp- 
lieii.  à  Sanxay,  à  Tintijjiiac,  à  Die.  elc.  l'allé  a  eu  un  tliéàti-e, 
et  par  suite,  selon  toute  \  raiseinblance.  des  thermes,  un  ou  des 
temples.  On  \oil  encore  sa  source  sainte.  Une  inscripli(U\  luius 
lait  connaître  un  |i<Mti(|ue  sacré,  élevé  là  au  temps  des  em])ei('urs. 
1)  autres  inscriptions  mentioiincnl  les  di\iiiiles  jrallo-romaines  (|udn 
V  a(l(uail.  Il  est  donc  très  vraisendilable  (pToii  jmisse  y  retrouver 
des  traces  de  ces  ('dilices.  des  r.r-volo  (piils  reulermaient ,  des  in- 
scriptions on  (les  staliii's  (|iii  les  décoraient,  et  |»eut-("'l  re .  de  nou- 
\elles  insciiplions  celtupie--. 

"  l'onr   tous  ces  mollis,  il    nie   seinlde   d  nue    très    liante    impor- 
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liiiicc  (I  (■iM<»iii'.i|f('i'  I  iiiitiJilivc  (le  la  SocifUô  «le  Sciiiiii'  cl  de  lui 
actoidci-  la  (dus  larjfc  siihvciitifin  possible. 

ffAvoc,  loutelois,  une  i<''.ser\e. 

f  On  peut  (Mre  teiil»',  à  1/r.sm,  de  l'oiiiller  de  ln)is  manières  (iilï'é- 
retiles,  coiTespoiidaiil  ,  si  je  peux  dire,  au  lii[)le  irili'ièl  »jue  ces 
fouilles  pri'seuleiil. 

"Clieiclieia-l-on  à  «'iudier  le  sièjfe  de  l'an  otîîOn  voiulra  creuser 
au  bas  de  la  \ille.  telrouvei-  el  conlinuet-  les  touilles  du  eolonei 
Sidllel.  \  mou  sen>.  ce  j[CMre  de  l'ouilles  a|ip()ileia  des  uiécomples, 
de  laléa.  el  peul-èlre  laiidia-il  heancoup  de  |i'iii|)s  pour-  ar'i'iver'  à 
un  r'(''sullal  saisissairl. 

"Voudra-on  i'elr'orr\er'  les  vestiges  des  iiK'Jallirrîfii's  ce||i(pies? 
On  lera  des  ti'anciiées  sur  le,  plateau.  On  a  dc'jà,  du  reste,  celle 
année,  coniirrencé  dans  ce  sens.  On  ira  alors  à  laveiilrrre,  el  sirr- 
ce  terrain  (Mioi-rue  d'un  rrrillion  de  mètres  caiwés,  on  courra  le  r-isipre 
de  creuser  eu  pure  |)erle. 

f Nous  savons  au  contraire,  dapiès  les  indications  des  fouilles 
faites  en  1889,  où  était  le  tiré'àtn!.  Nous  sasons,  d'autre  par-t 
(rappelez-vous  Cham[)lieu),  que,  dans  ces  villes  saintes,  thei-mes  el 
teur])les  ('laient  accolés  au  théâtre.  Le  plus  simple,  le  moins  chan- 
ceux, le  plus  lofricpre,  ure  ()araît  donc  de  reconnaître  et  de  dé- 
blayer' d'abord  le  tlieàlre,  puis,  de  la  pf'riphérie  de  ce  théâtr*e, 
de  ])arlii'  eu  tr'anchées  rayonnantes  à  la  découverte  des  autres 
édifices.  .lajoirle  ipie.  dans  ce  cas,  les  Ir'orrvailles  se  [jroduii'ont  à 
coirp  sm-.  ropinion  publicpre  sera  ternie  eu  éveil,  et  les  sub\err- 
troiis  particulières  hé-siicroiii  moins  à  compb'ter  celle  de  l'Etat. i 

Le  (ÀiMiile.  après  avoir'  enleiidn  le  précédent  rapport  et  les 
evplicalioirs  ddiirrecs  jiar  M.  le  Direcleiii'  de  TEnsei^jnement  su[k'- 
rieur\  émet  l'avis  (prime  srrbvention  soit  accordée  à  la  Socif'li' 
des  sciences  de  Serrrrrr-  porrr'  Irri  [»erruettie  de  faire  des  recherches 
j)i"éliminaires  dans  le  serrs  irrdicpié  par  le  rapporteur.  Suivant  les 
r-ésrrltats  obtenrrs,  le  (ioruité  examinera  s'il  y  a  lieu  d'entreprendre 
des  forrilles  plus  é'Ierrdiies  et  de  (lenran<lei'  arr\  Chambr-es  un  cr-i'dit 
spécial  jidur'  ce!  objet. 

Le  (lomité  d(''cide  en  outre  de  donrrei-,  b-  cas  échéant,  la  direc- 
liorr  des  l'uuilles  d'Alise  à  M.  le  commandant  Esj)éi"andierr. 

M.  Ili-;i(i)N    Di:   \rr.i,KFOssE    Irl    rrn    rappori    >ui'    uni-   demande    de 
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sulivciilnm  loniitM'  |»;ir  M.   I  nltltc  Dcii-h'I'.  ciirc  de  S,iiiil-(  îoiiss.iiid 
(In'use).  ;>liii  di-  |tniii>ui\rc   les   rcclit'i'chcs   (|imI  ;i  ciiIicihiscs  au 
Mont-{|('-.lttiit'i   : 

rM.  ral)l)(''  Denier  ci-oil  y  avoir  reli-oiix'  la  station  de  Pracloriiim. 
Il  se  propose  d'explorer  en  détail  une  |iarcelle  de  terrain  oC(  iipanl 
le  cenlre  iln  i-ectanjfle  lornie  [)ar  li'S  ijrandes  lijfnesdn  pl.'in  (piM 
a  publie.'" 

Le  rapjKMleiir  e>l  d"a\i>  d'accorder  à  M.  I  ahhc  Derch'r  la  >uli- 
venlion  (pi  il  sollicite.  Adopté. 

M.  Ukron  dk  \  ii.i.iKossK  rend  c(Hiiple  d'un  einoi  de  M.  Ct.  C(dlard, 
correspondant  du  (ioiniié',  à   Viicli  : 

"M.  G.  Collard  einoie  une  planclie  dessiiit'e  et  colorif'e,  sur 
lacpielle  sont  reproduites  :  deux  hachettes  de  diorile,  de  l'époque 
né(dithi(pie,  trouvc'es  en  février  iyo6  à  Houchet,  commune  de 
l.Jo(pielaure;  deux  l'usaïoles,  l'une  de  cristal,  trouvée  par  les  ou- 
fnPT^,  an  Garros  (Auch)  dans  les  cari'ières  de  sahle,  le  '>6  jan- 
vier 1906,  l'autre  en  plomb  ainaljjainé.  d(''cou\erte  à  Saranion 
((îers)  en  dé'rembre  iqoB;  une  lampe  de  fer.  très  oxydée.  tr(UiV(''e 
en  janvier  190O  à  iVliramont-Latour  (Gers)  sur  lemplacenienl  dune 
(ha|>elle.  dite  la  ffGleize  de  Pallanner',  édilié-e  elle-nième  sur  des 
substructions  romaines,  n 

Le   rap|ioiteur  adresse  des  remerciements  à  M.  Collard  et  pro- 
|iose  de  dé'poser  aux  archives  son  intéressante   commiinicatifm. 
Ado|tlé. 

[ja  séance  est  levée  à   f)  heures  et  demie. 

Le  Srn'i'liiiiT  niljintil  de  la  Serlvui  tl'nrrhi'nloiiif . 

M.  Proi  , 

Mi'inliii'  (lu    ('.()inil('-. 


—    i.xrTiii 


REUNION  ann[]i:llk 


DES 


DKLKdUKS   l)i:S  SOCIKTKS  SWANTKS 

À    PAMIS. 


SKAXCK  GENKMALl!:  rVOUVRHTCHI-. 


La  /iV  n'union  des  rlc'h'guôs  des  Sociétés  savantes  de  la  France 
s'est  ouverte  le  mardi  17  avril  i()oG,  à  deux  lieuies  précises,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de 
M.  E.  Levasseur,  membre  de  l'Institut.  j)re'sidenl  de  la  Section  des 
sciences  e'conomiques  et  sociales  du  (lomité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  administrateur  du  Collège  de  France,  assisté  de 
Al.  Raoul  de  Saint-Arroiiian.  chef  du  bureau  des  travaux  historiques 
et  dt!s  sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction  publi<jue. 

Etaient  présents  :  MM.  Léopold  Dclisle,  Houquet  de  la  (îrve,  le 
général  Sebert.  Saglio.  Héron  de  Villeiosse,  Omont,  membres  de 
rinstitut;  Ducroc(|,  L('on  Vaillant,  Gazier.  Cli.  Tranchant,  M.  Prou, 
Henri  Cordier,  le  docteur  Lede',  le  docteur  Capitan,  Georges  Har- 
mand,  Adrien  lîlancbet.  Michon,  Gaston  de  Bar,  membres  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  le  docteur  Delisle, 
le  commandant  Espérandieu,  Œ^^hiert,  Camille  Bloch.  K.  Belloc, 
H.  Pascaud,  Coquellc,  Aubert.  M.  Berger.  Henri  Ferraud.  Lavialle, 
Moulé,  Alexandre  Nicolaï,  Veuclin,  Louis  Régnier,  Louis  de  Grand- 
maison,  René  Fage,  Ferrère,  G.  Ramond,  E.  Chambroux,  Nozal, 
G.  Fabre,  Vauvillé,  .1.  Martin.  Louis  Baron,  le  chanoine  Morel, 
l'abbé  Philippe,  l'abbé  Bono,  M"''  Jacquemin,  MM.  Move,  (iouillon, 
Achard,  Ménard,  Victor  Jean-Louis.  Hector  (Juignon,  de  \es\y, 
G.  (îassies,  médecin-major  Rouqurtlc  Wallon.  R.  Ferras.se,  De'sire' 
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l'flliri-,  A.  Jaiolin.  l'ahl»!-  Sabaillii-s.  Tabbc'  (lli.  Aliiioiid.  raltlu'-  l'é- 
iiicaud.  le  chanoine  l  rsoau.  Bc'cliadc,  Le  (irin.  le  lieulenant  Avclol, 
J.  Haize.  Joan  Villate.  (1.  Thiry,  M.  et  M'""  Honjrenot,  MM.  II.  Ho- 
bert,  Maïujue.  Naiiuard,  Va\.  Konrilrignior,  Nicolas,  Paul  (loinltes  lils. 
(lliauvigné,  Paul  Masson,  .l.-H.  Malliieii.  Uené  \alletle,  Mounardol , 
(i.  Prolit,  Paul  \alet.  Draniard,  Poi('e.  Henri  Dupont,  l'ai)!)!'  Adam. 
Honnie  (le  Uellonilue,  Marc.  Alexandre  Marv.  \l|jert  Mary,  Kniile 
Travers,  Cli.  Lair,  l'abbé  Arnaud  (rA|(nel,  Muflai)};,  J.  Brenous, 
A,  l'avslowski,  Helot .  Iluin ,  (iourlol.  Iioux,  Lasnier.  (i.  (lliauvel, 
P.  HoNc,  Paul  Laliar{j()U.  .1.  Drioux.  Jules  Moniini'ja,  René  Thomas, 
le  docteur  Thomas.  Bonnaire,  (laule.  .1.  llumbert.E.  Uochelin, 
Lejeal,  Besnard.  (î.  Perretle.  (^harles  Majjne,  Louis  Périn,  docteur 
Jac(|ues  PellcfTiin.  Kmile  Debrun,  Paul  Marniottan,  Bouge.  Hairon. 
Paul  Moulin,  Jacqm^s  Fournier.*  Tabbé  David,  do  .Salvandy,  elc. 

Au  nom  de  M.  le  Ministre  de  ITnsli'uction  |)ul)li(|ue  ol  des 
Beaux-Arls.  M.  Levassour  déclare  ouveil  le  Conjfiès  des  Sociétés 
savantes  et  donne  lecliuc  de  Tarrèlé  cjui  constitue  les  bureaux  d(\s 
sections. 

Le  bureau  de  la  Section  d'archéolo{{ie  est  ainsi  constitué  : 

Pi-ésidriil  (Ir  Iti  Srction:^\.  Ib-ron  de  NiHelosse; 
Svrrclaire  :  M.  de  Lasteyrie; 
Secrélairc  adjoint  :  M.  Prou; 

Présidents  des  séances  :  MM.  Héron  de  \illefosse.  Babtdon.  Ltienne 
Micb(ni.  Adrien  Blanchot.  do  Lasteyrie. 

Le  Président,  après  avoir  souhaite'  la  bienvenue  aux  (h-h^j^ués  dos 
Sociétés  savantes,  les  invite  à  se  leiidre  dans  les  salles  anectè(îs  aux 
diverses  sections. 

La  S('ance  est  le\(''e  à  deux  heures  et  demie, 
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ska,n(;k  du  17  wiiiL  r.»(Hi. 


KOI  H. 


l'Ui.siDKNci';  DK  M.  iiKiiox  i>  !•;  V 1 1, 1,  i:  l'o  ssi;. 

M.  L(''()ii  i»K  \  Ksi.v,  consnivaU'ui'  (Ju  Musc-c  fit-piMlfiiiciilul  de  la 
S(!iiie-liiiV'ri('ure,  correspoiulaiit  du  Coinih'^  et  M.  Geoqjes  Gassiks, 
vico-pr('si(leiit  d»'  la  Sociôlé  liisl(»ri(jii(*  de  la  Hrie.  corrcspoiifl ml 
du  (îoniih'.  soni  désignt\s  coiiiuk»  (inscsseurs. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Cagnat. 
membre  de  Tlnstilut  et  du  Comité  des  travaux  liistori([U('S  et  scien- 
tilii|ut's.  prole^seur  au  (lollî'gc  de  France,  intitulé  :  «Giiulois  en 
Afrique  et  Africains  en  Gaulew. 

M.  Ca<fnat  a  di-essé  la  liste  des  inscriptions  (jui  ténioiîfncnl  d<'S 
relations  entre  TAfrique  et  la  Gaule  à  l'époque  ronuiine.  Tous  les 
textes  épigraphiques  relevés  en  Afrique  et  qui  mentionnent  des  Gau- 
lois sont  des  lombes  de  militaires.  Parmi  ces  militaires,  on  re- 
marijue  trois  olliciers  que  les  basards  de  la  carrière  avaient  amenés 
à  Lambèsc;  les  autres  sont  de  simples  soldats  qui  ont  ve'cu  pour  la 
plupart  au  début  du  i"  siècle  de  notre  ère.  On  sait  qu'à  ce  moment 
on  demandait  les  recrues  aux  pays  les  plus  avancés  vers  l'assiniila- 
lion  romaine;  la  Gaule  était  du  nombre  et  devait,  à  ce  titre,  être 
mise  parliculièicmenl  à  contribution.  Les  rapports  entre  la  Gaulr 
et  l' \fri(jne  (jue  sijjHialent  les  inscriptions  sont  donc  des  rapports 
exclusivement  militaires. 

M.  Cagnat  énumère  ensuite  les  inscriptions  trouvées  en  Gaule  et 
mentionnant  des  Africains.  Ces  inscriptions  amènent  à  des  conclu- 
sions dilférentes  de  celles  qu'appelle  le  |j;roupe  précédent.  Les  rap- 
ports entre  l'Afrique  et  la  Gaule  ne  sont  point  des  rapports  mili- 
taires; car  les  officiers  cités  dans  les  inscriptions  ne  sont  venus  en 
Gaule  (|ue  par  basard.  sans  que  leur  cboix  marque  l'idée  de  de- 
mander à  lAIVicpie  un  tiibut  pour  lecjucl  elle  aurait  été  |>arliculiè- 
Ifiurnt  imli(|n(''<'.  Tous  les  légats,  tons  les  ti'ibuns.  tous  les  cenlu- 
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lions  iit's  en  Afrique  qui  (Uil  MM'\i  dans  (|U('I(|U('  li'jfiou  du  \\\\\\\ 
sont  dans  lo  même  cas.  Les  autres  inscriptions  nous  l'ont  connaître 
des  civils,  des  ouvriers  ou  des  industriels.  Ii'Arri(|ue  a  entretenu 
avec  la  (iaule  des  relations  couiniereialfs  dont  elle  Taisait  tous  les 
frais,  en  ce  sens  (|irellf  lui  fournissail  des  arlisans  ou  des  niarcluinds 
et  qu'elle  n'en  recevait  pas  d'elle. 

L'arclu'olojjie  nioulre  éjjaleuieni  (|ue  les  relations  directes  élaieul 
relativement  rares  entre  la  (iaule  el  i'M'iicjue.  l'ariui  les  poteries 
lrouv(>es  en  France  et  ipii  portent  la  trace  d'une  orifjiiw  afiicaiue. 
on  ne  |)0urrait  jjuère  citei'  que  reslaiiipille  d'un  vase  imj)orté  d'Ha- 
drunvète. 

On  sait,  d'autre  j)art.  qiu'  les  musées  africains  possèdent  fort 
peu  d  e'cliantillons  de  ces  vases  qui.  fabriqués  en  (îaule  vers  le 
déhui  de  l'ère  clirèlicnue.  se  répandirent  dans  uni;  grande  partie 
(In  monde  loiiiaiii;  \1.  Déchelette,  qui  en  a  lait  une  élude  spéciale, 
ii't'u  cite  (|ue  (jiiel(|ues  spécimens  à  (larlliaifc.  à  IMiilippeville  el  à 
lladiumèle;  encoïc  leur  juéseuce  se  limile-l-elle  à  i\rs  ports,  ce 
(jii  il  laiil  noliT. 

M.  (iiiAUVKT,  membre  non  n'-sidanl  du  Comité,  decril  deux  sta- 
tuettes gallo-romaines  de  sa  colleclion  li-ouvc'es  près  de  Huiïec 
(dbarenle).  Tune  repre'sentanl  un  Apollon,  l'autre  une  femme 
assise  tenant  sur  le  bras  gauche  un  sac  de  rouverlure  de  hupielle 
s'échappent  des  monnaies  (pie  la  main  droite  rejelle  sur  le  côté. 
Celte  divinité'  est  étrangère  au  panthéon  romain;  elle  send)le  se 
rattacher  à  des  idées  gauloises  et  peut  être  rapprochée  du  person- 
nage de  l'aiild  gaulois  de  Heims  décrit  j)ar  Alexandre  B(Mlrand 
dans  la  llmir  (inlii'-(ilo<rl(jin'  de  i>^^\)  et  de  la  statuette  de  Meaux. 
aulielois  dans  la  c(dleclioii  Dassy.  étudiée  par  M.  Gassies  dans  la 
l'urur  lits  i-liiilrs  tinriciincs  de  i(jo5.  l'.lle  établit  un  coiitacl  eiilre  le 
polvlbéisme  gaulois  el   le  polylbéisnie  romain. 

Il  V  lieu  de  iKtIer  (pie  la  .sl.ilncllc  de  liullec  porle  des  I  races 
d  lin  endiiil  rouge  brun.  iiidi(|uanl  l'usage  de  la  pol\  (liromie  en 
(■aille  à  r(q)0(pie  l'oiiiaiiie. 

M.  i.K  I'rksidknt  signale  une  slatuc^lle  analogue  à  celle  qu'a  |)ré- 
sent(?'e  M.  (ihauvel  ;  elle  a  él('^  lr()UV(''e  à  Soissoiis  et  C(mimuniquée 
au  (lomilé  par  M.  Kernand  lilanchard;  elle  rentre  dans  la  série 
(les  slaliiclles  polvcliroines.  l'illc  sera  procliaiiiruicnl  puj)li(''e  dans 
If    liiillrliii  iirclirolofritinr. 
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M.  (ÎASSiKs  lail  ohsorvor  (jiic  <•«*«  slîiliictli's  diiivcnl  <Hro  r.-ipprn- 
chi'es  (les  (h'csscs-ini'n's.  cl  aussi  des  slaliM'Ilcs  ilali<|iios  trouvées 
(■litre  (iapoiic  cl  N.iplcs.  cl  ijui  soiil  sciil|)l(''cs  dans  le  lui  du 
pays. 

M.  Dkmaison  si[fiialc,  au  Mus('c  de  Mciius.  les  Iraipiicnls  de  deux 
petites  statuell(!s  portant  d(!s  traces  de  peinture,  et  une  tète  pi-osc- 
nunt  d'une  stèle  sur  laquelle  on  voit  des  restes  de  couleur. 

M.  le  (((Miniandanl  Kspkua.ndiku,  cntiespondant  de  llnsliliit. 
uiend)ro  non  résidant  du  (ioinité.  coniniunifpic  i(;s  r«';sultats  de  ré- 
cents sondages  pratiqués  sur  le  plateau  du  mont  Auxois  par  les  soins 
de  la  Société  des  sciences  liistoritpies  et  nalurelles  de  Semur.  Quatre 
tranchées,  de  loo  mètres  de  loiijf  environ  chacune .  ont  lail  décou- 
\v\i  une  cinquantaine  de  murs,  parmi  lescjueis  ceux  de  deii\  ca\es, 
deux  puits,  et  une  l'oule  de  menus  ohjels.  poteries  des  (jualre 
premiers  siècles,  gonds  de  portes,  morceaux  de  verre,  boutons 
de  bronze,  monnaies,  etc.,  de  nature  à  l'aire  augurer  très  favo- 
rablement des  fouilles  plus  étendues  (|ue  Ton  se  propose  de 
faire.  On  voulait  se  rendre  compte  si  des  recherches  bien  con- 
duites permettraient  de  reconstituer  le  plan  de  la  cité  jjallo- 
romaine  qui  succéda  à  {'oppidum  rendu  célèbre  par  la  belle  défense 
de  \ercin{fétorix;  les  sondajjes  récents  ne  laissent  pas  de  donle  à 
cette  égaid. 

M.  le  commandant  Espérandieu  estime,  après  d'autres,  que  la 
(piestion  iVAlcsia  est  mure  et  ([ue  l'inlérct  des  fouilles  pro- 
jetées dépasse  le  domaine  archéologique,  l  ne  seule  chose  est  néces- 
saire :  de  l'argent.  11  conclut  en  espérant  que  cet  argent  ne  fera  pas 
défaut  et  (|ue  la  belle  initiative  prise  par  la  Société  de  Semur  et 
par  son  président.  M.  le  docteur  Simon,  recevra  les  encouragements 
qu'elle  mérite  à  si  juste  titre. 

M.  Vadvillk  fait  observei'  que  parmi  les  poteries  trouvées  à  Alise 
el  (jU(!  M.  Rs[)érandieu  a  mises  sous  les  yeux  de  Tassembh-e.  deu\ 
peuvent  être  de  répofpie  gauloise. 

M.  LK  Pbksidknt  retrace  brièvement  l'historique  des  fouilles  opé- 
rées sur  le  mont  Auxois  et  aux  alentours  sous  Napoléon  111.  Il  donne 
d'intéressants  rens(;ignements  sui-  les  m<uiuments  dont  à  [)lusieurs 
reprises,  el  dès  le  xvif  siècle,  on  a  trouvi*  des  restes  près  d'Alise. 


l'I  (|iii   >(»iil   II'  li'moi|[iia<fc  iiicoiiU'sliililc  de  1  ('\i>l('iit('  (rime  ville 
roiiiaiiif. 

MM.  r>Ki  iivni:  cl  .Il  \N-I.oi  is  |)i-('S('nlt'nl  (jii<'l(|ut's  (ib.scivalioiis  suf 
lin  icitaiii  mmil)!!'  de  clous  ilc  {'ov  recueillis  à  Ali-c. 

M.  Alfred  Hom.k,  meinhrc  île  la  .Société  aradémiqiio  de  l'Oise, 
(*niiinumi(|iie  une  liste  de  noms  de  j)otiers  romains  inscrits  sur  des 
vases.  Ira<fiiienls  de  vases  et  lani])es.  conservés  dans  les  miisi-es  <■! 
les  collections  j)ri\(''es  du  déparlomeni  do  I  Oise,  spécialeineiil  aux 
musées  de  Beauvais  et  de  Compièjjiie  cl  dans  les  collections  de 
M.  (î.  Régnier,  à  \oyon.  de  M.  TaMic  ll.iinard.  de  M.  <laiiicl.  à 
Beauvais,  et  de  M.  iloiilé  lui-même. 

M.  Cliarl(>s  M.\gnk.  secre'taire  général  du  (lomité  d'études  hislo- 
ii(Hies  et  archéologiques  de  la  Montagne  Sainte-(!eiieviève,  donne 
lectiir(»  d'une  étude  (|ui  constitue  les  preiiiiers  éléniciits  d'un  inv;n- 
taire  des  noms  et  marques  do  potiers  inscrits  sur  des  vases, 
lanqx's.  etc.,  trouvés  dans  les  fouilles  parisiennes  et  appaitonant  à 
l'époque  romaine.  Cet  inventaire  a  été  élaMi  à  l'aide  dos  (|uatre 
sources  suivantes  :  la  collection  personnelle  de  l'auteur,  comprenant 
'j.'}  pièces;  une  collection  particulière,  dite  collection  Taté,  com- 
prenant iG  pièces;  la  collection  exposée  an  Musée  Carnavalet, 
comprenant  laB  pièces;  enfin,  le  répertoire  du  Corjms  Ivscnjjlioiniin 
Idiinaiiini .  comprenant  288  noms  ou  marques. 

Après  avoir  énuniéré  un  à  un  tous  ces  noms  ou  niar(|ues  et  a\oir 
iiidi([U('  pour  sa  collection  pailiciilièi'o  les  dates  el  les  endroits 
précis  où  il  a  recueilli  les  olijels  (pii  la  composent,  l'aulcur  lap- 
proclie  eiilie  eux  les  ('iémenls  de  ces  (piati'o  sources  v,[  lait  leiiiai- 
quer  : 

1"  Pour  sa  ((dleclioii  personnelle  que  sur  K"-  '1  .">  emprciiiles 
<|u'elle  contienl.  un  .seul  noui.  celui  de  PATRiCI,  ligure  au  Corfnts. 
(ii'lle  cimslatalion  l'amène  à  penser  que  les  marques  de  sa  collec- 
tion sont  inédiles  pour  Paris  et  que  leur  publiciilion  constituerait 
un  éléiiiciil  iioincau  pour  riii^loire  arcliéoloi;ii|ii('  de  la  période 
romaine; 

•>  Pour  la  collection  Talé,  dé'jà  |Miltli<''c  eu  iS,S8.  (jue  ciii(|  de 
ses  marques  seulement  soiil  au  (.orfiiis: 

W"    Pour  la  rolleclioii  c\pos('e  au  Musée  (  iariiavalet .  (pic  qT)  noms 


lifMiiciil   iiii  (.(ivjiiix  t'I   <|ii('   .")()   m;u(|ii('s  de  cclli;  (•(tlhidioii   ii  y  ont 
[);is  encore  (île  .si{j;nMl('«'S; 

h"  (Jne  le  (Mr/nis  u  jiuhlié  i  .Sy  noms  <•(  tn;ir'(|nes  ne  lifMif.'inl  [i;is 
dans  les  colleclions  cih'es  par  r.inlenr. 

L'(^ln(l(!  (le  Ion  les  ces  marques  a  ;iinené  M.  Majjne  à  se  poser  la 
(jneslion  snivanle  :  ^  a-l-il  en.  ;i  Paris,  nrn^  fabrh)ne  de  poteries 
si{|illéos".' 

Pour  n'-pondre  aHirniali\enienl  à  celle  (piestion  .  dil-il,  il  landrail 
renronirer  des  mar(jiH's  prescjue  exciusivemenl  localisées  à  la  région 
parisienne  ou  qui,  au  moins,  seraient  parlicnlièrement,  nombreuses 
à  Paris.  Or  le  {b'pouillonienl  au(|uel  il  a  procédé  permet  de  suj)- 
posci"  qu  il  ne  s(!  Ironvail  pas  à  Luli'ce  un  de  ces  centres  de  labrica- 
li(ni  comme  il  en  oxislail  à  Le/.oux,  |)rès  de  Clermont-Ferrand.  an 
(ibàlelel.  |>i('s  d(^  Sainl-Dizier.  à  Moulins,  à  Poitiers,  à  Aulun.  elc. 

M.  Majjne  ajonle(|u"il  ne  paraîl  même  pas  avoir  existé  un  centre 
de  fabricalion  à  Luièce.  car  on  n\  trouve  aucune  marque  dont  les 
échantillons  soient  particulièrement  nombreux.  Ainsi  rempreinlc; 
recueillie  le  plus  souvent  à  Paris,  celle  de  LICNVS  portée  A  a  fois 
au  dorpiui ,  ost  indiquée  dans  cet  ouvrajje comme  ayant  étérencf)ntrée 
<)  l'ois  à  Paris  et  8  fois  à  Autun.  On  ne  saurait  donc  allirmer  qu'elle 
est  de  fabrication  parisienne. 

L'auteur,  après  avoir  dit  que  divers  archéologues  et  historiens, 
tels  que  Caylus  et  Grivaud  de  la  Vincelle.  ont  parlé  de  quelques 
fours  à  potiers  décou\erts  dans  le  quartier  du  Panthéon,  sijjnale 
qu'il  en  a  lui-même  rencontré  un  dans  les  fouilles  exécutées  rue 
Valette  (collège  Sainte-Harbe).  Mais  ni  lui  ni  ses  devanciers  n'ont 
exhumé  de  ces  ateliers  des  poteries  sigillées  portant  des  empreintes 
de  noms  de  potiers,  bien  qu'il  leur  ait  été  donné  d'y  recueillir  un 
«jciind  nombre  de  poteries  de  différentes  natures. 

Kn  résumé,  M.  Magne  pense  que  dans  l'état  actuel  de  la  (juestion. 
non  seulement  Paris  n'aurait  pas  été  un  centre  de  fabiication  de 
poteries  sigillées,  mais  qu'il  semblerait  qu'il  ait  été,  au  contraire, 
envahi  par  des  poteries  de  ce  genre,  très  certainement  étrangères, 
élanl  donné  le  peu  d  exemples  qu'on  rencontre  pour  chaque  marcjue. 
Il  paiaihail  plnlùl  que  Lutèce  ait  (Hé  tributaire  d(!  la  poterie  rhé- 
nane el   (piebpie  pi'U  de  la  poterie  ilalienne. 

_  M.  (Ihauvkt  l'ait  obser\ei' (pie  le>  ateliers  ci''rami(pios  ont  ('If'  plus 
n(\mbreu\  en  (îaule  (pi'on  ne  le  croil  commum'uient.  11  signale  une 
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ralnit|U('  (|ui  parait  avoir  «'ohappé  à  M.  Déclicletle,  celle  de  Jarnac 
(  (iliarciitt'),  où  Ton  Iroiivc  des  rrajfincnls  de  inoulos  à  poteries  »'t 
des  restes  de  leurs. 

M.  \l('\aii(lrt'  \icoi,\i  aimoiicc  ijii  au  coims  des  fouilles  (piil 
poursuit  au  Mas  (r\|;('uai>  il  a  recueilli  une  vin<|laiue  de  uiarques 
nouvelles  de  potier>;  cependant  il  n'y  a  pas  eu  de  lahriipie  au  Mas 
dAjp'uais;  les  poteries  cpiou  y  trouve  viennent  de  La  (iraufeseuqne 
et  de  Bannassac. 

M.  LK  l*RKsit)KNT  lait  dcs  réserves  sur  I  aulliculicité  de  la  lampe  à 
la  uianpie  COMVNIS,  sijjnalée  par  M.  Majjne  counue  trouvée  à 
l^aris.  et  don!  on  conuaîl  d'autres  exemplaires  sortis  d'une  faliriipie 
de  faux  à  Uliein/ahern. 

M.  Alexandre  Nicolaï,  de  la  Société  d archéologie  de  Bordeaux, 
lit  une  note  sur  une  sépulture  gallo-romaine  découverte  à  Vignols 
(Corrèze),  et  qui  fait  partie  de  sa  collection.  Le  monument  pré- 
sente cet  intérêt  qu'il  est  complet  :  dans  un  collVe  de  pierre  de 
forme  cubique  recouvert  par  un  chapeau  de  pierre  en  forme  de 
pyramide  quadrangulaire,  se  trouve  au  centre,  dans  une  cavité  spé- 
cialement ménagée,  l'urne  encore  garnie  des  ossements  incinérés. 
La  poterie  très  line,  décorée  par  (juatre  zones  circulaires  de  guillo- 
chures.  est  recou verte  d  une  patine  à  rellets  mordorés. 

M.  Adrien  Blwciikt  rappelle  (jue  M.  de  Cessac  a  publié  une  étude 
sur  d<'s  sépultures  de  ce  genre  découvertes  dans  le  département  de 
la  (Ireusc. 

M.  LK  PnKsiDKXT  eu  sigualc  d'autres  à  Poitiers  et  à  Monlmorillon. 
liC  prototype  de  ces  sépultures  se  trouve  en  (jrèce.  Le  musée  du 
Louvre  a  acquis  un  grand  vase  de  pierre  (pii  enferme  un  vase  de 
bronze  contenant  des  ossements;  cette  sé|)ullure  a  ét('  trouvée  à 
Patisia  (tirèce). 

M.  (liiAUVET  possède  une  sépulture  composée  d'une  caisse  carrée 
contenani  un  vase  de  verre  avec  les  ossements,  onze  vases  et  une 
monti.iie  l'oiuaiiie  du  i"^  siècl(^ 

M.  le  docteur  Bon}!  KTTK  pn'sente.  dans  une  élude  d'ensemble, 
le  résultat  dv  recliercbes  laites  de  igo.l  à  njoo  sur  l'emplacement 
d'une  ancienne  nécropole  numide  et  romaine  à  Aïn-el-Houl  (envi- 


roiis  (le  Soiik-AliiJis,  proMiicc  de  (ionsl.'iiiliiK' ).  I);ius  celle  iiécru- 
()ole,  une  série  de  loiiil)es  à  incinéralioii  ii  été  mise  à  jour;  à  côlé, 
une  série!  de  lonilxîs  à  inliuniation;  enfin,  une  troisi^Mue  sf'rie  de 
lotnhes  creusées  dans  les  rochers,  en  forme  d'auifes,  et  on  Ton  ap- 
poilail  les  ossemciils  (jue  Ton  venail  (rinciniM*  r  dans  un  iisliiniiin 
\oisin.  (les  diverse>  lomhes  (uit  lonrni  nn  mohdier  riinéiaire  coni- 
prenanl  des  lampes,  des  vase>,  des  nn||uen(arinm .  des  rpinjfies  à 
clieveiix.  des  fihules,  des  miioir.s.  an  lolal  i  yH  ohjels.  (  hudijue-- 
monnaies  dr  Nnniidie,  au  t\pe  du  rlieval  au  j;al()p  a\er  den\  lettres 
pnniipu's,  ont  élé  aussi  recueillies  dans  ces  loinhes.  ainsi  que  trois 
nionnnies  impériales,  d'Aujjuste,  de  (iommode  et  de  Faustine;  ce 
(|ui  a  permis  de  fixer  les  dates  extrêmes  de  cette  m'cropole  entre  la 
fin  du  i"'  sii'cle  avant  Tère  clii-f'-tienne  et  la  fin  du  ii'  siècle  de  notre 
ère. 

M.  A.  ))i,\>'(;in;T  lait  remaripiei  <pie,  (Tapies  le  nominc  des  mon- 
naies numides  dont  certaines  sont  de  Micipsa,  la  nécropole  doit 
remonter  au  moins  au  troisième  tiers  du  i"  siècle  avant  notre  ère. 
Les  suppositions  de  M.  le  docteur  Houquetle  sur  I  âge  de  cette  né- 
cropole se  trouvent  donc  conûrme'es. 

M.  Pas(|uier,  archiviste  de  la  Haute-Garonne,  doniu'  communi- 
cation du  II  nu'moire  de  M.  Signorkl,  de  la  Société  des  (îludes  du 
Couserans.  relatif  ji  la  découverte  à  Saint-Girons  (Ariège)  d'un  mo- 
nument funéraire  romain. 

Au  mois  de  décemhrc  i  906  .  à  Saint-Girons  (  Arii'gej.  les  ouvriers 
occupés  aux  travaux  d'agrandissement  de  la  gare  ont  découvert  à 
G  m.  60  du  sol,  au  milieu  du  jardin,  non  loin  de  la  rivière  du 
Salât,  un  cippc  romain  dont  un  des  coins  était  cassé;  le  morceau 
retrouvé  sur  place  permet  facilement  la  restauration  du  monument 
en  marbre  blanc  de  Saint-Béaf ,  haut  de  1  m.  65  et  qui  comprend 
un  entablement,  un  piédestal  et  un  socle.  GVst  un  cippe  funéraire, 
admirablement  conservé,  portant  sur  la  face  une  inscription  latine, 
sur  le  coté  droit  une  aiguière  ou  /n/ffriniliim ,  sur  le  côté  gauche 
une  patère.  Le  dessus  du  couronnement  est  évidé  et  forme  une 
concavité  de  o  m.  06  de  profondeur. 

L'inscription  se  compose  de  lettres  bien  tiacécs,  élégantes;  elles 
ont  o  m.  0')  de  hauteur. 

Le  te.xte  de  l'inscription  est  le  suivant  : 
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|D|      M 
MEMORIAE 
POMPIZAE    QjrF 
PRMILLAE    Q^P„i' 
AVITVS    +    ET   C®I 
N  A   ^^^   L  *   F  *    P  R  M  L  r 
PARENTES     FIL 
PI    ^    ISSIMAE 

Le  dessin  des  nioiiluros  et  la  l'orme  des  letlres  penncllenl  de 
dater  ce  inonuinciil  du  i"  ou  tlii  ii'  siècle  de  iioli-e  ère. 

Près  du  ci[)[)C,  à  une  profondeur  variant  de  i  à  ô  inèires,  on  a 
rencoutri'  une  tri's  jurande  (|uanlil<''  de  j)ierres  diverses  :  jjalels  de 
rivières  et  moellons  travaillés  (jui  portent  à  certains  endroits  des 
excavations  rectangulaires;  il  y  avait  près  de  sept  mètres  de  ces 
[)ierres.  Au  même  endroit  se  trouvait  un  amoncellement  de  matière 
hiancliàtre  identique  à  de  la  chaux,  et  de  déhiis  de  bri(|ues  roii{[es 
(oncasst'es;  les  morceaux  ne  sont  pas  plus  {jros  qu'un  petit  [)ois. 
Delà  il  assez  dillicile  à  expliquer  :  du  milieu  de  ces  débris  s'exlialail 
une  odeur  fétide  qui  forçait  parfois  les  ouvriers  ji  interrompre  le 
Iravail. 

Kniîn  deux  plaques  de  marbre  bleuté,  du  pays,  mesurant 
1  m.  i-j.  qui  semblent  constituer  les  parements  d'un  sarcophage,  ont 
été  découvertes  au  même  endroit. 

Il  convient  de  remarquer  que  la  découverte  de  ces  objets  a  été' 
laite  à  i.Hoo  mètres  de  Saint-Lizier,  l'ancienne  Ausivia.  la  (iiciUm 
Constnioriim  qui  est  encore  entourée  de  son  enceinte  i-oinaine  et 
dont  la  ri'gion  ollre  de  nombreux  vestiges  de  1  anticjuité. 

La  séance  est  levée  à  'i  heuies  et  demie. 

Le  Secrétaire  adjoiul  de  la  Seclion  d'archéologie, 

M.    PliOU, 
Menil»ro  <lii  (iDniilt''. 
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SliANCK  DU    IS  Wini.   1  •)()(;. 


PIlESlDKNf.K    l)K    M.    \  I)  I!  I  K  \   li  I,  A  N  (,  Il  i:i. 

Sont  (lt''.si|rn(''S  comnio  tisscssnivs  :  M.  IJonDKAiix,  prdsifloni  (!<•  la 
Soci«''t(''  rian<;aise  de  niirnismatiquo,  et  M.  (Iiiauvkt,  inoinbi*'  non 
n'sidaiil  du  (ioinit»''. 

M.  Bkchadk,  (le  la  SoricUé  IVaiiraiso  do  palrolojric,  à  iN'iiijiiciix, 
comniunlqno  une  tronvaille  de  trente-deux  monnaies  carolinijiennes 
laite  près  de  Rocainadour  (Loi)  et  comprenant  un  denier  de 
Charlemagne,  vin{jt-deux  deniers  et  cinq  oholes  de  Louis  le  Pieux, 
deux  deniers  et  deux  oboles  de  Pépin  d'Aquitaine.  L'un  dos  deniers 
de  Louis  a  été  frappé  à  Narbonne.  L'une  des  oboles  de  Louis  pré- 
sente, au  droit,  un  buste  impérial  dont  le  dessin  rappelle  celui  des 
bustes  mérovinifions. 

L'un  dos  deniers  de  Pépin  est  sorti  de  l'atelier  de  I}our{jes,  et 
l'une  des  oboles  de  l'atelier  do  (^laliors. 

M.  Héchade  lit  ensuite  uuo  note  sur  des  monnaies  coupées  en 
leur  milieu,  trouve'es  dans  un  égout  {jallo-romain  à  Cabors,  mon- 
naies de  la  colonie  de  Nîmes,  moyens  ol  petits  bronzes,  plusieurs 
partagées  suivant  la  li{jne  médiane  entre  les  deux  bustes  impé- 
riaux; la  patine  do  la  tranche  était  la  même  que  celle  de  la  surface. 
C'est  un  nouveau  te'moignage  de  l'usage  de  couper  les  monnaies  à 
l'époque  romaine. 

M.  BÉr.HADK,  en  troisième  lieu,  pnîsonte  une  étude  sur  une  mon- 
naie  carolingienne  au  nom  de  Louis,  jusqu'ici  attribuée  à  Louis  1\, 
et  dont  il  propose  la  restitution  à  Louis  IL 

Le  denier  présenté  au  Congrès  est  semblable  à  celui  de  la  col- 
lection Dassv,  que  M.  de  Longpe'rier  attribuait  à  Louis  IV.  Or,  co 
roi  n'a  jamais  possédé  l'Aquitaine.  Li;  outre,  le  style  du  denier  in- 
diipio  le  IX'  sii'clo. 

AnciiKOLOGii:.    —  N"  2.  *< 


M.  Hkcmvdk  mt't  sous  les  y«'u\  do  rass(Mnl)l(''0  un  sceau  du 
xiiT  siècle.  GVst  une  matrice  de  bronze,  de  petit  module,  aver  lijfe 
percée  d'une  ouverture  en  Irèlle.  Il  porte  le  nom  de  Picrn'  de  Mau- 
puecli.   Lt'  type  consiste  en  un  pommier  clinrjjé  de  fruits,  par  un 

ji'U  dt>  mois  sur  iiuilinn  sij|uiliant  aussi  poiuiiiici'. 

l'oiii  tcrmim-r,  M.  Hkchvuk  étudie  le  blason  primitif  des  d'Ab/ac. 
\u  clievel  de  Tc-iflise  de  Saint-Geyrac  (l.ot)  se  voit  Técusson  des 
d'Ab/.ac  après  modification  survenue  en  i.'^'i  |>ar  alliance  a\ec  la 
famille  de  Wals.  dette  e{jlise  romane  n'est  donc  pas  antérieure  à  la 
lin  du  Mv""  siècle.  Les  trois  léopards  qui  figurent  acluellement  sur 
les  armes  des  d  Abzac  ont  d\\  être  ajoutés  pendant  la  guerre  de 
(lent  ans,  lorsque  les  d'Abzac  servaient  dans  l'armée  anglaise. 
D'Ilo/.ier  pense  que  les  trois  léopards  furent  inventés  par  l'auteur 
do  larmorial  général  de  (iuyenne  (jui  confondit  les  familles  de 
\N  als  et  do  dalles.  Cependant  l'armoriai  de  la  noblesse  du  Périgord 
(Froidelond  de:  Houlazac)  admet  les  trois  léopards,  (jui  ne  parais- 
sent donc  pas  provenir  d'une  erreur. 

Les  communications  de  M.  Béchade  donnent  lieu  à  un  écbanjje 
dinltTessanles  observations  enlie  M.  le  PrM'sidenl ,  MM.  Hordeaux 
et  Prou. 

M.  (ieorges  Doublet,  professeur  au  lycëe  de  Nice,  correspondant 
du  Ministère,  étudie  le  sceau  de  Jacques  (Irailier,  (|ui,  ancien 
prieur  de  (îigors  (diocèse  d'Embrun  ou  de  Sisleron),  lut  élu  évè(|ue 
de  Grasse  le  9  octol)re  i3(S(). 

(irailier  semble  avoir  a|)partcnu  à  une  famille  ni(;()ise,  dont  plu- 
rieurs  membres  lurent  moines  à  Saint-Pons,  priîs  de  Nice.  Une 
lettre  de  IV'\è(jue  de  (îrasse,  datée  d^vignon  et  du  -'Ai  février  t3<)0 
(i^i'  année  du  ponlilicat  de  Gb'menI  \ll).  est  cons(!rvée  aux  ar- 
cliives  secrètes  de  Monaco.  Elle  prouve  (ju'alors  il  miinjuI  le  |>arti 
du  pape  d  Avignon;  il  suivit  ensuite  celui  du  pape  de  Uome,  rési- 
gna la  mitre  ou  fut  transféré  par  Clément  Vil  au  siège  titulaire  de 
Sidon,  «|u'il  n'accepta  pas,  et  fut  remplacé  à  Grasseie  \\\  février 
iii()'«.  Cette  lettre  |)orle  le  sceau  don!  une  empreinte,  faite  par  les 
.soins  de  feu  (iustave  Soige,  ù  qui  M.  Doublet  l'avait  signalé,  es! 
dans  la  collection  des  moulag'es  des  Arciiives  nationales.  On  y  \oit 
la  Vier;;e  et  ri'jil.inl   Jésus  sous  un  dais  golliique  (la  calliédr.ile  di' 


(ïrHSHfl  est  sous  In  vocable  d(^  l"Assorii|»lion),  Tôv^qtnî  à  l'ftiioiix, 
SCS  jirriK's  ot  riiiscri|(lion  :  S{ifpllHiii)  .lainbi  Ihi  ffniria  if/'itiio/j)i 
(Inissciisi.s.  Le  tyjx'  de  ce  Hceau ,  ld{j^r('iin'iil  iModilii',  devint  au 
\\i['  siècle  celui  du  sceau  du  prévôt  et  du  iliapilre.  Il  semble 
(|ue  c'cîst  le  docuuienl  le  plus  ancien  de  la  sigillographie  de  ce  petil 
dioci'se. 

M.  (labriel  Klki  kt,  membre  de  la  Sociélé  liislori(jue  et  arclu'o- 
lo|p(jue  du  Maine,  correspondant  du  Ministère,  donne  communi- 
cation d'une  lettre  in«''dite  de  l'économiste  Véron  de  Forbonnais. 
datt'e  du  ^  thermidor  an  \  (•)•>  juillet  \-j\)~)..  adresst'e  au  secn'- 
taire  du  Mureau  central  de  cotrespondance  des  Arts,  au  Mans,  et 
relative  à  une  découverte  de  monnaies  romaines  à  Contres 
(Sarthe),  en  177^.  Cette  letlre  fournit  quebpies  renseirrriements 
sur  ces  pièces  de  monnaie  (|ui,  achetées  par  le  collectionneur  d'En- 
nery,  ont  disparu  du  pays,  et  même  ont  encore  été  dispersées  plus 
tard  par  la  vente  de  ses  coileclions. 

M.  Kournier.  archiviste  adjoint  du  déparlement  des  Bouches- 
du-Rhône,  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Maurice  Raimbali.t. 
sous-archiviste  des  Bouches-du -Rhône,  dans  le([uel  il  étudie  à 
nouveau  la  question  de  savoir  quel  est  l'archevêque  d'Arles  qui  a 
fait  fabri<[uer  le  denier  dit  w denier  à  l'ï^,  successivement  attribué 
à  l'archev^^que  hier  par  Cartier,  et  à  Raymond  de  Bollène  (en  pa- 
réatje  avec  Ildefonse  d'Aragon)  par  Blancard.  Il  fait  observer  (jue 
l'hypothèse  émise  par  ce  dernier  et  admise  depuis  par  tous  les 
numismates  n'est  appuye'e  d'aucune  preuve  et  que  les  arguments 
sur  lesquels  elle  repose  ne  sauraient  emporter  la  conviction. 

De  l'étude  de  la  légende  éclairée  par  des  textes,  et  de  la  compa- 
raison du  type  du  droit  avec  celui  des  monnaies  melgoriennes  qui 
avaient  alors  à  Arles  un  cours  prépondérant.  M.  Raimbault  tire  les 
conclusions  suivantes  :  1  "  l'I  est  l'initiale  de  rarche\èque  Imbert 
d'Aiguières  et  est  parfois  accosté  de  deux  besants  empruntés  aux 
armes  de  ce  prélat;  a"  le  déniera  l'I  a  donc  été  fabriqué  entre  le 
'.\  novembre  1  K)  1  et  le  'îo  juillet  1202;  3°  le  type  aHésien  est 
une  imitation  du  type  melgorien;  li°  le  denier  d'imbert  devrait 
être  nommé  melgorien  d'Arles,  comme  on  dit  tournois  provençal; 
5"  des  deux  variétés,  la  plus  ancienne  est  celle  (jui  se  rapproclu' 
le  plus  du  type  imité,  c'est-à-dire  celle  où  11  est  accosté  de  besants. 
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II-  t\|M>  il  II  xMil  |M)ii\aiit  iiuMiic  avoir  élé  lahi'Kju*-  iiiiiiicdialonuMit 
jiprt'S  la  iiiorl  (iJinhcil  il  \i|{uirres. 

Le  romle  ns  (Îastkllank  iin^scntc  i]iiol(nios  ohsorvations  qui 
ciirrohon'iil  iMMtaines  des  romlusious  «le  M.  Uaimitaull. 

M.  \  idor  Jean-Louis,  de  la  Sociélé  d'Iiisfoirc  oi  d'archeolojpe  de 
(Ihollrs,  lit  un  niémoirc  sur  les  fouilles  qu'il  |)oursuil  (hquiis  plu- 
sieurs années  à  Aulrerourl  (Mcum').  el  doul  il  a  exposé  les  pre- 
miers résultats  au  (loujfrès  de  i()()/i. 

Il  a  mis  au  jour  deux  lombes  à  incinération  avec  niobiliei' 
luniTaire  ronsislani  en  \ases  de  terre;  la  rour  pavée  d'une  maison 
aver  uni'  fosse  contenant  des  détritus  comestibles,  os.  buîtres. 
escarjjots.  des  céramiques,  uu'ules  et  outils  de  l)ron/.e  liors  d'usafje. 
Dans  la  maison,  près  d'une  {jraïub;  terre  cuite  de  Diane  cbasse- 
resse,  se  trouvaient  les  restes  d'un  collret  de  i)ois  {jarni  de  ferrures 
décoratives  de  bronze  avec  pieds  de  plomb  en  forme  de  feuilles 
d'acanthe;  ce  coIVrel  contenait  des  ustensiles  pour  la  préparation 
des  fards,  pinces  à  épiler.  é|)in{jles  de  biouze  el  d'aijfenl  ainsi 
(|iie  (les  fioles  de  verre  el  de  terre.  Lue  autre  maison  ayant  ses 
cliambres  bétonnées  de  cbaux  et  de  tessons  a  donné  les  restes  d'un 
lover,  (les  débris  de  bronze  et  de  poteries  servant  aux  usajjes  do- 
mestiques. Les  murs  de  ces  maisons  ont  encore  i  m.  3o  en\iiou 
lie  liauteur;  le  reste,  écroule'  dans  rhabitalion,  se  trouve  mélaujjci 
aux  tuiles  el  aniéiixes  du  toit. 

M.  \ictor  Jean-Louis  signale  encore  l'exhumation  d  un  pelil 
f(Mirà  fondre  le  bronze  en  terre  réfraclaire  et  la  découverte  d  un 
cimelii're  mérovingien  deuil  le  mobilier  consistait  en  boucles  de 
bronze  et  d'argent,  scrauiasa.xes,  couteaux  de  1er,  collier  et  poteries 
vulgaires. 

M.  le  Si'crétaii(!  donne  lectiir-e  d'un  mi'moirr  de  ^L  l'iUiile  IloN- 
NF.T.  de  la  Société  arcliéolojiiijiic  de  Monlfu'llici',  c(msacn'  à  l'étude 
di's  mi'dailles  des  Ktals  généraux  df  L.iugiiedor. 

Les  l'itats  généraux  de  Languedoc  ont  lait  frapper  des  jeloiis. 
dont  M.  IJonnel  a  précédemment  é-tudié  la  suite;  mais  ils  ont  aussi 
fait  frapper  des  médailles  pour  récompenser  les  services  n-ndus  à 
la   i'rovinci'.  on    poiii-  cinourager  li's   scirncc^    el    les   arts.   La  plus 


uiit'icriiK;  iiicilaillc  lra|»|)tM'  par  oidrc  dt-s  lAais  rJc;  Laiiijucdor,  dont 
on  ail  rciroiivr  mention,  tic  remonte  pas  au  delà  de  iO'kj.  D'aiilres 
méilaillcs  l'iiienl  ria|)|)i'('s  en  tO.')!  el  en  lOo;').  L'un  1 7 1  iî ,  les 
lùals  lirenl  liapitei'  une  médaille  deslinée  à  un  pilole  de  la  marine 
roy:)le  du  uom  de  i'illioi.  <|ui  avait  dressé  uue  caile  du  {'oli'e  de 
Lion. 

Outre  CCS  uiédadlcs.  ijui  uc  nous  sont  connues  <jue  par  des  do- 
cuments d'arcliives,  l(îs  Ktafs  ont  fait  frapper  des  médailles  dont 
(|uel(jues  exemplaires  nous  ont  été  conservés  :  c'est  d'abord  une 
médaille  destinée  à  récompensci"  l'auteur  de  l'inscription  de  la 
slalu(!  de  Louis  \IV  érijjéc  à  Moulpcllic^r  eu  «717;  puis  une 
médaille  décernée  eu  173'!  à  l'ierrc;  Hou\icr,  invc-nleur  de  ma- 
chines pour  le  dessal)lemcnt  du  port  d(;  Celle;  eiilin  uue  médaille 
décerni'c  en  17(17  •'  ('Onstanl  du  Castelh'l  |>our  recouuaîlrc  le  ser- 
vice qu'il  avait  rendu  à  la  sériciculture  par  Tinvention  (Tiiu  lourneau 
destiné  à  élouiïer  les  cocons. 

M.  le  docteur  Leblond,  président  de  la  Société  académique  de 
l'Oise,  en  réponse  à  la  quatrième  question  du  projjramme,  a  dresse' 
le  calalofjue  des  monnaies  gauloises  trouvées  dans  rarrondissemeni 
de  Clermont  (Oise).  Ce  catalogue  comprend  cent  cinquante-cinq 
monnaies,  que  l'auteur  a  pu  étudier  dans  les  collections  publiques 
ou  privées  ou  dont  il  a  relevé  les  mentions  dans  des  ouvrages  im- 
primés. 

Les  monnaies  les  plus  souvent  rencontrées  sont  des  potins  au 
pei'sonnage  tenant  un  lonjid'n  el  une  lance,  avec  un  animal  au 
revers,  attribués  aux  (jilalaitni.  aux  l'n-nii  ou  aux  Liiij'oiicsi  des 
potins  à  tête  barbare,  el  sanglier  ou  clieval,  au  revers,  attribués 
aux  Sénons;  des  bronzes  au  personnage  courant  ou  dansant,  avec 
un  cheval  androcéphale  ou  non,  galopant,  au  revers.  Ces  dernières 
monnaies  de  bronze,  qu'on  a  attribuées  aux  Véliocasses,  se  ren- 
contrent très  souvent  dans  l'ancien  territoire  des  Bellovaques,  de 
telle  sorte  qu'il  y  aurait  peut-être  lieu  d'en  attribuer  la  Trappe  à  ce 
d(M'niei-  peuple. 

M.  le  docteur  Leblond  émet  l'hypothèse  que  le  type  du  person- 
nage courant  ou  dansant  poui-rait  être  une  iinitati(»n  du  tvpe  des 
monnaies  de  Tai'ente. 

Il  faut  encore  signaler  dans  les  tiou vailles  de  monnaies  gau- 
loises, aux  environs  de   Clermont.   la  fré(pience  des   bronzes  à  la 
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lé^jende  VIKICIVS,  allribut^s  aux  \mbiani:  Ifis  bronzes  aux  types 
(!»'  \i\  tèle  il  cheveux  en  réseau  el  de  raijjle  au  reveis;  les  bronzes  à 
roi>eau  picoraiil  el  à  la  léjjende  VLVCCI. 

1^8  monnaies  d'or  sont  assez  rares.   L'une  d'elles  oflVe  le  lype 

liaincasse;  d'aulres  sont  de  la  série  dite  à  l'ipil.  affribut'e  aux 
Moriiis. 

M.  VviiviM.K  si'louue  (ju'on  n'ail  j)as  trouvé  dans  ranondissemenl 
de  (llerniont  un  plus  ^^rand  noinlire  de  monnaies  à  la  léjjcnde  CKi- 
CIRV. 

M.  Jti.LiAN,  membre  du  ("omité,  lait  ieniar(|uer  que  les  rap- 
ports monétaires  sijfrxdés  entre  les  Nélioensses  et  les  Hellovnqnes 
doivent  être  rapproch('s  des  rapports  de  fédc^ralion  qui,  an  témoi- 
gnage de  César,  se  produisirent  an  moins  deux  fois  entre  l'an  5H 
et  l'an  "n , 

M.  IkANcuET  pense  que  Tatlribution  des  monnaies  des  Vélio- 
rasses  ne  j)eut  être  modifiée  pour  le  moment.  Il  indique  aussi 
(ju'on  pourrait  retrouver  beaucoup  des  pièces  sif^naliies  par  Mont- 
i'aucon  comme  provenant  de  la  région  de  l'Oise.  Car  ces  pièces, 
entrées  au  (Cabinet  de  Sainte-Geneviève,  puis  qui  ont  passé  de  là 
dau>  le  (laiiiiiet  des  médailles,  ont  dû  être  marquées  des  lettres  S 
G  à  lencre,  (|uand,  à  la  Révolution,  le  Cabinet  de  Sainte-Geneviève 
devint  |)ropriét(''  nationale. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  de  M.  l'abbé  Parât, 
relatif  à  la  cre'ation  de  musées  communaux  dans  les  villages. 

M.  Chai  vkt  fait  ressortir  les  ineonvënienis  de  l'institution  de 
r«'s  musées  «pii  |»aifois,  et  à  défaut  de  conservateurs  compétents, 
nuisent  aux  recherches  scientifnjiies  pins  ipi'ils  ne  leur  sont 
utiles. 

M.  Léon  UK  Vksi.y  appuii!  les  observations  de  M.  Cliauvel. 

M.  .Il  i.UAN  lait  ressortir  les  dangers  cju'il  y  aurai!  à  mnlliplier 
les  musées;  il  montre  qu'il  y  a  lien  de  distinguei-  le  musée  de 
travail  scientififfiu;  el  de  r(Miser\alion  cl  le  niuse'e  d'instruction  po- 
|iiilain'. 

\l.    U\rtKi, ,    membre    de    la    Société   des   sciences    hist<iri(|nes    e| 
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iialuicllcs  (If  rY(Miin',cl    M.  Ui;(ii\i>i;  pi-i-sciilfiil    (r.iiitics  oIisimv.i 
lions  diiiis  le  iiir-iiic  sens. 

\j;\  st'jiiicc  csl   |('v/'<'  ,'i  midi   iiKiiiis  (li\. 


/,('  S)ft:iéhiiyf  (i(lfi)inl  /If  lu  SpcIiou  iVnyvhi'nldfni' , 

M.  I'hou, 

M^'iiiliie  (lu  (ioiiiilt'-. 


SKANCK  Dli    IS    \\i;il.   h)OG. 


i» n i; s 1 1) i; N c F.  ni'  m.  i;tik\m:  micikin. 

Sont  (Irsignés  coiiunc  assessnirs  :  MM.  Joseph  Homan,  coitespoii- 
(laiil  honoraire  ilu  (lornitô,  e\  Vaimi.i.k.  iiioiiihic  (h-  la  Socif'lt' 
archt'olo{;i(iut'  de  Soissons. 

M.  l'ahhr-  Ahnaud  d'Agnel,  de  la  Socirl»'*  do  statisli(|U('  de  Mar- 
seille, correspondant  du  Coniilt',  donne  locdire  d'une  notice  sur 
le  trésor  de  la  cathédrale  d'Embrun. 

Lo  trésor  de  Tanlique  église  de  Noin'-Dame  n'est  pas  comme 
celui  de  la  métropole  de  Lyon  et  tant  d'autres  une  collection 
d'objets  fortuitement  réunis.  11  renferme,  entre  auln's  objets  pré- 
cieux, une  série  de  tissus  et  de  broderies  sur  lesquels  M.  de  Farcy 
a  déjà  appelé  l'attention  des  archéolofrues.  Les  élolTes  dont  M.  Ar- 
naud d'Ajfuel  donne  des  re[)roduclions  plioto{jraphi(|iies  oll'renl 
(i'aiilant  plus  d'inlérèl  (|u'elles  demeureat  sur  place,  à  côté  même 
(lu  sancliiaire  où  elles  ont  fijiiué  sur  les  épaules  des  archevè(|ues 
d  Kmbiiin,  au  cours  des  cérémonies  liturgiques.  Le  vestiaire  com- 
prend des  chasubles,  des  chapes  et  des  dalmatiques  de  fabricali(m 
surlout  française;  (juehjues  pièces  proviennent  d'Italie  et  d'Espaifue. 
Les  plus  beaux  ornements  sont  six  chasubles  classées  par  lljal. 
L'une  d'entre  elles  en  tissu  d'or  à  grandes  fleurs  d'argent  es!  un 
don  de  Tarchevêque  Hoslaing  d'Ancezune.  Les  armes  de  ce  prélai 
figurent  au  bas  d'une  croix  richement  brodée  en  soies  de  couleur, 
(iet  ornement  ainsi  daté  a  été  conleclionnc'  dans  les  seize  ans 
rompiis  (Milrc  i  /i<)'i  el  i  fjio,  dates  de  lépiscopal  de  I{(tstaing.  Deux 
autres  chasubles,  brodées  également  en  soies  de  couleur,  portent  le 
blason  de  Nicolas  de  l''ies(|ue  [\l)i  i-i.'dO). 

Les  broderies  de  ces  vêtements  lilnigiques  repioduix'nl  piescpie 
toujours  des  trymages  sangles  ou  doubles-  (  quclqucliiis  des 
g'roupes  de  trois  |K'r-onnages)  sous  des  arcades  de  style  gotliKjue 
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namhoyaiil,  ou  sons  des  voiries  en  j)leiii-(inlio  à  caissons  délicate- 
inciil  iiuanc<?.s.  Les  persounujjeH  Iraités  (|ucl(|iierois  à  mi-corps  se 
(hUaclieiil  laiilôl  sm-  f'otiH  d'or,  larilôl  sur  dos  tapisseries  à  deux 
couleurs  comljinées.  Les  saiiils  It's  plu^  rré(|ueinin('nl  n.'produils 
sont  la  Vierjfe,  rarchnnge  Gabritd,  les  apôties  l'ierrr,  j'aul.  J<aii 
l'Kvaiijfelisle  et  André  avec  les  altrihnis  carac|ôrisli(|U(!s. 

Ces  vêlements  lilurgi(|ues  s'i-clndonnenl  de  la  seconde  moitié  du 
xv"  siècle  à  la  lin  du  xvi".  En  dehors  de  ces  broderies  du  moyen 
Age  et  de  la  Uenaissanccî,  M.  Arnaud  d'Affuel  étudie  deux  spéci- 
mens intéressants  du  décor  lloral  el  du  |fuip"'  en  relie!. 

L  (itude  du  trésor  de  Notre-Dame  (THmltrun  permet  de  .suivre 
les  phases  par  lesquelles  a  passé  Tart  de  la  broderie  religieuse. 

M.  HoviAN  j)résente  des  observations  sur  la  date  de  la  lonfiatiou 
de  révèché  dlùnbruu,  le(|uel  a  été  fonde  par  saint  Marcellin  au 
iv*"  siècle.  Il  rappelle  (ju'il  a  déjà  signalé  et  décrit  les  chasuble^ 
d'Lmbruu  dans  Vlnrenlaiie  des  richesses  d'arl  de  h  France. 

M.  (iustave  Malkard.  de  Saint-Amand-Montrond ,  rend  comph' 
des  fouilles  qu  il  a  faites  dans  le  théâtre  romain  de  Drevant(Ch(;rj, 
grâce  à  une  subvention  du  Ministère  de  Tinstruclion  publique. 
Drevanl  est  un  village  sis  à  h.  kilomètres  de  Saint-Amand.  L'exis- 
tence des  ruines  romaines  v  a  été  signalée  par  Caylus  dès  i-yôS. 
(le  n'est  qu'en  i83^  que  Hazf.'  en  entreprit  l'exploration  métlio- 
di(|Ui'.  Il  reconnut  plusieurs  groupes  d'édifices  el  entre  autres  mo- 
numents un  lliéàlre;  mais  il  n'v  opéra  (|ue  (juel(|U('s  sondages.  Les 
travaux  de  déblaiement  que  M.  Mallard  a  pour>ui\is  pendaul 
cinq  ans  lui  oui  permis  de  remettre  au  jour  un  des  jdus  rcMuar- 
(juables  monuments  (jue  nous  ait  laissés  la  pi'iiodf  romaine,  el  d'un 
lyi»'  qui  navait  pas  encore  été  étudie'. 

Le  théâtre  est  adossé  à  une  colline,  La  bâtisse  si'  compost'  d»' 
huit  murs  courbes  et  concentri(|ues  dont  cin(|  viennent  s'a|)puver 
sm-  deux  murs  droits  et  obliques  par  raj)port  à  la  direction  de  la 
façade,  et  soutenus  par  (juatorze  contreforts.  I^enceiuf»!  est  en- 
chàs.sée  dans  la  colline,  de  sorte  ({ue  les  gradins  supérieurs  de 
l'hémicvcle  s'idevaient  seuls  au-dessus  du  sol:  il  n"v  avait  donc  pas 
de  couloirs  voùtt's. 

La  scène  est  formée  par  un  mur  (|ui  relie  les  deux  ailes  de  la 
façade  du  côté  de  la  carca:  elle  est  très  étroite  ;  en  arrière  se  trouve 
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unt'  salle  rectanjjulaire.  ionfjue  de  \h  mèlres.  l;iijfe  de  U  m«'lres, 
o\  dont  le  mur  f'xléi'ieur  l'ail  >;iillie  sur  la  l'iicadc  :  cesl.  le  post- 
sceiiium. 

Ce  ihëàtre  mesure  85  mèlrts  dans  la  plus  grande  larjfeur. 

M.  Mallard  ('liidie  les  inovens  dacccs  dans  le  lliéàlre  cl  aux 
{fradins.  puis  rornciiicnlation  ;  il  (Miuinère  les  frajfnieuls  de  scul- 
pture el  les  divers  ol)jels  retrouvi-s  au  couis  dos  fouilles. 

I^es  plans  dresses  par  M.  Mallaid  perniclIcMl  de  prendre  une  idée 
très  nclle  des  dispositions  do  rcdilicc  en  même  Icmps  (|ue  les  plio- 
lo{fraj)liies  <|u'il  met  sous  les  veux  de  rassemblée  loni  ressoilir 
rimp(M'lance  et  la  beauté  des  ruines  (|U  il  a  mis(>s  en  valeur. 

M.  Mailard  termine  son  inleressanl*^  communication  par  des 
rcmerciemi'uls  à  tous  ceux,  et  spécialement  à  MM.  Ileron  de  Nille- 
Ibsse,  Selmersheiin,  Ruj)rich-Rol>erl ,  Louis  Hena\  el  Lacliaumc, 
(|ui  l'onl  secondé  dans  son  entreprise  el  Tonl  aid(''  à  lirer  un  si 
exctdient  paili  des  Tonds  <|ue  lui  avait  allou('s  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  publi<]ue  et  auxquels  se  sont  ajouh-cs  des  allocations 
de  la  Soci«''l(''  des  anli<|uaires  du  centre  el  des  souscriptions  parti- 
culières. 

M.  LE  Pkksidem,  après  a\oir  félicite  M.  Mallard  du  ri'sultal  de 
ces  fouilles  el  de  l'exposé  (|u"il  en  a  fait,  demande  (|U)d(|ues  exjdi- 
cations  compb'mentaires  sur  certaines  dispositions  du  tliéàtre  de 
Drevant.  Il  demand(!  si  Ton  ne  devrait  |»as  voir  dans  les  conlrclorls 
de  la  façade  une  addition  à  la  consiruclion  primiti\e. 

M.  Mallard  se  rallie  à  celte  0[)inion;  mais  ce  serait  une  addiliou 
laite  peu  aju'ès  le  commencement  d(^s  travaux,  dès  ijuc  les  arclii- 
Iccles  eurent  reconnu  la  nécessilé'  de  soutenir  les  murs  contre  une 
poussée  considérable  des  terres. 

M.  .Irr.LnN  demande  à  M.  Mallard  d'ajouter  (|uel(|ues  (b-tads  sur 
la  colonnade  dont  jadis  M.  Haze  a  relrouvé"  les  restes,  et  dans  la- 
(juelle  il  a\ait  su  les  \estig(!s  d'un  temple.  M.  Jullian  rappelle  (|u"on 
a  trou\('>  à  Paris,  rue  Soulllol.  un  *'>dilice  (|ui  consistait  en  un  por- 
li(|ue  très  étendu  el  une  irllti  1res  petite,  loni  à  fail  analogue  an 
monument  de  Drevanl. 

.M.  Jullian  fait  r-essoilir  le  (jraïul    inter/'l  des  fcmilles  et   d<'cou- 
verles  de  M.  Mallard.  M  pense  (|ue  Drevant  a  ele  à  répo<|ue  romaine 
un  centre  de  n'unioiis  pour  les   popidaimns  du  voisinage   el    jut' 
sentant  des  é'ddices  pour  le  Iralic  et  poiu-  la  prièi-e. 


M.  Eii|fèii«*  Lkkkmik-I'ontmjs.  iiM'iiihrc  du  ( ioiiiih- ,  ('xposc  l.i  int'-- 
lliodc  ù  Huivre  dans  ta  rrdaclion  d  iim'  iiKuiojjr.ipliit'  driflisc.  Aprrs 
avoir  iii(li(|U('*  coiniiicnl  raiiJihsc  cl  la  ((Miiparaison  doivctif  scM-sir 
de  bases  à  réliidc  diiii  cdilicc  r«dijfit'ii\  pour  cii  dr-lfriiiincr  la  dalc 
cl  l<'s  it'inaiiiciiiciils.  il  df'veloppe  los  raisons  (|iii  doiNciil  laiic 
passci-  la  (h'S(  riplioti  de  I  intérieur  a\anl  celle  de  rcxli'riciir.  Il 
moiilic  It's  incoiivi'iiienls  de  la  dcsniplion  siinnllain'c  pai-  (''lajje, 
au  dedans  «M  en  dehors,  ou  de  la'  description  par  ordre  dirotio- 
Iojj;!(|uc,  (  ar  il  cs|  l'icilc  Ai-  Ciirc  entrer  dans  l'étude  liislori(|iie  pi-i'-- 
liminaire  rindication  sommaire  des  (-ampa{[nes  de  ((mslruelion. 

Heau<'oup  d  arclu'cdojfues  n'insistent  pas  sullisammeni  sur  les 
voiUes,  sur  les  piolils  et  continuent  à  (Mii|)loyei-  le  mol  (rffojji\e-' 
comme  synoiivme  ffdarc  en  tiei-s-poinl  «.  M.  Lef"è\re-l'ontalis  éiiu- 
iiière  l)eau((»u|t  d  autres  expressions  d<''leclueuse>  dmit  I  usajje  est 
trop  courant.  Il  sijjnale  encore  comme  un  dél'aut  la  tendance  de 
(|uel«|ues  auteurs  à  noyer  iVxpost'  (\('s  dispositions  essentielles  d  une 
éfjlise  dans  un  luxe  de  détails  inutiles.  Il  termine  eu  jiosanl  (juel- 
(|ues  piincipes  sur  1  illnstrafi(m  d'une  nionojfra|)hie  par  des  relevé's 
et  par  la  ph(do}{ravure. 

M.  Mkcuxdk.  de  la  Société  Française  de  palé'olojpe .  à  Pt'rijMieiix . 
siunale  un  IxMiilier  d'appli(|ue  (|u  il  a  (l(''coM\erl  dans  le  (hierc\. 

M.  Lkkbvkk-Pontalis  estime  (jue  ce  Ix'mlier  est  une  o'u\re  du 
xvn'  siècle. 

M.  Bkchade  lait  connaître  ensuite  un  \ase  de  pierre  conservé  à 
Vers  (Lot)  (|u'il  considère  comnje  analojfue  à  des  vases  jadis 
(h'couverts  dans  la  l'éjfion  du  Gâtinais.  appelé'e  Puisaye.  et  (|ue 
M.  de  Lonj^périer  a  d(''crits  dans  la  Renne  arch'olofpnuv  du  i  o  a\ril 

M.  LKKfc;vKE-lN»\rAi,is  inclinerait  à  Noir  dans  ce  réci|uenl  un  lie- 
nitier  de  répixjue  romaine. 

M.  rahlx'  HniNB.  coi'i'espondant  honoraire  duComitc'.  dt-ciii  une 
1res  belle  pla<|ue  de  laiton.  a|»partenant  au  musée  deBàle  (  Sui.'^se  ). 
Klle  provient  de  lamienne  (Iharlreuse  du  IVtil-lJàle,  où  elle 
rappelait  une  fondai  ion  reli|«ieu^e  dlsabelle  de  INutujfal.  Ii'oisième 


rniiiiii'  (if  IMiiii|i|M'  If  Huii.  (Iiif  (If  l>()ui'j[()|;iif .  Lue  ion[|iif  ins('n|)ti()ii. 
(|iii  occupe  la  moitié  de  \n  |>la(|(te,  relraee  le  détail  de  la  londatioit. 
La  |)arlie  supérieure,  lineiiieiil  {fraN(''e,  représente  le  duc  de  liour- 
j;(>}[iie.  sou  «'pouse  el  leur  lils  Charles  le  Ténii'raire  affeuouillés 
de>anl  une  croix  et  la  Vier}j;e  de  pi  lie. 

(it'lle  scène  a  t'té  lirt'e  à  |)lusieui"s  exemplaires.  (|ui  (Uit  sei'vi  à 
('(unmemorer  des  loudatious  seud)lal)les;  ou  eu  connaît  deux  <|ui 
exi.slaieul  dans  danciennes  chartreuses  de  Picardie;  il  es!  |»r(tl>al>lf 
«|U(Mi  eu  tromera  d'autres  encore. 

M.  lahlie  Brune  sarrèle  surtout  ,iii  mcnlc  ;irlisli(juf  de  celte 
lame  jfraM'c.  très  prohalileme ul  hruMc  d  un  des  iiiia<|iers  attachés 
à  la  cour  ducale  de  Dijcui,  de  ces  |ri°a\eurs  {\i'  inouïes  dont  |>arlfiil 
les  iinentaires  et  à  (|ui  I  ou  deM'ait.  s(doii  M.  Houcliol.  liiiNentioii 
(If  la  {[lavure. 

En  teriuinant.  l'auteur  apporte  une  uoiMidle  coutril)uti(Mi  à  la 
ihèse  des  orijjines  dijonnai.scs  ou  rranc-comtoises  de  la  |j[ra\ure;  il 
la  trouve  dans  nne  estampe  du  recueil  de  iM.  Hoiichot .  oii  il  recon- 
naît reniblème  de  la  conlrérie  et  des  lT('>pitaux  du  Sainl-Espril . 
dont  les  c(''lèbres  maisons  de  Dijon  et  de  iiesançon  envoyaient 
cha<|ue  année  des  frères  quèler  au  loin  jusiju'au  fond  de  lAlle- 
luafjne. 

M.  DoiBLKT,  (•oirespoii(laiil  du  Miuislî're  à  ^i(■f .  ('Iiidif  riii\eii- 
laire  de  la  cath(''diale  de  Grasse,  en  i'i23.  d'a|)rès  une  co|(if  tran- 
scrite au  di-hul  du  xviT' siècle  dans  un  des  rcjfistres  dvs  insinuations 
de  ce  diocèse.  C'est  le  plus  ancien  iii\enlaire  (jue  l'on  ait  jfardi'  du 
trfs(»r  dr  cette  cathédrale.  Il  donne  une  idée  de  ce  (|ue  r(''f|;lise  de 
(irasse  poss(''(lait  d'ohjels  d'art  .sous  r(''|)i.scopal  de  Bernard  de  Cas- 
(ronox)  de  Paula.  La  description  des  calices,  dont  plusieurs  émaillés, 
des  vêlements  sacerdotaux,  des  manuscrits,  est  intéressante,  mais 
siirtoiil  cfllf  des  l'f  li(|ii;Mi'f>.  doiil  (|iifl(|iif >-iiiis  ]iai'\  lurent  jusqu'à 
la  Be\olutioii  et  liireiil  al(us.  eu  dccfinlire  I7<j3.  einoNfs  à  la  loil- 
derie.  l/uii  de  ces  reli([uaires.  d'arifenl  doré,  orné'  d'anj^es,  axait 
éti*  d(uin<''  par  le  héïK'licif r  l{a|iliafl  Kilhioli.  du  autre  repré'seiilail 
sainte  Ursule.  (  n  des  calices  axait  i>t(''  ollert  par  un  li(')telier  de  la 
>illf .  <|ui  \  axait  lait  j>raxer  renseijrn<>  de  s(Mi  aulierjM'.  mif  ('loilf. 
I  II  autre  axait  ap|)artfliii  au  sacristf  Jean  Caïautf.  Ou  ne  posx'de 
aucun  autre  inveiilaire  delà  cathédrale  de  (irasse  (|ui  soit  aulcrieiir 
au  xvir  siècle  :  le  seul  document  du  wT  sii-cle  (|ui   nous  soit  par- 


\«'iiii  t'sl  lin  |)ion"',s-\cilt;il  des  circdii^liinccs  (l;iii.s  lc>(|iii'll»'>,  (m  ic- 
IroiMii,  l'ii  |.-iiivi(;r  ii>.'M),  l<-s  n'li<|ni3H  de  SHiiit  Miern-  Al<'x;iii)lriii . 
iiijiis  Cl'  Il  r>l  |».is  lin  iii\('nl;iiif'. 

M.  Kniilc  BelliH-.  iiicinltit'  du  (lliili  ,il|iiii  lr;iii(-;ii.s.  lit  :iii  noiii  (!<■ 
M.  r.ihlK'  Mmis\>.  iiiciiilnr  ••orn'sjKiiMlaiil  de  l.i  Socii'li-  M.iniond. 
un  iiK'inoin'  sur  Irs  |»('iiilun's  de  IV'jjlisc  de  Mont.  \;dl<'M'  de  Ldiiidii 
(Hautes-Pyn'iuM's). 

Ces  curieuses  peiufurrs,  (|ui  n'.'ivîiicnl  j)iiN  l'Ar  .sijjn.ili'-c.s  jiim|ii";i 
ce  jour,  im'riteiit  d'allirer  ralleiilion  des  .iichi'nlojriics. 

Elles  repn'senlcnl  diverses  scènes  de  l;i  vie  de  s;iinl  .l»';in-l{a|(li>>li'. 
(le  la  sainte  Viergr.  <lc  la  passion  de  \()ln'-S('i|rn«'nr  cl  aussi  le  Jii- 
{jeincnl  dernier. 

Dans  un  pelil  oialdiic.  non  loin  de  relie  ('glise.  sont  ej[a|eiiiciil 
|»einles  <|iialie  scènes  liri'es  de  la  li'jfeiide  de  sainte  (îallierine 
d"'\le\andrie  ;  les  persoiinajn's  s"\  iiionlreiil  dans  le  cosliinie  de 
repo(|iie  d  Henri  II. 

L'auteur  de  ce  ineiiKHic  a  eu  la  hoiuie  iorliine  de  df-couMir  le 
!)ail  à  besojfiie  pour  rexeciilion  de  ces  [leintures.  dans  un  lejnslie 
de  M  Heiliaiid  Bernvn.  notaire  de  Vielle-Lourou,  actuellenuMil 
conserM'  à  Sainl-\\entiii  de  Larbousf.  Il  reuu)nte  au  12  mars  i563 
et  j)orle  la  sijjuatiire  de  •'Melchior  Rodignis,  peintre  de  Sainl- 
llerlraud'', 

.fuscju'ici  les  peintures  de  l'église  de  Mont  .sont  les  seules  de  la 
rt'gion  pour  les(|uelles  on  possède  le  nom  de  l'artiste. 

A  ce  propos.  M.  l'ahlx'  Marsan  croit  devoir  signaler  une  err«'ur 
coniniise  par  le  regretté  haron  d'Agos  au  sujet  des  peintures  de 
li'glise  de  Hourisp  (vallée  d'Aure),  accompagnées  d'inscriptions 
iiientioniiant  des  trohries^  <jni  sont,  non  pas  des  artistes,  coiiiiue 
la  cru  le  ])aron  d'Agos.  mais  des  marguillieis. 

Un  examen  attentif  a  permis  à  M.  l'abbé  .Marsan  de  découvrir 
les  initiales  du  peintre  contre  la  première  clef  de  voûte  :  E.  P.  (i'esl 
un  aclieminemeut  vers  la  révélation  d  uu  second  artiste. 

M.  .1.  M\iiTi\.  de  la  Société'  des  amis  des  arts  et  des  sciences  de 
Touiniis,  lit  un  iiié'nioire  siii-  les  dalles  funéraii-es  de  forme  ronde 
ou  ovale  en  lloiirgrogiie. 

M.  Martin  a  leleM-  des  dalles  de  cette  roiiiie  dans  l'église  de 
Tournus  (  1 'i()i)  au  wn'  siècle),  à  Saint- Anatole  de  .Salins  (1  5  1  3 j. 
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(Ijiiis  Ifjflisr  (II'  |{«';Miiiioiit-sui'-(rif)siit'  (iTis^),  dans  cA\e  (\v  Rah'- 
iiclh'  (i^-jQ).  Il  tilf  en  ouïr»'  «m  cortain  noinhr»'  ri»»  piiMM-es  fotn- 
l>iil»'>  rcclaiijjuliiiics.  mais  a>rc  inscriptions  ilispostM's  t'ii  cnTlc. 

M.  îicoii  DK  Vksi.y.  (Iiicclriii-  ilii  imist'c  (l'aiili(|iiil('s  à  Roiicii ,  cor- 
if^pondaiil  (lu  ('(Miiitt',  irsiiiuc  r«'liidf  (|u"il  a  l'ailf  des  irisciijtlioiis 
icIt'M't's  sur  (le  \ieill<'s  maisons  dans  le  (It'pailcim'nl  df  Scinc- 
lnf«'i'it'nn'.  (le  liavail  (•oiiiplt'lc  les  lia\an\  déjà  |Md)ii(''s  |)ar  !..  de  la 
Ont'i'ièn'  cl  PaMn''  (iocin'i. 

La  conslruclion  des  maisons  de  l)ois  lacilila  rcmjdoi  des  iii- 
scrinlions  roinine  mol  if  de  dc'coialion.  Les  |»(nilii's  maîtresses 
(  arcliitraM's)  olfraionl  de  lonjjucs  sin-faccs  faciles  à  jpavcr. 

Los  inscriptions  du  xiv'"  ol  dn  xv''  siècle  sont  très  rares  par  suite 
de  la  d<''inolition  deslojjis;  cell»»s  des  xvT  et  xvii"  siècles  sont  encore 
nonibieuses  et  permettent  de  constater  (jue  leur  emploi  alla  en 
diminuant .  puis(|u'au  wiiTon  ne  rencontre  plus  (jue  des  armoiries 
ou  des  lettres  enli'tdacées.  dette  d(''cadence  des  inscriptions  est  en 
partie  le  résultat  de  la  substitution  de  la  lMi(|in'  cl  de  la  |iierrt'  au 
l)ois  dans  les  constructions. 

Les  inscriplions  usitées  S(tnl  jn-neialeiiieul  des  de\ises,  des  in- 
\(Malions.  des  maximes  ou  j)ré('e])tes  ou  encore  des  versets  de 
psaumes.  Kn  Niwmandie,  on  n'em[)runle  jfuèi-e  de  citations  aux 
auteurs  de  Tanticpiite ,  et  les  inscriplions  des  maisons  ont  plutôt  un 
<arac|ère  relijpeux;  on  peut  de  [)lus  ol)ser\er  (pi'elles  sont  rédijjécs 
CM  lalin  au  commeticemenl  du  xvi*  siècle  el  (|ue  cet  usa|p'  cesse 
>ers    I  .)fio. 

(,)uel(pie>  inscriptions  soni  lirees  des  psaumes,  par  e\em(de, 
OUI-  inx-riplion  (pi^nn  lisait  jadis  sur  une  maison  du  ifiUre.  du 
c(»miiH'ncemenl  du  xvi"  siècle,  aujourd'hui  cortserxée  au  Musé'e  du 
llà\re.  el  (|ui  est  tirée  du  ]»saume  c\  : 

INITIVM    SAPIÈTIÊ  TIMOR    DOMINI 

Kl  eiicoie,  sur  une  mais(Ui  de  Neulcliàlei,  eu  iS^o.  le  \ersel  du 
|ts;i|ime   (XXVI   : 

NISl   DOMINVS  EDIFICAVEMT  DOMVM  IN   VANVM 
LABOKAVKRVNT    Q_V  1    EDIFICANT    EAM 


Sur  h*  iii.-iDotr  d  Miricoiirl  ,  cdilit*  à  IjUrlxiiiiif.  en  i.ioi.  on  lil 
l.'i  Ii'.kIik'Iiiiii  li'.'iririiisi*  dt-  cf  \<>r.M>l   : 

SI  l.  E  T  O  V  T  I'  V  I  S  S  A  N  T 
N'HTAIiLIT  LA  MAISON 
LHOMME-:  Y  TRAVAILLANT 
SE    PENE    OVTKE    RAISON 

All-fI('>Mi>  (le  l.'i  |K»i'l('  (le  I  liôlcl  coiiNlriiil  ;i  lloiifii  |i(iiir  liiiltcil 
(le  |{r<'M(>iirl  .  vcr.s   i.V.)."{.  on  lil   ce  \t'i>rl  du  |t>,iiiiiic  <;\\ii  : 

DNS    MICHI    ADIVTOR 

M.  de  \i'sl\  Clic  ciicuic  mit'  iii>cii|)l  loii  giMVct-  siii'  uni'  |il;ii|iir  df 
iiijirltiT.  ,111  Miiscc  des  ;inli(|iiih's  de  Hoiicn,  cl  <|iii  [iioxicnl  de 
I  ;in(icii  l(»}ji>  dil  du  l'our  Ixiiial  : 

Q_L1ID    MAGIS  EST  SAXO    DVRD 

QLMD  MOLLIUS   UNDA 
DURA   TAMEN    MOLLI    SAXA 

CAVANTVR    A  QV  A 

Au   iiiciiioiic  de  M.  de  Vcsiy   ('hiicnl    joiiilcs  des   |di()l()jjia|diics. 

M.  \i:u(;f.i\.  corrcsiKind;!!)!  du  (loiiiih'  des  sncK'ti's  (\v>  l)e;m\- 
iirls  des  (le|);irleineiits  cl  de  i;i  Socicli'  ;inli(''()logi(|iie  d"Eiire-cl-I.(iii-. 
soiiine!  à  hi  seclion  mi  certain  nondire  de  dessins,  d  eslanipages  cl 
de  |»li()l()|ji-ajdiics  de  [)ieires  loinlialcs  iin'dilcs.  {rravi'es  an  liail. 
<lii  xii*"  au  XYi'  sièclo.  (les  nionnnn'nls  lnm'iaires  se  \(iyaienl.  |adi>. 
dans  les  ('{fliscs  et  nnmastères  du  deparlenieni  de  lEure.  saxoir  : 
ahhaye  NoIre-Danie-de-l'Esfrée,  éfjlise  duTilIcid-Kol-Enranl .  calli»'- 
drale  d'Evi-eux,  prieun»  de  la  Sainle-Trinilë  di-  Beanin()nl-le-]^i;|ei-. 
e{jlise  de  Plasnos,  abbaye  Notie-Daniê-du-He< -Hellouin. 

L'une  des  dalles  luniulaiies  du  Hec-Hellouin  mesure  3  nièlr<\s  de 
liaulenr  sur  i  ni,  05  de  larjM'nr:  restampage  en  a  l'Ié  lait  par 
M.  \enclin.  (|ui  n*a  pu  reironver  Ions  les  niorccanv  de  ce  nia^jni- 
li((ue  incMininenI  (pn*  Ton  a\ait .  ajni's  la  R(''\oInlion ,  di\isé  et  scii- 
en  bandes  pour  Inliliser  an  pava}[c  de  l'i'jrlise  Sainte-(lroi\-de- 
HernaN,  on.  en   1809.  il   In!   découvert    par   M.   Lt'on  Le   Metayi- 
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Miissrliii.  L;i  iiM'iiii'  éjrlix'  cniilifiil  i'ii((tit'  lidis  ;iiilrc^  (l.illcs  liiimi- 
l;iin's(l('  l;i  iii<-iiif  jtroM'ii.iiicf .  ddiit  riiiii' .  ;ilis(tliiiiiciil  iiiôdilc .  l'cra 
I  ohjt't  (11111  procliaiii  iin'inoirt'. 

L;i  stMiic»'  t's|  IcM'c  à  /j  li('iin'>  i-l  (Iciiiic. 

Lo  Senélairc  tuljuiiil  de  la  Section  (V nrcUcoloirie , 
M.    Prou, 
Momliic  (lu  (^oniilc. 
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SKANCK   DU    n>    WKII.    l'.lOfi. 


l'UKsiDK^c.K  i)K   M.   \iii;ii;n  ni,  \  n<  ii  i, r. 

Snril    dcSijjiM'^   ((Miililc   (i.s.scs.sriir.s  :   M\I.   .Iules    l*it,i.(tY.   iiiciiil)ic  dr 

ia  Soc'it'lf  ;if;i(lriiii(|ii»'  de  Siiiiil-Qiiciiliti .  iikmiiIm  c  non  rf'sid.inl 
(lu  Coinilc.  cl  (î;isl(»ii  (iAitiiikii.  niciiibir  dr  l;i  Soriélc'  riivci- 
naise. 

M.  Adiii'M  IJi.ANCiiET,  iin'nil)i('  du  CoiiiiN',  liiil  une  coiniimni- 
calion  sur  le  s^stî'mc  de  cotistiutlion  des  uiuiaillcs  loni.iiiic.s  des 
\illps  de  la  (iaulc.  ('Icvrcs  les  unes  an  i'''  siècle,  1«'S  autres  vers 
l.i  lin  du  m'  siècle  de  nolic  ère.  Ces  dernières  sont  ies  plus  n(MM- 
l)reuscs  cl  les  [dus  inh'ressanles,  car  elles  oui  élé  conslruiles  avec 
de  n()nd)reu\  dc'-hris  de  nionunieiils  anti-rieurs,  déiruils  [)ar  les  Bar- 
bares (|ui  di'vaslèrent  la  (iaule.  Des  parties  de  ces  murailles  existent 
encore  dans  beaucoup  de  villes;  mais  elles  sont  sou\enl  dissimulées 
sons  des  conslruclions  (r(''po(|ues  di\ erses. 

Dans  les  enceintes  les  ]>lus  ancienniis,  doni  le  iicriMichr  allcinl 
<>  kilornèli'es,  r(''|)aisseur  csl  relalivenienl  laible,  lajtpareil  ol 
allonjn' el  partout  le  niènic.  Dans  les  enceintes  de  la  seconde  (''po(|ne. 
caracléi'isées  le  plus  souvent  par  des  assises  de  gros  blocs  qui  sont 
Mirniontées  d'assises  de  petit  appareil,  généralement  coupées  par 
des  cliaînes  de  briques.  Fi'paisseur  est  en  moyenne  de  U  mètres. 
Des  tours  rondes,  le  plus  souvent,  de  8  nièfr(.'s  de  diamètre,  ren- 
forçaient la  muraille  sur  les  lianes  les  plus  exposés.  Les  portes  sont 
dilîérentes  aussi  selon  les  i''p0(|ues  :  celles  d(?  -\imes  et  d'Autun. 
avec  leurs  voies  multiples  pour  les  voilures  et  les  piétons,  sont  le 
l\|H'  des  plus  anciennes.  Plus  tard,  les  portes  n'ont  souvent  qu'une 
ouveilure.  pai-  exemple  les  pcu'les  de  Périjjueux,  ou  deux  voies 
comme  la  Porta  Mfria  de  Trêves.  D"aj)rès  les  numnaies  el  les  texte-;, 
on  \oil  que  les  vantaux  des  portes  étaient  couverts  de  cuir  et  de 
cidus.   L;i    lierse.  diuil    \  iollel-le-Duc   a    nii'  à  tort    i'rxislence   jMtiir 
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(flic  ('|»o(|ti('.   loi'iiiail  mil'  M'cimili'  ilùtiiii'  iloiil  un  xoil  do  icsk's 
il  \nlil»»'s. 

Ou  il  rccouuu  il  Liiuifrcs,  ii  BiMiivjiis,  ii  Poitins.  des  restes  de 
uiiii's  pariillèles  dont  IMiiU^rvaHc  éljiit  rempli  de  teriiî  el  (jiii  cousll- 
hiiiienl  siuis  doute  iiiir  l'iiceiiile  ;iii;il(igiie  i"i  rell«!S  qu'on  ;i  le- 
li'oiivées  diins  l;i  réipoii  dii  Hliin.  ;i  Sliiisl)oiirjf ,  ii  Miivence.  i\  An- 
deniiicli  el  Micastrlluni  de  kiipersburif.  Celte  disposition  piirliciilii're. 
ciirori'  |M'ii  coiimie.  iiiciili'  de  leleiiir  l.illeiilion  di'<  iiiclieulojMies. 
On  (le\i;i  jiiissi  ('liidier  lii  (|uesli(>ii  des  lossés.  c;ir  il  esl  ]>(issil)le 
i|iii'.  ntiilijiiieiiieiil  il  I  (i|)iiii()ii  jj(''néi';ileinenl  iidiiiise.  les  villesde 
iii  <i.inle  loniiiiiu^  n'iiient  ôlé  entourées  de  fossés <|iie  lofijfleinps  iipii's 
lii  constiucliiin  des  nnir;nlles.  Rome  fut  dans  cette  sihiiition.  et 
\\>iï  n'ii  trouvé  aucune  trace  de  fossé  autour  des  enceintes  de  Co- 
logne et  d'Andernacb. 

^!\f.  (lAssiES.  le  chanoine  Mulleu  el  (îhai  vf.t  pr(''seiileiil  nu  cei- 
l;iiii  iKunlne  (r()l)>('r\  Mlioiis  sur  le>.  mniJiilles  l'iniiiiines  de  Me;ui\, 
(je  Sciili>  cl   de  Siiinles. 


MM.  DKLViNCDriiT  el  l'ol  Baidet.  de  la  Société  iicad('mi(|ne  de 
Sainl-Ouentin,  lisent  nn  mémoire  sur  une  si'pulture  m''olillii(]ue  dé- 
converle.  en  juillet  igoB.à  Montigny-sur-Crécy( Aisne).  (îette sépul- 
ture, particulièrement  intén'ssiinte,  renferniiiit  soixante-sept  indi- 
\idus  (|iriiccoinp;ign;iil  un  riclie  iiiol»iliei-  fnnériiire.  Piirmi  les 
ci*ânes  exhumés,  nn  crâne  |iorl;iiil  une  donhle  In'p.in.ilicm  ;i  ('li' 
reni,in|né  :  lune  se  tionve  sur  le  [)ariét;i|  gauche .  ii  environ  i  cen- 
limèlre  de  la  ligne  médiane,  elle  esl  de  forme  ovaliiire  et  p;ir;iil 
avoir  eu  toutes  les  suites  de  guérison  ;  ranire.  prati(|uée  sur  le  |t;i- 
riélid  droit.  ;i  la  partie  inférieure,  semble  indiipiei'  ipie  l;i  morl 
s'est  produite  ]>en  de  temps  après  Popériition. 

MM.  Delvincoiii-t  l'I  P(d  n;indel  iippellenl  liiilenlion  des  im-iiilires 
dn  Congrès  sur  nn  second  criine  apj)arlen;inl ,  comme  le  premier,  i'i 
lin  individu  de  cin(|u;iiite  ii  soixante  ;ins,  portant  ii  son  somme!  l.i 
tr;ice  diino  n'piiriition  osseuse;  la  lésion  cicatrisée  semble  r;ilion- 
neljciiienl  clif  due  ;i  une  iii;il;idieoii  ;i  iiiii'  (^nitens;!!!!)!!  eflecliii'e 
Jierid.ml  1,1  |)énode  de  r;i(jii|c<ceiire. 

Les  membres  du  CcMigi'iîs  imt  exiiminé  .nec  intérêt  les  crânes  et 
le.s  objets  coiiiiniinn|iies  jtiir  MM.  Delvincoml  et  H.indel. 


.M.  liixuAOK,  (]•'  l.i  Sucirli';  jiau<;uii>r  di-  palt'fdujjir  a  l'ni^m-\i\ . 
lil  iiiH'  ('ludc  sur  I  onicmciil  central  (Jfs  collitM'i»  tlcpiii.s  ïi-s  ll'I]Jp^ 
|)i-)'lii.sL()ri(|U('s  iijH|ini  nos  jonrs. 

il  |ii-éscnl('  l.'i  (ii'S(-i'i(ili()n  dnn  atelier  inousirTien  <|n  il  a  dé- 
couxerl  au  lii'u  dit  f  l.i  l5(Hnl>ari«îr),  loniniune  de  Sainl-( jé|)in  (Doi- 
dujjni').  Il  |)laee  sous  les  yeux  de  rassciiiMee  un  iiihiiu  M<iiiil)ie 
d'exeiiiplaires  de>  silex  (|u  d  ii  lecuedlis  dans  celle  s|;i(iun. 

M.  Adrien  dk  MouTiiJ,i:r  icconii;!?!  <|ue  tes  silex  s(tnl  liien  de 
rep(M|iie  ni(>u.st(''rienne. 

M.  i]KCii\i>K  ('()MiniMnii|iie  l'iii'ui'c  une  |)ojnle  dt*  Imsle .  de  hion/e . 
sur  la(|uelle  es!  <fi';iv(''e  en  jininhlle  I  ium  ription  SIM'M. 
Cet  (ilijel  a  ('t/'  trou\('!  à  (lahois. 

M.  Jules  l'ii.i.tn,  de  la  Sncicli'  a(adénii(|ue  de  Saiiit-Qneiilin . 
présente  un  vase  lujK'raire  de  terre  cuite  (juil  attribue  à  1  (''jjotjue 
tarulin|;n'nin;,  car  il  a  été  recueilli  dans  la  zone  {\[i  cjnielii're  de 
Monceau-le-iNoui" (Aisue)  f|ui  ne  donnail  plus  (jue  des  sera uiasaxes 
et  de  {{raudes  plaques -houcliis  <jui  caracLc'risenl  si  bien  celle 
époque. 

Il  cherche  à  déterminer  le  hnl  du  di'pùl  dans  les  lond)es  de  ces 
sortes  de  vases,  (|ui  ne  i-enfernian'iil  cerlaineineni  pas  des  aliments 
ni  solides,  ui  licjuides;  il  pieuse  qu'ils  l'taienl  sinq>leni('nt  d<'stinés 
à  contenir  de  Teau  lustrale,  chez  U'S  païens,  et  de  l'eaji  hé'nile,  chez 
les  chrétieus. 

Quant  aux  onu'nients  gravés  à  la  [)ointe  sur  la  panse,  a\ant  la 
cuisson  de  la  lei're.  et  (|ui  se  conijjosenl  de  deux  langs  de  zigzags 
;iu  col  e|  de  trois  plumes  de  paon  j^endanles,  M.  Pdloy  se  de- 
mande si  celle  represeiiliilion  ne  ser.iil  pas  svndi(di(pie  de  |;i  ré-snr- 
reclion,  le  paoïi  ayant  é'té  bien  souviuit  dessijié'  sur  les  tombeaux 
lies  j)reniiei"s  cbreliens,  suitoul  dans  les  lalacondies, 

M.  Prol  l'ail  remaïqner  (|iie  les  ornements  ((insidé'ri's  jmr' 
M.  Pillov  comme  des  plnme.s  de  paon  pouiiaieiit  bien  èlre  des 
palmes. 

M.  je  commandani  l'.s|)erandieu  donne  ledure  d  une  noie  de 
M.  Cbailes  PiKcn,  secrétaiie  (b-  la  Cicnumission    nn'téondogiqui'  du 
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tlt'|t;(rti'int'iil  du  (lanliil,  sur  les  hoiirjfados  l)àli('s  eu  pierres  sèches 
dans  le  déj)arlenit'iil  du  (iaiilal. 

Les  cases  qui  C()inj)»)seul  ces  l)our|[ades  préseiilenl  la  disj)()sili()n 
suixaute  :  l'ouverture,  fonuanl  une  (jalerie  d'avanceiuenl .  établie 
eu  dtdi()r>  de  la  vusr  prupreilUMil  dite,  esl  toiijdui's  ()ri(Mit<^0  vers 
TKst.  Cette  jjalerie.  foruiée  de  {jros  blocs  TuIk-s  eu  terre  et  rncou- 
\erls  par  un  dalla{>e,  laisse  un  passa}[e  d'un  ini-ln'  au  ])lns  de 
larjM'ur  sur  'j  uièlres  environ  de  liauleiii'.  Ou  accède  ainsi  à  la 
ca>e  foriiH'c  dinic  ou  de  dru\  pièces  ou  couij)arl  luienls.  i|iii  oui  en 
uuivenne  une  larj;eur  de  'i  à  (>  iiièlres  sur  aulaMl  de  prolon - 
(leur'. 

FiCS  Miur.s  lalt''raii\.  d"en\iroM  i  uielre  di'jtaissein'.  s(Uil  lorniés 
de  jjros  blocs.  dispos('s  de  façon  à  faciliter  la  cousli-ucjiou  de  |;i 
\oAte  <|ui  recouvre  la  case  et  qui  est  formée  de  |)risnies  basalli(|ues 
ou  de  dalles,  (jue  Ton  a  transportés  sou\eul  de  Iri's  loin,  se  croi- 
sant peu  à  peu,  pour  arriver  à  fornuM*  un  dôme  surmontant  l'axe 
de  la  ca>e.  (m's  matériaux  étaient  euxMuèmes  i'ecou\erls  d'un  rem- 
blai de  lerre.  ((ui  maintenait  et  préservait  riiabitaliou. 

Près  de  ces  bnurj^ades.  on  remarque  toujours  deslumulus. 

Les  {groupes  de  rases  les  plus  imjiortants  sorrt  ceux  de  (lolleujj^e, 
(\t's  envii'ons  d'Ar'ches.  des  bois  de  Cour'dous,  de  Haujfouse  et  de  la 
Cipière.  |>rès  de  Pailbcrols. 

M.  Srvr,i\ .  UM'iiihrr  de  la  Soci (''je  des  éludes  bislori(|ue>  et  scierrli- 
liques  du  deparli'ineiil  de  l'Oise,  pi'i'seule  la  caile  (|iiil  a  dr'essc'e 
des  >|alions  pi(diislori(|ues  de  l'ar-i'ondissemeirl  de  Heaiivais.  (lelle 
carie,  (dablie  avec  le  plus  grand  soin,  est  acconq)a{frree  d'rrrr  lexle 
flonrrant  par  localité  le  catalojjue  des  objets  préhistori<|Mes  trouvés 
-ur  II'  lerr'itoii'e  de  i  o.-j  comniunes. 

Au  mini  de  M.  r)r;  Saint-Vkn.v.nt,  corrser\atein'  i\\i  miisé'e  lapi- 
daire de  \e\ers,  coriespoiidaiil  du  Minislèi-e,  ^L  (îasion  (îanllrier. 
iiiciiibr'e  de  la  Soci(''te  niver'uaise.  dorme  lectiii'e  d'un  rm-moire  r'e- 
lalif  à  un  dodé'caèdre  de  bron/e  crcrrx,  ajoura'  el  pour\u  de  boirles 
à  tous  ses  arijdes.  r'éceriimeiil  Iroine  au  liameaii  de  Moiry,  coni- 
riirrne  de  Sainl-Pari/e-le-tibàlel  (Niè\re|. 

(i'rsl  en  d/'loiicaul  une  C(Hir  que  lui  leiiiniiire  a  iliMidli  I  lllèlre 
(II-  profondeur,  cl  à  cùli'  d  un  \a^e  de  lerre  coiilcii.Hil  |du>  de 
l.<»o(»  un)iirrai(s.  pelil>  |ir(Uize>.  (\u  r\'   siècle,  le   (  iiiieiiv    polyi'dr'e 


aiili(|u»'  t|u»;  r(j|jli}[t'fiiiif  «le  >uii  ()n)|)ii»'luiif  |hmiii<'I  a  M.  (i.iii- 
ihitT  (If  fairt'  passer  sous  les  yeux  dfs  iiM'iiil>r<'->  <!<•  I.i  Scclion  t\'dv- 
clu'olojfic. 

Kli  coiiiparaiit  cet,  ohjol  avec  1rs  ohjds  similaires  (l<'|à  Iroiives 
i'U  Kraiicc.  ('Il  Suisse,  <'ii  All('iiia|[in'.  eu  \ii);li'l<'iic  «-l  cm  ||(»|- 
laiidc,  |)()lv<'<lr<'s  doiil  M.  de  Saiiil-\  ciiaiil  a  liarf*  des  dessins,  ou 
coiislah'  t'iitiT  l(jus  ces  ol)|<'|s  une  jjraiidc  aiialojjif  dr  loiiiif.  uiais 
aussi  dfs  dillcrciiccs  scnsililcs  dans  l"oiiinu»-iilalMui. 

l/aulnir  du  luciiioirt'  cxaiiinic  et  disculi-  1rs  i-xpliialioii--  propo- 
siM's  par  les  savants  français  d  ('Iranjp'rs  des  polvi-dics  ('ludics.  On 
V  a  vu  des  poiuiiicaiix  de  scopfrc,  ries  ((Mes  de  liàlons  de  coriiinan- 
dciiii'iil.  dos  têtes  de  masses  d'armes,  des  {jariiilun-s  di-  j[oupd- 
lons;on  a  supposé  («{falcmcnt  que  ces  ohjcls  avaiciil  pu  scr\ir  di- 
cliandelicrs,  de  calibres,  de  mesures. 

Partaffeant  l'avis  du  plus  grand  noinlirc  M.  de  Saiiil-\  l'iianl  re- 
{jarde  ce  curicMix  polyèdre  connue  un  dt-  de  jeu.  coiiiine  Taccessoire 
d'un  jon.  Il  émet  donc  cette  hypothèse  rpiil  aurait  pu  avoir,  coiiiiik' 
contre-partie,  une  espèce  de  l)ill)o(|uet  à  ti{n'  lroncouir|ue  et  }jra- 
dui'e  .sur  laquelle  on  l'aurait  lanc(''.  L'ohjet  se  serait  alors  enfoncé 
plus  ou  moins  profondément,  suivant  la  |p-andeur  de  roiiverlure 
prati(|uée  au  centre  de  chacune  des  douze  faces,  (loinme  dans  le  jeu 
de  couteaux  dans  les  foires,  on  aurait,  a\ec  le  jp-ste  du  joueur  de 
tonneau  moderne,  jeté  la  houle  à  facettes  ajourées  dans  des  tenons 
fixes  verticaux  «gradués  et  man|ué'  les  points  inscrits  vis-à-vis  les 
traits  d'arrêt. 

Kl  pour  justifier  son  hy])olhèse,  M.  de  Saint-Venant  ajoute  (pien 
elVet  l'ohjet  devait  être  récdiement  destiné  à  être  lancé,  car.  dil-il. 
ffil  est  de  hcmnes  dimensions,  bien  en  main,  ni  trop  lourd,  ni  trop 
léijer,  et  son  ai-maliire  perlt'c  le  protèjje  hicri  contre  les  dangers  d  un 
btMirl  trop  brusque". 

M.  LK  Phksiuknt,  mm.  Esi'ku\>diki  et  .liLLiAX  pro|)osent  d'autres 
explications  de  l'emploi  de  cet  objet  pour  un  jeu. 

M.  Adrien  Bi.wciikt  suppose  (jue  le  dodécaèdre  <'tait  reiujdi  de 
boules  <|ui  sortaient  en  plus  ou  moins  jjrand  nombre,  selon  le  côté 
sur  le(pie|  londtail  le  dodécaèdre. 

M.  le  commandant  KspKit  vM)iKi  est  aussi  d'avis  (jiie  les  (tbjets  de 
cette  sorte,  dont  il  existe  un  assez  grand  runulire  de  spécimens,  siuil 


(I«'s  in>lniini'nls  (le  jeu.  Il  ('\|»li(|iir  (iiiOfi  n  pu  s'f>n  soixircn  munis- 
sant les  jnin^urs  d»'  hàforuu'ls  dont  les  Hiarnè'Ires  corri»s|M)ii<laipnt 
à  itMix  (les  trous.  Le  (It-  ('jjiil  lami';  celui  des  joueurs  dont  I»'  bâton- 
net entrait  très  exaolenient  dans  le  trou  de  la  face  npyms»'»»'  à  colle 
(|ui  |ii'enaii  appui  sur  le  sol  «rajrnait  le^  nii>es  ou  siuiplenieut  une 
soniuie  indi(|ué«'  pai-  le  notnlire  des  cercles  concenlii(|ues.  si  ceux-ci 
ne  s(uil  pas  de  simples  orneuienis.  Dans  les  deux  cas.  les  Irons  d«'>- 
pour\iis  (le  ICI  (les  aur.iieiil  pu  correspondre  au  j[ain  du  lenaucier 
du  jeu. 

M.  .Il  Li.UN  sassfMie  à  Topinion  de  M.  Ksp/'raiulieu. 

M.  le  cliantune  Mii.li:!;  cdnniiiiuKpie  un  frajruieul  de  polei-ie  si- 
•  rillée  lrou\e  à  Sdl\  el  doul  I  (Uiienieulalion  coiiMsIe  en  patnis  en- 
cadres de  |)ahnes. 

M.  (loMMosT,  professeur  à  lécole  normale  (TA miens,  expo.se  le 
r(''snllal  des  rei'lu'rcln's  (piil  a  laites  dans  la  sLaLion  j»réhislori«|ne 
de  Sainl-Achenl  (Smunu').  il  a  conslalé  la  |)réseDce  du  maj/da- 
lénien  el  la  super|)osili(m  de  dill»M'enles  industries  palcoiillii(jues. 

M.  CouiuKuil  enirelient  ensuite  le  Coiip,res  de  la  découverte  ù 
Sainl-Arheul  d'un  atelier  de  (aille  paléollt.hi<pie  eu  place,  avec  ni- 
\eau  .slraligraplii(|ue  rijfoureuseuieni  déterjuine.  Après  a\oir  donné 
la  d(!.scriplion  de  ialelier,  des  .silex  «ju"(Mi  \  a  lei  ueillis,  nuclti,  ('clal.s 
de  d('|iila;;e.  |ierculi  iirs.  rac  loir>.  <|ialtoiis,  pointes,  lames  el  coups 
de  poing  à  lornies  clndléennes.  il  donne  la  liste  des  coijiiilles  (|n"il 
a  riM-oltées  dans  le  limon  l)lanr  sous-jacenl,  a\er  description  d  une 
e.spècc  el  d  une  Narn'lé  nous  elles,  déterminées  par  .MM.  les  D"^'  H. 
OljJirmaier,  de  \iemie.  el  .1.  Bahoi',  de  Praj|U(;.  Il  présente  au 
(^(Mijfrès  iiii    meiiioire  impriiiie   dans   leqmd   il  a  expo.sé  ses  décou- 

\eile-.. 

M.  Il'  .Secri'jaire  donne  lecliiie  d  lill  lli/'llioire  de  M.  I  ;d»lw''  l'vnAT. 
de  la  Socli'li'  di's  scii'iices  de  Moiiiie,  siir  un  camp  de  I  epoipie 
liallslallieiine  dont  il  a  reconnu  l'existence  an  lien  dil  -le  c:iiiip  de 
dorai,  près  de  Sainl-Moié'  (Yonne», 

M.  le  .Secrétaire  lit  un  inemoire  de  VI.  IJivsse  l)i  vus.  corresprm- 
daiil    du   Ministère,  a    li.iroii  (tiard),  consacré'  a  l.i   descripli(Ui    r|e 
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slalidiis  |»r(''liistofi<|ii('s  it'cciiiiiirnl  (IfM-oini'ilcs  (|;iiis  Ir  (|i''|);iilfini-iil 
(lu  (Jiil'd,  savi)ii' :  les  sl.ilictiis  di'  l.i  r.iliaiic  de  Mifalx-aii  (  (•oiiiiiiiMH' 
(rAij;alici-.s),  du  Mas  de  Moïse  (coin  iiiiiip'  (T  \id)assai'j;ii('s  ) .  de  St-r- 
\ii'rs-Lal»aiiiii<',  de  Saliiii'llcs. 

I.a  si'aiicc  ol    |i'\i'(';'i   midi  iiioiii^  Ir  (|iiarl. 


Lr  Si-cii'liiiri'  iiiljiniil  dt:   la   Sftliun  (run:lié'ilui>ii' 

M.  Pnoti, 

\IcimIh«'  «lu  ri.iiiiii'. 
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l>K|î;sinENfiE   OK   M.    HKHON    l)K   VII.I.KFOSSE. 

Sont  (lési}[ii('s  (■(imint'  assissi-iirs  :  M.  \\v\\v  Vkce.  prt'sidciil  liono- 
rain'  Hc  la  Socii'li'  arcli»N)|ojji(|ii('  de  la  llaiil<'-\  icnnc.  l't  M.  I)k- 
MAisov.  iiUMiibiT  (le  r\carl<''nii('  df  Hcims. 

M.  Jullian  donne  ieclure  d'un  mémoire  de  M.  Boi  lvn(;kr,  oonsei- 
vatcur  lionoraire  du  musée  de  Péroune,  con-e.sjiondanl  du  Miiiistèrc, 
coiisarré  à  la  description  de  deux  cimetiiM-cs  méroNiiiiricns  (|u'il  a 
explorés  à  Cléry,  et  h  Maurepas  (Somme)  et  où  il  a  Irouxt'  un  inté- 
ressant mobilier  lunéraiic 

Son  travail  fst  accompaifné  de  dix  plamlifs  rcpriscnlanl  lis 
])rincipaux  objets  recueillis  dans  les  tombes,  une  si'iie  de  ciiKi  ciàiies 
vus  de  face,  de  profil  et  du  dessus  de  la  calotte  (  lànieiine .  ainsi  (|ue 
la  restitution  de  deux  sc'pultures  de  {guerriers,  l'une  du  vi''  et  l'autre 
du  viii"  siècle,  (jui  aident  à  rintelli|fence  de  la  notice. 

Dans  ses  conclusions,  qui  résument  tout  riutérêt  de  ces  iouilles. 
l'auteur  fait  ressoitir  la  modification  profonde  (jui,  de  la  lin  du 
VI'' siècle  et  au  c(un"s  du  vu""  siècle,  a  ('té  ajiporlée  à  la  le(lini(|ue.  à 
la  facture  et  ;i  roinementation  des  bijoux  francs. 

\  répo(|ue  carolinjfienne.  les  boucles  d'oreilles  j)olvédri(|ues,  les 
libides  discoïdes  oriit-es  de  jjrenats  taillés  en  lamelles,  ont  l'ail  jdace 
aux  grandes  boucles  d'oreilles  a\ant  à  peine  un  petit  jiendanl  cu- 
bi(|ue  et  aux  fibules  rondes  couvertes  de  tili[;r;uies  xermicnlés  el  de 
cabocbons  de  veric  de  couleur.  Les  libules  ornitbonmrpbes  et  dijfi- 
té«'s  ont  déjfénéré  en  de  simjdes  et  pauvres  libules  ansées  à  peine 
décorées  de  <|ue|<pH'S  Ir.iits  |(roduils  p;ii'  le  pniucon  (pii  remplace 
le  burin. 

Les  petites  boucles  de  potain,  o\ales  uu  i('('lan|[iilaires,  oui  ccdi' 
la  place  aux  |[randes  pbupies-boucles  de  broii/e  ('l.imi'  ou  de  1er 
pla<|in''  d.iiijeul,  raicmeut  d  or. 
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L\'iriiM'Mi»'iil  (lu  j[iit'ni('r  scsl  aussi  IraiiHioriiK^.  La  fianciscuic, 
raiitfoii.  le  bouclier  dispai-aisscnl  an  vi"  sii*rl»',  en  nx^iiic  Ifiiip^  (juf 
la  vciTcrif  sonvfiil  oiikm'  de  lilcls  (rr-iiiai!  Maiic  La  liaiiMM!  est 
niissi  uhandoniiri-  un  pt-ii  |)liis  lard,  rcpt'c  dcvnMil  rare;  l<»iil»'s  ces 
ni'iiH'S  soni  iciii[)la(('('s  |»ai-  une  aiim-  iiiiifjiic  :  le  s«  raiiiasa\»î.  |jraiid 
cl  li'i'iililc  cmili'aii  (|ii('  caraclcfisciit  une  JorijftK^  soie  e|  deii\  pio- 
londs  sillons  j[i-a\es  sur  la  lame,  {laiallèlenienl  an  do^. 

Uaus  le  riiiM'lièie  de  Manrepas  (»ù  les  inlininalions  onl  "l/-  pra- 
tiquées jus<|n"aN  \ii'  et  Mil'  siècles,  une  iiitëressante  rernanpnî  a  f'-lé 
lailo.  l/orionlation  <les  londies  <le  TEsl  à  lOuesf.  (jiii  avait  *'ir  régu- 
lièreine.nl  observée  cbez  les  Kraiics  de|)uis  leur  arrivée  dans  la 
l'rnncia,  commence  à  êfr(î  abandonnée  au  commencement  du 
IX*  siècle,  c'est-à-dire  à  i'époque  oii  rinburnation  babillée  disparaît 
elie-mème,  de  soite  ipie,  un  ou  deux  siècles  [>lns  lard,  les  fosses 
sont  indllFiMcmment  lournées  de  tout  côté. 

Le  cinielière  de  (lorbis  (Somme)  a  donné-  à  \|.  Honlan}{ei-  de> 
bijoux  doni  les  jdns  rares  sont  : 

i"  l  ne  libnle  allong(''e.  (rar|jent  doré'  et  niellé',  dn  vi  siècle  el 
dnnl  les  dijfilations  sont  formées  de  letes  d'oiseaux  de  |)r(»ie.  ;in 
bec  crocbu,  sur  la  |»artie  semi-circulaire; 

'2°  Une  bonde  doreille  d'oi',  à  pendaut  ajoure,  de  la  ioinie  dile 
eti  panier  ou  m  corbeille,  dont  la  partie  arrondie  est  formée  de  lili- 
{franes  ré|rulièrenienl  contournés  en  S  et  en  8.  Les  cimetières  bar- 
bares de  kesztbely  (Honjjiie)  et  de  Castel-Trosino  (Italie  du  Noid) 
en  ont  donné  des  types  parfaits.  Le  musée  du  Louvre  en  possède 
une  belle  série  dans  la  collection  Campana; 

3"  Une  autre  boucle  d'oreille,  aussi  d'or,  de  même  facture.  ]dus 
petite  et  à  pendant  plein,  recueillie  dans  une  tombe  d'enfant; 

U°  Une  bague  d'or,  à  jonc  ajouré.  bord(''  d  un  cordon  perlé  et  dont 
le  larjfe  chaton,  veuf  de  sa  gemme,  est  accosté  de  trois  granules  de 
clia(|ue  côté'. 

(les  trois  derniers  bijoux  sont  l'œuvre  d'artistes  étrangers;  ils  pa- 
raissent avoir  été  importés  en  Gaule,  dn  pays  des  Lonj'obards.  au 
viii"  siècle. 

VI.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de  M.  Louis  Boisrkz. 
nn'nd)re  de  la  Société'  arcliéologi(|in^  de  Touraine.  dans  la(|uelle 
l'auteui-  a  décrit  un  fragment  d'arcbitecture  caiolingienne  «|u"il  a 
dé'cnuvert   à   Touis;   c'est    probablement    le    mur    d'une    ancienne 


(■<r|is«'.  M.  |{(>iisi(^'/  ;i   lait   d  inlt'ft^^-i.tiitcs  conipar.iisuns  avec  i  oiin'- 
iiirnlalioii  des  iniii's  ilf  I  ('jjli-^t'  de  (  ira\  aiil  (  liidre-cl-Loin' I. 

M.  PitMTi'  (iooi  Ki.i.H.  de  la  (iomniission  des  anli(|iiitôs  et  des  aiis 
(\f  S«'iii('-rl-Oisi'.  corrcspoiidaiil  du  Minislèir.  lit  un  iiiciikhi»'  ,siii- 
Ips  slafues  (le  (iiiirv  (  Spiiie-el-Oise).  Lt's  vinjfl-six  slalnes  (•oiiscr- 
M't'N  dans  |"(''ir|is('  (|<>  (îiiirv  cl  dans  (|ii('l«|n('s  (''|rlis('s  voisines  pi»'- 
-t'Tilt'iil  un  cnscnilil»'  (|ui  [m'iiucI  de  suivie  les  développeineiils  de 
la  |dasli«|ue  dans  celle  paiiie  de  rile-de-Kiance  depuis  le  xii' siècle 
ius((u"an  XVI"  siècle.  La  plu|)ait  ont  «'lé  taillées  dans  la  pierre  du 
pays.  Les  plus  ieinar(|ual)les  sont  des  vierjfes  poi'Iaiil  ronlaul,  dans 
les  l'fjlises  de  Gnirv,  de  \Lif|n)-eii-Ve\in.  de  ThénierkoniL  de  VVy- 
.loli-\  illao-p.  datant  toutes  du  xw"  siècle.  KHtîs  permettent  de  croire 
i|imI  V  a\ait  dans  le  Vexiu  Irauçais.  sinon  une  école  propn'iiienl 
dite,  au  moins  un  ensendde  de  tradilions  particulières. 

M.  I)kmaiso.\.  archiviste  de  la  ville  de  Ueiins,  memhie  non  rési- 
dant du  (i(Miiité  des  travaux  historirpies  el  scienliliipies,  donne 
li'ctiire  d'une  étude  sur  la  callié'drale  cai(din}fieiine  de  Reims.  c(Ui- 
sti'uite  par  les  arclievè«|u«;s  LI)l)on  el  Hincmar,  el  sur  les  translor- 
mations  «ju'elle  a  sul)ies  au  V'  et  au  xii"  siècle.  L'arclievèque  Adal- 
héron  v  exécuta,  en  «j'yfi.  (riniportants  travaux,  aux(|ue.ls  Hiclier  et 
le  conlinuatenr  de  la  clironi(|ue  de  Flodoard  lonl  allnsiou  eu 
Ici  iiie>  assez  obscurs;  il  parait  avoir  aujfiiienté  Tédilice  de  trois  tra- 
vées, en  empiétant  sur  l'alrium  et  en  supj)rinianl  I  ancien  baptistère. 
Lue  note  très  curieuse  d'un  clianoino  anonyme  du  xn''  siècle,  (pii 
avail  jiassé  à  peu  près  inapeicue  jiis(|u'ici,  nous  apprend  <|u Cn 
1105  l'archevêque  Samsuu  a\ail  ajoute  deux  nouvelles  travi'es,  el 
liàti  en  avant  iiti  portail  llan<|ué  (!<•  deux  tours. 

Si  Ton  en  crovait  la  clironi(|iie  de  labbave  do  VVaulsorl.  le  '-onite 
l'jllieil.  londaleiir  de  ce  monasière.  aurait,  vers  <)'^*.î.  incendii'-  la 
catlH'drale  de  Reims,  au  cours  d'une  exj)édition  diiijfi'e  conire 
celle  ville,  puis  1  aiiiail  reconslruile  à  ses  Irais  environ  Mn|>t-six  nus 
pins  lard:  mais  c Cst  là  une  pure  leeende  tpn  lia  pas  la  moindre 
\;deur  liistori(|iie  el   ne  iiM-rile  aucune  cceance. 

La  calliédrali^  candiii|);ieiine  et  romane  de  Heiins  a  disparu  entiè- 
rement, sans  laisser  de  \esli;|es.  Le  tvmpaii  (|iii  suiuionte  la  |»orte 
(II'  di'oile  de  la  lacade  seplenl  iion.ile  du  iraiis«-|i|  .  esl  un  beau  iikh- 
reaii  de  -nilpliin'  exei  iil/'  vers    i  iSo.   iii;iis   \\    n  esl    pas   à  sa  place 


jM'iiiii(iv<'  i'\  il  il  i>l<'-  siiii|)lriiii>iil  utilise  (bris  Ihs  (■.oiislnirliftiis  du 
XMi"  siècl»'.  Poiii'  ;i((|ii»''rir  (|tii'l(|U('s  notions  sur  ii's  diiiiciisKin^  et 
!(*  pian  (In  iiioniiiiii'iil  (|iii  .1  prccM-dc  l.i  ratlicdrah'  ;i(-|iii'lli'.  il  |;iii- 
drait  yxiiivoir  i-cconrii'  à  des  fouilles  ni('tliodi((iies.  romiiie  (flics 
(|iii  onf  <'!('  l'eceiniiieiil  eut  reprises  ;i  (lli.iiti'es. 

M.  r.ihln'^  Nicolas,  meinl)i«'  de  l.i  Sociéli'-  (r;irclM''olo}rie  lorr;iiiie. 
lil  un  uieiiioire  siw  1.11  tliilecl me  i-oin.'ine  diiiis  I  iirroiidissenienl  de 
Monliiiedv.  Il  ;i  ie|»;irli  les  (^{[lises  (Ml  trois  j|rou|)es  :  les  ('iilises  ;i 
aliside  ciim-e.  à  iiim'  seule  nef,  avec  cliaipeule  apparente;  lus 
('•jrjises  à  ahside  circulaire  et  à  trois  nefs;  les  éjflises  à  al)>ide  |)en- 
iajjonale,  à  une  ou  plusieurs  nefs.  Parmi  les  é{jlises  du  second 
j;roii|M'.  Tune  (les  |dus  reMiai(|u;d)les  est  celle  d<;  Monl-Saint-Mar- 
lin.  |nvs  de  Lonjjwv ;  parmi  celles  du  troisième  jjroupe,  r«^{{li>e 
Ires  iin[)ortanle  (l(i  Mont-devant-Sass«^y.  M.  rahhé  Nicolas  avait 
joint  à  son  niéinoire  des  pholojjrapbies  dont  Texamen  periuit  à 
r,isseMd)lée  de  suivre  facilement  les  explications  de  ranleur. 

M.  Héron  de  Villkkossk,  meiMhre  de  rin-liliil  ri  du  (JoMiitf'.  l'ait 
une  cominnnication  sur  la  (|uestion  du  |ii'ofri-Hninie  relative  aii\ 
iuosaï(|ues  romaines.  Plus  (|ue  tous  lt;s  autres  monuiiients  «[ui  nous 
sont  l'esti's  de  l^'pofjue  l'omaine  les  mosaïques  di.sj)araissenl  a\ec 
ra(>idit(''  dès  (|n"elles  ont  élt'  di'baiTassées  de  la  terre  qui  les  recou- 
vrait. Klles  sont  imiiiedialeiiient  exposées  à  de  nond)renses  causes 
de  destruction;  et  coiunie  il  est  difficile  de  les  transporter  ou  de 
les  vendre,  elles  subissent  sui'  place  de  nombreuses  injuivs;  il  faut 
donc  les  |)lioto{j;raphier  on  les  dessiner,  si  c'esl  [)ossible.  au  mV»- 
inent  même  de  leur  d(''cou\erte.  L'Académie  des  Inscriptions  a  eu 
riieureuse  pensée  de  publier  un  recueil  des  mosaïques  de  la  Gaule; 
ce  travail  ne  pourra  être  nn-ne  à  bonne  fin  qu'avec  le  concours  des 
arcbéolojjnes  locaux  (]ui  possèdent  des  renseignements  jjrapbi(|ues 
sur  ces  monuments.  La  plupart  ont  éti-  dt'truites  assez  rapidemenl: 
ce  sont  des  descriptions  paiTois  [)eu  exactes  qui  en  conserM'iil  le 
souvenir,  liien  ne  vaut  une  bonne  reproduction. 

l  II  joli  dessin  «mi  couleur  de  Tarchilecte  Hippolyte  Le  lias.  dal('' 
de  i838,  l'cprésente  un  pavé  de  mosaïque  anti(pie  trouvé,  en 
181.^,  dans  un  champ  de  la  commune  de  Sainte-(^olombe,  près  de 
\  ienne.  Le  médaillon  central  se  compose  de  deux  fij^ures  assez,  abl- 
mi'es;  ce  son!  deux  jeunes  hommes  don!  lun  sa|i|mie  sur  un  lon<{ 
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l)àl<ui  «'t  (loni  laiitii'  lient  iiiit'  hic.  (ic  }fi'(Mi|n'  |);ir;ilt  m'  rapjxiilfr 
à  la  Rèconciliatinn  dv  Zéthus  et  d'  imphion.  Aiiloiii-  de  ce  lableau  son! 
disposés  douze  comiiailiiiieiils  dont  ijualic  renleiiiiaiil  des  lifjures 
d  »'ntaiils  portant  les  allriiinl^  des  saisons  et  dont  «jiiatic  antres  sont 
remplis  par  des  aiiiiii;tii\. 

CiC  dessin  inéclit  nous  lait  coiinaitre  une  niosaï(|ne  (|iie  personne 
na  sijfiialee  et  dont  lesdinenir  serait  ('oiiiplèleinent  perdu  si  Le  lias 
n'avait  pris  soin  de  la  reproduire. 

La  roniinuniralion  dttnne  lieu  à  un  edianjfe  d  idées  iiiti'iessanles 
entre  les  nieinhres  du  (loiijfrès. 

La  séance  est  le\('*e  à  'i  heures  un  (|uait. 

Le  Secrétaire  udjoint  de  la  Section  d'archéoli>i^ie, 
^f.  Prou, 

Mi'inliii'  ilii   (iimiilij. 
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SKANCK  CKNKHALK  1)11   J 1    AVUIL    lî)0(i. 


Le  s;iiii('(li  >)  1  ;i\ril  ;i  fii  lien,  ;i  deux  liciiics.  (hiris  Ir  i'ijimI  ;iiii- 
pliillicnlii'  (If  lii  Sorhoiiiic .  sons  l,-i  pr/'sidciKi-  de  M.  M.iviimmhI 
l'diiic.iif'.  iiiiiiisliT  des  liaaiiccs,  i  assmil)!»'-*'  jn'ucralc  ((iii  <lôl . 
(•Iia(|iii'  aiiiii'c.  I»'  (loiijjn's  (les  Sociétés  savantes  (\o  Paris  et  t\r>  d<- 
|)ai  Ifiiii'iils  ri  des  Sociétés  des  beaux-aris  des  déiiai-fcnicnls. 

Le  Minisln'  csl  arii\(''  à  deux  heures,  accompajim''  de  M.  (Jraiid. 
sou  chef  de  cabinet.  Il  a  été  reçu  par  iM.  Levasseur,  membre  (h; 
l'Inslittit,  président  du  Conjfrès;  M.  Lépine.  préfet  de  police; 
M.  riiispecleur  d'académie  Fringuet,  représentant  Aï.  h'  vice-rec- 
leur;  M.  Raoul  de  Sainl-Arroman,  chef  du  huieaii  des  travaux  his- 
tori(|ues  et  des  soci('tés  savantes. 

Il  a  pris  [)lace  sur  l'estrade  ayant  à  sa  droite  :  MM.  Le\asseur. 
membre  de  Tlnstitut.  Port,  chef  adjoint  de  cahinel.  représentant 
M.  le  Ministre  de  llnslructioii  publique,  des  Beaux- \rts  et  des 
(luîtes,  (îrandidier,  membre  de  l'Institut,  Vaillant  et  Servois,  mem- 
bres du  Comité;  à  sa  gauche  :  MM.  Bouquet  de  la  Grve,  membri' 
de  rinstilul  et  du  bureau  des  longitudes.  Lépine.  préfet  de  police. 
Héron  de  Villefosse.  membre  de  Tlnstitut,  Henri  Cordier.  membre 
du  Comité  des  travaux  bistori(pies  et  scientifiques  et  M.  Grand. 

MM.  de  Foville.  H.  Omont  et  Klie  Berger,  de  llnstitut;  Maurice 
Prou.  .1.  de  Laborde.  A,  Blanchet,  A.  Brette.  le  docteur  Ledé'. 
C.  Jnilian.  Ducrocq.  G.  Harmand,  de  Saint-Arroman,  (t.  de  Bar, 
liii'ndires  du  Comité'  des  travaux  bistori([ues  et  scientifupies;  \  é- 
lain.  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  le  docteur  l)e- 
lisle.  prc'paiateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle;  MM.  Firmerv. 
Niewenglowski .  Compayr»'.  inspecteurs  généraux  de  linstruition 
puhli(|ue:  Cahen  et  Leuvre.  inspecteurs  d'académie;  MM.  les  juo- 
viseurs  Morlet.  Favre  et  Poirier;  M.  Weill.  directeur  du  collège 
Chaplal;  M.  Saigné,  représentant  le  directeur  du  petit  lycée  Con- 
doi'col  ;  MM.  les  censeurs  Rov.  Ogereau.  Viguier.  Oudinot.  Chicou- 
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l.iii.  l-<'j;«'-  Kohim'iiii;  MM.  KjiiMiiitfcii.  S;iiiii/.iii .  l)ij;iit'l.  Iliiiiiltcil . 
oui  «'jfiilcim'iil   \\v\>  |t|;in'  mit  rcsliadc. 

Alix  prt'iuiors  raiijjs  Je  l'héiui<'\ cU'.  on  i('iii;ii(|iKiil  MM.  le  coni- 
iiiiiiKhinl  Ks|)(''r;iiulii'ii .  Woimiis,  (^linin  ijjiii'.  Di'l\  iiicuiiil .  |{i;i(|ii('- 
hayc.  I*;isc;iii(l.  Mdiirol .  M.illjird,  (jiioiK'.  rahlx'  Aiii;iii(l  (rAjjiicl. 
le  clKiiioiiic  l  rxMii .  I)ii\;il.  r;ilil)(''  l);i\  id  .  Ni/.cl .  Houx  .  P.-.l.  VjiIcI  . 
Cil.  Mit|[ii<',  lijM-liadt'.  Bomiudol.  UoufM'.  île  Giuiidiiuiisou.  Uutdlc 
Pawliiwhki .  tl  ArliMis  de  Juljiiiuvillf  lil>.  l'i.  Ikdinc,  (iliiiilit'i-Tal)iii'. 
iMiili'uaiil  Av«'lol.  C(M|uelli',  Rcnt'  Kage,  Decroix,  l'aid  Maniiol- 
hiii .  MoiiiiiH'ia.  t'ic  .  de. 

L;i  iiiii>i(|iie  de  la  jjaidf  n'pnhlicaiiH'  |)i'tMait  son  «oiicoms  à  relie 
eeréiiKtiiie. 

Après  a\(nr  (»ii\erL  la  séance.  M.  le  Miuislic  dmiiie  la  parole  à 
M.  Ai'iiiaiid  Brejle.  niemhre  du  Comilé  des  lra\au\  lii>l(»iimies.  ijui 
lil  un  discouis  daus  le(|uel  il  tiviiUî  la  (|ue.s|i(Mi  de  la  uobiestie  el  i\v 
>r>  |(ii\  ilt.'iM's    jx'cuuiaii'es    telle    (|u'elle   se  jujsa   aux    élecliuiis   de 

M.  le  Miuislre  pieud  eusuili'  la  |»aii»le  eu  «es  leiines  ; 
Mk.'sh;i  U.S. 

f  Mon  roUègue  M.  le  -Miuisire  (Je  riusliuili(»u  }tul)li(jue  est  re- 
tenu loin  de  nous  eel  après-juidi  par  un  péuilile  de\oir.  11  na  pas 
voulu  laisser  partir,  sans  lui  dire  ladieu  su()rèine,  liliustre  savant 
()ui  a  été  \ieliuie.  a\aul-liier.  d  un  si  >lu[)ifle  accident  et  dont  le 
({éuie  simple  et  prolond  jelail  sur  la  Fiance  un  si  jfiaiwl  éclat. 
\\.  Briand  nTa  C(Milié  le  soin  de  présider  \(>(re  séance  iM'né'iale  et 
de  NOUS  ap|)oi-ter  les  lédicilations  et  les  mi'UX  du  (î(Uiverueuienl  de 
la  1{e|)uhli(pie. 

(-11  uTest  particulii'renient  ajfré'alde  de  un?  retrouver  ainsi,  après 
uoiultre  danné-eh,  dantj  une  l'énnioii  <|ui  m  é'tait  devenue  laïuilière 
et  dont  le  souAeuii'  ma  laissé,  je  l'avoue,  un  peu  de  noslal|{ie.  Le 
hasard  (jui  me  ramèiu'  un  instant  parmi  vous  me  pernu'l  d<-  mesu- 
rer le  <  liemin  parcouru  par  vos  sociétés  dans  un  assez  loiijf  intcM- 
\allede  temps,  .li*  const*t[e  avec  joie  (pi  elles  se  .s(Uil  euc(»nî  mulli- 
pliéeâ  et  dévelopjxtes.  (ju  elles  ojil  poursuivi  leurs  n.'clierclu's  avec 
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lin*'  ailivilc  ('l'oissiifiU'  cl  <|im>IIi's  oui  n'iisM  n  .slmiiiln'  de  |»|ii>.  en 
plus,  (Ijii.s  II'  |)iivs  ciiln'i-.  I;i  |ia.s>i(Hi  (!»•>  l'Iudo  <l<'>i)il('i»vs!si'4.'>i. 
KWvs  nOnI  rii'ii  (xTiin  lit*  celle  liborli!  donl  Gui/.ol  Ifur  .ivail  ynit- 
nus  If  iiiiiinInMi.  lor.M|ii'il  uvail  o(rerl,  diiiis  <r  l'onjjrrs.  un  j'<-nd('/.- 
>oiis  |M'i'i(Hli(|in;  ;i  iciiis  iniliiilivrs  hdiorini.si's.  Le  (inniili;  des  lr;i- 
>iiii\  liislitri(|iu's  l'I  s(i(.Mjlili<jU(*s  y  scru|jnl(;(i.seiiic'iil  irsprcli'  Iciu- 
.-iiiloiioinir;  li  i-sl  rt'sh;  vis-ji-vi.s  dflle.s  un  roii.scilh.'i-  di.scii'l  j)liilôl 
niiniK'  (|iMin  Inicnr  i)i('iiiiiis;iiil  ;  il  s  Csl  hoini'  éi  Iriir  .sn;j|M'iTi  un 
|)i-i)||niiiiin('.  à  liMii'  iiis|)in'i-  des  nn'-lliodc.s  <!  à  iiili-odnin-  |dn.'~ 
d  ii.'innniiic  d;i[is  li'iii's  IriiMiiix,  s.mik  jiuiiais  eu  afl.'iihlii'  l.i  .s|M)nl;i- 
iK'ili'  nécessaire  ni  en  lionhlcr  lii  iV-conde  vai'ic'lé. 

pi-l^nir  mieux  inai(jiier  encoi'e  sa  \oloii[(''  de  ne  rini  enlicprendi*' 
sur  les  pn''i"()|{alivc.^  des  socii'lés  provinciales,  le  GouMMiienienl  a 
iiiéine  eulevé  à  l'aris  le  |ui\ilc|{e  de  iccexiir  aniiuellenieDt  lasseni- 
hliM'  de  leurs  di'lcjjués.  C'esl  un  lionneur  auipiel  peuM'ul  niainle- 
nant  partici|)er,  les  iiim's  a])rès  les  autres,  les  {jiaiide.s  \illes  de 
de  France  cl  d'Al[|éiie.  Heureuse  inuuvalion  qui  a  coïncidé  avec  la 
naissance  des  universités  provinciales  et  qui  conliibuera,  je  Tes- 
père,  à  entretenir  ou  à  ranimer  des  loyers  scienlili(|ues  dojit  le  re- 
Iroidisseiuent.  ou  rextinction  enlèveraient  à  Tintelligence  française 
quelque  chose  de  sa  force  d'expansion  et  de  sa  puissance  de  rayon- 
nement. Un  des  incomparables  services  (|ue  vous  rendez  à  la  na- 
tion cesl  précisément,  messicrurs,  d'empècLer  on.  à  tout  le  moins. 
d  enrayer  cette  centralisation  intellectuelle  dont  les  excès,  comme 
ceux  de  la  centialisation  administrative,  risqueraient  danémier. 
autour  d  un  centre  conifeslimmé,  des  ()|•gan<^s  essentiels,  de  j)ara- 
lyser,  au  détriment  de  la  pi-os|MM-il(*  conumine,  les  elîorts  indivi- 
duels et  d'atrophier  dans  rinaction  les  énergies  locales. 

cf  Chacune  de  vos  sociétés  contribue  à  foi'lilier  la  vitalité  nationale. 
Dans  ce  pays,  oii  les  agitations  de  surface  sont  parfois  si  violentes, 
on  la  lutte  des  intérêts  est  souvent  si  ardente  et  si  âpre,  où  le  con- 
llit  même  des  opinions  dégénère  si  facilement  en  (|uerelles  hai- 
neuses, vous  représentez  la  substance  inaltérable  de  la  population; 
vous  êtes  la  bonne  Ininicnr,  le  calme  et  la  santé;  vous  êtes  le  travail 
tran<|nille  et  sonrianl;  vous  êtes  la  cniix-ience  et  rinq)artialité;  vou> 
êtes  la  persévérance  et  la  raison.  Onel<|ne  plaisir  que  jtrenne  la 
Kran<e  à  se  <;doiiiniei-  on  à  se  déligurer,  c'est  en  vous  qu'on  retrouve 
sa  véritable  image;  c  est  vous  qui  êtes  les  dépositaires  de  ses  vertus 
profondes  el  les  lidèles gardiens  deses  traditions  toudamenlales. 
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frVos  travaux  vous  aocoiiliminil .  du  rcsh-  à  connaître  et  à  aimer 
tout  ce  qui.  dans  le  passé  ou  (l;ins  le  pri'Sfnl.  a  contribuô  à  lormcr 
la  ])atri('.  Notre  srij'ncc  att(>ntivp  «^1  curit'uso  no  nt'jfli}»'»'  aucun  clia- 
[iilrc  fit-  I  liisloiii'  arlisli(]U('.  i''con(Mui(|u('  (»u  sociale  de  noire  ]iavs. 
Vous  touille/,  le?'  oii;|ines  les  jtius  lointaines,  vous  dépouille/,  les  ar- 
cliives.  vous  inteiTojM'/  les  inscriptions,  et  c'«'st  toujours  lidi'e  de 
la  France  <|ni  >oulienl  vos  ivcherches.  les  enc(Mira[fe  et  les  éclaire. 

ffN'estH'»'  pas  cette  pensée  maîtresse  (jui  a  ins|)ir(''  la  c(dlal»ora- 
tion  des  Sociédés  des  beaux-arts  à  cette  Ixdie  entreprise  de  lin- 
ventaic)'  des  l'ichesses  (l\iil  de  l;i  h'rance.  à  la<|uelle  M.  ilenrv 
llavard  rendait  mardi  dernier  un  liomma^p'  nuM'ilé?  N'est-ce  |)as 
idie  ,ius>i  (|ui  a  su|f{féré  à  M.  de  Ncdliac  et  à  M.  Mafjne  les  inj^é- 
nieux  con.M'ils  qu  ils  vous  ont  donnés,  le  premier,  de  réserver  une 
|)lace.  dans  vos  savantes  investigations,  à  Tétude  des  parcs  et  des 
jardins  |)ro\inoiaux.  de  publier  des  ])lans.  de  recueillir  des  dates 
et  de  remettre  ainsi  en  pleine  lumière  Part  si  l'ranijais  dont  Le  Nôtre 
a  ('te  rilbislre  per.sonnilicalion .  le  second,  crélarjjir  le  cadre  de  vos 
(d)sei\alions  et  de  les  étendre  à  tous  les  arts  appli(|ués.  au  travail 
des  iiK'taux  ou  du  bois,  à  la  décoration  des  tissus,  à  la  céranii(jue, 
à  loiiles  les  productions  qui  témoignent  du  goût  national. 

••V(»tre  section  d'histoire  et  de  philologie  n'est-elle  pas,  à  son 
tour,  animée  des  mêmes  sentiments  jus<pM'  dans  ses  analyses  les 
plus  minutieuses?  Dans  ces  livres  lilurgicjues  imprimés  avant  le 
dix-.septième  siècle,  bréviaires,  rituels,  missels,  (jue  cherchez-vous, 
messieurs,  sinon  (\oi^  renseignements  inédits  sur  l'histoire  de  l'im- 
primerie et  de  la  librairie  et,  par  conséquent,  sur  les  |)rogrès  de 
I  esprit  IVancais?  Kl  sil  vous  arrive  de  découvrir  un  cartulaire  ori- 
[[inal  du  (|uafor/ième  siècle  et  de  le  conq)arer  avec  une  C(qiie  beau- 
coup plus  ré'cenle.  n'est-ce  pas  l'évolution  de  la  laujfue  et,  par 
e\eMi|ile.  I.i  \icloii-e  progressive^  du  dialecle  de  1" Ile-de-France  .sur 
le  dialecte  |)icard  (|iii  sollicitent  surtout  votre  allenlion.' 

"Si  \otre  section  darcherdonie  considie  des  inscrqilions  lrou\ees 
l'U  (iiiule  e!  en  .Mriquc.  elle  reni,M(|ue  aiissilôl  (lurn  Mriepic  se 
renconlreiil  des  lundtes  nondu'euses  d'olliciers  el  de  s(dr|;Us  {{[aulois 
et  (ju'en  (iaule.  au  cctnlraire.  les  africains  immigres  sont  presque 
Imis  des  artisans  el  des  marcji.inds:  el  clli'  peut  remonter  ainsi 
pi'^qu  aux  siHicces  les  plus  lointaines  de  nos  (pi.diles  iiiililaires.  Si 
elle  (''coûte  dinlerc^santes  commiiiiicaliims  sur  les  ateliers  de  po- 
terie gallo-romiiiii>.  sur  les  uKuiiiaies  carolingiennes,  sur  des  se- 


(mil lires  a(!()lillii(|ii(:>,  mu  di'--  (iiiK'liiuc.s  iiii';n)\iii}{ii'iih,  sur  les 
louilles  du  tliràtn'  romain  df  Diovaiil,  <jii(!  sais-ji'  (Micon;/  (',\>h\ 
toujours  vers  nolic  sol,  vers  noire  cii'l.  vers  la  riaissaiicc  de  tioln* 
nation  que  so  rcporhMil  vos  [icnsécs. 

wA  plus  loi-lc  raison  lra\aill('/,-\oiis  à  iiiif  (niMc  |talii()li(|ti('. 
lors(|in'  vous  iiianilcsh'/.  voire  sollniliidc  ;i  |,i  Socii'lé  des  scioncfîs 
historiques  et  n.iiurelles  de  Seimii-  el  |(irs(|ue  vous  a|([)laudisse/. 
aux  résultats  (ddeuiis  dans  les  soiidajfes  <\i\  tnorit  \u\ois.  (les  tmirs, 
res  caves,  ces  piiils.  cette  iiiiilliliide  de  iiiniiis  olm-ls.  «(•>  (r(»nds 
de  porte ,  ces  morceaux  de  verre,  c<îs  lioulous  d<!  l)ronze  sont  les 
ti'moiiis  survivanb  d'uni;  d«''taile  {glorieuse;  c'est  là  qu'après  Thé- 
roï(|ue  (léfensi;  de  Vercingétorix,  une  cité  {jailo-romaine  s'éleva  sur 
les  ruines  de  la  vilii!  jfauioiso;  c'est  là  ([u'est  enfeiuié  dtqiuis  tant 
de  siècles,  le  secret  d'Alesia.  Puisse  la  Société  de  Semur,  secondée 
comme  elle  mérite  de  l'être,  arracher  aux  entrailles  du  mont 
Auxois  ces  souvenirs  sacrés. 

ff  Votre  section  des  sciences  ne  demeure  j)as.  elle  non  plus,  in- 
didV'rente  aux  ([uestions  (jui  intéressent  la  renominée  ou  le  J)ien- 
èlre  du  pays.  Pendant  que  la  sous-section  de  chimie  et  la  sous-sec- 
ti(m  des  sciences  médicales  ('tiidient  les  meilleurs  moyens  dVqtnrer 
et  de  sti'riliser  les  eaux  alimentaires,  dassurer  la  destruction  (h.'s 
mousli(|ues,  de  rendre  les  grandes  villes  propres  et  salubres,  la 
sous-section  de  zoologie  inventorie  les  Ixdles  collections  ichtyo- 
lo{fi(jues  dont  Texpédilion  du  docteur  Charcot  dans  les  régions  pf)- 
laires  australes  a  enrichi  notre  Muséum  d'histoire  naturelle;  la 
section  de  géographie  historique  et  descriptive  entend  le  récit  dé- 
taillé' des  missions  accomplies  par  des  voyageurs  intrépides  ((ui 
font  [)énétrer  le  nom  de  la  France  dans  des  régions  inexplorées  et 
(|ui  poui'suivent  la  conquête  pacifique  de  la  civilisation  sur  l'igno- 
rance et  sur  la  barbarie. 

rfMais  uu  ministre  des  liuances  aurait  mauvaise  grâce  à  ne  (tas 
ti'uioigner  (|uel((iie  [)rédilection  pour  les  objets  ((u  a  ti'aiti's.  cette 
année,  votre  section  des  sciences  économiques  <'t  sociales,  (l'est 
chez  elle,  du  moins,  ([u'il  doit  se  sentir  le  moins  dépaysé.  Lors- 
(ju'elle  examine  un  essai  de  nouvel  impôt  foncier  dans  une  pa- 
roisse en  176/1.  il  peut  s'imajfiuer  qu'il  préside  encore  la  commis- 
sion du  cadastre,  fjorscjne  MM.  Cheysson  et  Levasseur  parlent,  avec 
tant  de  compétence  et  d  autorité,  des  maisons  ouvi-ières  et  des  ha- 
bitations à  bon  maicbé'.  iiii  miiilNtie  des  finances  se  réjouit  de  re- 
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liciiiMT  Cil  (lisciissioii  (li'\ant  nous  une  loi  à  lii(|iicllt'  xm  adminis- 
tiation  n'est  pas  tout  à  luit  étrauj;ère  et  qui  aura  réalisé  la  plus 
heureuse  des  réforuies  (léniO(Tali(|ues,  si  elle  procure  aux  travail- 
liMii's  (les  lo|jenienls  clairs  cl  aei'é's,  si  elle  les  habitue  à  aiuicr 
d»!  plus  «m  plus  leur  loyer  et  à  chercher  leur  lioiiheiir  dans  la 
vie  familiale.  Lors([ue  M.  Ui'ette  enuinine,  eoniine  il  Ta  lait  tout 
M  l'heure,  dans  son  beau  discours,  les  jirivilèjfes  pécuniaires  de  la 
noblesse  avant  lytJ^.  il  moiilre  (piels  soni  les  abus  accumules  (jui 
ont  lail  sortir  de  la  Uevolulion  la  notion  de  la  justice  el  de  1  é'ga- 
ite  dans  limpôl,  et  celte  page  histori<|ue  est  remplie  de  leçons  \i- 
vantes.  Lorsque,  eulin,  >ous  recherchez  les  avantajfes  et  les  incon- 
Nénients  comparatifs  de  Tijupôt  global  sur  le  revenu  et  des  impôts 
sur  les  revenus,  vous  me  laissez  aimablenieul  croire  que  vous  aviez 
pressenti  mou  arriv(''e  fortuite  parmi  vous  et  vous  me  ménagez, 
dans  vos  procès-verbaux,  des  documents  utiles  pour  de  prochains 
débals  parlementaires. 

-Il  n'est  pas,  en  un  mol,  une  seule  des  questions  traitées  par 
NOUS  (jui  ne  se  rallache,  j>âr  des  liens  étroits,  aux  j;rands  intérêts 
du  pa\s  et  (|ui  ne  jelte  un  jour  nouveau  sur  son  j)assé  ou  sur  sou 
a\cnir.  C'est  cette  comiuuiie  direction  de  vos  elloils  (|ui  met  sous 
leur  infinie  variété  une  unilé'  latente  et  qui  en  coordonne  les  résul- 
tats. Chacun  de  vous  obiMl  à  sa  libi'e  inspiration  et  vous  participez 
tous  cependant  à  une  œu\re  homogène.  Vos  sociétés  se  renouvel- 
lent; elles  se  rajeunissent;  elles  empruntent  sans  cesse  un  regain 
(b'  vigueur  aux  inépuisid)les  réserves  de  la  nation.  Les  générations 
se  succèdent,  les  hommes  passent,  la  lâche  comujencéi;  se  conti- 
nue dans  le  même  es|)ril  el.  dans  cette  perpétuelle  mobilité,  deux 
idées  souveraines  demeurent  immuables  :  le  cullt!  (h;  la  science, 
l  amour  de  la  patrie. 

r' Les  Mi'iri  d'tiil  le  Comilt'  des  lra\au\  historiques  porle  le  deuil 
celle  année  ont  eu\-mème  élf-,  j)ar  excellence,  des  bonnues  de 
s<nence  et  de  bous  citoyen>. 

«•M.  le  comte  de  Luçay  a\ait  appailonu.  dans  sa  jeunesse,  au 
Conseii  d'Etat.  Quand  il  (piitta  cette  haute  a.ssembb'e,  il  consacra 
Mîs  loisirs  à  lé'lude  des  iuicienues  institidions  administratives  de  la 
France  el  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  les  Ktals  j)ro\inciau\  à  la  lin 
de  l'ancien  ré|;ime  lui  valut  I  honneur  d'être  élu  correspondant  de 
TAcadémie  de.s  .sci<>nces  morales  et  |M)lili«|ue.s.  Il  sadonna  en  uuli'e 
a\ec  lei-Ncnr  a  l'hisjoire  du  coin  de  lerre  nù  il  aimail  à  résider  e 


fiXXVII 


nouh  lui  (levdUH  (rinh'ic.s.s.inlc.s  it'ciicnlK'.s  suv  I  oijifiric  cl  snc  lis 
vin.ssiludcK  du  coiiitt'  di'  (Ilcniutiil-Hiir-Oisc. 

t  Lit  iiiDi'l  de  M.  l'onde  {{(miIiiiv  n'ii  |);i>  M-Mlt'iiinil  .ilh-ml  \oli'r 
Coiiiilc;  elle  ,1  doiddiirt'uscmciil  fi;i|»|)(''  rAcjidciiiH'  (l<'s  hcicnc"'^ 
iiiMialcs  cl  |M)lili(|iic.s,  doiil  il  f^ail  riicndiic.  cl  le  (-ot'ps  <^ns*;i|[iiiiiil 
de  la  lldiissaiitc  ci  ii(d)lc  ('colc  driril  d  a\ail  clc-  le  loiidaU'iii-.  Toiis 
<'cu\  à  (|iii  il  a  elc  donne''  de  (lii'i|{er  des  adiuiiiislralioiis  |)ul)li(|iics 
lie  suiiiuieul  liMuoi/fiier  trop  de  rcconnais.suiMe  à  lu  miMiioin*  «le 
H(»uliiiy.  Ces!  an  lendeinaiii  des  désastres  de  1870  «fu'ij  a  entre- 
pris de  doter  la  Fiance  d'nne  jfrande  inslihilion  libre,  de.sliuée  a 
lui  assurer  ime  élite  d'administraleurs  el  de  di|»loniates.  L'art  aver 
lecjiiel  il  avait  su  grouper  autour  di*  lui  des  maîtres  éniineuts,  obte- 
nir de  Lauls  patrouages,  ('veiller  des  vocations,  recrulei'  des  élèves, 
l'ascendant  (ju'il  exerçait  sur  la  jeunesse,  sa  fermeté  douce  «;t  fine, 
son  opiniàheté  courtoise,  sa  nature  {généreuse  et  délicate,  avaient 
trioujplié  de  tous  les  obstacles.  1/école  des  .sciences  polili(jues  a 
fourni,  depuis  trente-cin(|  ans,  d'incessantes  recrues  à  tous  les 
corps  de  lEiat,  et  je  suis  tri's  1icui(mix,  (juanl  à  nioi.  d'en  Iroiner 
quelques-unes  et  des  plus  brillanles,  soil  à  la  Cour  des  coniplcs. 
soit  à  rinsj)ection  des  finances,  c'est-à-dii-e  parmi  des  magistrats 
et  des  fonctionnaires  (jui  soni,  ajuste  titre,  renommés  pour  a\oii- 
conservé  intactes,  dans  l'administration  française,  les  traditions 
d'ordre,  de  discipline  et  d'intc'jfrité. 

ffM.  Houtmy  n'était  j)as  de  ceux  (jui  croient  (pùine  recomman- 
dation peut  utilement  tenir  lieu  de  toute  pn'*paration  administra- 
tive, et  qu'il  convient  de  remplacer  les  examens  par  des  apostilles. 
H  pensait  que,  pour  être  digni'  de  remplir  un  emploi  public,  un 
jeune  liomme  devait  avoii-  reçu  une  forte  érlucation  éconoiiii(|ue  et 
jiolitique;  et  il  professait  «pTune  administration  médiocre,  inexpé- 
rimentée ou  maladroite  pouvait  causer  au  pays  des  torts  irrc'pa- 
rables.  Il  avait  raison,  el  c'est  peut-être,  nu'ssieurs.  une  consola- 
tion d'évoquer  le  souvenir  de  ce  Français  daii-voNanl  à  une  iieui'c 
oi'i  (piebpies  f(uictionnaires  parient  [dus  volontiers  de  leurs  droits 
(jue  de  leurs  devoirs,  et  où  l'exasjjéralion  des  inléréLs  individuels 
trouble  trop  aisément  la  conception  de  l'intérêt  général. 

fEn  saluant,  le  -28  janvier  dernier,  la  dépouille  mortelle  de 
Boutmy,  M.  Albert  Sorel  disait  (''Io(|ucmiueul  :  .r  Après  avoir  t'té  en 
ffsa  vie  le  chef  de  la  famille,  il  deviendra  le  prolecteur  invisible  (\\i 
^  loNcr  consiruil  parles  main>.  Toute  (euvre  [iahioli(|iic  s'est  fondi-c 


-Mii'lr  ciillf  (les  a  moires.  Ncilrc  aiiii  d  liicr  csl  (Icsin'iiiais  rancéti'e 
■'Ai'  (Iciiiain,-'  Et  après  axoir  cité  deux  lignes  de  Fustel  de  Coulanges  : 
r\ji\  maison  renfei'rnail  tiu  autel;  sur  cet  autel,  il  devait  y  a\(>ir 
f  toujours  un  peu  de  ccndi-e  et  des  charbons  alluuu'S''.  il  ajou- 
tait :  frdotte  àuu'  supt'ricMr»'  continuera  de  vivre  en  ce  feu  (|ui  ue 
rs/'teindra  pas.'^  Souhaitons,  messieurs,  (|ue  cette  influence  hien- 
laisante  ne  se  fasse  pas  seulement  sentir  sur  l'école  des  sciences 
politiques,  et  que  les  principes  de  bonne  administration,  ensei- 
{fui's  dans  cet  établissement,  soient  respectés  par  tous  ceux  qui,  à 
un  titre  quelconcpie.  sont  mêlés  aux  affaires  ])ubliques.  Souhaitons 
que  les  députés  léjjifèrent  sans  vouloir  {gouverner;  souhaitons  (|ue. 
sous  leur  responsabilité  constitutionnelle,  les  ministres  {jou>erneul  ; 
souhaitons  ipie  la  justice»  ijjnore  la  polili(|ue;  souhaitons  (jue  les  di- 
recteurs diri|f(Mit.  que  les  inspecteurs  iuspeclent,  (jue  les  contrô- 
leurs contrôlent .  que  les  percepteurs  perçoivent,  (jue  chacun,  en 
un  uu»l ,  fasse  loyalement  et  simplement  sou  mé-lier.  jja  France  et 
la  Hépublique  ue  pourront  qu'y  [gagner,  r 

M.  DE  Saint-Arroman  donne  ensuite  lecture  d'arrêtés  ministe'- 
riels  en  date  du  ai  avril  nommant  des  olliciers  de  l'Instruction 
publique  et  des  officiers  d'Académie. 

Sont  nommés  (^^  : 

(Jfftcicis  de  l'Instruction  publique. 

MM.  Barrv  (Georges),  correspondant  honoraire  du  Ministère,  ancien  ad- 

niiiiistraleur  princi|)al  de  comniiuie  mixte,  ins|)eclour  des  travaux 

arcliéologiques  de  Timgad. 
Bonnet  (Raoul-Joseph-Dësiréj,  niemhrc  de  la  Société  de  l'hisloin'  .le 

la  Révolution  française,  puhliciste  à  Paris. 
(JHABAssii-;aE  (Jules-Antoine),  archéologue  ;i    l'liili|)|ieville   :   iinpor- 

lariles  fouilles  archéologiques  en  Algérie. 
fÎA>RAL  (Le  commandant  riaslDU-Kdonartl-Lé-on-Adolphe),  chef  de 

baliiillon  an  '](/  régiment  d'infanlerie,  délaclK-  an  Service  géog ra - 

}>lii(pie  de  l'armé-e  :  levés  topographiques  en  France  et  en  Algérie. 

Chevalier  de  la  Li-j'ion  (riiotmeiu-. 


"'   Nous  iMii<lii|iiiins  (jiii-  li's  iioiniiiiilioii.s  qui  iiilôri'ssciil  les  snriiotis  d'arrhco- 
lojpc  "'1  fl'hisloirfi. 


C  \  X I X 


\IM.  (iBESSE  (Marlin- Adolphe),  iii|,n'iiieiir  dfs  \>imU  cl  cliaiissécs  à  Soiissc  : 

collal)or;iteur  du  Service  des  anli(|uiU^s  et  des  arts  de  |,i  hr'jrcnce. 
Mi;N(;iir':   de  Loisnk  (  \iifj^iisle-(lliarle8-lleni-i  i,    meirdtie   non   ii'sidanl 

du  (IdniiU;  des  travaux  liist(»ri(jues  et  scieiitilii|iies. 
I'kkhkttk  (fîaston),  rM<;ndjro  de  l'Acadt-uiie  du  Var,  à  Toulon. 
Hiixii  (dhai'les),  membre  de  la  Soci«^t«^  {ff^olog'wjue  de  France  et  de  |,i 

("-ommissiori    mét(k)rolo{p(|ue   (Ut   (ianL-d,  injfc'uieiu'   des  pouls  el 

cliaussées.  (ilievalier  île  la  Lé{jioii  d'Iionneur. 
TiuKiiAUT  (I.e  conunaudaut   Mcolas- Marie- Këlix),  chef  de  bataillon 

d'infanlerie,   hors  cadres,    délaclu'*  au   Service  fjéojjraphicjur'  de 

l'arratîe  :  campafjnes  to|(()jfra|)hi(|ues  en  Tunisie. 
Uhskaii  (L'abbé),  correspondant  du  Ministère  de  rinsti'uclion  publnjue 

el  des  beaux-arts,  à  Ang-ers. 
Vai.et  (  l'aul-Josepb ) ,  vice-président  de  la  "Monlafrne  Siiinle-licne- 

viève  et  ses  abords-,  comilo  (Telndes  historitjues,  arcbi'oldjptpics 

et  arlisticpies,  à  Paris. 


Officiers  d'Académie. 

MM.  AciiKit  f Georges-Raphaël),  vice-présidenl  de  la  Société  des  amis  <les 
arts,  inspecteur  des  monuments  lnsloii(|ues  de  l'arrondissement  d(î 
Beauvais. 

Ai.BE  (L'abbé  Edmond),  [)ublicisle  à  Paris  :  importantes  publications 
historiques  relatives  à  la  région  du  Quercy. 

(îuvoN  (dharles).  oUicier  d'adniiuislrafiou  de  i ■"'  classe  du  génie,  au 
Service  géographique  de  l'armée,  chevalier  de  la  Légion  dhon- 
neur  :  collaborateur  des  brigades  topographiques. 

Lauonde  (Charles),  lieutenant  au  iV  réjjiment  d'artillerie,  détaché 
au  Service  géographique  de  l'armée  :  collaborateur  des  brigades 
topographiques. 

F,,EBAs  (Pierre),  capitaine  instructeur  à  THcole  de  Saumur  :  services 
rendus  à  la  mission  Chari-Tchad. 

Lecomte  (Maurice),  membre  delà  Société  historicpie  et  arcbi'ologiqiie 
du  (îàtinais. 

LotVEf.  ((iharles),  lieutenant  au  9°  régiment  d'infanterie  :  collabora- 
teur des  brigades  lopographiques. 

Ma/ai;ric,  conservateur  des  musées  archéologiques  de  Nîmes. 

Mekcii-b  (Gustave),  secrétaire  de  la  Sociéti-  archéologique  de  (ionstan- 
tine. 

Mortmj.et  (Paul  de),  secrétaire  géui'ral  de  la  Société  des  conférences 
anthropologiques. 


—   r.xxx   — 

MM.  Nfot'i  IN  (Paul  I.  (•(irro,s|ii)iiil;iril  du  ('.mniti»  dëpartemenlîil  cliar{3^(*  de 

publier  les  docuiiuMils  (>conuini(|ue8  de  la  Rt'voliitioii ,  h  Mjii'seille. 
\\i\i)iN  (  Kmile),  dessiiiatniir  ordinaire  de  i"  cLisse  au  Scmce  {{^ë(){|ra- 

|)lii(juo  (Ir  raiini'o  :  rollnltoralioii  î\  i.i  carie  archétdngique d'AIffërie- 

Tunisie. 
Paoks-Allary  (Jeaii-ltaplist»!  ),  nieinhri'  de  la  Société  de»  lettres,  arts 

p|  sciences  do  la  liante  Viivrrjydc  et  do  la  Société  dps  amis  ih'  Il  iii- 

M'isit»'  dr  CIcinioiil.  a  Miii'al  i  Cantal  i. 
I'ahiskt  (  Kdiiioiid-Julcrt-UrlJive  I,   membre  de  la  Société  de  l'iiislniic 

delà  Kévoliilioii  iVancaiHe.  |)ul»liri»ite,  ii  l'aris. 
I'kyrony  (Denis),  instituteur  public,  aux  Kyzies  (  Donlogne)  :  dctoii 

\ert<»s  de  fj^roltes  à  parois  décorées, 
l'oi  i.AiN  (^(Imi'jrcs  ),  iiirhéoloji^ue  à  Sainl-Pierre-d'Autils  (  Eui-c), 
KoLMiBtJv  (  LouiB-Cliarles),  grcllier  de  la  Cour  d'assises  de  lu  Hauto- 

(îarouue,  à   Toulouse  :  Iraviaiv  relatifs  à  riiisloirn  de  le  liévolu- 

liou. 
Soi  i.AiRK  I  1^  lieuiouant  Lucien-l']ti(Mui('  i,  du  IV'  n'jpiiieut  do  tirailleurs 

alji^ériens  :  tiavau\  archéologiques  en  Algérie  et  en  Tunisie. 
M  ""    Thuam.  née  Picard  (Aurélie),  h  Zaouaïa-de-Koordane  :  collaboration 

il  rexpositiiui  (1  arl  musulman. 
MM.  TuuLKT  (Hayainud-Louis-Allred  ),  lieutenant  au  5'  bataillon  d'infan- 
terie légère  d'Afiique  :  fouilles  de  (îigliti. 
TnKi  \  Ei.oT  (Cliarlos  i,  vétérinaire  au  V  rt''gimentdecbasHeur8d'Afri(|ue: 

tiuvau.x  aixliéolog^iques  en  Tunisie. 
\  El  CLIN  (Ernest- Victor),  correspondant  du  Comité  des  socié'tés  des 

beaux-arts  des  (b'parlcments  :  nombreuses  communicalions  aux 

ctingrès  dos  sociétés  savantes  et  aux  sections  du  Comité. 
ZwNKTTAcci  (Steplian()()oli-Jeaii),  adiuiiiislraleur  adjoint  de  la  com- 
mune mixte  dOum-el-liuuaglii,  à  Cunrobert  (^province  de  (jouslan- 

line)  :  importantes  fouilles  archéologiques. 
Zk\A(;iii    (  Abd-el- Aziz  I.    repélilenr   à    Inrole   sj)i'ciale  des   lan;>-ues 

orientales    vivantes    :   collaboialeur    de    la    luissioii    Sogon/ar    au 

Maroc. 

lia  séance  est  leviM'  à  'i  heures. 

l,e  Sen'i'liiiri'  ndjniiit  de  lu  Siutiou  d'iirrIi''nlojnr, 

M.PHOli, 
Moiiilire  lin  (Ininitii. 
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Ti    MAI    1900. 


SKAINCi;   1)1.   \A   SKCTION   I)' Micniior.cxiii-: 


i'iii:sii)i:\('.K  DK  M.  ii);i!(tî\  ni'.  \  u, i.iiKfissi:. 

L.'i  x'jincc  csl  (iiivci'lc  ;i  fi  Ikmiics. 

I.c  |»i(»crs-V('rl).il  (le  l;i  (Icniit'ic  si'iiiicc  osl  lu  cl  a<l(>[ili'. 

\l.  le  l'rrsidciil  lr;msiiiel  nii  (loiuih'  lY'xprossioii  des  rt'fjri'ls  (!(• 
M.  Sa}|li(»  (le  lie  pouvoir  assisicr  à  la   scniikc, 

M.  1(!  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  Société  do  statistique,  des  sciences  naturelles  et  des  arts 
industriels  du  département  de  l'Isère  demande  une  subvention  en 
vue  de  jxiblier  un  ouvra|{e  de  M.  Joseph  Homan  sur  les  sceaux  des 
ramilles  seigneuriales  du  Dauphiné.   —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  Chevelu,  à  Vérizien,  près  de  Briord  (Ain),  demande  une 
subvention  en  vue  de  procéder  an  déblaiement  de  l'aqueduc  romain 
de  Briord.  —  Renvoi  à  M.  Blanchet. 

M.  Léon  Coutil,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note  sur 
le  Chàteau-Caillard,  ses  hourds,  ses  mâchicoulis  et  les  fossés  d'in- 
vestissement dn  premier  sièfje  de  i9o3.  —  Renvoi  à  M.  Lu^jène 
Lcièvre-Pontalis. 

M.  Léon  Coiilil  envoie  une  autre  note  i-elative  aux  stèles  funé- 
raires romaines  de  Luxeuil  (Haule-Saùne).  —  Renvoi  à  ^f.  Héron 
de  Villefosse. 

M.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Comité,  adresse  un  mémoire 
sur  la  Crolle  des  Fées,  commune  de  Tharaux  ((iard).  —  Renvoi 
à  .M.  le  D-"  Capilan. 


—   r.xxxn   — 

M.  de  Laiufu»^,  corrcspomlaiil  du  (ioniil»',  à  Vi^nisc,  envoie  une 
note  sur  les  fouilles  de  \psatliuin,  el  Touvrajfe  (|ue  M.  le  jirofesseui' 
Pusi'hi  leui'  a  eonsacre.  —  Heiivoi  à  M.  Ktienne  Miclion. 

M.  lîeinard  Putoii,  |ir(>ciirenr  de  la  Uépublique  à  llemireiuonl, 
adresse  au  Comité  une  notice  mm  une  croix  du  vu"  siècle,  provenant 
du  nuinastère  du  S;iinl-Miiiil  |>rè>  de  Heinireinonl.  —  Henvoi  à 
M.  Dunien. 

M.  le  chanoine  l'rseau,  correspondani  du  (loinité,  à  Anjfers. 
envoie  le  devis  cl  les  marchés  poui'  la  consiruclion  d'une  chapelh' 
de  l'église  Saint-Pierre  de  C-hemillé  (Maine-el-Loire)  en  i^oi.  — 
Henvni  à  M.  (iuifl'rey. 

M.  Isidore  Valérian,  à  Salon,  adresse  au  Comite'une  lettre  ndati\e 
à  la  découverte  d'une  station  romaine  près  de  Salon  (Boiudies-dii- 
Uhône).  —  Renvoi  à  M.  lahbé  Thédenat. 

M.  Au<fusle  Vidal,  correspondant  du  (^iOmiti?,  envoie  une  note 
surla  lonte  de  six  cloches  à  iVlonlagnac  (^lléiault),  de  \l\'.\(')  à  i/i-yo. 

—  Renvoi  à  M.  Guiiïrey. 

M.  Georges  Stalin,  de  la  Société  acadéiiii(pie  de  TOise,  envoie 
une  note  sur  des  vestiges  d'habitations  gauloises  à  (iisors  (Kure), 

—  l^Mivoi  à  M.  .lollian. 

Sont  déposés  sur  le  bun^au  les  ouvrages  suivants  offerts  au 
(loniilé  par  leurs  auteurs  : 

HnllHiv  ilr  In  Moiiliiifnr  Stiiiili-GrntTirro  et  .ses  ahortis.  Coinitr  (Irtiides 
historiques,  (irchi'ohjriques  et  artistiques,   h"  volume  (  i  ()o3-i  90'!  ); 

Atitiijuarisk  Tiihhrijijor  Seirifrc ,  ntfrifven  af  Kongl.  Vitterliets  historié 
nrh  A,itiquitetsAkailemie,i,\\,  l'i;  \l.  C.  ;  \("ll.   '1:   W.  .;  :  WII.  'l-fi; 

XVHI,  1; 

Nicolas  Beaujon  et  1(1  chapelle  Saiiit-Mcolas  ihi  linule,  pai'  M.  Lalial. 
correspondant  du  (lomité; 

IjPS  ritrau.r  de  la  lienaissaiier  m  \iijnii,  |)ar  le  chanoine  Irseau, 
correspondant  du  (lomité. 

(les  f»u\rages  seront  déposes  à  la  Ril)liolhè(pu'  nationale  et  des 
renieniemen's  seront  adiesses  aux  auteurs. 


CXXXIII     — 


M.  Adrieti  Blan(;iii:t  iil  un  lapporl  sur  l'cxploraliou  iriiii  (ii- 
iiiiiliis   à    \ouleiiay,    par    M.   rablx'    Poulaiiie,    coirc.sjKuidaiil    du 

"M.  Tabl»'  Poulainc  si{|iial('  los  (»bj<'ls  (|u'il  a  recueillis  dans  un 
des  lunuiiu-s  de  la  (orèl  de  Boulu,  [uès  de  Voutenay  et  de  la  <iure 
(Yonne).  Ce  tutnuius,  de  forme  coriifjue,  de  pierres  de  lave,  con- 
Iciiait  les  restes  de  d<'ux  s<|uelelles,  ayant  la  (Ate  oiientee  vers  le 
Sud  el  porîanl  au  am  un  tonjucs  do  bronze,  ouvert,  avecexiréinilés 
en  forme  de  tampons;  un  bracelet  de  bronze  était  au  bras  droit  de 
chaque  corps. 

«Cette  découverte  vient  compléter  celles  (jue  M.  Tabbé  l'oulaine 
a  déjà  si[jnalées  au  Comité  à  propos  du  lumulus  d' Annay-la-Côle 
( Yonne) (''.  Le  de'partement  de  l'Yonne  est  riche  en  lumulus,  dans 
la  foré!  de  Cliampli\i',  à  Massangis,  à  (îoutarnoux.  à  (-hàtel-Censoir. 
à  Sermizelles,  à  lîlannay  "'•  On  pourrait  en  recommander  l'explo- 
ration méthodique,  qui  fournirait  sûrement  des  matériaux  intéres- 
sants pour  un  travail  d'ensemble. 

trEn  attendant,  je  pro|)ose  au  Comité  d'approuver  rim|)ression 
de  la  note  de  M.  l'abbé  Poulaine  dans  le  BuUetin  archéoloipfjuc.y»  — 
Adopté. 

M.  Di  RHiEi  lit  un  ra|(port  sur  une  note  de  M.  Henry  Vaschalde, 
correspondant  du  Comité,  à  Vals-les-Bains,  relative  au  villajjc  de 
Mercuer  : 

(tMercuer  est  une  comnjune  du  canton  d'Aubenas  (Ardèche). 
M.  Henry  Vaschalde  nous  a  envoyé  (juelques  photographies  prises 
dans  cette  localité.  L'une  est  celle  du  clocher  de  l'église;  une  autre, 
celle  d'une  inscription  gravée  sur  un  des  piliers  de  l'église  et  qui 
rappelle  la  date  de  construction  de  ce  ])ilier.  Celte  date  est  indiquée 
en  chillres  romains;  une  construction  postérieure  ayant  masqué 
(pieUpies  caractères,  notre  correspondant  n'a  pu  lire  qu"  MXXII  ; 
mais  l'inscription  est  du  xv"  siècle,  et  la  date  complète  doit  èire 
rétablie  MCCCCXXII  ou  peut-être  même  MCCCCLXXII.- 

Le  rapporteur  propose  de  remercier  M.  Vaschalde  de  sa  commu- 


er   Bull,  archêoi.  du  Cmnitt',  ii)o3,  j».  A'^  à  .*?.'). 
t'J   Ibid. ,  1901,  p.  hxxs. 


CXXXIV     

nifiition  »'t  de  di'posoi' l;i  noie  cl  les  |iliol(»{[M|iliies  dans  los  Arcliivos 
du  (ioniité.  —  Adopte. 

M.  DuFiitiKi  lit  nii  autre  rapport  sur  une  noie  de  M.  le  lieulenant- 
coloiiol  Tliioirv  de  Ville  d'\viav,  roiiseivafeur  des  nuisées  de 
Cannes,  lelalive  h  une  pierre  portant  ItMii  du  cardinal  de  Hiclie- 
lieii  : 

rll  y  avait  jadis  sur  la  porîe  dun  fort  de  Pile  Sainle-.Mar}j[uerile 
une  dalle  de  marbre  portant  les  armes  du  (lardinul  duc  de  Hiche- 
lieii.  accompajuiii'cs  d  une  ancre  rappelant  l(>  litre  de  }jrand-mailn; 
el  surintendant  de  la  naYi}i[alion  dont  Hichelieu  était  revêtu.  Le 
colonel  Tliieny  de  Ville  d'Avray  cite  un  texte  d'où  il  n'-sulle  cpic 
la  dalle  était  (Micore  sur  le  Ibrt  de  l'ile  Sainte-Marjfuerite  en  iMoti,  et 
indiipie  i|ue.  vendue  par  Tadministration  des  domaines  (mi  t8<^i, 
elle  a  été  recueillie  par  M.  le  D'  Marius  Bernard,  vice-président  de 
la  Société  scienliTupie,  littéraire  el  des  beaux-arts  de  Cannes,  (|ui 
la  placée  dans  sa  pro[»riété  de  \aller{;ues  où  elle  est  encore  anjour- 
d  liui.-' 

La  note  du  lieutenanl-colonel  ïliierry  de  Ville  d'Avray  sera 
déposée  aux  Arclii\es  du  (iomité;  des  l'emerciements  seront  adressé-s 
à  Tautcur  pour  sa  communication. 

M.  Cil.  Ckanujea.x  présente  un  rapport  sur  un  projet  de  fouilles 
à  entreprendre  à  Oranjfe,  rue  de  la  Vieille-Fusterie.  à  l'effet  de 
rechercher  de  nouveaux  IVagmenls  de  l'inscription  cadastrale  décou- 
verte il  V  a  deux  ans.  el  sur  l'utilité  des(juelles  le  Comité  avait 
appelé  laltention  de  \L  le  Sous-Secrélaire  dLtal  des  Beaux-Arts.  A 
la  suit»!  dune  enquête  laite  par  M.  Formigé,  architecte  des  Monu- 
ments historiques,  .M.  le  Sous-Secrétaire  d'Llat  a  décidé  de  laire 
laire  ces  fouilles  par  le  S(M\ice  des  Moniiineiils  liistori(|ues.  La 
Section  d  arciréolojfie  sera  tenue  air  rourarri  du  résultai  des  leclier- 
•  lies. 

M.  (iurrrnfi^  lit  un  iapp(>rt  Mir  le>  clefs  de  la  ville  de  Mar'seille, 
au  MV*  siècle,  dont  M.  fabbé  Arnaud  d'Ajjnel  a  retrouM-  les  imajfes 
li-ac('es  err  rrrar';[e  dun  re|ji,-,tre  de  notaire  : 

•M.  l'abbr;  Arnaird  <l  A}j[nel ,  coriespondairl  du  (îomilé,  a  décmi- 
verl  sjir-  le  refjistie  <l  un   notaire   rrrarseillai.->  du  xiv"  sii'cb',  clrarjfé 
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sp('fi,il('iii('nl  (le  rrdijM'i-  It'S  prorj'S-vnrbatix  (rnii  roiiscil  (\o  di-fensf 
local  n(unm('  les  Six  do  la  Gu<'rn',  iino  S('*ri«'  de  dessins  curieux 
ie[(fés('nlant  les  clefs  des  ciiuj  poilc^-.  de  la  ville  avec  mcnlion  dn 
nom  de  riiahilanl  auijucl  la  jfard*'  de  la  clef  avait  (Ué  coiilit-c.  |)(; 
pareils  documents  sont  d'une  jjiande  rareté,  (ieux-ci  sont  coni- 
inenlés  par  notre  correspondant  avec  une  con]|jét(Mice  particulière. 
Oiielles  étaient  le^  ((Mictions  de  ces  (;on.>>eillerh  apjtelé's  les  Six  de 
l.i  (iiieri-e?  Ouel  é'tail  remplacement  des  portes  de  France,  du 
marclii'',  delà  l'raclie,  de  Marseille,  dn  Titol?  Oiie  si|milir'iil  les 
termes  la  Kraclie,  le  Titol?  A  tontes  ces  (juestions,  M.  Arnaud 
d'^lpiel  fournit  une  réponse  satisfaisante  à  l'aide  d'un  vienvplan 
(le  la  ville  dont  la  pliotojrra[)hie  est  jointe  à  son  envoi.  I^e  doulde 
i!it('rèf  archéolojj'ifpie  et  fopograpliique  de  cette  communicati(»n 
doit  lui  valoir  de  la  part  du  Comité  un  favorable  accueil.  .le  pro- 
pose en  conséquence  l'impression  delà  note  de  notre  correspon- 
dant et  la  reproduction  d'une  des  photoffraphies  au  moins  repré- 
sentant les  anciennes  clefs  de  Marseille.^  —  Adopl('. 

M.  Léon  Maître,  memljre  non  résidant  du  Comité,  avant  exprimé 
le  désir  ()ue  le  mémoire  où  il  avait  ('tabli  un  parallèle  entre  le  cbevet 
de  Téfjlise  Saint-Apbrodise  de  Be'ziers  et  celui  de  Saiat-Pliilberl  de 
Grandlieu  et  qu'il  avait  adressé  au  (Comité,  lût  communiqué  à  la 
commission  des  Monuments  bistoriques  avec  les  obseivations  de 
l;i  Section  d'arcbéokjgie  du  Comité',  M.  Eujfène  LKpi';\iiK-Fo>TALis 
lit  un  nouveau  i-apport  sur  ce  mémoire  : 

ff  M.  Léon  Maître  critique  la  restauration  dont  la  crypte  de  Saint- 
Pbilbert  de  Granlieu  a  été  l'objet.  Il  est  certain  que  les  deux  portes 
ouvertes  récemment  dans  le  mur  de  la  crvpte  à  l'entrée  de  l'abside 
seraient  avantageusement  remplacées  par  de  petites  baies  du 
type  de  celles  des  martyrium  de  Saint-Avit  et  de  Saint -Aignan 
d'Orléans.  A  l'origine,  cette  crypte  devait  être  desservie  |)ar 
deux  escaliers  comme  celle  de  Saint-Apbrodise  de  Béziers.  et  on 
devait  accéder  à  la  plate-forme  du  maître-autel  par  des  marcbes 
latérales.'^ 

Le  rapporteur  u(,'"  prétend  pas  résoudre  les  problèmes  archéo- 
logiques aux(juels  donne  lieu  le  chevet  de  Saint-Philbert  de  Grand- 
lieu.  Il  ignore  ((uels  sont  les  te'moins  conservés  pour  justilier 
certaines  parties  de  la  restauratien. 
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Le  inémoiiT  dv  M.  Ia'oix  Mailre  sera  Iransiiiis  à  la  (loimnis- 
sion  des  MoiiuuhmiIs  liistoii(|iies  avec  le  rajipoit  de  M.  Lclèvic- 
Poutalis. 

M.  le  secrt'taii'e  (loniic  leclnr.'  (riin  lappuil  de  M.  Saloiiioii  Ri:i- 
NAcii  sur  les  outils  de  silex  n'cneillis  par  MM.  (loi  et  LeioN  sur  le 
lerriloire  de  Kevest-des- Brousses  (Basses-Alpes)  : 

r  Au  mois  de  levriec  njod.  MM.  Col  et  Lei'oy ,  doiiiicilit's  daus 
la  roimiiunt'  do  Hevesl-des-Brousses  (Sud-Ouest  des  Basses-Alpes), 
ont  annonr»'  au  ministiMe  qu'ils  avaient  recueilli,  sur  divers  points 
de  celle  roinniune  et  à  la  surface  du  sol,  une  impoitanle  collection 
d'outils  de  silex  appartenant  à  des  types  très  variés.  J'ai  exprimé 
le  désir,  dans  la  séance  du  1 1;!  février,  (|ue  des  pholojfraphies  on 
des  spécimens  de  ces  objets  fussent  adressés  au  (iomité  pour  èlre 
soumis  à  son  examen.  En  conséquence,  j'ai  reçu  une  caisse  pesuil 
dix  kilos,  dont  le  contenu  peutètic  analyse''  comme  il  suit  : 

(T  i"  -^6  silex  travaillés,  savoir  :  /j  ffcoups  de  poing^^,  U  percu- 
teurs, '^  nucléus,  /i  disqui'S,  'j  |)ierres  de  jet,  3  {grands  éclats, 
5  pointes  dites  moustériennes,  8  couteaux,  5  «fralloirs,  .'{  per- 
coirs,  9  tranchets,  3i  pointes  diverses,  dont  .">  Iiarbelées; 

w  2"  Un  lot  d'objets  découverts  par  MM.  (loi  et  Leroy  dans  une 
caverne  funéraire  de  la  commune  de  Revest-des-Bronssos.  savoir  : 
deux  fra^rments  de  crâne  humain .  trois  fra<jmenls  de  mâchoires, 
un  brassard,  une  feuille  de  bronze,  deux  outils  de  silex  et  quatre 
pointes; 

r'^"  Un  loi  d'objets  provenant  de  la  (•a\erne  funéiaire  dite  des 
Ajfreniers,  commune  de  Bernou  (  Basses-Alpes),  savoir:  deux  fra|{- 
mi'iits  de  crâne,  un  frajfmenl  de  mâchoire,  deux  stvies  de  bron/.i'. 
deux  éclats  et  trois  pointes  de  silex. 

"(les  deux  cavernes  funéraires  explorées  p;ir  \IM.  (loi  el  Lero\ 
appartiennent  évidemmeni,  s'il  m\  a  pas  eu  mélaujje  el  remanie- 
ment, à  l'àjfe  du  bron/e.  Mais  comment  c<'s  stations  ont-elles  el(' 
découvertes  et  fouillées/  A-t-on  distiujjué  les  couches  archéologiques? 
A-t-on  relevé  la  position  el  le  degré  d'inUîgrilé  des  .squelettes?  .le 
ne  suis  pas  renseifjné  à  ce  sujet,  la  note  <|ui  ma  éle'  transmise 
donnant  succinctement  le  catalo<;ue  des  objets  r(unmuni(|m-s  (>t 
celui    des  objets    (|iii    restent    aux    mains    des    explorateurs,    .lai 
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(TailIrMirs  ('cril  (liiccIciiM'iil  ;i  ces  messieurs  pour'  leur  deniandci" 
(les  iiilonn.'ilioiis  coinpléiiieiil.iires. 

f'IJue  c.iile  ,111  \iii|{|-niilli('iii(!  de  la  coiiiiinin«i  de  Rev<;st-d«'S- 
DioiiS'^es  a  ('lé  leceiiiiiieiil  [»ulili('e  par  M.  Tabbë  Arnaud  d'Ajjnel"). 
he  iiK'ine  ai'(lié()l()j[iH!  a  si|fiial('',  dans  cette  roriiinniie,  rahondaiire 
biiijfuiière  des  objels  paléoliliiiipKvs  reeueillis  à  la  suilace  du  sol 
par  MM.  (i(»l  el  Ivro)  ;  il  en  a  publié  quelques  spécimens  ('•'^.  M.Ar- 
naud d'Ajjucl  a  noté  la  [)réseuce.  dans  la  même  commune,  de  spé- 
cimens clielléens,  mouslériens  et  solutréens,  en  ajoutant  (pi'ils  se 
Irouvaient  niélanjjés  à  de  nombreux  instruments  néolilbicpies.  Ce 
mélaujfc  est  insolite;  il  serait  plus  qu'insolite  dans  un  gisement 
l)ien  (b'Iiiii.  par  exem|)le  dans  une  caverne;  jnais,  en  Tespèce.  il 
s'ajjit  moins  d'uni!  station  que  d'une  série  ou  d'une  succession  de 
|)elites  stations,  dont  les  vestiges,  datant  des  époques  les  plus 
diverses,  se  sont  confondus  à  la  surface  du  sol. 

ff Toutefois  il  n'est  [»as  inutile  de  rappeler-  l'iiypotbèse  i[uv  la 
présence  de  types  aussi  différents  sur  un  espace  restreint  a  inspirée 
à  \[.  Arnaud  d'Agnel.  Il  pense  que  l'industrie  de  la  pierre  s'est 
prolongée  plus  longleinps  qu'ailleurs  dans  le  Sud-Ouest  des  Basses- 
Alpes;  les  tailleurs  de  silex,  vers  la  fin  de  cette  période,  auraient 
attacbé  peu  d'importance  ffà  la  réalisation  de  types  nettement  de'- 
linisTi  et  auraient,  à  la  fois,  ffcrééw  des  types  nouveaux  et  «r réédité?; 
des  types  anciens.  Ces  derniers  seraient  les  outils  paléolitbiques 
qui,  dans  les  autres  communes  de  la  même  région,  sont  fort  rares. 
11  me  semble  difficile  d'admettre  cette  explication  en  présence  des 
instruments  paléolitbiques  bien  caractérisés  que  nous  comnmni- 
quent  MM.  Col  et  Leroy. 

f  Les  débris  bumains  rencontr-és  dans  les  deux  cavernes  funé- 
rair-es  peuvent  présenter,  malgré  leur  état  de  mutilation,  quebpie 
intérêt  pour  lo  Muséum  ou  pour  la  Société  d'anthropologie.  Il 
serait  à  désirer  que  la  remise  en  fut  faite  à  l'un  ou  l'autre  de  ces 
établissements.  Quant  aux  outils  de  silex,  ce  sont  de  beaux  spéci- 
mens et  ils  conviendraient,  ainsi  que  les  objets  de  bronze,  au 
Musée  des  Antiquités  nationales.^ 

*''  HuUelin  iiulaslriei  ilf  la  Société  scicnlifùjai!  îles  liax-irs-Alpitu  ,  oi  l.-déc 
1906,  pi.  V. 

(*^   Omv.  clir.  pi.  \,  n""  1  .'t  :!:  pi.  XI,  n"'  1  et  2. 
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Vî.  I«  Secn'laire  douni'  leclnie  d  un  rapport  de  M.  Ssgmo  sur 
dfii\  ('oiimiiiuicalioiis  de  M.  Louis  Le  Clerl  : 

-\\.  Louis  Lf  (llcif.  conservatour  du  Musôc  aroh(^olo||i(|uo  de 
Troyes,  a  adresse^  au  Couiil»' deux  coinuiimicalions. 

r\/,\  proinifTc  p^;t  r<'lafi\p  h  un  j)i'lil  ohjol  récemincul  donii  •  à 
ce  must'o,  j^land  nu  bouton  d'arj^^cnt  lortnt'  de  doux  deuii-sph(MOs 
que  réunit  une  h.ijfuc  porli'o  ot  (|ui  sont  ornées  (\o  fonestrafjes 
ajoîirés.  Vf.  Le  C.lcrt  suppose  que  rc  boulon  provient  d'un  viMement 
ecc'.î'siîislique;  il  a  réuni  un  certain  nombre  de  documents  à  l'appui 
de  cette  opinion.  Il  me  semble  impossible  de  rien  affirmer  sur  l'em- 
ploi de  ce  bouton,  ni  sur  sa  date,  que  notre  corresjiondanf  me 
paraît  faire  remonter  beaucoup  trop  haut  :  il  parii'  du  \ii"  ou  du 
Mil"  siècle.  Pour  se  prononcer,  il  faudrait  tenir  l'objet  en  main  el 
en  oxaininer  de  |>r('-^  le  travail,  le  propose  de  déposer  dans  les  ar- 
cbi\es  (lu  (iomilé  la  notice  de  M.  Le  (îlert  avec  la  pbotojjr-apbie  (|ui 
raccompa'pie  et  de  lui  adresse!"  des  remerciements. 

ffJe  ferai  la  même  proposition  pour  la  seconde  communication. 
Il  sajjit  dune  curieuse  ens.'i|jne  ou  pla(|uelle,  de  la  fin  du 
x\'  siècle,  qui  repre'sente  Hérode  et  ilérodiade  et  entre  eux  la 
tête  de  saint  Jean-Baptiste.  Cette  plaquette  est  déjà  connue  par  des 
exemplaires  existant  dans  plusieurs  musées  ou  collections.  Elle  n 
été  reproduite  dans  le  Trésor  dr  inimisnKififiitr  ri  de  .'fh/plifjiif^^'." 
—  Adopt(^. 

M.  IIkuon  de  Vm.lkkossk  fait  un  ra|)|)Oi'l  sur  un  envoi  de 
M.  (î.  (w)llard,  correspondant  du  Comil''  à  \ucli. 

iM.  Ci.  Coilard  envoie  au  Comité  quatre  dessins  rcpréscnlaul  : 

1"  Ine  hachette  d'ophite,  trouvée  le  3  5  mars  1906  à  Uouchel, 
commune  do  Uoquelaure  (Cers),  dans  la  pro|)riétc  de  M.  Au- 
gustin ; 

a"  Lhh  hachette  de  fliorile,  trouvc-e  sur  le  même  domaine  le 
h  avril  1  <jo6; 

'.\"  Une  hache  à  douille,  trouvée  à  Sarauion  (Cers)  le  a-i  mar> 
lyoli.  — Collection  Coilard; 

'  Mi'daillfs  allemandes,  pi.  I ,  n°  9.  (Vi>ir  .nissl  \].  \|i.|ini.'i-.  I.m  l'Inquedrs, 
l.  Il,  Franrf,  p.  lyii,  n"  731.) 
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II"  {}i\  frajfmcnl  di'  .scul(iliin'  sur  |iicri('.  oiik'-  (rmic  iT-lc  liarhiic, 
que  M.  Collard  croil  du  inovf'ii  ;ii;i'.  (i«^  iiioiciMii  a  ('If-  ii'cin;illi  à 
Las.seraii  ((îcrs),  sur  riMiiplarcriiciil  (io  lau'-icii  cliàfcaii. 

liC  r;i|»])()il('iii  .mIicssc  si'S  rcnu'r'cK'iriciils  ;;  uolft!  (•()n<sj;oii(l.iiiI 
cl  |ll•o|»o^(' (le  (l('|»()S(M' CCS  dociiiiicnis  ;iiix  .ircliivs.  \(|()|jl<''. 

M.  iMijfcnc  liKi"i:viiK-P(iNTAi,is  lil  un  rappoil  sur  un  ()inraj;c  ixiiir 
lc(|iicl  une  --oiiscriplioii  a  clc'  (Iciuandcc  à  V\.  le  Mmislrc  de  lln- 
sli-iirli()ii  |iiil)li(|uc. 

l-a  scaucc  est  lov«^e  à  F)  licurcs. 


fje  Secrétaire  adjiunl  de  la  Siclim  il'drrh,  'li'jrie, 

M.  I'kou, 
Membre  du  (jomité. 
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8KAi\(:i:  dl:  la  sectioin  ij'AiiciiKOLO(iii:. 

IMllisiDKNCii   DE   M.    IlÉRO-N   DE    V I LLEFOSSE. 

La  séance  esl  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  el  ado|»té. 

MM.  lîlancliet,  Grandjcan  et  Jiillian  s'excusent  par  lettres  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M,  (nistavc  llerniano,  correspondant  du  Comité,  à  Excideuil, 
envoie  une  note  sur  un  tiers  de  sol  mérovingien  à  la  légende  Eovo- 
rico.  --  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  Léon  Maître,  membre  non  résidant  du  Comité,  demande 
une  subvention  en  vue  d'etrectuer  des  recherches  archéologiques 
dans  Téglise  de  Saint-Maximin  (Var). 

Le  Comité,  après  discussion,  exprime  l'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'accorder  cette  subvention. 

M.   Félix   Régnault.  correspondant  du  Comité,   demande   une 
subvention  afin  de  poursuivre  les  fouilles  de  la  grotte  de  Marsoulas. 
H  s'engage  à  donner  au  Musée  des  Antiquités  nationales,  à  Saint 
Germain-en-Laye,  les  objets  qu'il  trouvera. 

Le  Comité,  considérant  l'expérience  dont  M.  Régnault  a  fait 
preuve  dans  les  fouilles  qu'il  a  pratiquées,  les  résultats  quil  a 
obtenus  grâce  aux  sommes  (pii  lui  ont  été  précédemment  allouées, 
éme!  le  vœu  que  M.  le  Minisire  do  l'Instruction  publique  lui  accorde 
la  subvention  qui!  sollicite. 

ARr.UÉoLOOIt.  —  N°  3.  i 


M.  Honri  Nasclialdc.  («tiicspoiidanl  du  ComiU'.  envoie  une  noie 
sur  le  bourg  de  lluoins  (Arilècliej,  acconi[)a<jMiée  île  plioLliojfrapliies. 
—  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.  MonU'ils.  président  de  la  Sooiéti'  dajfrioidliii'e.  indii.slrie, 
sciences  et  arts  du  départcnienl  de  la  Lozère,  écrit  pour  demander 
une  sub\enli()n  en  vue  de  pcrniellre  à  relie  Sociélé  de  pour- 
suivre les  louilles  (]ue  M.  Barbot  a  commencées  dans  la  crypte  au 
pied  du  clocher  septentrional  de  la  cathédrale  de  Mende.  -  Renvoi 
à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

M.  Perrot-Du\anll.  propriétaire  à  Santenay  (Côle-d'Or),  écrit 
pour  demander  des  instructions  afin  de  faire  dos  reclierclies, 
sans  être  inijuiété,  dans  un  ancien  puits  ([ui,  à  son  avis,  devait 
fournir  Teau  nécessaire  au  camp  gaulois  jadis  exploré  par  M.  Co- 
gnard,  sur  le  territoire  de  la  coniniunc  de  Chassey  (Saône -et - 
Loire). 

Le  Comité,  n'ayant  sur  ce  puits  et  sur  les  conditions  dans  les- 
(juelles  des  recherches  pourraient  y  être  effectuées  que  des  rensei- 
gnements insuffisants,  ne  saurait  donni^r  à  M.  Perrot-Duvault 
aucune  instruction  utile. 

M.  deLaigue.  minisire  plénipoteuliaire.  à  Venise,  correspoudaul 
du  Comité,  écrit  pour  protester  contre  la  (lualilicalion  dVinédilsr», 
qu'aux  termes  du  rapport  inséré  dans  le  procès-verbal  de  la  séance 
de  la  Section  du  12  mars  dernier  il  aurait  attribuée  à  plusieurs 
bas-reliefs  encastrés  dans  la  façade  d'un  palais  près  du  Ponte  San- 
Canciano.  M.  de  Laigue  n'avait  pas  eu  rla  prétention  de  faire  des 
découveiles  au  sens  propre  dn  mot'i;  il  avait  seiilenuMit  voulu  ap- 
peler rallenlion  du  Comité  sur  des  monuments  ff  tombés  dans 
l'oubli  et  plus  ou  moins  mai  signalés^. 

i\L  de  Saint-Arroman  roiiimuni(|iie  au  Comité  une  lettre  de  M.  le 
Ministre  de  rinlérieur  priant  la  Section  d'archéologie  d(>  lui  faire 
savoir  si  elle  estime  (|ue  la  prévision  d'une  dépense  de  (juinzecenl 
mille  francs  portée  dans  la  demande  d  autorisation  d'une  loterie 
nationale  présentée  par  la  Société  des  sciences  hislori(|ucs  et  natu- 
relles de  Seniur  en  vue  de  faire  des  fonilNvs  à  Alise  est  juslilîée 
j»ar  limportance  de  ces  fouilles. 

Le    (Comité    exprime  l'opinion    (|ue   la    somme   de   quinze   ccnl 
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iiiillc^rijiiics  <'(»iisi(l('M('M;  |»ar  ia  Sociiili'  <l(!  S«Miiiir  cnininc  nijccssain^ 
à  rexj)l<)iali()ii  ai(li('()l()j;i(|ii(î  (rAlise-Sainlc-Uniiio  (Aletiia)  «st  très 
sii|)eritMiie  à  cclh;  (pic  |»,iiaîL  exijjer  ccllo  inlérrssanN;  oxploralioii. 

iVf.  (juiiïrcy  est  chaiip'  d'un  ra|i|)()ii  Hur  uu  ouviajje  pour  lequel 
iriio  souscriplioii  a  r[v  demandée  à  M.  I(î  Ministre  de  rinbtrucliod 
publi(pic. 

Sont  de'[)()S(''s  siii'  le  bureau  b-s  ouvrajjrs  Miivanls  oH'crlh  au  (io- 
luité  ])ai'  leurs  auleurs  : 

Monasthe  Sainte-ljlairo  d'Ëxndeml.  noies  ri  doriniinils ,  jiar  M.  (Jus- 
lave  llermauu.  correspondant  du  Comité; 

Viril. r  sourcnirii  :  Cluiiiihord ,  |)ar  M.  (I.  l.abal,  correspondanl  rlu 
(loniilc; 

Quelques  seiffneurirs  de  l'ancien  comlr  dr  Ihirnnr  :  Blainroinl .  l'^jxiinic 
et  Vnnhrrsry  .  jiar  M.  Louis  Le  Clert,  membrtî  non  résidani  du  (io- 
mité; 

Mmicirns  bourguignons  du  vvni'  siècle  :  La:aie  et  (^laitdr  Iknnrau, 
frère  et  neveu  du  grand  Hameau,  par  M.  Lex  ; 

Nesazio  Pola .  rolumr  unico  drgli  atti  r  mrmorir  drlla  Socirlà  Istriana 
di  archrologla  r  storia  pahia,  |)ar  i\î.  le  professeur  Pusclii; 

Combat  sous  les  murs  dr  Châteaudun  entre  les  troupes  royales  et  un 
parti  dr  protestants  (i"  srptrmbrr  ihGa),  par  M.  Habouiu,  corres- 
pondant honoraire  du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliotliècjue  nationale  et  des 
remercienienis  seroni  adressés  aux  auteurs. 

M.  Babelon  lit  uu  rapport  sur  une  demande  de  subvention  for- 
mée par  la  Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles  et  des  arts 
industriels  du  dé[)arfeinent  de  Tlsère  en  vue  de  publier  un  ouvrage 
de  M.  Joseph  Rouuui  i  util  nié  :  Description  drs  sceaux  des  familles  sei- 
gneuriales du  Daupliinr  : 

tf  Cet  ouvraj;e  est  rédigé  et  publie'  par  M.  Joi^cph  iloman,  dont 
la  compétence  en  sigillographie  du  moyen  âge  est  bien  connue. 
[Ta près  le  spécimen  de  ce  recueil  annexe  à  la  demande  de  la  So- 
ciété de  risère,  la  description  des  sceaux  est  laite  suivant  le  plan 
même  adopté  par  le  .Ministère    pour  la    publication  jiar  le  juénie 
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s;i\;inl  des  sooaiix  du  (iahiiit't  des  lilres  de  la  Bibliollu'ijui^  nalio- 
iialc.  Il  V  aura  dans  le  Icxti*  de  noinbnnix  dessins  exe'cnlés  par 
I  auteur.  Jeslinio  (|u"(>n  ne  sauiail  trop  oiicouraifor  ro  {jcnre  de  pu- 
blication. Les  archives  anciennes  son!  aujoiirtriiui  do  plus  en  plus 
consultées;  la  manipulation  fréquente  des  documents  auxquels 
sont  appendus  les  sceaux  de  cire  lait  courir  à  ces  sceaux  les  dan- 
{jeis  les  plus  {jraiuls;  ils  se  détériorent  et  s'effritent  chaque  jour 
davaiitajje;  on  peut  prévoir  le  moment  où  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  auront  disparu.  Il  est  donc  urgent  d'en  préserver  au 
moins  le  souvenir  par  des  descriptions  détaillées  et  des  reproduc- 
tions fidèles.  C  est  la  lâche  (ju'a  entreprise  M.  Roman  pour  cer- 
taines séries  de  ces  monuments  historiques  et  artistiques.  Le  parti 
scienlilique  que  Ton  peut  tirer  et  (jue  Ton  a  déjà  tiré  des  publi- 
cations si<Tilloi;raphi(|ues  de  Douët  d'Arc(|,  de  Demay  et  d'autres 
encore,  publications  dont  la  plupart  ont  été'  faites  sous  les  aus- 
pices du  Ministère  de  rinstruclion  publi(|ne,  justifie  l'cncourajfe- 
ment  que  le  Ministère  pourrait  donner  à  l'œuvre  entreprise  par  la 
Société  de  l'Isère. w 

Le  CiOmité  décide  qu'il  y  a  lieu  d'aider  la  Société  de  l'Isère  dans 
la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  Uoman  et  émet  le  \œu  que  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  accorde  à  cet  ouvrage,  après 
son  achèvement,  une  souscription  la  plus  élevée  possible. 

M.  Babklo.v  lil  un  autre  rapport  sur  une  note  de  M.  (lollard, 
correspondant  du  Comité,  intitulée  ffLa  période  anlonine'ï,à  pro- 
pos d'une  monnaie  de  bronze  d'Antonin  le  Pieuv  trouvée  au  (iarros 
près  (I  Auch. 

La  noie  de  M.  (lollard  sera  déposée  aux  archives  du  Comilc'. 

M.  le  Secri'laire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Adrien  |{i,\.\- 
ciiiT  sur  les  fouilles  pratiquées  à  Montréal-Lacluse  en  iî)o5  et 
i()o6.  par  M.  Kmile  Chanel  : 

r-Ln  iQoT),  M.  Kmile  Chanel,  professeur  au  lycée  d«'  Houq;, 
adres^n  au  (^iomitc  une  demande  di;  subvention  en  vui^  de  pour- 
suivre des  fouilles  sur  le  Icniloiri'  de  Lacluse  (  c'"'  de  Montréal, 
Ain)  ''.  C'est  h'  résultat  de  ses  recherches  (pi'ii  \ienl  de  faire  con- 

f"    Iliill.  nnlii-nl.,  lyo.'j,  |».   (;»iii;   rii|>|>t>rl    l.ixiniMo  de    M.    11.    (iii;;nnl,  ihùL, 
p.  r.xui. 
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nai(r<î  il  l;i  Scclion  (raiclK'olojfic,  diins  un  lonjj  rapport  aroompajfné 
(1(*  plans,  (le  ciofiiiis  cl  de  pholojjrapbies. 

«M.  (lliaiicl  cioit.  avoir  relrouvé  rcin[)laconiont  (riinc  localil»; 
romaine,  appeléi;  Oriiidis  selon  une  Iradilion  conservée  dans  les 
docunienls  anciens.  Les  substiuclions  explorées  sont  plutôt  de  di- 
mensions |)eu  considérables,  si  on  les  compare  à  d'autres  analojfues 
de  la  Gaubs;  il  s'a^^'it  certainement  (riiabilations  romaines;  mais 
les  fouilles  n'ont  fait  découvrir,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  reste 
d'un  monument  public,  temple,  théàlre  ou  thermes,  indiquant 
l'existence  d'un  ceniro  populeux,  permanent  ou  transitoire.  Il 
faut  donc  consid(''rer  actuellement  la  conclusion  de  l'auteur  comme 
une  bvpolbèse,  intéressante  mais  subordonnée  à  des  découvertes 
futures.  Si{jnaloHs  la  trouvaille  de  fragments  de  stucs  peints,  d'un 
j)elil  bypocauste  établi  avec  des  tronçons  de  colonnes,  et  de  nom- 
breux fragments  de  l'euilles  de  verre  jaune  bleuâtre  ou  vert,  de 
o  uKOoa  à  o  m.  oo5  d'(''paisseur,  à  faces  planes  dont  l'une  est 
lisse  et  l'autre  rugueuse.  Parmi  les  poteries,  l'une  porte  la  marque 
Alcius,  qui  n'a  pas  encore  été  localisée  mais  dont  on  a  cependant 
recueilli  sej)l  variétés  près  des  fours  de  Jarnac. 

rLcs  fouilles  ont  fourni  de  nombreux  instruments  de  métal, 
fléaux  de  balances,  clefs,  couteaux,  etc.,  et  une  hache  polie  en 
serpentine.  A  propos  de  celle-ci,  M.  Chanel  dit  que,  dans  la 
Hress(!,  «on  ne  manque  pas,  en  certaines  localités,  de  placer  une 
«de  ces  haches  polies  sur  le  toit  de  l'habitation,  pour  la  préserver 
«de  la  foudre n  ('). 

rLe  rapport  de  M.  Chanel  est  soigneusement  fait,  et  le  Comib? 
pouirait,  en  remerciant  l'auteur  de  sa  communication,  l'inviter  à 
imj)rimcr  le  résultat  de  ses  recherches  dans  une  publication  locale.  i 
—  Adopté. 

M.  Adrien  Blanciiet  transmet  au  Comité  un  autre  rapport  sur 
une  demande  de  subvention  formée  par  M.  Chevelu,  à  Vérizieux,  en 
vue  d'achever  le  déblaiement  de  l'aqueduc  romain  de  Briord  (Ain)  : 

«Bien  que  signalé  depuis  longtemps,  l'aqueduc  de  Briord  est 

relativement  peu  connu.  Je  crois  donc  utile  de  résumer  ce  (ju'on 
a  écrit  au  sujet  de  ce  monument,  d'autant  plus  que  les  termes  de 

t*^   Pour  rt^llo  tradition,  rf.  Revue  archéoL,  190G,  I,  p.  î>'i8,  n.  3. 
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la  demande  de  M.  lilievelii  pdurraieiit  laisser  croire  i\\\'\\  s'ajpt  d'une 
découverto  réccule  el  (|ue  les  travaux  viennent  dètre  ooininencés. 
«Vers  i85'3,  Sirand  lit  l'aire  que^pies  fouilles  à  ses  frais  et  Ton 
explora,  sur  une  longueur  de  qoo  mètres  environ,  cet  aqueduc 
creusé  dans  la  colline  des  Bruyaretles;  on  put  même  y  l''»*^  ^m" 
les  parois  du  roc,  des  noms  gravés  (jui  sont  accompa{piés  des  dates 
de  i55o  et  tbGa^*^.  Les  fouilles  ont  été  reprises  par  M.  Tabbé 
Jacquuud,  curé  de  Hriord.  et  par  M.  Fr>incist|ue  Pevssoii  ;  cl  le 
i3  août  1900,  M.  Pabbi'  Morjfon  et  M.  Tabbé  Marcband  explo- 
rèrent faqucduc  sur  une  grande  étendue *-).  Le  tunnel,  long  de 
'jIJo  mèlres.  s'ouvre  au  Nord-Ksl  sur  la  vallée  de  la  Hrivaz  (terri- 
toire de  -Montagnieu  );  l'ouverture  au  Siid-Ouesl  donnt!  sur  la 
vallée  du  Rbôue.  La  conduite  a  été  creusëe  en  ligne  droit»';  mais, 
à  ôo  mètres  de  l'entrée,  on  trouve  une  déviation  formant  j)liisieni's 
angles.  On  a  supposé  que  cette  modilication  du  traciî  avait  e'té  len- 
due  nécessaire  par  suite  d'une  erreur  commise  par  deux  équipes 
marchant  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre '•'l  Mais  rien  ne  prouve 
que  le  travail  ait  été  conduit  par  les  Romains  comme  on  l'a  fait,  à 
notre  époque,  pour  le  Mont-Cenis  et  le  Simplon.  Les  angles  du 
tracé  de  l'aqueduc  de  Briord  ont  peut-être  été  ménagds  à  dessein, 
pour  briser  le  courant,  qui  devait  être  assez  fort,  car  la  dillérence 
de  niveau  entre  la  prise  d'eau  de  la  Bri\az  et  la  localité  de  Briord 
atteint  Sa  mètres. 

ff  On  a  reconnu  aussi  des  blocs  de  pierre.  (|ui  paraissent  indi((uer 
une  conslrucliou  au  point  où  devait  se  faire  la  dérivation  du  cours 
d'eau.  Ce  pointest  donc  à  explorer  plus  parliculièroment.  Quant  aux 
réservoirs,  il  y  a  peu  de  chances  d'en  retrouver;  on  sait  du  moins 
qu'on  en  détruisit  un  en  i8ûâ". 

-Eu  résumé,  les  travaux  de  déblaiement  de  M.  Chevelu  ont  été 
bien  préparés  par  ses  prédécesseurs,  et  les  explorations  déjà  faites 
démontrent  que  le  cube  des  déblais  à  enlever  ne  doit  pas  être 
aussi  considérable  qu'on  le  croit.  Mais  l'aqueduc  (h;  Briord  est  un 

''  A.  Siiaïul ,  Trelzii'inp  cnursp  arcliéol.,  (\ans  JoiiiikiI  trai'ncullnrr ,  sciPiicnH  , 
lellret  et  arlx  de  l'Ain,  18M,  |).  aaS  et  aay.  C(.  I).  Mi)ni)ioi\  Ktude»  arclu'ol. 
sur  le  Bui^ey,  iK'ii-iH4H,  |».  110. 

f*'  F.  Mnrrliaml,  dans  Aniuilrs  di'  la  Sociélr  d'éiiiulalinn  de  l'iiii,  K^dT),  ji.  •j/i 
h  «7. 

'^'    Ihid.,  |).  -jM  ''I71),  |»laii. 
•     I*.  <înilli.-inol,  Mimnfrnijdiic  dit  Uiiijey ,   i8'l7-l85a,  Inlniil.,  p.  1  (ut. 
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rare  sjH'ciraen  d'un  ifenre  de  travail  que  Vitruve  n'a  pas  mentionne^, 

cf  l(î  Icrriloiro  do  la  rorniimnc  a  d/'jà  produit  une  riche  moisson 
arclx'olojfiipK;.  Lf  dotnilt'  peut  doue  approiivrT  la  derjiande  de  siil)- 
vciiliori  (\o  M.  (!li('\)'lii  cl  sccoiidcf  Us  ellorls  faits  t'A.  Ifs  sacrifices 
p<''(imi;iir('s  (oiiscMilis  p.ir  l(!  (li'parl(*irnMil  de  l'Ain,  l.i  romniiMU'  de 
Hiiord  cl  la  S(t<-i(''t(!  (rt-innlaliori  de  l'Ain  pour  achever  le  déhlaie- 
ment  de  r;i(|uc(luc.w  —  Adopte. 

M.  le  D'  (ivciTAN  rend  compte,  dune  note  de  M.  Lauhy,  corres- 
pond;iiit  du  (îomild,  à  (llermont-Kerrand.  M.  Lauhy  signale  la 
découverl<'  lorluilo  dans  un  chemin  de  traverse  allant  de  Pons  à 
La  lloclie-lihiniard  ,  canton  de  Salers  (  (îanlal  ),  de  r).of)o  monnaies 
de  hronze,  de  |telil  module,  aux  efli{/ies  des  empeieurs  Gallien  , 
Claude  et  Aurélien. 

«Cette  découverte  peut  s'expliquer,  écrit  M.  Lauby,  par  ce  fait 
(ju'une  voie  romaine  traversait  la  commune  de  Moussages;  on  en 
trouve  des  traces  au  Nojd  de  la  monta^jne  d'Algères,  près  d'un  an- 
cien villajje  en  ruines  dit  La  Fougasse;  les  débris  de  tuiles  can- 
nelées y  abondent.  Cette  voie,  embranchement  de  celle  (|ui  a  été 
découverte  en  i^»85  entre  La  (iorcc  et  Lar^jnac  (canton  de  Saignes) , 
passait  sur  les  hauteurs  de  Planeval  et  de  La  Millière  et  non  loin  de 
La  Roche-Chiniard.'7 

M.  Lauby  annonce  en  outre  que  M.  J.  Pagés-Allary  qui  vient  de 
fouiller  la  grotte  de  Bredon,  près  de  Murât,  en  collaboration  avec 
.M.  lîénezy  ,  propriétaire,  a  extrait  quelques  poteries  et  divers  outils 
dont  ràg«;  n'est  pas  encore  déteiniiné. 

M.  le  D'  CvpiTAN  lit,  sur  une  communication  de  M.  Dumas,  le 
rapport  suivant  : 

ff Notre  dévoué  et  si  laborieux  collaborateur,  M.  Ulysse  Dumas, 
correspondant  du  Comité,  à  Baron  (Gard),  nous  a  adressé  trois 
notes  sur  un  sujet  nouveau  et  particulièrement  intéressant.  Ces 
notes  sont  intitulées  «Des  vestiges  (riiabitation  ou  autres  (jui  ac- 
compagnent les  dolmens ''. 

ff  H  s'agit  là.  en  effet,  d'une  particularit«'  (jui  depuis  |)lusieurs  années 
nous  avait  frappés,  mon  ami  d "Aultdu  Mesnil,  pré'sideni  de  la  Com- 
mission des  Monuments  mégalithiques,  et  moi.  Kn  effet .  dans  la  très 
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fjrande  Muiétc  de  rornu'S  ol  de  dispositions  aroliilectmales  qu'al- 
lectenl  les  dolmens,  il  en  esl  une  assez. spéciale  et  qui  ((msisle  en 
ceci.  Il  existe  autour  des  dolmens  de  ce  ijenrc  (et  il  v  eu  a  de  beaux 
spi^cimens  en  Brcla{|n«' et  aux  environs  de  Blois,  à  A\cnlon,  par 
exemj)le  )  des  enceintes  formées  de  blocs  isob^s,  des  crondechs,  des 
substructions,  en  un  mot  tout  un  ensemble  de  constructions  méjja- 
litbi(|U(»s  (jui  semblent  bien  être  de  mrmo  ('pocjuc  cl  en  corn-lation 
a\ec  les  dolmens. 

«Or  c'est  précisément  la  même  constatation  ([ue,  de  son  côté, 
M.  Ulysse  Dumas  vient  de  faire  autour  de  divers  dolmens  de  sa  ré- 
{fion,  qui  se  trouvent  en  des  points  éloijfués  des  centres  babités  et 
dont  le  sol  semble  n'avoir  jamais  été  modilié  par  la  cidturc. 

ffA  l'appui  de  cette  opinion,  il  a  adressé  au  (lomité  deux  relevc'S 
sommaires  des  murs,  amas  de  pierres  isolés,  enceintes  circulaires, 
qu'il  a  observés  autour  de  trois  dolmens,  celui  de  RulT  (commune 
de  Méjanncs-le-Clap,  canton  de  Barjac(Gard),  et  ceux  de  (lambar- 
nier  et  de  Tharaux  (même  canton). 

rrM.  Dumas  pense  avec  raison  que  des  fouilles  soijjneusement 
faites  pour  déjjager  ces  divers  monuments  et  les  étudier  permet- 
traient d'éclairer  ce  sujet  neuf  et  compliqué. 

wDans  ce  dessein,  il  a  demandé  au  Comité  une  petite  subven- 
tion. Je  ne  puis  qu'appuyer  vivement  sa  demande.  L'étude  qu'il  se 
propose  de  faire  étant  d'ordre  général  et  particulièrenieiit  inté- 
ressante. '^ 

Le  Comité,  tout  en  appréciant  bautement  l'intérêt  et  la  qualité 
des  travaux  que  M.  Ulysse  Dumas  lui  adresse  fréquemment,  a  le 
regret  de  ne  pouvoir  |)our  l'instant,  et  pour  des  raisons  budgétai- 
res, lui  accorder  une  subvention  et  cbarge  le  rapporteur  de  trans- 
mettre la  demande  de  1\I.  Dumas  à  la  sous-commission  des  Monu- 
ments mégalitbi([ues  en  lapjiuyanl  vivement. 

M.  le  D'  Capitan  lit  un  autre  rapport  sur  un  iinMiioiic  de  M,  Ulysse 
Dumas  consacré  à  l'étude  de  la  Crotte  des  l'ées  ;i  Tborans  ((îard  )  : 

ffM.  Ulysse  Dumas  a  également  envoyé  un  fort  intéressant 
mémoire  iutifidé  fia  Crotte  des  Fées^,  commniK^  de  Tborans 
(Card).  H  s'agit  d'un  très  curieux  babital  <b'  Irpcxpu!  inter- 
iiM'fliairc  ciilr»'  le  néolilliicpu;  et   j/'poqne  du  bronze. 
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(fCeltft  gPdtto  sitiu'c  sur  le  hoid  (l(!  ia  (Ir/iî  avail  ('le  |tarlafj(;e  à 
r(;[|()(|uo  pi'éliislorique  par  des  murs  cti  j)iorres  sèclics,  (J'ailIfMirs 
assez  bas,  on  plusieurs  salles.  A  la  parlie  siipéiieure  exislait 
une  vraie  salle  (rii.iinlaliou ,  à  la  partie  moyenne  un  atelier  «le 
potier,  et  enfin  une  salle  inlériciire  (Ton  les  liahilanls  pouvaient 
pècluîr  sans  ((iiiller  leur  liahilat. 

frl^a  couche  aicheolojfi(|ue,  épaisse  de  o  ni.  hï)  en  moyenne, 
descendait  parfois  jusqu'à  2  mètres  de  profondeur.  Elle  contenait 
un  };raii(l  nombie  de.  pièces  correspondant  à  ré[)0(|ue  de  transition 
de  la  pierre  au  bronze  :  des  haches  polies,  des  ciseaux,  des  poinçons, 
des  lissoirs  on  corne  et  en  os,  une  petite  lame  de  poignard  et  une 
ai{[uille  de  bronze,  puis  d'innonibrables  fraffUMMits  d'une  belle 
poterie  noire,  très  bien  ornée,  ("est  surtout  dans  la  soconde 
chambre  que  les  découvertes  ont  été  intéressantes.  Elle  était 
remplie  des  fragments  de  plus  de  260  vases.  Sur  plusieurs  de  ces 
fragments,  l'ornementation  assez  compli(]ué(;  faite  à  la  pointe  était 
remplie  d'une  poudre  blanche  que  M.  Dumas  a  pu  idenliiier,  ce 
qui  constitue  un  fait  nouveau.  En  effet,  au  milieu  de  cette  pièce, 
il  y  avait  les  vestiges,  encore  très  nets,  de  deux  fours,  l'un  ayant 
dû  servir  à  cuire  la  poterie  et  l'autre  encore  en  partie  plein  de 
galets  qui,  calcinés  dans  ce  four,  prenaient  une  coloration  blanche 
et,  après  broyage,  donnaient  une  poudre  blanche  qui  a  été  utilisée 
pour  remplir  les  incisures  des  vases  et  en  accentuer  ainsi  le  dessin. 
Plusieurs  fusaioles  inachevées  montraient  que  le  potier  néolithique 
en  fabriquait  aussi. 

rDans  cette  même  salle,  comme  aussi  dans  les  autres,  M.  Dumas 
put  fouiller  4  sépultures  de  même  époque  ne  contenant  (ju'une  partie 
du  sujet,  par  exemple:  partie  antérieure  du  crâne  d'un  enfant  avec 
«"juelques  vases  entiers,  haches  polies  de  silex,  lames  et  pointes  de 
flèches,  également  de  silex,  dont  une  provient  du  Grand-Pressignv 
(Indre-et-Loire),  grattoirs.  L'outillage  a  encore  fourni  de  curieux 
disques  plats  tantôt  d'ar{jile  grossièrement  cuite,  tantôt  d(;  calcaire, 
(couvercles  de  vases j,  des  supports  de  vases  en  forme  de  petites 
coupes,  deux  godets  naturels  dont  un  renferme  encore  de  l'ocre, 
enfin  six  billes  de  calcaire  polies  et  très  régulières  (fait  nouveau 
également)  et,  en  un  coin,  un  amas  d'osselets.  A  noter  aussi  des 
poids  de  filets  formés  de  galets  plats  entaillés  de  chaque  côté,  de 
nombreux  broyeurs  en  galets  roulés,  souvent  de  provenance  étran- 
gère, des  fusaioles  abondantes,  et,  dans  les  sépultures,  avec  les 
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vraies  liaclies  |K>li«'s  de  silex,  (juelqiies-imes  de  calcaire  mal    lia- 
vailh»  ou  naliirel  (|ui  élaienl  de  simples  simulacres. 

(fH  y  a  donc  dans  cette  {jrolte  un  mobilier  tr*'s  varié  et  fort  inté- 
ressant. Sept  belles  planches  ph()lo{j[iM|)lii(pies  de  l'aulenr  perniellenl 
de  bien  se  rendre  comple  du  vif  intérêt  de  ces  |)i»'ces  dont  plusieurs 
sont  nouvelles.  Les  fouilles  de  M.  Dumas  ont  «'It'  faites,  suivant 
son  liabitiide.  avec  un  soin  et  une  précision  rem;ir(|iiables.  Leur 
valeur  scienliliipie  est  donc  {jrande.  On  pourrait  les  donner  counne 
modèles  aux  trop  nombreux  fonilleurs  inexpérimentés  (jui,  .sous 
prc'texie  de  recbeichcs  arcbéolofjiqiies.  rt'coltent  à  tort  et  à  travers 
des  objets  (|ui  n'ont  ])lus  aucune  valeur  documentaire  et,  d'autre 
part,  détruisent  des  dépôts  arcliéolo[p(|ues  pleins  d'intérêt.  i 

M.  DiHiuKU  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Hernard  Puton, 
procui'cur  de  la  Républi(|ue  à  Uemireniont,  consacré  à  la  descrip- 
tion et  l'étude  d'une  croix  d'émail  provenant  du  iiionastèn»  du 
Saint-.M(mt  : 

"M.  Puton  sijfuab;  l'existence  dans  une  collection  particulière, 
à  llemiremont,  d'un  crucilix  provenant  du  mouaslère  du  Saint- 
Mont,  près  de  Kemiremont,  et  qui,  d'après  des  rapprocliemenls 
injp'nieusement  déduits  par  M.  Pulou,  a  dû  aussi  être  conservée, 
à  une  certaine  époque  dans  la  sacristie  de  TabbaNc  même  de 
Remiremont. 

ffM.  Pulon  décrit  très  soigneusement  cet  objet  : 

rLa  croix,  dit-il,  mesure  o  m.  AS  de  hauteur,  non  compris  la 
douille,  et  om.  sA  d'une  extrémité  à  l'autre  des  croisillons  :  la 
paitie  supérieure  de  la  tige  est  plus  ionguiî  que  les  bras  de  on».  oA. 
La  largeur  des  branches  est  uniformément  de  o  m.o3S.  mais  les 
exti'emilés  s'élargissent  juscpi'à  om.  or)/i;un  nimbe  de  o  m.  078 
(le  diamètre  existe  au  croisement  des  l)i-anclies. 

ffL'àme  de  la  croix,  de  bois  de  chêne  et  de  forme  paltée,  est 
recouxerte  latéralement  d'un  minccï  revêtement  de  cuivre  doré,  de 
lépais.seur  dune  feuille  de  papier,  décoré  d'un  semis  d'étoiles 
repoussées  au  niatoir.  Le  même  revêtement  recouvre,  sur  une 
longueur  de  o  m.  1  •) ,  le  bas  de  la  branche  inférieure  de  la  croix 
et.  sur  une  jntijjneiii'  de  o  ni.  10,  le  dessus  de  la  branche  supé- 
rieure. 

ffSaul  ces  réserves,  la  face  de  la  croix  est  complètement  garnie 
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(le  j)l;i(|ii('(s  (le  cuiNre  (loir,  (ruii  (Icnii-iiiilliiiM'iic  (rc'piiisscnir,  sui- 
los(|ii(;lles  sont  {jravéc.s  SMiiclriquemPiit  .111  l)iii  in  des  oloiles  {Jurandes, 
inoNciini's  (»ii  pclitt's,  de  huit  on  (jtuilrc  ra\ons;  ces  f'toilos  sont 
disposées  sur  un  cliariip  poiritiHô  et  enradir  d'une,  bordure  unie 
de  deux  niilliinèlres  de  lnr{|eur.  La  déroration  de  ce  revêtement, 
en  quatre  morceaux,  fixés  sur  la  croix  de  cliene  par  des  clous  de 
cuivre  apparents,  comporte  en  outre  une  {jarniture  de  cabochons, 
laillés  en  diamants,  et  enchâssés  dans  des  ampoules  peiforëes  dans 
le  revêtement  même.  Ces  cabociions.  de  {grosseur  inégale,  sont 
(h'  verre  blanc,  saul"  un  de  verre  bleu  placé  à  Textrémité  du  bras 
{|au('he;  de  minces  pla<[ues  d'argent,  enluuiine'es  de  carmin,  sont 
disposées  sous  les  cabochons  et  donnent  h  ceux-ci  un  reflet  rosé. 

«Le  Christ,  de  cuivre  doré  et  ciselé,  occupe  naturellement  le 
centre  de  fa  croix;  il  est  représenté  la  tête  ceinte  d'un  diadème 
royal  et  légèrement  inclinée  à  droite,  les  veux  bien  ouverts  en 
émail   translucide  bleu   foncé,  les  bras  horizontalement  étendus. 

ri  ne  courte  robe  incrustée  d'émail  bleu  opacjue,  appliqué  sur 
champlevé,  part  des  reins  pour  descendre  jusqu'aux  genoux  ;  cette 
robe,  dernier  vestige  du  colohium.  est  retenue  par  une  ceinture 
dont  les  pans,  noués  sur  le  devant,  tombent  naturellement  entre 
les  jambes  du  Christ;  les  pieds,  de'tail  remarquable,  son!  l'un 
auprès  de  l'autre  attacliés  ctiacun  par  un  clou  sur  fe  suppedannim. 

r?  La  face  de  la  croix  présente  en  appliques  les  ornements  sui- 
vants :  au-dessus  de  la  tète  du  Christ,  une  tablette  porlant  sur  un 
fond  d'émail  bleu  opaque  l'abréviation  IHS;  une  plaque  d'émail 
champlevé,  représentant,  sur  un  fond  bleu  foncé  liséré  de  bleu 
turquoise,  l'aigle  de  saint  Jean  dont  la  lète  se  profile  sur  une 
auréole  polychrome;  une  virole  décortîe  d'ornements  de  teintes 
bleu,  blanc,  vert  et  rouj^e  '';  sur  les  bras  de  la  croix  sont  lixés 
deux  clous  à  tètes  étoilées  de  six  rayons. 

wAu  pied  du  Christ  enfin,  se  trouvent  placés,  l'un  au-dessus 
de  l'autre  :  un  médaillon  de  cuivre  fondu,  d'un  travail  relativement 
moderne,  représentant  deux  personnages  ailés;  une  plaque  en 
losange,  décorée  d'une  étoile  à  huit  rayons  sur  fond  démail  bleu, 

t'*  Celte  virole,  deslinée  à  recouvrir  la  douille,  a  élé  lisée,  il  v  a  quelques 
années  seiilomenl,  sur  la  croix  pour  masquer  la  place  d'un  motif  absent,  ce 
motif,  dont  la  marque  est. restée  très  visiltle,  était  une  plaque  en  losanj'e,  de 
mêmes  dimensions  que  celle  qui  se  trouve  au  pied  du  Clirist  et  dont  la  pointe 
supérieure  touchait  la  liase  de  l'applique  de  l'aifjle. 


cl  un  iiiotit  (11111  travail  i(l('nli(|ii(' à  ('(>liii  do  laij^K»  d*'  saiiil  Jean, 
n'jHTst'iilanl  le  bipiil"  île  sitiiil  Luc.  la  tiic  ('nalcmcnl  ccrcldo  d'une 
auréole  polychnuiie, 

r  Au  l't'vers  de  la  enùx.  rànic  de  buis  de  eliène  esl  resiée 
\i>ible,  sans  jjaruilure.  Le  bas  de  la  lij|o  a  élé  remplacé .  sur  une 
louffueur  de  <>  ni.  i  >.» .  j)ai'  une  lia|;iiell('  de  chêne,  de  nièine  larj[eiir 
(|ue  les  bianclies  et  se  |)rulon{jeant  en  aminci  (lenicie  la  croix  puur 
la  c(»nsolider. 

wL'état  de  conservation  de  celle  croix  esl  moins  satislaisanl 
(luil  ne  parail  à  jireinière  vue  :  en  examinant  avec  allention  le 
Iravail  et  les  dimensions  de  clia(|ue  pièce,  on  reconnaîtra  en  ellet 
(|iie  le  revélement  {fravé  du  centre  de  la  tijfe  et  des  bras,  le 
crucilix,  la  j)laque  en  losange  dont  l'étoile  lajipelle  le  dessin  du 
revètemenl  et.  sans  doute  aussi,  le  titre  appartiennent  seuls  ù 
l'objet  priinitil";  mais  qu'il  laut  considérer,  comme  provenant  de 
réparations  exécutées  eu  plusieurs  fois  et  à  des  époques  difl'érenles, 
le  revélement  martelé  des  côtés  et  des  extrémités  de  la  li}fe.  les 
('toiles  posées  en  applique  sur  les  bras,  le  caJKicbon  de  verre 
bleu,  le  médaillon  de  cuivre  Tondu,  la  virole  et  les  appliques 
représentant  l'aigle  et  le  bo'uf.  n 

f  Telle  est  la  description  donnée  par  M.  Puton  (pii  a  joint  à  son 
mémoire  des  pludograpliies. 

«fM.  Puton  a  cbercbé  à  établir  l'àj^e  et  la  provenance  des  divers 
éléments  de  la  |)ièce.  Il  croit  le  crucifix  du  xii'  siècle  et  se  demande 
si  le  Christ  en  croix  ue  serait  pas  le  jiroduit  des  ateliers  de  la 
Meuse,  tandis  (jue  les  ap|)liques  et  la  virole  seraient  des  émaux 
lim(»ii.sins  du  xiii"  si(''cle.  l'ïii  réalité,  si  Ton  se  rapporte  à  rouvragi^ 
caj)ital  (II!  \L  K.  liupiii  sur  L'o'nwc  ilr  Limofrcs.  on  doit  adopter 
celle  conclusion  (|(i('  tout,  dans  la  pi('ce.  leObrist  en  croix,  comme 
les  a|i|)li(|U('s.  esl  égaliMiient  (roi-ij;ine  limousine  et  seiilemenl  du 
Mil'  sii'c.lf.  Il  laiil  a|oiiler  que.  comparée  à  ses  similaires,  celte 
croix  ne  |néseiit<'  quiiii  mériie  très  secondaire.  "^ 

Le  iap|ioi!ciir  projxise  d'insérer  dans  le  proci-s-veibal  b'  résumé 
et  les  citations  (|ui  pri'ci'dent ,  et  de  déposer  les  pliotograpliies  cl  des- 
sins (pii  accompagnent  le  miMiioire  de  M.  Puton  dans  les  archives 
du  (lomité,  en  adressant  de  vifs  remeiclemenis  à  rauteiir,  — 
Adopté. 
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iM.  (il  iriuK>  lil  lin  i;i|i|K)i'l  siii"  diis  (l('\is  cl  iii.iiiIm'-.s  |Mtiii'  j.i 
coiislniclioii  (111110  cliaix'lle  (mi  ri'jjliso  Siiinl-I'icrr»;  (J«;  (iluMinlIé 
(Maiiie-el-Loirc),  (•()iiimimi(jii(''S  par-  M,  hirliaiioiiio  Uiscau ,  corres- 
[(onilant  du  (".oniilr,  à    \ii{f('rs  : 

ffToul  l'inléiiH  de  celle  coiiiiiiuiiiculion  e.sl  de  doniuT  la  dale 
précise  d'une  pelile  cliapelle  funérain!  accolée  au  tran:so[)l  de 
IV'jjlise  paroissiale  de  (ilieiiiilh'  en  i5oi,  destinée  à  rec(!voir  les 
sépiilUires  des  iiieinhres  de  la  fajnillc  de  La  Soriniére  et  i-asée  en 
190Î!.  M.  le  Chanoine  Urseau  a  découvert  le  texte  d'un  devis  et  de 
deux  marchés  conclus  pour  l'éreclion  de  cette  chapelle.  Les  docu- 
ments sont  très  courts;  la  noh;  de  notre  coirespondant,  fort  concise, 
dit  tout  ce  (jui  est  utile.  J'en  propose  Tinsertion  au  liuUcùn.-^  — 
Adopté. 

M.  (JtJiKFRKv  lit  un  autre  l'apport  sur  des  documents  lelatils  à  la 
Tonte  de  six  cloches  à  Monla^jnac  (Hérault),  communiqués  par 
M.  Auguste  Vidal,  correspondant  du  Comité,  à  Alhi  : 

ff  M.  Vidal  a  retrouvé  et  communique  les  documents  relatifs  à  la 
lonte  ou  à  lacquisition  de  six  cloches  destinées  à  la  petite  ville  de 
Montagnac  (Hérault),  au  cours  du  w*"  siècle.  Voici  le  détail  de  ces 
opérations  successives  :  refonte  d'une  grosse  cloche  en  1  A36;  fonte 
d'une  petite  cloche  en  iû/18;  acquisition  d'une  cloche  en  1655; 
fonte  de  deux  cloches  en  i/i63;  troisième  refonte  de  la  grosse 
cloche  en  th'jo.  Notre  correspondant  cherche  à  expliquer  cette 
consommation  immodérée  de  cloches.  La  sonnerie  des  cloches  pas- 
sait, paraît-il,  pour  éloigner  les  orages.  On  les  faisait  résonner 
parfois  pendant  ai,  68  et  même  79  heures  consécutives  sans  trè>e 
ni  répit.  On  a  peine  à  croire  que  les  voisins  de  l'église  pussent 
endurer  un  pareil  vacarme. 

p-Enlin  il  est  constant  que  les  hahitants  de  Montagnac  consa- 
crèrent de  grosses  sommes  à  cet  usage  pendant  le  cours  du 
xv"  siècle.  Le  texte  donnant  le  détail  des  opérations  di'  fonte  est 
d'autant  plus  curieux  et  plus  digne  d'être  puhlié,  qu'il  est  rédigé  en 
langue  du  Midi,  ou  plutôt  en  patois  des  environs  de  Montpellier. 
M.  Vidal  entre  dans  de  longs  commentaires  philologiques  sur  les 
locutions  et  les  formes  employées  dans  ce  texte.  .\ous  ne  le  suivrons 
pas  sur  ce  terrain  (jui  nous  est  complètement  étranger.  On  pourrait 
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ooina»uiiii[uei'  le  lra\;»il  tlt- M.  \  idal  à  iia  de  lu»  citllrfjiu's  vorsé 
dans  les  «'ludos  |»liil()io{fi«iues.  Sous  relie  résoivc,  la  comiiiuni- 
ciillon  (le  M.  Vidal  nous  par.tîf  iiKM'iler  iYv\vo  \nih\\('o.-         Adopté. 

M.  En^jèiio  Lkkkvrk-Pontalis  lit  un  rapport  sur  une  notice  de 
M.  [y-on   (loutil,  relative  iui  Ch;îteau-ri;iillard  : 

tr  Notre  correspondant .  M.  Léon  (loutiL  adresse  au  (ioniilé  un  rap- 
port sur  l'etal  des  ruines  du  Cliàteau-daillard  aux  Andelys,  en  de- 
mandant le  vole  d'un  faible  crédit  par  la  Commission  des  Monuments 
hislori(jues  pour  consolider  le  crénelafje  d'une  courtine  et  le  point 
de  rencontre  de  la  deuxième  enceinte  et  du  donjon.  Je  serais  d'avis 
que  le  Comité  prît  ce  vœu  en  considération  et  insistât  auprès  de 
rAdministrati(m  des  lîeaux-Arls  sur  Turgence  de  ces  travaux,  car 
le  Cliiiteau-(iaillard  est  un  des  nu)nunienls-types  dont  cha()ue  par- 
tie possi'de  une  valeur  hislori<|ue  et  arcliéolojjitjue  de  premier 
ordre.  -^ 

Les  conclusions  du  rapj>orfenr  sont  adoptées,  des  remercic- 
menls  sont  adressés  à  M.  Coutil,  dont  la  note  sera  déposée  aux 
archives  du  Comité. 

M.  Ji  i.LiA.N  euNoie  un  rapj)ort  sur  une  note  de  M.  Geor{j[CS  Sta- 
lin.  membre  de  la  Société  d'éludés  historiques  et  scientifiques  de 
rOisc,  signalant  au  Comité  des  vestiges  (riiabilations  antiques  à 
Gisors  (  Eure)  : 

ffll  s'agit  de  débris  de  conslructiou.s  (jue  la  présence  de  tuiles  à 
rebords  permet  d(î  rapporter  à  Tépoquc  romaine,  (^oiume  au  centre 
de  ces  constructions  se  trouvait  un  [uiils  et  que,  d'ordinaire,  les 
puits  anciens  livrent  d'assez  intéressantes  découvertes,  il  ne  serrait  pas 
indiirérent  d  appeler  sui"  celui  de  (iisors  l'atlcMilion  des  arclifologues 
du  départemi'ut.  Il  y  aurai!  tlonc  lieu  d'insérei-  la  noie  de  M.  Stalin 
au  piocès-verbal  de  la  séance.  ^ 

\oici  la  note  de  M.  Stalin  : 

"ïiix  extrayanl  de  la  brique  au  lieudil  t-L'Orniett^au  b'erré-^,  vi.s- 
à-vis  de  la  gare;  de  (îisors  (Ouest),  les  ouvrieis  de  M.  Craux- 
Lhermitle  ont  mis  à  jour,  au  d(;bul  de  l'année  igoô,  des  reslcs 
dliabilalions  présumées  gauloises.  Ces  habitations,  comme  a  pu 
s'en  rendre  ciunple  M.  Victor  Patte,  d'après  les  empreintes  laissées 


—  ci^v  — 

sur  riirjfih;,  (îlaicul  construiUîS  en  rondins  de;  hois  icpohiint  (Jir<;c - 
l«'iu(Mjt  sur  une  assise  ou  solin  de  siNîx.  Klles  étaient  <ouv<îrles 
de  tuiles  à  rebord,  alVectaient,  chacune,  l;i  fonni'  Atiu  carré  de 
U  mètres  de  côte,  (ît,  réunies,  siinulaienl  un  triangle  ré}fuli(M'. 
Au  niili(!U  de  c<'  liianjjh*  8(^  trouvait  un  puits  dont  l'ouverture  me- 
surait ()  m.  <)()  de  diamètre,  l^arnu  des  débris  de  tuiles  et  d(!  pote- 
ries brunes,  fjrises  et  roujfes,  M.  Patle  recueillil  une  petite  clef  de 
broii/e  cl  une  monnaie  de  même  métal.  Celle  monnaie  intéres- 
sante à  éludier,  conliée  à  M.  Chédevilb;,  inspiîctcur  des  chemins 
de  fer  de  lOuest,  a,  paraît-il,  été  éjjaré»;,  et  nous  n'av(ms  pu  en 
avoir  communication,  w 

M.  Micnoiv  l'onâ  compte  d'une  lettre  de  M.  de  Lai{|uc,  corres- 
pondanl  du  (jomilé,  à  Venise,  (]ui  annonce  de  nouvelles  com- 
munications sur  les  fouilles  de  Nesactium  et  signale  à  Tattenlion 
Touvra^je  i\i'  M.  le  professeur  Pusclii ,  conservateur  du  f^Museo 
civico  di  antichità^  de  Trieste,  intitulé  :  La  nccropoli  preromana  di 
Nesatio. 

M.  Salomon  Reinacfi  lit  un  rapport  sur  un  plan  de  la  commune 
de  Revest-des-Brousscs  (Basses-Alpes)  envoyé  par  MM.  Col  et 
Leroy,  et  accompagné  d'une  note  qui  fait  suite  à  une  communica- 
tion de  ces  archéologues  dont  il  a  été'  question  dans  la  séance  du 
l 'i  mai  deinier  : 

"Hépondant  à  une  demande  de  renseignements  que  je  leur  avais 
directement  adressée,  MM.  Col  et  Leroy  ont  envoyé  un  plan  de  la 
commune  de  Revest-des-Brousses,  sur  lequel  sont  indiqués  les 
points  où  ils  ont  découvert  des  groupes  nombreux  d'outils  de  silex  et 
ceux  où  se  trouvent  des  galets  de  silex  de  différentes  couleurs  qui 
ont  été  travaillés  sur  place.  H  existe  une  corrélation  évidente  entre 
ces  deux  ordres  de  gisements,  ce  qui  exclut  rh\[)olhèse  d'une  pro- 
venance étrangère  ou  lointaine  pour  les  silex  ouvrés.  A  cette 
carte,  MM.  Col  et  Leroy  ont  ajouté  une  note  sous  forme  de  tableaux 
faisant  counailre  l'origine  et  le  nombre  des  objets  Irouvés  sur  cha- 
cun des  plateaux  de  la  commune  (Bas-Saiul-Ijaurenl,  Le  (^laux, 
Goudvan,  Sylvabelie,  La  Magdelaine).  Le  chiffre  total  des  instru- 
ments recueillis  s'élève  à  2089 ,  sur  une  superficie  totale  de  76G  hec- 
tares. Les  vT coups  de  poing-,   au  nombre  de  3-2  sur  les  plateaux 
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<lii  r>as-S:iiii(-L:iiii'(>iil  cl  ili>  (iiiii(l\ati,  loiit  (oniplctt'iiiciil  (Iclaiil 
sur  les  trois  autres;  les  pointes  dites  wmoustérieniies'^  iiian(|U('iil  à 
Svlvnhellc  et  à  l^a  M;»j{(lelaine;  les  pointes  ]);nl)('lées  iiian(|neiit  au 
lîas-Sainl-l^aurcnt  et  à  (^j|;m\.  Kii  somme.  \v  faciis  (\q  cet  ('nseml)le 
(le  slalions  est  iu'itlillii(|ue.  a\er  (jnelcjucs  jtières  paléolilliiipies 
Itien  caraclt'risées  el  heaiicoiip  (Tautres  dont  le  classement  arcliéo- 
loifiipie  doit  rester  incertain,  en  labseiice  de  toutes  doniK'cs  strati- 
}jra|)lnquep. 

r.MM.  (".ol  et  Lerov  ont  observé  (pie  les  galets  et  silex  de  diffé- 
rentes couleurs,  dont  ils  ont  marqué  les  gisements  sur  leur  caite, 
s(ml  représentés  par  des  objets  ouvrés,  dans  toute  Télenduc  de  la 
station. 

rLa  caverne  funéraire  des  Agriniers  avait  été  bouleversée  vers  \r 
centre;  on  y  a  trouvé  trois  ])ointes  fines  de  silex,  acconi[)agnées  de 
deux  éclats  et  ileux  pointes  de  bronze,  de  deux  fragments  de 
màclioires  et  de  deux  fragments  de  crâne.  La  caverne  funéraire 
de  la  (irange-Neuve  semblait  n'avoir  jamais  été  fouillée;  MM.  Col 
el  Leroy  y  ont  découvert  quatre  pointes  fines  de  silex,  deux  éclats 
de  silex,  une  feuille  de  l)ronze,  un  brassard  (?),  trois  fragments  de 
mâchoires  el  deux  fragments  de  crânes.  Ces  slalions  appartiennent 
au  commencement  de  Tàge  du  bronze  [diirforlicn  de  Jeanjean); 
vu  Tétai  incomplet  dos  squclelles,  elles  paraissent  avoir  servi  à  des 
ensevelissements  secondaires.  ^ 

M.  Tabbé  Thkdknat  lit  un  rapport  sur  la  dccouverle,  près  de 
Salon,  des  restes  d'une  station  romaine,  signalée  par  M.  Isidore 
\alérian,  de  Salon  (Houcbes-du-Rliôno). 

rM.  Isidore  Valérian  sigaiale,  dans  les  environs  de  Salon,  des 
ruines  romaines  qu'il  croit  pouvoir  ideulilier  avec  la  ville  de 
Pisavis  de  la  carte  de  Peulinger.  Ces  ruines  sont  situées  h  quehjues 
cenlaiufs  de  mètres  du  lieu  dit  ries  Hoeassiers",  oi"i  la  carte  des 
(iaules  place,  avctc  un  point  d'interrogation,  Tanlicpie  Pisnris.  La 
^t/iti.shf]uc  des  Houches-thi-lihnuc  avait  d'ailleurs  signalé  dans  cette 
région  des  vestiges  romains.  Kst-ce  bien  une  grande  ville?  I*]xiste- 
t-il  là,  comme  le  ])ense  M.  Valérian,  les  restes  d'une  enceinte  de 
quatre  mille  mètres?  Il  est  |>rudenl  d'attendre  des  renseignenienls 
|)lu>  complets  ipic  M.  Isidore  Naléiian  nous  |»romc|  sur  rcnsemblc 
de  ses  découvertes  dans<i'||('  iégn»n.- 


M.  Ukro^  i)\.  ViM.ii'-ossK  i;iil  iiti  l'iipporl  .sur  un  cuvoi  .-i(li-(;ss(;  au 
(i(>nii(<>  |)ai°  M.  Léon  (ioiilil  : 

«Cid  oiuoi  couiiu'tjiid  une  iiolice  (l('S<Tlj)li\('  des  inscriptions  l'I 
(li's  stèles  l'unéraiics  romaines  const;rv(''('s  à  Lux(!uil  (Hautc-Saôiu!  ). 

r(.)ii  sait  (|u'('n  1870  cl  eo  i8fSo  Kriutsl  Desjardins  a  public 
dans  le  BuUvùn  mmiuiiuntal^^^  une  série  d'arlicles  dans  les(jucls  les 
inonurnciils  des  thermes  romains  de  Luxcuil  ont  été  reproduits  et 
décrits  en  détail;  depuis  cette;  époque,  les  inscriptions  oui.  pris 
place  dans  le  (]<>rpm  latin'-*,  apiès  avoir  été  rohjcl  d'une  revision 
spéciale.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  publier  d*;  nouveau  ces  docu- 
ments. 

tf Toutefois  M.  Coutil  ne  s'est  pas  borné  à  décrire  les  trente 
monuments  conservés  à  l'établissement  thermal.  Il  en  signale  deux 
autres,  trouvés  dans  la  ville  et  conservés  chez  M.  X,  ancien  député. 
Ce  sont  : 

ff  1°  Une  stèle  anépigraphe,  représentant  un  homme  debout  !Ous 
un  portique,  tenant  un  gobelet  de  la  main  droite  et  un  coiïret  dans 
la  main  gauche. 

cf2"  Une  stèle  à  fronton  portant  rinscriplion  suivante  : 

D  (croissaiii)  M 

Ml  lAVRO 
NIS  SPIK 
NVS 

rLes  lettres  de  cette  inscription  dénotent  une  assez  basse  époque; 
il  y  a  un  intervalle  de  0  m.  18  entre  la  [)remière  ligne  et  la  se- 
conde. 

(rDans  la  cave  de  M.  S.  Clabe,  restaurateur  rue  de  la  Gare,  se 
tiouvent  quatre  énormes  pierres  dont  la  réunion,  dit  M.  Coutil, 
lorme  un  entablement  d  autel;  sur  chacun  des  côtés  apparaît  un 
lion  couché.  Le  dessin  envoyé  par  M.  Coutil  montre  qu'il  s'agit  du 
couronnement  dun  monument  funéraire  :  la  face  principale  est 
ornée  d'un  fronton,   entre    les  rampants    du(|uel  est   percée  une 


^''    Biilli'lin  iii'-Hiimrnlal ,  t87<),  p.  633-6.");^:   iH8n,  |i.  ,5-1-  ot  p.  90Ç)-9aQ. 
(*'    Corp.  inxcr.  hit.,  l.  XIII.  n"'  .">'|'t'i-.5'i.5o   a;  cf.  /alstip.  n""  j  o.S8*-l  o'j  i*. 
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arciide  souleimt'  |i;ii  tlciix  piliislrcs;  un  cône  squainaliin''  s\Mevail 
au-dossus  (In  ridiilou;  ;i  droilc  r|  ;i  j|;iiiclio  sont  |il;i((''S  (lt'U\  lions 
couchés. 

f-Prl's  ^\u  C(iH(''{ji',  d.uis  le  j.iidin  |)(»toj|('r  do  Mad.iino  Coll»;.  on 
Noil  do  iionihiouv  iVajpncnts  oncasliv's  dans  le  iiuii'  cl  ]»liisionrs 
inscriplions  (jtii'  M.  (^)ulil  n'a  j)as  pu  liio.  parco  (|u"ollos  ôtaieni 
cacht'os  par  une  vigne.  H  est  bien  piobahlo  que  ce  jardin  est  le 
même  que  ceiui  de  la  maison  Nozo  où  Qulcherat  avait  copié  en 
i?^73  une  inscription  "  que  notre  corrosj)ondanf  relève  à  son  lonr 
et  qui  no  proviont  pas  do  Luveuil,  mais  do  (lorre'-l 

ffM.  Coutil  attire  particulièromont  l'attention  du  Comité  sur  les 
dangers  auxquels  sont  exposés  les  monuments  actuellement  con- 
servés dans  l'établissement  thermal.  Cet  établissement  a  été  donné 
par  la  ville  à  l'Klal.  (|ui  le  loue  à  une  société  lermière;  les  stèles 
déposées  par  la  ville  sous  les  {falerios  dos  thermes  constiliiont  un 
UMiséo  lapidaire  municipal.  \(ui  seulonioni  ce  musée  n Cst  Tohjel 
daucune  surveillance,  mais  les  monuments  qui  le  composent  .sont 
exposés  à  do  fréquents  outrages  :  on  entasse  sur  ces  pierres  des 
chaises  de  fer  ou  des  chaises  longues  à  l'usage  des  baigneurs,  on  y 
ji'tte  dos  paniers  à  linge  et  dautres  objets.  Les  accidents  se  succè- 
dent et  les  sculptures  finiront  ])ar  être  complètement  détériorées. 
.M.  (Coutil  voudrait  (pie  Ton  prît  des  mesures  pour  les  garantir  à 
l'avenir  de  tout  accident.  Le  Comité'  s'associe  aux  |)réocupalions  do 
son  correspondjint  et  prie  l'Administration  de  faire  les  deinarches 
nécessaires  afin  de  jyrotéger  d'une  manière  ollicace  les  monumenls 
romains  de  Luxeuil.'- 

Le  rapporleur,  en  remoiciaut  M.  Coulil  dosa  coninninicalinn , 
propose  de  la  conserNor  dans  les  ai"chi\es  du  Coinile  avec  les 
photographies  et  dessins  (jui  I  accompagnent.  —  Adopté. 

M.  lli:i;oN  i)K  ViLLBKOssK  annonce  (pie  les  fouilles  onlropr-isos  à 
Alise-Sainto-ll(!iue  j)ar  la  Société  dos  sciences  do  Sonnir  s(!  pour- 
suivent avec  succès,  il  s'est  rendu  le  i /i  juin  à  Alise;  il  a  pu  con- 
stater que  la  direction  des  fouilles,  .se  conformant  aux  indications 
donn(!es  par  le  Comité  d'archéologie,  avait  porté  ses  efforts  sur  le 
point  signale  comme  remplacomoni  piobablc   du   théâtre  anti(pio. 

'      lliilliliii  ilr  1(1   S'ii.irlr  ilrH  lIlilKliItliri'H  dc  l'raïuc ,    lH']'>S.   |i.   7H. 
'''    Corp.  inxrr.  loi.,  l.   MU,  n"  f)'i .')<). 


Les  recherches  ont  iihoiili  iiii  resiill;il  pievii  :  le  ihéàlre  romain, 
esl  i('ln)ii\('!;  I.i  i'jicade  el  les  pourloiirs  (h-  rédifice  sont  ni.iiiileii.iiil 
(h'|f;i}{[és.  La  lonifiieiir  (h'  la  ïnc,u(\<'.  esl  exaelemenl  de  Hi  iii»;lreh;  le 
(hHeloppeiiieiit  lolal  <le  llii-micyeh'  doil  Mrc  environ  de  l'.ih  a 
i/i()  nièti-es.  La  consIriMliori  (Ui  pelif  appareil  régulier  est  Koijjiieii- 
seiiieiit  e\('culée  eu  |iierr(;  du  pays;  les  fiairtnents  de  niaihre 
retrouvés  jusqu'ici  sont  insignifiants,  mais  la  [)arlie  intérieure  du 
théâtre  n'a  pas  j)u  être  encore  déblayée  à  cause  de  Tétat  des 
récoltes.  On  s'est  borné  à  dégager  les  murs  extérieurs  avec  Tasseu- 
tinient  des  dilTéreiits  j)ropriélaires  du  terrain. 

M.  Hého>  de  Villefosse  fait  pari  au  Comité  d(;  la  catastrophe 
survenue  au  musée  de  Narbonne  : 

ffLe  Comité  apprendra  avec  un  vif  regret  la  chute,  depuis  long- 
temps prévue,  d'un  des  arcs  doubleaux  de  féglise  de  Lamourpuier 
à  Nai'bonue,  qui  a  eu  lieu  le  vendredi  8  juin  à  5  heures  du  soir. 
On  sait  que  le  musée  lapidaire  est  installé  dans  ladite  église.  En 
prt'vision  de  cette  catastrophe,  le  conservateur,  M.  Thiers,  avait  con- 
servé chez  lui  les  ciels  du  musée,  de  sorte  qu'il  ne  s'est  produit 
aucun  accident  de  personnes.  M.  Thiers  pense  qu'il  n'y  a  guère  que 
deux  ou  trois  monuments  d'ablme's,  et  ce  sont  des  monuments 
sans  grande  importance.  11  faut  espérer  que  la  Commission  des 
Monuments  historiques  preudra  sans  tarder  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  conservation  de  l'édifice  et  en  même  temps  celle 
des  monuments  romains  qui  y  sont  réunis.  Le  musée  de  Lamour- 
guier  est  le  plus  important  des  musées  lapidaires  de  France;  à  ce 
litre ,  il  a  des  droits  particuliers  à  l'intérêt  du  Comité  d'archéologie,  -o 

\L  Salomon  Keinach  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  néces- 
sité de  prendre  des  mesures  pour  arrêter  les  déprédations  et  les 
actes  de  vandalisme  dans  les  stations  préhistoriques  et  spécia- 
lement les  cavernes.  Celles-ci  sont  à  la  merci  de  fouilleurs 
inexpérimentés  qui.  n'ayant  d'autre  souci  que  de  recueillir  des 
objets  afin  de  les  vendre  à  des  collectionneurs,  bouleversent  le  sol 
de  façon  à  rendre  im|iossil)le  foute  observation  scientifique.  Il 
souhaiterait  (jue  l'administration  créât  des  inspecteurs  chargés  de 
diriger  l'exploration  des  stations  et  grottes  préhistoriques  el  d'en 
assurer  la  conservation. 


CI.X    

M.  le  D'  (iviMTVN  .s'associ»'  ;iux  oliservalions  de  M.  lU'iiiacli. 

Apri'.N  un  «Mlinnjje  de  \ues  outre  M.  le  Direricur  de  rKnsoijjne- 
luenl  supérieur  el  pluv'iieuis  membres  du  (loniilé.  il  est  décidé 
qu'on  inscrira  la  queslion  à  l'ordre  du  jour  d'une  |)rocliaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demi»'. 

Le  Secréluire  adjoint  delà  Scclioit  il' itvchooli>ine , 

M.Pnoi, 

Meiiihro  (lu  (Joiiiitc. 


\)  JllfM.KT  loor,. 


SIUNCK   l)K   r.\   SKCTION   I)  AIU;HKOLO(ilK. 

l'Hl';slDl•;^nE  dk  m.  h<^;ro\  du  vh.i.ki'ossk. 

La  sdance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  d('rni«ire  se'ancc  est  lu  et  adopté. 

MM.  Duiricu,  Jullian  et  (iuiiïrey  s'excusent  par  lettres  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Deslbr{res,  instituteur  public  à  Fléty  (Nièvre),  envoie  un 
rapport  sur  la  découverle  d'un  gisement  tardenoisien  dans  la  sta- 
tion du  (ïrand-Champ-Saignon  (commune  de  l'iéty).  —  Renvoi  à 
M.  le  D'  Capitan. 

M.  Gustave  de  Laigue,  vice-consul  à  Venise,  adresse  au  Comité 
une  note  sur  les  travaux  de  reconstruction  du  campanile  de  Saint- 
Marc.  —  llenvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

M.  Galien  Mingaud,  correspondant  du  Comité,  à  Nîmes,  envoie 
une  note  sur  la  pierre  sculptée  à  figure  humaine  de  Bragassargues 
(Gard).  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Ulysse  Dumas  envoie  deux  notices,  l'une  sur  le  gisement  du 
Cros-de-Peyrolles,  l'aulre  sur  un  abri  de  carrier  de  Tépoque  gallo- 
romaine.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.LouisTuetey  écrit  pour  proposer  la  publication,  dans  la  Col- 
lection de  documepts  inédits,  des  Procès -verbaux  de  la  Commis- 
sion temporaire  des  \r(s  instituée  en  l'an  iv. 
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MM.  Bahelon,  IJiiillrcN  cl  lloinollt'  sont  (lt''sij|ii(''s  pour  l'oiiner  la 
roiumission  chaiijée  d'exaniim  r  l;i  proposilion  de  M.  TiicIcn. 

M.  .I()>;('|»li  Dcclu'lotfo.  momluc  non  rôsidani  tlii  (loinilt'.  olVrc  au 
(lotniléun  mnrajjo  dont  il  csl  I  anli'ui'.  iiitilidi'  :  Orncniciil  Jhiiiihiii/dnt 
(les  épo(iws  fraiilnisf  et  roiiidinc. 

(Ici  ()ii\raj[0  sera  d('|t<)st''  à  la  Hil)li()lli(>(|iM>  iiatiim.dc  d  des  rc- 
int'irit'mcnts  sont  adiessés  à  Taulour. 

Le  (iomih'  cmcl  le  mimi  (|iriiiM'  sid)V»'iili(m  soil  acconh'o  par 
M.  le  Minislio  de  riiistniclKMi  [)nbli(|ii(;  |)(>iii"  aclicvcr  jos  louillos 
du  llit'àlrc  iiunaiii  d'Alise. 

M.  !<•  D'  (ivpirw  lil  un  rappori  sur  un  travail  de  M.  Fi'liv  Ké- 
jjniiult,  correspondant  du  Comité,  infilulr  :  -La  l'aille  (h*  Marsou- 
las,  n(Mi\(dles  louillesw  : 

r-M.  l''éli\  lU'ijnault.  mettant  en  (l'uvre  la  subvention  (jue  le  (lo- 
mité  lui  avait  volée  à  la  suite  de  mon  rapj)orL  de  1  année  dernii'ie, 
et  y  ajoutant  celle  de  TAssocialion  française,  a  pu  entreprendre 
d'assez  importantes  reclierchos  dans  la  [jrotle  de  \larsoulas.  Il  a  pu, 
non  sans  peine,  déblayer  sur  une  longueur  de  quelques  mètres 
l'étroit  hovau  qui  lormo  la  grotte  do  IMarsoulas.  L'enlèvement  d'un 
certain  nombre  de  blocs  lui  a  permis  de  mieux  voir  la  paroi  gravée 
ef  j^einle,  puis  ensuite  de  fouiller  au  pied  de  la  paroi. 

-Les  résultats  nouveaux  de  celle  raiiq)agne  sont  les  suivants  :" 

ri'  il  a  pu  reconnaître  sur  le  bas  de  la  paroi  j)einte  et  gravée 
(débrouillée  et  relevée  |)ar  MM.  ("-artailbac  et  Hreuil  )  des  bandes 
de  pastilles  rouges  bori/onlalos  sur  (pialte  rau|[s  suivis  de  larjjes 
traits  (juf  vont  se  |)erdre  au  l)as  de  la  rocbe  sous  un  glacis  stalag- 
militpie. 

ta"  Les  louilles  du  sol  de  lu  caverue  pratiquées  dans  troin  Iran- 
cliées  jusqu'à  35  à  Ao  mètres  d(!  l'entrée  avec  les  conseils  de  labbé 
Cau  Durban,  le  premier  explorateur  d(ï  la  grotte,  ont  montré  ia 
sliatigrapbie  suivante  de  baut  en  bas  :  i"  un  amas  de  blocs  de  cal- 
caire de  dimensions  vanubles;  :<"  une  couclie  argibnise  de  o  m.  35 
à  o  ni.  .")n  d'épaisseur  à  peu  prè»  ht(»ril(!;  3"  l<^s  foyers  d'épaisseur 
variable  (n  lu.  n>   à    n  m.  '^5),    avec    os    el    traces  d'iu(lu.slri(!,   et 


Cl.XtIl 


reposaiil  sur  des  dalles  d(î  jjrès  on  (!<•  (•.ilcaiic  r()iifji(^s  p/n    !<•  Icu  ; 
/i"  une  autre  couche  ;ii-iri|ciise  a\er,  (h'-hris  cal(^aii-os. 

tr  La  raun(î  couleiMii'  dans  (u;s  loyers  se  compose  d'ours,  très  rarft, 
d(!  {frand  bu-ul',  de  clie\al ,  d(î  cerlet  de  icnne  a\ec  (|uel(|ues  restes  do 
renard,  do  chat  et  de  loup. 

ffDans  roMlillajf(>,  il  y  a  à  si{|iialer  d'ahord  des  {|ali'ls  de  silex  ou 
de  calcaire,  les  uns  avant  servi  de  percuteurs,  les  autres  très  |;ros- 
sièreuK'nt  taillés  en  forme  do  haches  chelleeunes  ou  de  disques. 
Dès  1886,  l'abbé  (lau  Durban  les  considérait  -comme  des  haches 
«•rudiinenlaii'cs  ou  des  instruments  pour  fendre  et  concasser  les  os 
fdont  on  voulait  extraire  la  moelle 'i. 

«Les  silex  abondants  peuvent  être  n'partis  en  (luelqucs  types  : 
des  lames  à  bords  soieiieusenient  i-eloucliés  et  plus  ou  moins  poin- 
tues, des  jfrat loirs  éjjalement  bien  retouchés  sur  les  bords,  des 
burins,  des  perçoirs,et  toute  une  série  de  petites  lames  à  dos  très 
retouché.  Toutes  ces  pièces  sont  souvent  colorées  en  roujje  par 
l'ocre. 

tf  L'outillage  en  os  comporte  quelques  pointes  plates  en  feuilles  de 
laurier,  d'autres  cylindriques,  l'une  avec  une  sorte  de  soie;  des 
percoirs  et  quelques  aiguilles,  plusieurs  pièces  étant  enduites  d'ocre; 
eidin  des  baguettes  cylindri(]ucs  non  ornées.  (îinq  frajjmenfs  osseux 
poilcnt  de  curieuses  gravures  qui  rentrent  dans  la  catégorie  des 
stylisations  poussées  à  l'extrême  et  ayant  pour  point  de  départ  des 
ligures  n-alistes  de  parties  d'animaux  (ainsi  que  M.  Breuil  l'a  bien 
démontré).  Ces  images  sont  intéressantes  et  documentaires. 

•- Enfin  il  faut  noter  la  découverte  de  la  moitié  d'un  godet  de  cal- 
caire. Était-ce  une  lanqîe  ? 

ffCet  ensemble  industriel  dénote  une  ])ériode  assez  reculée  de 
Page  du  renne;  on  n\  Irfiuve  en  efl'ej  aucun  harpon  et  les  aiguilles 
sont  rares. 

rOn  voit  donc  que  M.  Hégnault  a  bien  employé  les  subventions 
qui  lui  avaient  été  accordées  et  (jue  ces  fouilles  on  fourni  dos  résul- 
tats intéressants. 

-Il  doit  les  continuer  jus(|u'à  l'expiration  do  son  bail  à  la  Un 
de  ce  mois.  Plusieurs  très  belles  photographies  exécutées  par  l'au- 
teur permet  lent  de  se  rendre  compte  des  divers  points  exposés  dans 
cette  note.- 

]\[.  le  DM1m'it\>  lit  un  autre  rapport  sur  une  note  de  M.  l  lysso 


Diiuias.  i't)rn'S|)uiuliiiil  du  (ioiiiilf,  relative  à  un  nouveau  {fiscineiil 
i\  ftuics  éolitliicjue,  sur  lo  territoire  de  la  commune  de  Saint-Andn*- 
(le-Hn(|ue|)eiluis  (  (Jard)  ; 

f  Voici  d  abord  les  rensei'fnemenls  fournie  jiar  M.  Dumas  lui- 
même  : 

f-Le  lon{;  de  la  roule  de  Sainl-Andre-de-Hociueperluis  à  Méjannes- 
le-(llap,  les  dernières  terres  cultivées  forment  le  Tond  et  les  côtes 
dune  |ielile  \allée,  eneaissi-e  entre  les  collines  néocomiennes. 

"Sur  le  c(j|«'  occidental  île  ladite  vallée,  dans  un  dépôt  de  j)enle, 
aujourd'liui  complètement  mis  à  nu  par  les  eaux  |)lu\iales,  on 
liou\e,  parmi  de  nombreux  blocs  desilex^'',  quebjues  pièces  por- 
tant des  traces  d'utilisation  (jni,  pour  n'être  pas  le  plus  souvent 
très  apparentes,  n'en  sont  \)i\s  moins  à  nos  jeux  absolument  indis- 
cutables. 

tfNous  ne  les  désijjnerons  j)as  sous  le  nom  d'éolilbes.  jniisipie 
l'existence  de  ces  silex  n'es!  j)as  encoie  démonliée,  mais  nous  n'en 
sommes  pas  moins  oblijfé  de  constater  que  l'ensemble  présente  un 
fm-ifs  nettement  <''olitlii(|ue,  ainsi  que  le  (Comité  poui'ra  en  jujfer 
par  les  (juelques  pierres  que  je  lui  transmets  et  qui  sont  les  meil- 
leurs échantillons  que  je  possède. 

f  Maljjjré  les  plus  minutieuses  rechcrcbes.  je  n'ai  pu  trouvei-  le 
nmindie  silex  j)Ouvanl  être  franchement  atlribm''  à  une  indusliie 
j)0stérieure. 

ffPonr  qu'il  n'y  ail  pas  de  confusion  au  sujet  des  divers  gisements 
f|uaterniiires  (jue  j'ai  si|[nalés  dans  le  Gard,  je  dois  dire  (jue  le 
jjisement  du  Ci"os-de-Povroll(.'s  est  à  i56  kilomètres  de  celui  de 
Foissa^niet  et  à  a'i  kilomètres  de  celui  de  Saint-André.  La  dislance 
entre  ci  s  deux  derniers  est  de  'lo  kilomètres." 

ffLes  silex,  adresses  par  M.  humas,  ajoute  M.  le  D'  (iapitan, 
et  (jue  j'ai  I  honneur  de  melire  sous  les  yeux  du  (ioniiti'.  sont  bien  en 
ellet  des  pièces  extrêmement  jjiossières,  mais  sur  les<pielles  le  tra- 
>ail  humain  est  néanmoins  évident.  C'est  une  industrie  (*xtraordi- 
nainnnenl  grossière  et  qui  paraît  très  ancienne,  correspondant 
peut-être  au  préclielléen  de  certains  auteurs. 


'"   \.r  sili'i  l'xislc  sur  li-s  !i»Mix   nn"'in<"<  dniis  !<".  iiiiiiin's  i|iii   ((iiisliluciii   le  soi 
<!.•  .-••II.-  M.ll.-... 
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"Il  piiiiiil  (lotie  iii;iiiit(>ii;iiil  hit'ii  (Huhli  (|ij<i  M.  Durnas  a 
découvert,  dans  la  r/'jfion  «lu  (iard  (|u'il  a  cxplonM;,  rexisleiire  dfi 
Ions  les  ly|»<'s  indnslrids  de  la  clironolojfir  (•lassi(jU('  :  le  inécliei- 
iéen,  le  chelliM'ii,  lacheulcen  et  le  nionsli'rien ,  Ions  r(;s  (njx'k  sur 
les  plateaux,  el  enlin  dans  les  grolles  le  inajjdalénien,auqnel  suc- 
cède lin  l'oil  Ix'aii  ii(''olillii(|ue.  (^et  ensemble,  dont  on  doit  la  connais- 
sauce  à  M.  Dumas,  est  particulièrement  inléicssaiit  et  mérite  d'(Hre 
noté  soi|fneusemenf.ri 

!V1.  le  Secr(^laiie  donne  lecliire  d'un  ra|)[)orl  de  M.  Di  kkiku  sur 
une  noie  de  M.  Henry  Vasclialde,  de  Vals-les-Bains,  rela(i\e  au 
bour{r  de  Huoms(Ardèclie)  : 

cfLa  note  de  M.  Vaschalde  est  accompagnée  de  photographies 
donnant  d'ioléressantes  vues  des  murailles  et  des  ruelles  de  ce 
bourg  fortifie',  dans  lequel,  suivant  l'expression  de  notre  correspon- 
dant, on  se  croirait  transporté  en  plein  wi'  siècle.-^ 

La  note  de  M.  Vaschalde  sera  déposée  dans  les  archives  du  Co- 
mité. Le  rapporteur  souhaiterait  que  quelques-unes  des  pho- 
tographies qui  y  sont  jointes  lussent  reproduites  dans  le  liiillelin 
arcliéoloiriqtic. 

Le  (lomité  charge  le  Secrétaire  de  la  section  d'examiner  s'il  sera 
j)ossible  de  déférer  à  ce  vœu. 

La  Société  d  agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du  dép.lrte- 
ment  de  la  Lozère,  ayant  adressé  une  demande  de  subvention  eu 
vue  de  poursuivre  les  fouilles  que  M.  Barbot  a  commencées  dans  la 
crypte,  au  pied  du  clocher  septentrional  de  la  cathédrale  de 
Vlende,  M.  Eugène  Lefkvre-Pontalis  lit  un  rapport  à  ce  sujet,  dont 
les  conclusions  favorables  sont  ado})tées. 

M.  Piuir  lit  lin  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  (îustave  Hermann, 
relatif  à  un  tiers  de  sol  mérovingien  : 

ffM.  Gustave  Hermann,  correspondant  du  Comité,  à  Excideuil, 
nous  transmet  le  dessin  d'un  tiers  de  sol  mérovingien  trouvé  aux 
l'iivirons  de  Naillac  (Dordogne).  C'est  un  autre  exemplaire  d'une 
monnaie  depuis   longtemps  signalée,  maintes  fois  mentionnée  ou 
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d«'crile,  el  en  deniicr  lien  par  M.  de  lielfort  "  et  |»ar  lauleur  du 
(lalalogue  des  monnaies  iiiéro\in{{ioiin('s  de  la  liibliolliè(|ue  natio- 
nale-'. 

"La  k'ffeude  du  droit  csl  EOVORICO  FIT.  An  revers,  sur 
l'exeiiiplaii'e  de  la  Bildiolliè<|ue,  nationale,  une  partie  de  la  léjfende 
est  nijjMiée.  Les  auteurs  (|ui  oui  publie  celte  pièce;,  et  en  dernier 
lieu,  Taulcur  du  (ialalogue  de  la  lJibliolliè(|ue  nationale,  avaient 
cru  pouvoir  lire  EOSENVS  MONET.  (l'est  là  une  lecture  éno- 
nce. La  léjfende  du  revers  est  enlièie  sur  l'exemplaire  signalé  par 
M.  Hermann  :  c'est  EOSEVIVS  MONET.  Il  faul  donc  rayer  le 
prétendu  Eitsinus  de  la  liste  des  monnayeurs  mérovingiens.  M.  Her- 
mann, dans  le  mémoire  qu'il  a  consiicré  à  ce  Irions  d'Eavorico, 
remarcjue  (|ue  le  nom  (VEoscviufi  est  connu;  il  se  lit  sous  la  forme 
Eosrvio  sur  un  triens  de  Sai>rac{acn  •'' .  Il  aurait  pu  ajouter  (Ju'Eo.st- 
vius  n'est  (lunne  variante  du  nom  Enspbiiis.  Si  dans  Eourviiift .  Vu 
remplace  un  n,  n'en  peut-on  pas  conclure  (jue  dans  le  nom  de  lieu 
Eoviiiico,  le  premier  o  est  ])0ur  ii,o\  (ju'on  peut  consirlérer  Eomrico 
comme  une  notation  iV Etivorico  ? 

r.Vl.  Hermann  reclieiche  à  quelle  localité  moderne  correspond 
rateli(,'r  ûEovonco.  rLe  type  de  celle  monnaie,  éciit  notre  corres- 
r pondant,  est  bien  le  type  limousin,  le  type  qui  s"<'st  lépandu  non 
«pas  seulement  en  Limousin,  mais  aussi  en  Périgord ,  et  la  région 
tfoîi  a  été  trouvé  mon  tiiens,  périgourdine  aujourd'bui,  a  été  luen 
f  longtemps  limousine,  dépendant  de  la  \i(omt(''  de  Limoges.'- 

ffll  semble  en  elï'et  qu'on  doive  considérer  le  !  riens  dlùuonm 
comme  ayant  élé  Irappé  soit  dans  le  Limousin,  soit  |)lutôl  «mi  Péri- 
gord; mais  il  conviendrai!  tout  d'abord  de  recbercber  «pudles  son! 
les  monnaies  d'attribution  cerlaine  sur  lesquelles  paraît  une  lèle 
du  même  dessin  que  la  tète  gravc-e  sur  le  triens  Mîororico. 

kM,  Hermann  rappelle  que  llenjamiu  l'illon  a  idenlilic^  Eovoricn 
avec  Kbiirie  ((Ireuse).  Nous  ne  connaissons  |>as  cet  Elmriv,  du 
déparlemetil  de  la  (Ireuse,  (|ui  est  peut-être  le  bourg  (pri'Apilly 
iiidiijiM'  comme  l'Iant  dans  1  élection  de  Limojjes,  Mais  ce  n'est  pas 
à  cette   localité  (pie   M,   Hermann  s'arrête;  il  inclinerait    plutôt  à 

'•'   A.    iIh    Bi'llorl.    I)c»riijtliini    f^cnvriili'   dvs    iiihiiihhi'h    mprurtiifjii'niirfi .    I.    il, 
n"  I  Kyt! ,  a\('c  lig. 

''  Prou,  Cnliil.  dm  iiinuunii'i  friiiumnn'K  dv  lu  flililHil)iètntv  iiiiliniKilr ;  tn»uiiti>r* 
viéroringieiinpii ,  ii°  uB')!. 

'•''  A.  clo  Relforl ,  «mit.  ci(r,  n'  'A^ïm  . 


CLXVIl 


i(l(Milili<'r  Eovovicn  av(;c'  l']vl)urie,  près  d'I  /.«'rdic  ((iorrî-zn,  canloii 
(J'Uzerclie).  Mais  il  u'a|)|>uie  d'aucun  exf'iii|»le  cf*  clian^tMnciit  du  i; 
ru  I) ,  |»lH''iH)iii('m'  (|iii  n'a  pas  (''l(''  sijjii.ili' en  Limoiisiii  ;  il  ir«'Xf)li(|ue 
pas  davaiilajjc  la  iurscaicc  d'iiii  c  à  la  lin  d'I'Jyburir  corrrspondaril  ;i 
Eovorico;  ni,  comment,  si  i'a(;(;enl  l(tni(|U('  d7ioyonVo  frappa  il  \i,  ïo 
do  la  syllabe  médiane  a  prrsislé  (;l  sc.il  allôn-  en  a.  Il  ne  itense 
pasqunn  puisse  lui  rr(i|)poser  certaines  icjfles  plionétifjues  elahliep 
tf après  coup  pai-  les  philologues  et  dont  la  pratique  \ulgaire  el 
ffle  j>arler  popidaire  ne  se  sont  guère  souciés-^.  Mais  parler  ainsi 
c'esl  considérer  les  «rè{|les  phonétiques -^  comnuîdes  règles  de  giani- 
niairiens,  c'est  confondre  «  règles n  et  w  lois?).  Ce  que  M.  Herinann 
appelle  des  r  règles  phonéti(|uesr5,  ce  sont  des  lois.  Les  philologues 
n'ont  pas  élahli  de  règles;  ils  ont  foi'mulé  des  lois,  (|ui  ne  sont  ()ue 
la  constalalion  de  certains  plu'nomènes  du  parlei"  populaire  qui  se 
pioduisent  constamment  et  toujours  les  mc^mes,  dans  les  mêmes 
conditions,  et  <}ui  ne  sonflVent  pas  d'exceptions.  Les  exceptions 
aux  lois  phouéliques  ne  sont  (juappareules.  Si  l'on  remarque  cer- 
taines dérogations  aux  lois  phonétiques,  c'est  que  ces  lois  ont  été 
ou  mal  ou  jtrémalinémenl  formulées,  en  suite  d'observations  mal 
laites  ou  incomplètes.  En  outre,  des  phénomènes  d'autre  sorte,  par 
exemple  des  phénomènes  d'analogie,  peuvent  se  mettre  au  travers 
de  phénomènes  phonétiques.  M.  Hermann  ne  cherche  pas  à  expli- 
quer le  traitement  anormal  (ïEovorico. 

«Il  convenait  tout  d'abord  de  rechercher  les  formes  anciennes 
du  nom  d'Eyburie.  M.  Hermann  n'a  eu  garde  d'y  manquer,  puis- 
qu'il signale  une  forme  Eiburia  relevée  dans  une  charte  du  xi^  siècle, 
el  dont  il  doit  la  connaissance  à  M.  Cliam[)eval.  Nous  n'avons  pas 
retrouvé  Eiburia.  Mais  dans  plusieurs  chartes  du  Carliilaire 
d'I  zerche,  publié  [)ar  M.  Champeval  '',  et  dont  les  jdus  anciennes 
sont  de  la  seconde  moitié  du  xi"  siècle,  pai-ait  une  j)aroisse  appelée 
Ihnriii  dont  l'identification  avec  Eybui'ie  ne  paraît  pas  douteuse, 
(iommeni  [)asser  àEovoricoly  Ihiiria? 

••  M.  Hermann  dédaix'  qu'au  cas  où  l'identilicalion  (ïEovorico  avec 
Eyhurie  devrait  être  écartée,  il  en  proposerait  une  autre  que  lui  ont 
suggérée  des  notes  de  M.  (Ihampeval.  Une   ancienne  seigneurie, 

'•'  Cliampi'val,  Carlnlaire  tir  rahOiiyr  d'Uzi'rchc,  n"'  239,  aSo,  a35,  ioi(), 
1095,  1028,  1099  et  11^8.  \oir  spécialfment  le  n°  939  (1071)  :  triti  parro- 
cliia  de  Ilmria,  iu  villa  de  Glialeisn.  Chalois  serait,  d'après  M.  Gliampeval ,  Gha- 
lei\,  liaineaii  di^  la  rommiine  dKvimrii';  cf.  aussi  le  n°  loaîi. 
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Eun\  aujourd  hiii  roniimmt'  de  Saiiitc-Fortunadc,  [)rès  de  Tulle, 
correspondrait  à  Eororico.  Nous  ne  voyons  j)as  coinineiil  Eovorico 
aurait  doniK'  Kure. 

(T  Le  soin  avec  lequel  a  t'ié  rt'dijn'  le  incMuoirc  (jue  M.  llcrmaun 
a  bien  voulu  nous  adresser  appelait  Tinsistance  que  nous  avons 
mise  à  léfuter  celles  de  ses  conclusions  qui  sont  relatives  à  l'iden- 
îilication  à  Hovofiro.  ]\  reste  d'ailleurs  un  ])oint  acquis,  {frâce  au 
travail  de  noire  corresjjondani ,  et  que  rononiasti(|ue  enrejpstrera  : 
la  sup|)ression  du  pnHendu  nom  d'Iiommc  Eoseniis." 

M.  Hkron  i)k  ViLLKKossK  a  examiné  un  envoi  de  M.  Collard,  cov- 
respondant  du  Comité,  à  Aucli.  (let  envoi  comprend  deux  dessins, 
lie  premier  représente  un  polissoir  ou  lissoir(?),  de  silex  brun, 
trouvé  le  6  juin  1906  à  Saint-Chrislaud,  commune  d'Auch  ;  le 
second  fait  voir  un  poijfuard  avec  manche  de  bronze  plein,  trouvé 
dans  le  lit  du  Gers,  à  Auch,  le  i5  juin  u)o6.  Le  rapporteur  pro- 
j)ose  le  déj)ôt  de  ces  dessins  dans  les  archives  du  (lomité.  — 
Adopté. 

Lecture  est  donnée  d'un  rapjiort  de  M.  (iuiirRKv  sur  un  ou- 
vra{[e  pour  lequel  une  demande  de  souscription  a  été  adressée  à 
M.  le  Ministre  de  ITnstruction  publique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 

Le  Secrélatrc  adjoint  de  In  Section  d'archéologie , 

M.  Pnou, 

M'-mlirc  (lu  Comil/'. 
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SKANCK   l)K   \A  SICCÏION    DAHClIKOLUGlh;. 


PRliSlDENCE   DE  M.  HÉUO.N   Dli    VILLEFOSSIi. 

-  La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

M.  Salomoii  Ueinach  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Collard,  correspondant  du  Comité,  à  Auch,  envoie  des  notes 
sur  les  pyramides  tronquées  ou  pesons  gallo-romains  de  terre  cuite, 
sur  l'inscription  latine  d'un  autel  de  marbre,  sur  divers  objets  an- 
ciens trouvés  à  Auch  ou  aux  environs  en  août  et  septembre  190G. 

—  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Ulysse  Dumas,  correspondant  du  Coinilé,  à  Baron  (Gard), 
envoie  une  note  sur  les  antiquités  romaines  de  Serviers-et-Labaume, 
Foissac  et  Baron  (Gard).  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  de  Laigue,  ministre  plénipotentiaire,  correspondant  du  Co- 
mité, à  Venise,  envoie  une  noie  sur  des  verres  antiques  provenant 
de  Vagcr  Hatriensis  et  spécialement  sur  la  marque  du  verrier  grec 
Henniùn.  —  Renvoi  à  M.  Michon. 

M.  Vaschalde,  correspondant  du  Comité,  à  Vals-les-Bains, 
adresse  au  Comité  une  notice  sur  la  commune  dWilhon  (Ardèche). 

—  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M    Véran,   coirespondant  du  Comil*'.  envoie   un   mémoire   sur 
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K's  vosligi's  (11111  li'iiij»le  aiili(|U('  dil  ^  Iniiplc  du  (iollcfjc-,  à  Arles. 

—  Heinoi  à  M.  Adrit'ii  Hlanclicl. 

M.  lMtiilan[;cr,  rorrespoiidanl  du  Coiiiilé,  à  INtoiiiic.  adresse 
au  Comité'  un  niéuioire  intitulé  wLe  cimetière  iiiér()vin{j;ien  de 
Moneeaux  (Oise)w.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  Danjjibeaud .  rnrrespondant  à  Saintes,  envoie  la  ])liolo{fra|)liic 
et  la  notice  d  un  moule  de  Tépocjoe  méiovinjjieniie  trouvé  à  Saintes. 

—  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach, 

M.  Henry  de  Gérin-Ricard,  correspondant  du  (lomilé,à  Marseille, 
envoie  un  mémoire  sur  les  autels-cippes  chrétiens  de  la  Provence. 

—  Renvoi  à  M.  .Tulliaii. 

M.  Jules  Reaupré,  de  Nancy,  adresse  au  (îomité  une  note  sur 
un  nionuinent  funéraire  iné{{aiilliique  découvert  en  1906  dans  le 
Rois-rEvè(|ue,  commune  de  Scxey-aux-Forges  (Meurllie-et-.Mosclle). 

—  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.  IMancouard,  correspondant  du  (iomit('.  à  Cléry-en-Vcxin, 
inioriiK-  le  Comité  (jireii  orloNrc  dernier  des  terrassiers  ont  mis  à 
jour,  à  Ahleigcs  (Seine-ct-Oiso),  une  cinquantaine  de  monnaies 
de  cuivre  des  xv*  et  xvi"  siècles. 

M.  Ludovic  Guignard,  vice-président  de  la  Société  de  l*alpologie, 
a  signalé  par  lettre  adressée  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion  publique, 
en  date  du  f>.')  juillet  dernier,  une  série  de  découvertes  laites  sui" 
le  territoire  de  Cliou/.y-sui-Cisso  (Loir-et-Cher),  savoir  :  un  gise- 
ment rom.iin  avec  nombreux  puits  funéraires,  au  lieu  dit  ries 
Termes w;  des  j)uifs  funéraires  au  lieu  dit  -le  Tertre^;  des  sul)- 
struclions  du  m'"  sii-clc  aux  lieux  dits  ^Ic  Tuilay  et  ffla  Raie^,  un 
lumulus  dans  la  forêt  de  Rlois  au  lieu  dit  ^la  Renardièro. 

M.  Saladin,  membre  de  la  Commission  de  rAfri(|ue  du  Nord, 
«'st  chargé  d'un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une  souscription 
a  été  (ji'iiiandée  à  .M.  le  Ministre  de  1  Insliuclinn  |)uhli(|U'\ 

Sdiil  déposés  SMi'  le  bureau  b-s  (unrages  sui\aiils  oiTeits  iui 
(îomilé  par  leurs  ailleurs  : 

liitlleliti  lùstorùiîtc  <lv  Mnllinmr ,  t.  X\l\  .  année  1906; 


(iusUwc  Dauphin  {KSo^i-iiShu  }.  pniiirc  dlnuimw.  yn\  M.  Ilcniv 
Hardy,  corrospoiidaiit  du  (ioinilc; 

La  pierre  de  la  Miottc  ii  trarrrs  Irs  siirlcH .  par  Ir  nii'iin'; 

Dru.n  slatvctios  jralln-rinnauips  titèditcH,  par  M.  (iu8lav(!  (.Iiaiiv<:l, 
unMiibie  non  lésidanl  du  Comilii; 

Les  pnrtaiLs  mina ns  du  Vexiii  français  d  du  Pincerais,  par  M.  Cn- 
ijuelle,  correspondant  du  Conùbr, 

Les  sépiUlures  de  Càjre  du  hrnnze  en  France,  pai*  M.  Déclielclte. 
membre  non  résidant  du  (iomit»': 

Sculptures ,  inscriptions ,  monnaies  et  autres  antiques  dikoucerts  dnns 
la  vallée  de  l'Huceaune  en  Provence,  par  M.  Henry  de  Gérin-Ricard, 
correspondant  du  Comité; 

'  l^es  nri/nnes  des  anciens  monuments  relifpeux  de  Poitiers  et  celles  du 
square  de  son  Palais  de  Justice  et  de  son  donjon,  par  le  l{.  P.  Camille 
de  la  Croix,  membre  de  ia  Société  des  Antiquaires  de  TOuest; 

l'Aude  sur  l'ancienne  église  de  Saint-Pliiliberl  de  Grand-Lieu  (  f,oire- 
Injérieure),  d'à  près  des  J'ouilles ,  des  sondages  et  des  chartes,  a  i  planches, 
par  le  même; 

Les  verrières  de  l'ancienne  église  de  Saint-litienne .  à  Mulhouse,  par 
M.  Jules  Lutz,  conservateur  adjoint  du  Musée  histori(jue  de 
Mulhouse; 

Les  statues  de  Fonlecraud;  réclamations  de  l' Angleterre  en  18 ij  et 
tSiy,  par  M.  le  chanoine  l  rseau,  correspondant  du  Comité; 

L'intérieur  et  le  mobilier  du  château  royal  de  Versailles  à  la  date  de 
la  Journée  des  dupes,  (iG3o),  par  M.  Coiiard,  correspondant  du 
Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Hil)liolliè(|ne  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  autours. 

M.  GoiFFREY  lit  un  rapport  sur  un  f>rojet  de  publication  des 
Procès-verbaux  de  la  Commission  temporaire  des  Arts.  1793-an  iv, 
présenté  par  M.  Louis  Tuetey. 

Le  rapporteur,  au  nom  de  la  Commission,  composée  de  MM.  Ba- 
belon,  CuilVrey  et  Homolle,  émet  un  avis  favorable  à  la  publication 
de  ces  Procès-verbaux  dans  la  Collection  des  Documents  inédits. 

Le  Comité'  dosijfiu'  M.  llomolle  coimiie  coiumissaire  respouNable. 


M.  le  \)  Cm'iiks  lit  le  rapport  siiivaiil  sur  un  ^[iseiiitiul  trinsliu- 
inenls  de  silex  à  Flély  (Nièvre),  exploré  par  M.  Desforiji's  : 

"(Iràct'  à  uno  polile  siihvenlioii  (juil  a  roruc  de  M.  \o  Miiiislr»' 
de  rinslruclion  publique,  sur  le  rappoil  de  la  Seclion  d'archéo- 
logie, M.  Desforges,  inslituteur  à  Klély,  a  pu  poursuivre  les  recherches 
qu'il  avait  commencées  sur  l'industrie  tardcnoisienne  aux  environs 
de  la  localité  qu'il  habite,  (ics  recheicbes  lui  ont  permis  de  dé- 
couvrir une  nouvelle  station  dont  il  donne  la  description  en  ces 
termes  : 

tf  Celte  station  est  située  à  (ijo  mètres  à  l'Ouest  du  bourg  de 
-Flély.  sur  le  sommet  et  sur  le  liane  Est  de  la  collin(>  qui  sépare  le 
ff  bassin  de  l'Alainc  du  bassin  de  la  Cressonne  à  38^  mètres  d'al- 
-litude  maxima.  Klle  est  limitée  au  \ord  par  le  chemin  rural  de  Flél\ 
(rà  Ponay,  à  l'Est  par  le  grand  buisson  des  Elleuillies,  au  Sud  par 
ffle  Petit-Cihamp-Saignon.  et  à  TOuest  par  le  chemin  rural  de 
-Prériaux  à  l'Argollel.  L(^  (Trand-Cbamp-Saignon  poile  le  n"  3o 
-de  la  section  C,  feuille  G,  du  plan  cadastral  de  la  commune  de 
fr Flély.  Sa  surface  est  de  5  hect.  lU  ares  75  centiares.  Son  sous-sol 
-est  formé,  an  Sud,  parde  lagranulite,  et  au  Nord,  par  du  schiste 
-  maclitère  antérieur  au  dévonien.  Sa  couche  arable  varie  entre  o  et 
tfo  m.  3o  d'épaisseur,  mais  elle  ne  dépasse  guère  o  m.  20  en 
ff  moyenne. 

"Les  objets  (ju'on  y  recueille  gisent  dans  l'humus  et  sont  mis  à 
r-découvert  par  les  labours.  On  les  rencontre  disséminés  dans  toute 
r^la  station,  mais  surtout  dans  la  partie  mt^ridionale  du  champ. 

-Tandis  (|ue  la  station  voisine  de  La  Combe,  décrite  dans  un 
r  premier  mémoire,  fournit  surtout  des  pointes  de  llcches,  celle  du 
trChamp-Saignon  donne  plutôt  des  perçoirs  et  des  burins.» 

fM.  Desforges  a  fait  un  choix  des  9.0  ])ièces  les  j)lus  typiques 
du  gisement.  Il  en  adresse  au  (^omiti"  les  dessins  à  la  plume  aux- 
(juels  il  a  joint  les  originaux  eux-mêmes  qu'il  ollVe  au  Musée  de 
Saint-Cermain  et  que  je  soumets  à  l'examen  des  uiciiibres  du  Comit<?. 
Il  s'agit  de  minuscules  petites  lames  de  silex,  très  bien  retouchi'es, 
dont  «jurlques-unes  ne  mesuieni  |ias  plus  de  10  millimètres  de 
longueur  sur  3  millimidres  de  largeur.  Les  types  sont  variés  :  il  y 
a  de  petites  jioinles  retouchées  sur  les  deux  bords  en  forme  de  triangle 
isocèle  régulier,  puis  de  |»'tites  pointes  également  bien  retouchées 
avec  encoche  à  la  hase.  Une  pièce  rejiroduil  nettement  le  type  Iri-s 
petif  de  la  piiinle  à  tranchant  transversal. 
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frOii  r«;inai<jii(;  ciiliii  de  vr;iics  pi'lilfs  |tii'Cf'.s  à  dos  i'oIoiicIh', 
soil  reclili||n(',  soit  coiirbo;  rt  cnliii  de  pdils  porroirs  exlrf^mfirru'nl 
fins. 

r  Les  deux  plus  jjr.iiidcs  pièces  iiiesiirenl  s.)  cl  oo  inilliiiiclics 
de  lonjfiiciir  sur  i  <»  et  '>.')  iiiillimèlrcs  de  larjn'ni-.  (les  pièces  sont 
pour  la  j)liip;ii'l  les  [dus  petiles  (pie  r.'iiitein-  ait  renconlrees  dans 
SCS  explorations.  Kllessonl  rnconin'es  en  rorlies  provenant  des  bords 
de  la  Loire. 

rll  s'ajfit  là  d'une  livs  jolie  petite  industrie  tardenoisienne  très 
vraiseiul)lal)leuienl  du  début  tout  ii  laildu  néolillii(pje,  absolument 
couipaiable  à  l'industrie  inicrolitliicpie  recucillii;  dans  les  {grottes 
de  Beljfiqne,  en  position  stratijjrapliique  intermédiaire  entre  le  mag- 
dalénien et  le  néolilhique.  Ceci  s'accorderait  bien  d'ailleurs  avec 
ce  que  dit  M.  Deslorges  à  la  lin  de  sa  note  : 

rLa  station  du  (iiaud-Cbamp-Saijjnon  renferme  e'jjalement  une 
"grande  quantité  de  pièces  du  Carapignien,  notamment  des  pics  en 
ftquartzite.  On  ne  rencontre  guère  ces  outils  que  dans  une  a\itrc 
r station  voisine,  celle  de  La  Combe,  ayant  également  fourni  des 
cf silex  géométriques.  Sans  en  conclure  (jue  ces  divers  objets  sont 
rcontemporaius,  je  crois  (bavoir  signaler  un  fait  ([ui  peut  être  une 
ff  indication  sérieuse  [)our  dater  les  stations  tardcnoisiennes.-^ 

ffM.  Desforges  poursuit  également  des  recherches  sur  les  objets 
de  schiste  percés  ayant  la  foime  de  grandes  pendeloques  ou  de 
petits  alfùtoirs,  sur  lesquels  nous  avions  spécialement  appelé  son 
attention.  11  transmettra  au  Comité  le  résultat  de  ses  recherches.  7> 

M.  le  D""  Capit.vx  lit  un  autre  rapport  sur  les  explorations  (jue 
M.  Llvssc  Dumas,  correspondant  du  Comité,  a  continuées  dans  les 
stations  préhistoriques  découvertes  par  lui  dans  le  département 
du  Gard  : 

ffLes  nouvelles  investigations  de  notre  correspondant  ont  porté 
d'abord  sur  le  gisement  du  Cros-de-Peyrolles.  commune  d'Allègre. 
dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  d'entretenir  le  Comité  à  la  suite  des  pre- 
mières recherches  de  M.  Dumas.  Il  y  a  retrouvé  une  série  de  pièces 
grossières  de  quartzite  et  de  silex .  nettement  acbcuk'ennes  :  haches, 
et  disques  assez  grossiers;  racloirs  et  pointes  soigneusement  retou- 
chés du  type  moustérien.  Ce  gisement  parait  bien  devoir  être  ra[)- 
[lorté'  au  ([ualernaire  moyen. 

.Vm:tlK<i|,(H;lK.    —  N"  3t  L 
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-Au  Miis  M(»ïsi'  ((011111111111'  (I  Aul)iissar{;iies).  res  pièces  soûl  plus 
jfrossières  et  eu  {jéuéral  plus  volum'iucuses.  Il  semble  que  ià  eu- 
core  il  s'aijil  d'iiue  iudustrie  aclitMili'onne  {jrossirre.  L'altsonce  de 
slati|;iapliir  et  de  l'aune  ue  pormelleut  pas  d'ailleurs  d'assijpier  uue 
dalo  alisulumenl  sûre  à  ce  {jiseuieul.  M.  Diinias  u'y  a  pi»s  reu- 
conti'é  uue  seule  pièce  néolithique;  uiais  il  n  a  Irouvé  exclusiveineut 
des  pièces  rudimentairemout  façonnées,  du  lyjie  coup  de  poin|f, 
d'autres  relourlKM's  en  racloirs  ou  distpie^.  cerlaincs  rap|M'lanl  des 
éliaiiclies  des  {grands  gisements  de  I  ^oiiiic  ou  du  Hcrgeraçois,  où  il 
est  souvent  impossible  de  distinguer  uue  pièce  aclieulèenne  d'une 
ébauclie  m'olitbi(]ue.  Il  \  a  là  en  somme  un /r/r/cv  assez  particulier, 
qui  rappelle  aussi  celui  de  l'atelier  de  la  partie  inl'érieun!  du  (pia- 
ternaire  moyen  découvert  réciMiiment  eu  position  strati{p'aplii(|uc 
par  M.  C-omont  à  Sainl-Aclicul. 

"A  l'extrémité  méridionale  de  la  tommune  d'Aigaliers.  il  e\isti' 
nu  grand  atelier  de  débitage  (huc/c/,  grandes  lames,  éclats,  pointes 
jtcu  reloucbées  et  dis([uos,  le  tout  (mi  (juartzite  |.  D'ailleurs,  dans  le 
voisinage  à  Foissac-Serviers.  M.  Dumas  a  déjà  signalé  un  gisement 
moustérien  typi<|ue. 

"M.  Dumas,  dans  la  même  note,  sijfiiale  deux  gisements  de  silex 
(aillés  miuiisciiles.  Le  premier  est  situé  à  600  mètres  au-dessous  do 
la  maison  dite  rlesPaty^,  commune  de  Serviers-et-Labauiue.  Il  voi\- 
lerine  de  très  j)et ils  iiurlel ,  lames,  perçoirs  et  gralloirs,  dont  ipiel- 
(jues-uus  n'ont  pas  plus  d'un  ceiitimèire  de  diamètre;  mais  il  n'y  a 
ni  perçoirs  lins  ni  flèches  à  tranchant  transversal,  (ju'oii  rencontre 
aux  (lliàlaijfniers.  curieuse  station  de  silex  minuscules  signalée  déjà 
par  .M.  Dumas. 

'•A  Aubiissargues,  il  vient  de  rem  outrer  um;  industrie  analogue 
occupant  loulc  la  surlace  d'un  plateau  mesurant  plusieurs  hectares. 
Les  nombreuses  pièces  de  cegiscimnit  portent  des  traces  (rutilisalion 
et  de  nîlouclie  |tour  gratter.  <ouper  et  pi(|uer.  sans  rentrer  abso- 
lument dans  les  types classi(jucs.  (>enesonl  pourtant  pasde.séolitlies. 
Toutes  les  piî'ces  sont  faconné'es  sur  des  lames  di'-tacliées  des  fM/c/cj. 
11  n'v  a  également  ni  |)ercoirs  ellilés.  ni  trancliels  minuscules.  iMais 
en  revanrlie  on  trouve  (pielqucs  pointes  de  llèchcs  fort  grossières 
eu  feuille  de.  saqlc,  des  pei'çoirs  larges  et  de  minuscules  grattoirs. 
Toutes  les  pièces  à  j)atine  blanche  sont  de  même  nature  et  de 
même  provenam  i;.  .le  pré.sente  au  Comité  de  la  part  de  M.  Dumas 
une  série  de  ces  inté-ressanles  pièces. 
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•iM.  Dumas  iiisisic,  îivcr  raison  (i'.iillcuis.  hur  rc\ihl<iicc  dt; 
deux  ly}»e»iii(lui*lii('l.stliir<''rent.s(li;  riiidusUie  luinusrule.  I/iiii «oi'res- 
ics|)oii(lrail  aux  silex  à  contours  [f('!o;ii(llri(|U(.^H  parfois  associas  aux 
pointes  (le  llfclies  perloncuiées  el  à  la  polcrif!  cl  pourrail  repn'.scn 
ter  le  tanlciioisicii  (les  (iliiitaijjiiicis  sciaieiil  dans  ce  cas),  laulrc 
(comme  If  type  d'Aubnssargues  dont  il  csl  ici  question  i  serail 
plus  ancien  et  anl(frieur  au  nénlillii(|n(!;  on  n'y  Iccmim;  jamais  ni 
poterie,  ni  liaclie  polie,  (ielle  indusliie  conespondiail  très  liy|)o- 
lliétiquenienl,  d'après  M.  Dumas,  au  ma|jdal»;ni(!n  i\u  renlre  de  la 
France,  dépendant  il  y  a  lieu  de  iemar(juer  (|ue  dans  la  série  en- 
voyée par  M.  Dumas,  à  côlé  de  pièces  rapi>eloiit  lindustrie  micndi- 
lliique  de  la  lin  du  ma{|dalénien,  il  existe  un  tranchet  très  typi<pje 
du  plus  pur  cam]ii|fnien  (  néolitliique  primitif).  Ce  sont  là,  en  toul 
cas,  (|ueslions  encore  Tort  obscures  et  qui,  précisément,  donneul 
un  intérêt  particulier  aux  recherches  de  M,  Dumas.  ' 

"Enlin  il  signale,  à  Auhussargues  éfjalemeut,  mais  à  un  niveau 
plus  bas  que  celui  où  se  trouve  le  f|i8emeut  précédent,  une  station 
néolilhi(|ue  à  outillage  classiqueavec  aombriîux  fragments  de  poteries. 
C'est  précisément  en  ce  point  qu'existait  la  grotte  sépulcrale  de'crile 
dans  un  mémoire  présenté  à  l'Académie  des  Inscriptions  par  Ber- 
trand en  i<S6î).  La  crypte  funéraire  était  construite  sur  le  type 
des  sépultures  néolithiques  de  Collorgues  et  de  Foissac  avec  dalles 
sculptées.  (Celles-ci  ont  été  perdues.  11  a  constate'  d'ailleurs  récem- 
ment encore  l'existence  dune  sépulture  semblable  à  i^  kilomètres  de 
la  station  d'Aubussargues,  le  long  de  l'ancien  chemin  de  Montaren 
à  Nîmes. 

rîM.  Dumas  adresse  enlin  une  note  intitulée:  Aiiah/sc  de  la  fjoiidre 
de  galets  de  la  grotte  des  Fées  de  Tliaraiix. 

rOn  se  rappelle  que.  dans  un  mémoire  adressé  récemment  au 
Comité,  M.  Dumas  avait  décrit  dans  la  grotte  des  Fées  (gisement  de 
la  fin  du  néolithique  avec  un  peu  de  bronze  ou  de  cuivre)  l'habitat 
d'un  potier,  où  se  trouvai!  un  four  renfeimaul  des  galets  calciné». 
L'analyse  de  la  poudre  provenant  de  ces  galets  a  été  f.iite  par 
iM.  Dauphin,  pharmacien- naturaliste  à  Carcès  (\ar).  M.  Dumas 
iudi([ue  ainsi  le  résultat  de  ses  observations  : 

r  i"  Traitée  par  l'acide  chlorhydrique.  la  poudre  analysée  a  donné 
fflieu  à  une  vivo  elVervescence.  Dans  le  liquide  restant,  AL  Dauphin 
ra  pu  reconnaître  la  présence  de  carbonate  de  chaux,  de  magnésie. 
Tantinwine,  manganèse. 
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"*.»."  Le  résilia  iiis<>liil»l<'  cxamiiu' an  inicioscope  a  monlir  soliislo. 
tf siliceux,  micacé,  (|iiarl/.ilo.  charbon  de  bois  et  iiialirrc  véjjélale. 

Kl  M.  L)aii])biti  ajoute  :  -De  (oui  ceci  il  faut  c(»ncliire  que  i"on 
ffse  trouve  en  présence  du  produit  d'une  calcinât  ion.  Ne  serait-ce 
ffpas  «n  essai  de  ciment?-" 

-La  chose  n'est  pas  impossible,  mais  néanmoins  je  crois,  dit 
frM.  Dumas,  devoir  ])ersisler  dans  mon  opinion  première  que  cette 
r  poudre  était  mélang('eà  Targiie  pour  la  conl'ection  des  j)oterieslines, 
«■ou  servait  à  remplir  les  incisures  ornant  les  parois  des  vases;  je 
c-nii'i  pas  encore  le  résultat  de  l'analyse  du  métal  de  celte  ffrolte.'^ 

-M.  le  D'  Cai'itw  lit  un  rapj)()rl  sur  une  autre  conimunicalion  de 
M.  L'iysse  Dumas,  relative  à  un  alui  de  carrier  qui  parait  remonter 
à  réj)0(jue  romaine  : 

-M.  Ulysse  Dumas,  en  cherchant  la  iirovcnance  des  calcaires  em- 
ployés par  les  Gallo-Homains  à  Probiac (commune de  Baron.  Gard  ). 
a  constaté  qu'ils  avaient  été  extraits  des  carrii'res  du  col  de  Lancize 
et  du  Mas  de  IJagard.  Près  d'une  de  ces  exploitations,  il  a  fouillé 
une  sorte  d'abri  creusé  dans  les  bancs  calcaires.  A  o  m.(So  de  profon- 
deur sur  le  rocher,  au  milieu  de  cendres  et  de  débris  calcinés,  il  a 
découvert  un  petit  autel  en  calcaire  local  de  o  m.  1-2  de  hauteur, 
sans  inscription,  puis  des  fragments  de  poteries  romaines,  un  alVù- 
toir  et  un  j)olissoir  de  grès,  et  des  débris  de  lignite  provenant  du  lit 
du  Bourdic  à  Probiac. 

"Il  conclut  de  tout  cela  qu'il  s'agit  là  de  l'abii  d'un  carrier  gallo- 
romain,  qui  devait  y  avoir  établi  une  petite  lorge  |)our  réparer  et 
allViter  ses  outils.^ 

M.  Eugène  LKrh;vnK-PoNTAi.is  lit  un  rapport  sur  une  note  de 
M.  Gustave  de  Laigue,  relative  aux  travaux  du  campanile  de  Saint- 
Marc,  h  Venise  : 

"M.  (ïuslave  de  Laigue.  vice-consul  de  Krance.  rend  couqde  au 
(iomilé  des  travaux  de  reconstruction  du  campanile  de  Saint-Man- 
de  \enise.  Il  ex|)li([ue  comment  les  fondalif)ns  ont  été  établies  et  le 
s\sti'me  darmature  imaginé  par  l'architecte  Doughi  pour  accrocher 
les  échafaudages  à  la  tour,  mais  il  regrette  que  toutes  les  dispositions 
de  l'ancien  clnrluîr  ne  soient  pas  scrupuleusement  reproduites  dans 
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li;  ii(iii\oau,  noluiiiiuonl,  (|iianl  un  iioiiilji'c  dos  pilaslrcs  iiilériciirB. 
Jn  propose  «l'adrosser  dos  romoroioiiionls  à  M.  do  Ijaijjui*  ol  de  do()0- 
soi-  sa  notico  aux  .irrliives  du  (iouiilé.-^  —  Adoido. 


M.  IIkiion  i)k  Vili,i:i'()SSk  iiifoiiiio  lo  (ioiiiilr  (]u  il  a  iccu  do  M.  L(''om 
(loulil,  coiTospoudanl  du  (iomild.  dos  oslainpnjjos  des  iiiscri(ilioiis 
de  Luxeuil  sifjnalôcs  dans  la  so.uicc  du  i  H  juin,  ([ni  lui  oui  pcji'nii.s 
d'en  véridor  la  locluio. 


M.  IIkron  de  Vii.i.ekossk  connuuniiiuo  cnsuito  de  la  part 
de  M.  I'\-P.  Tiiiers.  conservateur  du  Musée  arcliooio{}ique  de  Nar- 
bonne.  deux  nouvelles  inscriptions  trouvées  dans  cette  ville: 

ff Inscription  découverte  à  Narbonne,  en  octobre  i(jo6,  dans  los 
subslructions  de  l'ancien  palais  de  la  Vicomte' (maison  Hergé). 


{^RISvLvCRYPIANIyL'BERT 
ECITvETvIvLIAEvSTACTEvL 
ETvAEGLE 


r Pierre  de  gros.  Hauteur,  o  m.  69;  largeur,  1  m.  15 
seur,  o  m.  db.  L'inscrij)tion  est  encadrée  do  moulures  sur 
côtés;  bauleur  dos  lettres  :  ligne  1 ,  o  m.  oSo  ;  lignes  9.  et  3  , 
ol  o  m.  oG. 

r Autre  insciij)tion  découverte  en  même  temps  et  au  niome  lieu 


;  opais- 
3  de  ses 
o  m. 07 


PRIMVS 
LARDARIVS 


f  Calcaire  grossier.  Hauteur,  1  m.  '^5;  largeur,  o  m.  ,^)3;  épais- 
seur, o  m.  69.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  oG.  Au-dessus  et  au-des- 
sous de  co  débris  d*(''pigraplie,  plusieurs  lignes  ont  été  rognées  par 
los  consiruclonrs  ({ui  ont  utilisé  le  monumonl  au  moyen  âge. 

ffCle  fi-ajftnonl  1110  païaît  |)rovonir  d\nio  répli(|iic  de  l'inscriplioii 
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(le  a.  .\'erliiiius.  Potili  l{il>piliis]  /V/;h//.<.  hiidarius.  ipii  existe  »»n('(ire 
an  Musée  de  Narboniie*'. 

"La  pierre  e>l    de  mi'iiie  n.itiire:  la  liaiileur  des  lettres  est   la 

IDiMIie.  •• 

M.  IIkron  uk  \ii.lkkossk  fait  renianiuer  la  rareté'  du  cojjnoinen 
(ji/piainis  (pour  (Irijphinuus)  réjjulièreiiient  lornie'  sur  Crijphùis  = 
\\pv<pios.  La  uiènie  remarque  s'applique  à  Aei'le,  en  {jrecaiyX)^; 
dans  \irgile,  ce  nom  est  celui  d'une  naiade  ffAegle,  ^aiaduln  pul- 
clierrima-  -'.  Puisqu'il  était  ])orl(l  h  Narboiine,  ce  nom  de  l'enime 
pourrait  se  retrouver  dans  une  inscription  mutilée  de  cotte  ville, 
connue  seulement  par  d'anciennes  copies  dont  il  serait  possible 
de  compléter  ainsi  la  deniit're  ligne  :  FVFICIA  AE^'-ZcC.  Ces 
deux  noms  évo(|ueut  des  idées  liieii  dillérenles  :  ('n/piitiius.  celle  de 
robsctirit)';  A^jjh',  celle  de  la  lumière. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

M.  Proo, 

Membre  du  (^oiiiiti*. 


W   Ciny.  Viser .  lui.,  t.  \ll,  n"  /i'iH3. 

t*î    Hrloi;.,   M,    9  1. 

"'    Corf).  insrr.  lai.,  [.  Ml,  n"   'iiS-.>i. 


—    cr.xMX 


10  I)K(:ivM|{i;k  lyou. 


SKMVCK   l)K   L\   SKCTION    D'AHCHKOI/XilE. 


l' ni; s 1 1) !•; i\ c [•:  m:  m.  iikr o>  dk  vii.i.kkossi:. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

!><•  procès-verbai  de  la  dernière  séance  est  lu  ot  adopl('. 

M.  le  Secrétaire  (loniie  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Salomon  Reinach  s'excuse  par  lettre  de  ne  ])ou\()ir  assister  à 
la  séance. 

La  Société'  d'archéolojjie  lorraine  et  du  Musée  historique  lorrain 
demande  une  subvention  eu  vue  de  poursuivre  les  Touilles  entre- 
prises par  Al.  Jules  Beaupré  dans  les  enceintes  préhistoriques  du 
départcMient  de  Meurthe-et-Moselle.  —  Renvoi  à  M.  le  \y  Capilau. 

M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel,  correspondant  du  Comité,  à  Marseille, 
envoie  une  notice  sur  la  statue  de  Xotre-Dame-de-Romigier,  à 
Manos(jiie  (Basses-Alpes). —  Renvoi  à  M.  (TuifFrev.^ 

M.  Tabbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  envoie  un  C()m|»le 
rendu  de  fouilles  au  Pas-(lii-(iué,  à  \outenay  (Vounej.  —  Renvoi 
à  M.  Adrien  Blanchet. 

M.  Louis  Régnier,  correspondant  du  Comité,  à  Evreux,  envoie 
un  mémoire  sur  la  découverte  de  deux  piscines,  d'un  enfeu  et  de 
peintures  murales  dans  le  chreur  de  l'éjjlise  Saint-Taurin  d'I'^vreux. 
—  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.   Bobeau.    cori'espondant  du   Coniih',   à   Coniier\    (Indre-el- 
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I>oiro),  t'iivoio  un  nirinoiic  sur  li'S  inilucncrs  arrliilocltiialts 
lit'  Sailli -Miiiliu  (le  Tours.  -  licnNoi  à  M.  Kujji'iic  Ldc-vre- 
l'out.'ilis. 

MM.  HobtM'l  Laurent  et  Charles  Du|fas  adressent  au  (ioiuili-  une 
élude  sur  les  i-esles  d'un  nionuuient  romain  lrou\c  à  Biol  (Al[)«>s- 
Maritinies).         Renvoi  à  M.  Jullian. 

M.  Henry  Corot,  de  Savoisy  (Côle-dOr),  demande  une  sub\ en- 
lion  en  vue  de  poursuivre  les  fouilles  des  luniulus  du  {iroupe  de 
nan|;e>  à  Miuol  (  Côle-d'Or).         Reinoi  à  M.  Salomou  Reinacli. 

M.    le  maiir  di-    la    \ill('   de  Clialou-sur-Saùne  adresse  à  M.  le 

Miiiislre  de    rinstniclion    |)ul)lii|ii('    une  demande   de    subvention 

pour  la  redaetion  e|  rimpression  du  calalojfne  du  Musée  de 
Clialoii. 

Le  Comilé  de'ride  qu'il  n'y  a  l)as  lieu  d'accorder  cette  subven- 
tion. Le  Comité  ne  dispose  pas  de  fonds  deslinés  à  cet  objet.  11  ne 
prui  (pie  souscrire  aux  calalogues  de  musées  après  leur  impres- 
sion. 

Soiil  déposés  sur  le  bureau  les  ouvraj^es  suivants,  offerts  au  Co- 
milé par  leur  auleur.  M.  Louis  Réjjnier.  corres|)ondanl  du  Comilé, 
à  l^vicux  : 

Dcris  pour  la  constiuclion  d'une  iiuiisou  forte  à  Klheuf-aur-Seine  prn- 
ildtil  l'oirufiatiini  anfrlaisc  du  w'  siècle; 

Liste  des  objets  d'art  conservés  dans  les  égUses  paroissiales  du  (U'parte- 
ment  de  F  Eure; 

\otrs  mr  l'éfflisr  de  fÀntai/  et  le  hmiheau  de  Jean  dlieini  : 

L'église  et  le  château  d'Anjui/rni/. 

Ces  ouvrages  seront  déj)()sés  à  la  Ribliollièipie  nationale  el  des 
remerciements  seront  adress('s  à  l'auteui-,  M.  Louis  Ri'jpiier. 

l/ordic  du  jttiii  a|)p('lle  ri'l;d)lis>»'nn'nt  dr  la  liste  des  proposi- 
tions de  dislinclion.s  boiioriliqnes  à  roecasion  du  prochain  Contres 
de.s  Sticiélés  savantes. 


M.  \(li'ii-ii  Hi.vNciiKT  lil  un  i-;i|)|i(irl  sur  iiik*  (-oiiiiiiiiriK'alitMi  (ie 
M.  \iij;ii>h'  \t''i;m,  iitcliilt-clf  «les  Moriiiuiciils  liist()ri(|iU'.s,  rorres- 
|)<>ii(hiiil  (In  (ioinilc,  suc  les  n'sles  «riiu  tcin|ilc  dil  ■''r<'ui|)|c  du 
Colli'jfiî'i  à  Arles  : 

ffM.  Vt-rau  ('iiv<H('  une  roiimiiiuicalioii  iiilércssaiilr  sur  les  restes 
(run  inoiiunit'ul  rnuiaiu,  situés  dans  la  cour  du  (lollcjje  d'.\rl<;s.  et 
(jiril  a  |)u  t'Iiidici  en  i80i{,  au  cours  des  travaux  d'agraiidisse- 
nicnl  (le  celle  cour  cl  Ai'  la  suppression  (ruiic  aile  de  laurieri  lu'ild 
do  Laval. 

ff(]e  UKuiuniciil ,  de  luriiic  circulaii'c,  est  (h'core  à  Texierienr 
d'arratiires.  sé'pan'es  j)ar  des  |)ilaslres;  à  riiil(^rieur,  on  voit  des 
nielles,  st'pan'cs  par  des  colonnes.  Après  avoir  rapportii  l(;s  opi- 
nions de  diveis  auteurs,  M.  Auguste  V(''ran,  tout  en  Taisant  quehjues 
conij)araisons  avec  le  Panlhi^on  de  Home,  exprime  l'hypothèse  qu'il 
sa{jit  d'un  baptistère  de  ['('pocjue  di;  Constantin. 

ffA  ra[)pui  de  son  hypolhèse  sur  la  dale  du  monument,  M.  V('- 
rau  pourrait  invo(|uer  les  monnaies  qui  portent  la  repn'^sen talion 
du  temple  rond,  i'lev(''  entre  3o()  et  3i9  à  Bomulas,  fils  de  Ma- 
xence. 

wiNfais  les  restes  du  monument  d'Arles  viennent  d'être  classés 
comme  monument  historicjue,  et  nous  pouvons  espérer  que  des 
fouilles  apj)orteront  une  solution  plus  positive. 

rr  Le  Comité  espère  que  M.  Véran  pourra  lui  communiquer  pro- 
chainement les  r(^sultats  de  ces  fouilles,  w 


M.  le  1)''  Cai'itan  lit  un  rapport  sur  un  monument  funéraire 
nu'jjalithique  ('x[)l(U('  par  M.  Jules  Beaupré  : 

ffM.  Jules  Beaupré,  de  Nancy,  a  continue  la  recherche  des  mo- 
numents mégalitlii(jues  du  territoire  de  la  commune  de  Sexey-aux- 
l'^orjfes  (Meurthe-et-Moselle).  Déjà,  au  commencement  de  cette 
année,  il  avait  (•omnuini(|U(;  au  Comité  le  résultat  de  ses  fort  in- 
téressantes fouilles  dans  deux  grands  lumulus  du  Bois-IAbbé  pré- 
sentant des  particularités  nouvelles.  Aujourd'hui,  il  indique  le 
iés\dlal  de  ses  fouilles  dans  une  chambre  sépulcrale  dont  il  ne 
reste  (|ue  neuf  dalles  intactes;  les  autres  sont  détruites  ou  incom- 
plètes. Leur  nombre  total  devait  être  de  vingt-deux.  La  chambre 
mesurait    'i  m.  5o   de   longueur  sur   i  m.  So   de  large.   Klle  était 
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nlarjic  sur  iiii  pplil  iiMuiliciilt»  fie  X  in«'fi-os  de  dianièti»'  laisanl  iiiic 
saillie  dt»  o  m.  80  .seuiemonl  srir  i*'  (ciraiti  voisin.  Lrs  siip|)orls, 
intacts,  mesiiiaicMit  i  nii'Ire  à  1  m.  .)o  de  hauteur,  sui*  o  m.  Go  ù 
(•  ui.  80  df  larjft'  t'I  o  ni.  '»<>  environ  d'épaisseur.  Il  n'y  avait  |)as 
tiare  de  dalles  de  recouvrement. 

-  Kn  raison  de  rinipossil)ilit(»'  de  trouver  dans  le  voisina{;e  des 
dalltvs  as>(>z  larges  pour  recouvrir  h'  inonumcnt,  M.  Jules  Beaupré 
suppose  que  le  monument  était  recouvert  de  poutres,  suivant  un 
disj)Ositif  si{fnaié  par  Af.  Du  Cliàtellier.  puis  j)ar  AfM.  ('■Iiauvet, 
d'Aull  du  Mesnil,  et  bien  connu  maintenant  dans  larcliitecture 
mt'ijalitliique. 

ffLes  fouilles  ont  montré  d'abord,  de  haut  en  bas  :   1"  Humus, 

0  ni.  1  5  à  0  m.  ?io  d'épaisst^ùr,  renfermant  à  sa  partie  inférieure 
des  fragments  de  verre  et  de  poteries  lomaines;  9.°  Terre  rouge 
rine(o  m.  n»  à  o  m.   t5  d'épaisseur);  3"  Coiidie  noire  épaisse  de 

1  à  .'5  centimètres,  contenant  des  fragments  osseux  humains,  des 
dents,  deux  |)oinles  de  (lèche  en  sile\  grossières,  de  la  forme  en 
feuille  de  laurii-r.  Le  tout  rej)osait  sur  un  lit  de  pierres  plates  sur 
les(|uelles  on  avait  placé  de  petits  cailloux  de  quarizite  (même 
dispositif   (jue    dan-    les    mouum.euts    mégalithiques    du    Bois- 

ffKn  dehors  du  monunnMit,  contre  la  paroi  Sud,  il  existait 
«piatre  sépultures  par  incinération  de  la  fin  environ  du  m*  sièéle, 
sous  forme  de  quatre  petits  caissons  de  0  m.  3o  h  0  m.  ho  de 
eôlé.  formés  par  des  pierres  plates  plantées  de  champ  et  contenant 
les  ossements  incomplètement  incinérés,  qui  avaient  été  placés 
dans  des  fragments  de  poterie  et  dans  des  vases  de  verre  i?icom- 
plets.  Le  fond  d  une  de  ces  bouteilles  carrées  porte  la  iiiar(|ue 
TCLC  bien  connue  '  .  Il  en  existe  un  exemplaire  à  Slutlgard  et 
un  au  Musée  île  Mayenne  (  inscription  rétrograde). 
.  r  I^  rareté  des  monuments  mégalithiques  dans  TKst  de  la  l'rance. 
lanalogie  de  ce  monument  avec  ceux,  assez  voisins,  du  Rois  l'Abbé, 
donnent  un  réel  intérêt  à  cette  nouvelle  note  du  consciencieux  et 
très  laliorieux  archéologue  ([n'est  M.  .1.  Beaupré.  On  no  peut  que 
leiirourager  à  continuer  ses  intéressantes  recherches,  n 

M.  DiJRRiKi    lit  un  rapport    >ur  une  note   de   M.  \aschaldc.  cor- 

'"   dnfft.  iit»rr.  Int.,  I.  Mil ,  H,  •." ,  11°  loOtiTi-^f). 
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rnspoiidaiiL  <lu  (j<iiiiil('',  ;i  \  als-U'S-|{fiiii8,   r<'l;ifi\<-  ;iii\    nHitiiiiiii'iiK 
(lAili.on  (AicKtIic)  : 

fxM.  \iiscliiiMr ,  (h\\\<.  mit'  nuiii  aiialofjue  à  celles  (|u  il  a  envoyées 
précédeiiiiiHMil ,  (•(•iiiiiiiiiii(|m'  <|ii('l<|m'>  |)li(il(){|ra|)liies  du  \illajje 
dAilliim.  dans  l'Ardèclu!  (cajiloii  dVubeuas),  el,  du  CiouzeL,  dé- 
pendance! de  labbuye  cislercienn»'  des  (ihanibons,  sis«'  dans  la 
niènie  commune.  Le  correspondant  sijjnaicî  particulièrejuent  réjjliiie 
d'Aillion  :  rKHe  renferme,  dil-il.  de  nombreuses  sculptures,  entre 
raulres  (|ualre  (ifjures  sur  les  pilastres  des  (juaires  coins  du  chœur, 
wun  lion,  un  sin'je,  un  nè^jre  (?)  et  un  ange.«  De  nondireux  excMnpIes 
peiiiieltent  dalfirmer  que  les  sculptures  ainsi  place'es  doivent 
li|furer,  en  n'alite;,  les  symboles  des  ([uatre  évanjfélistes;  si  bien 
(|iril  i'aul  V  reconnaître,  avec  le  lion  et  Tange,  non  pas  un  sin|je  et 
peul-i'Ire  un  nègre,  mais  jjien  l'aigle  de  saint  Jean  et  le  bo'ul' de 
sailli  Luc.-^ 

Le  lapporleur  propose  d'adresseï'  des  lemerciemenls  à  M.  \a- 
sclialdc  et  de  déposer  sa  note  dans  les  Archives  du  Comité.  — ^ 
Adopté. 

M.  Jlllian  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Henri  de  Gc'rin- 
Uicard ,  correspondant  du  Comité,  h  Marseille,  consacré  à  l'étude 
des  aulels-cippes  chrétiens  de  Provence  : 

kM.  de  Gérin-Ricard  a  entrepris  l'inventaire  des  autels  chrétiens 
du  plus  haut  moyen  âge  trouvés  dans  la  vallée  de  THuveaune  (\ar 
et  Bouches-du-Uhône)  et  dans  les  vallées  de  l'Arc  (même  départe- 
ment) et  de  lAigens  (Var).  Les  monuments  de  cette  région  ont  en 
effet  une  certaine  unité  :  c'est  la  région  qni  forme  l'arrière-pays  de 
Marseille,  c'est  celle  par  la([uelle  rinHuence  grecque  d'abord,  et  le 
christianisme  ensuite,  pénétrèrent  en  Gaule.  C'est  là,  aussi,  qu'ont 
été  trouvés  les  plus  anciens  documents  lapidaires  relatifs  au  chris- 
lianisme,  les  inscriptions  et  tombeaux  de  La  Gayolle  et  d'Aubagne. 
Jusqu'ici,  par  malheur,  on  avait  négligé  tout  un  groupe  de  petits 
monuments,  les  autels,  anépigraphes  et  à  signes  symboliques. 
M.  de  (iérin-Ricard  a  ent!-e|)ris  d'en  faiie  le  recueil,  et  ce  premier 
essai  nous  vaut  la  description,  accompagnée  de  biblipgraphie.  d'une 
demi-douzaine  de  ces  monuments.  C'e.st  un  peu  court.  Peut-être 
M.  de  Cérin-Tlicard  aiirnit-il  pu  étendre  son  travail  au  pays  d'Arles. 
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lit'  inaniÎTo  à  nous  prosontei-  un  l'ust'uihl»'  plus  coinphM.  l'ii  aiilrc 
rcjirel  t|iii'  nous  nous  pt-niiclhins  (rt'\|iiinn'i',  cCsl  (|iril  jiur.iil  pu 
('•(•(Mirln  les  ('(insidcrjUidns  {[t'nt'iali'S,  (|ui  ne  soni  |)as  toujttiirs  à 
It'ui'  place  dans  un  in\(Mi(airo  aussi  i-('(lnil.  Il  serait  hon .  aussi, 
»ju  il  donnât  ios  nionuinenls,  non  pas  d'après  des  dessins,  doni 
(]nel(|nes-nns  sont  manirestenienl  iniparlaits  (j>ar  exemple,  jxïur 
lautel  de  Sainl-Zachario),  mais  d'après  des  pliolo{jraj)liies.  Je  pro- 
pose d'adresspr  des  romerciements  à  l'auteur."^  —  Adopt(^. 

M.  E.  Mir.iioN  lit  un  rapport  sur  un  mi-moire  de  M.  de  Laigue, 
ministre  jdénipolentiaire,  à  Venise,  inlilulé  :  wVerres  anli(|ues  pro- 
\enanl  de  Vagcr  lïatriensis.  La  marque  du  verrier  grec  Henniôn.'^ 

-il  est  regrettable  que,  absorbé  j)ai'  d'autres  travaux,  ainsi  qu'il 
rindi(|ue  à  sa  dernière  page,  M.  de  ]jaij;ue  n'ait  pu  n'-digei'  jdiis 
tût  si)n  étude  dont,  ajoute-l-il,  il  a\ait  leuni  les  ébMuenls  bien 
avant  que  parût  celle  de  M.  le  docteur  Luigi  Conton,  /  pin  visijni 
nwHumenû  di  Ennioue  recentemente  sroperli  neW  agi'o  Adriese.  La  publi- 
cation de  ctitte  dernière  dans  le  l'asciculc  de  juillet-août  de  VAtmeo 
\nielo  ne  permet  pas  aujourd'bui  rim|iression  du  travail  de  M.  de 
Laigue,  qui  constituerait  un  double  emploi. 

(fM.  Conton  l'ait  plus.  Il  nous  apprend,  en  premier  lieu,  que  la 
découverte  faite,  dans  l'hiver  i()o^i-i9o5,  dans  la  commune  de 
(lavarzere,  j)rès  d'Adria  (Vénélie),  comprenait,  non  pas  deux,  mais 
trois  vases  signés  d'Enniôn.  dont  deux  sortis  du  même  moule.  Il  a. 
en  outre,  saisi  l'occasion  pour  donner  la  liste  des  verres  portant 
cette  signature  antérieurement  connus.  Aux  exem])laires  mention- 
nés par  le  Corpus  et  que  rappelle  M.  de  Laigue,  —  exemplaires 
d'A(juilée.  de  Hagnolo  j)rès  de  Hrescia,  de  Itefrancore  près  de  Tu- 
rin (aujourd  hui  au  Lou\re),  de  (laresana  près  de  \erceil,  de  Borgo 
San  Donnino  piès  de  Parme,  enlin  exemplaires  de  Chypre  et  de 
l'anticajiée,  il  a  pu  en  ajouter  ipiatre  autres.  D'abord  un  second 
vase  fragmenté  trouvé  à  A(|uilëe  et  |)as.s(''  en  Angleterre  entre 
les  mains  de  M.  Lvans;  puis  un  fragment  trouvé  en  Sicile,  près 
de  Solunte,  et  enfin  deux  magnihcpu's  exem|)iaires  que  je  lui  ai 
signah's  et  qui.  après  avoii-  fait  partie  de  la  colliM'lion  d Un  ama- 
teur fran(;ai>  bjen  C(»nuu,  M.  Julien  (irc-au.  ont  ('li'  acipiis  par 
\l.  l'ierpont  Morgan  avec  l'ensemble  de  celle  colleilion  el  sont  jiour 
le  momeni  déposés  an  Musi'e  de  Kepsiiigtoii. 


-M.  (le  li.'ii};m',  (raillciii-s.  csl  d'îicnuil  ii\cc  \|.  (iuiiluii  |ioiii- 
(liilcr  (le  la  iM'iiodc  des  deux  prciiiici'S  siiîcIfiP  de  I  r'iii|Mi('  la  lalHi- 
«"itioii  (rKimiùii  cl  pdiir  la  localiser  en  Syrie,  Maisemhlahleiiienl  à 
Sidoii,  iNoii  (|U('  Ions  les  arjfuineiils  de  M.  (ionloii  soieiil  éfjaleiiienl 
à  retenir.  M.  de  Lî«i{pMi  indique  .snjjeriieiil,  n  mon  avis,  (|iie  Ton 
aillait  tort  de  voir  des  einblèiues  "Ciilliiels^  et  non  de  siinpies  oriie- 
nienls  dans  lesniolils  fi|j;nrért.  Mais  les  verres  d'A|9Tflt5 ,  (\'r]tf^tiva7oi. 
de  NetK<vv,  qui  l'ont  suivre  leurs  noms  du  (jualilicatif  "^iSvvioi, 
indi(|uent  assez  quelle  était  la  jirospérité  des  fal)ii(|ues  de  Sidon. 
Il  est  lé{jilinie  den  rapprorlier  les  verres  au  nom  d'Knniôn  .  eomnie 
r('cemmeiit  le  faisait  M.  Perdri/et  d'une  autre  classe  de  veii-es  avee 
des  inscriplions,  les  vases  donnés  l'ii  [)ii\  dans  fies  ('(mcours  el  (|iii 
porleni  une  palme  el  une  acclamalion  de  victoire.  ■« 

M.  PnoiJ  lil  un  rapport  sur  un  iiM-nioire  de  M.  Hoiilanjer,  cor- 
respondant du  (ioinilé,  à  IN-ronne,  consacré  à  l'étude  d'un  certain 
nombre  de  bijoux  de  répofpie  barbare  provenant  du  cimetière  de 
Monceaux  : 

f  Le  cimetière  dont  il  s'agit  a  été  découvei't  et  exploré  en  1870 
par  M.  Edmond  Caron  à  Monceaux,  canton  de  Clermonl  (Oise). 
Les  objets  recueillis  par  M.  Caron  ayant  été  récemment  vendus, 
M.  Boulanger  en  a  ac(]uis  un  certain  nombre.  Ce  sont  les  plus 
remanjuables  dont  il  nous  a  envoyé  la  description  et  l'iniage. 
M.  Boulanger  ne  s'est  pas  contente'  de  les  décrire;  il  les  a  comparés 
avec  les  objets  similaires  trouvés  dans  les  autres  pays  de  l'Kurope 
et  en  Afrique.  Peut-être  s'est-il  laissé  parfois  entraîner  à  des  con- 
clusions un  peu  hâtives  sur  leur  origine  et  leur  âge.  Il  n'a  pas 
nian(iiié  de  rappeler  les  analogies  entre  les  bijoux  des  Barbares  et 
ceux  des  Kabyles.  Mais  une  similitude  de  forme  et  de  décoration 
entre  les  bijoux  de  deux  peuples  n'entraîne  pas  ne'cessai rement  une 
communauté  d'origine,  encore  moins  une  identité'.  Et  nous  deman- 
derons à  M.  Boulanger  d'atténuer  cette  alïïrmation  que  -les  kabyles 
métissés  d'Arabes  sont  les  descendants  des  \andales-  e'tablis  en 
Maurétanie. 

-(Juand  même  il  serait  prouvé  (|iril  y  a  continuité  et  fdiation 
des  bijoux  importés  j»ar  les  Barbares  en  Afrique  à  ceux  (jue  fa- 
briquent ou  jiortent  aujouidliui  les  modernes  Kabyles,  et  (pii, 
d'ailleurs,  ne  leur  sont  pas  j)roj)res,  on  ne  serait  pas  en  droit  d'en 
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coucluie  t|iH'  les  kal)\les  sont  les  desceudanls  dos  Nandalos;  pas 
plus  qu'on  ne.  peut  lirer  celte  coi)chisi(m  de  rjiiialo}[ie  de  eerfaiiies 
cdutumes  des  kabyli-s  avec  des  couIuhkîs  juridicpics  insciiles  dans 
li's  lois  jji  ruianiqut'S  et  sj)écialenienl  dans  la  loi  Saliipie,  (lar,  outre 
(|iie  les  indifjèues  de  la  Mauiétanie  ont  pu  adopter  les  j)rincipes 
d  oi  iiiiiienlalion  apj)ortés  par  les  ron(|U(M'ants,  ne  peut-on  pas  ad- 
mettre (|ue.  dans  toutes  les  civilisations,  l'art  et  les  inslilulioiis 
passeni  p;ir  les  mêmes  phases  de  développement.  Sans  compter 
l'ulin  (jue  si  certains  bijoux  encore  usités  par  les  K.ibvios  rappellcnl 
larl  barbare  t'uropéen,  d'autres,  coniuie  la  constat»'  M.  lùnbd.  lap- 
[ndlenl  les  bijoux  gaulois,  é^y|)tiens  et  puniques. 

-La  (pu'sti(Mi  posée  par  M.  Koulani^er  est  compliquée;  les  obser- 
vations laites  jusqu'ici  ue  sont  ui  assez  nombreuses,  ui  assez  niétlio- 
di(]ues  pour  en  permettre  la  solution.  Sous  ces  réserves,  nous  vous 
pro|>o?ons  d'insérer  le  mémoire  de  M.  Boulaiifjer  dans  le  Jhilledn 
airliritliifriqut\  avec  les  planches  qui  racconq»a{jnent  et  dont  luttre 
(orrespondant  a  bien  voulu  nous  ollrir  les  clichés.'^  —  Adopté. 

M.  le  S«'crétaire  donne  lecture  de  plusieurs  rapports  rédijjés  par 
M.  Salomnn  Reinacb. 

Dans  un  premier  rapport,  M.  Salomon  Reinacii  rend  coiintle  d  mie 
noIedeM.  Cialien  Minjfaud.  correspoiulant  du  Comité,  ronservaleur 
du  Muséum  flliisloiro  naturelle  à  Nîmes,  relative  à  la  découverte,  à 
Hragassargues  (Gard),  d'une  pierre  sculptée,  avec  la  représentation 
grossière  d'une  figure  humaine,  analogue  à  celles  (|u'on  a  déjà  si- 
gnab'-cs  dans  le  même  département,  dans  le  Tarn  et  dans  l'Aveyron. 
Cestun  numumenl  intéressant  dont  il  conviendrait  de  publier  l'image 
aNcr  In  notice  claire  el  sobre  de  M.  Mingaud. 

I  u  secoufl  r.'ip|iorl  de  M.  Salomou  IIkinac.ii  est  consacré  ;i  un 
moule  eu  pieric  (le  Téporpie  mérovingienne,  dont  la  photograpbie 
a  été  envovée  au  Comité  par  M.  Dangibenud.  correspondant  à 
Saintes.  Le  ra|i|)orteur  eut  conclu  h  la  l'eprodnclioii  de  cet  objet 
inléres.saiit  d.iii'-  le  Uullrliit  archi'ohfrifjiir,  s'il  na\ail  di-jà  été  publié 
dnn«*   In    llcnir  df  Saitilanfrc  li  d'  !//»).<('). 


lUriii  <le  Sinnini,,.,  ,1  il'.Uini*.  l.  \XVI  (xjoG),  p.  38(). 
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M.  IIkikin  I)i;  Vii.i.KFdSSK  rend  i  (mi|tl<'  dt;  Ikhs  (Mnois  de  M.  (iollard, 
(•(>n('.s|»(»ii(l;iiil  (In  (Joniité,  à  Xiirïi  ((icrs)  : 

r  i"  Le  |ti"('iiiii'r  envoi  rcnlornic  Ir  dcssiii  d Une  Ii.icIm;  di-,  si'ijH-ri- 
linc  IroiiviMi  l\  Sainl-Puy,  pivs  de  Valcinu!  (G«!r.s),  .ni  mois  de.  st'.[>- 
It'inhre  i<)<>0;  celte  liache  (jiii  .■ipjiarlienl  au  curé  de  Saiiil-l'uy  est 
renianjuablc  par  ses  dimensions  :  lon|;ueur,  o  m.  ai  5;  largeur  au 
lalon,  o  m.  o65;  à  la  pnrlie  médiane,  o  m.  i  a  ;  au  biseau,  o  m.  1 1. 
Sur  un  autre  dessin  sont  rej)n)duit8  :  une  liaclie  de  grès  schisteux 
violacé,  frouvc'c  dans  la  Baise  à  Biran  ((ïers).  au  mois  de  sej)- 
t<'mlnc  iQoG,  et  nii  {fiaiid  hrcMizc  de  Ne'ron  an  revcus  de  llonie 
assise,  trouvé  pai-  nu  Iciiiissiei'  à  la  même  époque,  en  creusant  un 
fossi'  sur  le  clicmin  de  Houbée  [)ivs  (TAncli. 

r;j"  Le  second  envoi  comprend  la  copie  d'une  in.sciiption  iin|)(;- 
rialc  depuis  lony[lpni[)s  connue.  Le  monument  est  aujourd'hui  con- 
servé au  musée  de  Leclourc;  le  texte  est  publié  dans  le  (^oi-juis^^K 
In  dessin  joint  à  celte  no!e  reproduit  une  hachette  de  diorite, 
recueillieà  llouchet,  commune  de  Hoquelaure  (Gers),  dans  la  pro- 
priété de  M.  Augustin,  le  28  juillet  1906. 

'  ff  3"  La  troisième  note  est  relative  à  des  objets  de  terre  cuite,  en 
fornn>  de  j»yramides  tronque'es,  perc's  d'un  trou  à  leur  partie 
sn|)érieure,  que  Ton  désigne  habituellement  sous  le  nom  de  cnnlrr- 
poids.  Depuis  trente-cinq  ans,  M.  Collard  en  a  recueilli  plus  de  '100 
à  Auch  ou  aux  environs.  L'un  d'eux,  trouve' en  1897  dans  le  champ 
Dupaty  à  Auch,  porte  en  relief  la  marque  X. 

fAce  propos,  M.  (lollard  rappelle  (jue  parmi  les  antiquités  dé- 
couvertes à  Toulouse  de  1779  à  1782^-'  se  trouvaient  plusieurs 
objets  analojTiies  dont  l'un  étiit  marqué  en  relief  du  signe  I.  H 
ra[q)elle  aussi  que  Caylus^*'  en  a  publié  trois,  trouvés  à  Nîmes  près 
de  la  fontaine.  Deux  étaient  marqués  au  sommet  par  des  caractères; 
l'un  ]>orlail  OY,  l'autre  un  X. 

ffLes  découvertes  de  Toulouse  et  de  Mmes  ont  éciia[)pé  aux  re- 
cherches des  re'dacteurs  du  Corpus  (')  qui  mentionne  cependant  dos 


'•'  Corp.  iiiscv.  lui.,  t.  XIII,  n"  5a(). 

<*'  Monti-ffiit,  Ilixi.  <//'  r.icnd.  dr  Toulousi' ,  l.  I,  |).  (iô. 

(»'  CmjI.is,  liecuril,  t.  V,  pi.  \CVIII,  lig.  :>. 

'*)  (''iip.  iiiscr.  hil.,  i.  \li,  n"  .')()H8. 
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(thjels  (le  iiit'iiir  iiitimc  lioiiM's  en  Suisse  et  poi'hiiil  l;i  iii;u(|n<'  X  ; 
un  iiulre  trouve  ;iu\  Fins  d'Annecy  porlo  un  G. 

-Lopinioii  la  plus  aceiéditée  aujourd'liui  lail  de  ces  ohjels 
de.s  poids  de  tisserands,  M.  (loUard  pense  (jn'ils  ont  pu  servira  des 
usa^fcs  multiples. 

fr(iin(]  j)lanrlios  reproduisant  dix  spc'riniens  de  ces  coniiepouls, 
à  la  grandeur  dc>  originaux.  accofnj»a<jneut  la  note.  1/un  d'eux, 
Inuivé  en  i«)o-?  dans  le  jardin  de  M.  Lahal.  à  Auch,  est  inar(pu'' 
an  souiniel  d'une  croix,  traci'e  au  trait  après  la  cuisson.  Deu\  seule- 
ment, dont  l'un  provient  des  fouilles  Gignian,  roule  de  Pessan  à 
Auch  (1902),  sont  percés  d'un  double  trou  de  suspension;  ce  sont 
les  seids  e\eni|)laires  perci's  d'un  double  trou  (jui  soient  tombés 
entre  les  mains  de  notre  corres|)ondanl. -^ 

Le  rapporteur  remercie  l'auteur  d(>  ces  inté-ressantes  commu- 
nications et  propose  de  déposer  au  Mnsf'C  de  Sainl-Gcrniain  les 
planches  (jui  les  accompagnent.  —  Adopté. 

M.  llnnoN  DK  ViLLKKOSSK  fait  ensuite  un  rapport  sur  une  note  de 
M.  Ulysse  Dumas  relative  à  des  antiquités  trouvées  à  Serviers-et- 
Labauîiie  (Gard).  Il  fait  observer  (pie  les  fragments  recueillis  avec 
deux  tètes  appartenant  à  M"""  llolland  ne  sulliseni  pas  à  démontrer 
l'existence  de  thermes  antiques  en  cet  endroit.  En  ce  qui  concerne 
le  chenet  de  terre  cuite  appartenant  à  AI.  Aubert ,  il  s'étonne  qu'il  soit 
surmonté  d'une  tête  humaine.  La  plupart  des  chenets  de  celle  na- 
ture, connus  jusqu'ici,  sont  surmontés  de  têtes  de  béliers  ou  d'au- 
tres animaux'''.  Il  semble  bien  que  les  restes  d'une  corne  de  bélier 
sont  visibles  sur  la  photographie;  l'objet  pourrait  donc  avoir  été  com- 
plété' d'une  façon  fautive.  Quant  à  la  pierre  sculptée  trouvée  aux 
Glaj)arèdes,  c'est  probablement  la  |)artie  supérieure  d'untî  corne 
d'abondance  chargée  de  fruits  et  de  feuillages. 

Le  cipporlcur  |iro|)ose  de  dé'jtoser  aux  airhives  la  note  de 
\l.  l  l\s^e  Dumas  et  d'adresser  des  remerciements  à  notre  corres- 
pondant. —  Adopté. 

•M.  le  Secrétaire    donne   lecture  d'un    lappoil    de    \l.   Salai)I>, 


(')   Cf.    I)«Vliclrll.>, /(rr.ir  (irr/wV./rt/riV/Hc.  :<' s-Vic ,  I.  XWIII   (tSf(S).    |i.   iV.\    H 
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iiH'iiihn'  (le  la  (îoinmissioii  de  r.\rii(jui' tlii  Nuid ,  sur  un  (Mivia{;i' 
pour  l((|ii(l  une  souscription  a  elé  drmandi'c;  à  M.  le  Minislic  dr 
l'Instruction  ptihlirjiio. 

L»  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

IjC  Svcreliinr  inljuml  dr  lu  Scitlnii  il'iiirlieotojric 

M.  Phou, 

.Mc'iiii>rc  du  (Juriiilv. 


Archéologie.  —  N"  3. 
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1(1  JANVIKH    IDOG. 


SÉANCE  1)K   I.A  COMMISSiOIV   1)K  L'AFRIQUE  DU  INOHD. 


PHlisil)K.\CK   DK   M.    IIKKON    D  K   VILLKFOSSE. 

La  séance  est  ouverte^  à  Ix  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

M.  1»'  Secre'laire  donne  lecture  d«'  la  correspondance  : 

W.  \o  \y  (iarlon  a  envoyé  la  note  suivante  : 

"M.  Claffnat  a  visité  et  signalé'"  une  ruine  situe'c  au  Sud  delà 
rulotiia  Tlnihunncfi ,  et  qui  porte  le  nom  de  Henchir-Mouça.  Il  y  a 
relevé  plusieurs  inscriptions  sortnut  de  la  banalité,  notaunnent 
une  double;  dédicace  au  Soleil  et  à  la  Lune  pai-  le  consul  (J.  Ara- 
dius  RuHnus. 

"Parmi  les  textes  ipfil  a  copiés,  se  trouvent  deu\  inscrip- 
tions funéraires,  relatives  à  des  militaires  :  Q.  Annticus  Balhits.  Fa- 
retilitius,  miles  h'fjioms  V,  duunivir  de  la  colonia  Thnhurmca .  mort 
à  53  ans,  et  Q.  Oclnvius.  vétéran,  morl  à  /48  ans. 

ffJe  viens  d'y  trouver  moi-même  tout  récemment  la  tombe  d'un 
autre  vétéran,  située  tout  à  côté  du  n"  170  de  M.  (ia{[Éiat.  Klle  était 
complètement  enfouie.  Seule,  la  lace  portant  le  texte  allleurail, 
dé[raj[ée  pai'  les  l;ibours;  aussi  n*;ii-)e  pu  piendie  les  dimensions 
de  la  pierre. 

'"  Erplnration»  optfrtnphniurn  ri  ovrlirnlniriqiii'x  m  Tiinisir.  Deuxième  Jaucicule , 
p.  ()?>. 
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^lljmteur  dos  l«;ltr(,'s  :  li|,M»e  i  vi  i  ■■  b  (•ciiliiiiflics;  lijjiiHs  siii- 
vaiilcs  —  U  ccnlimi'lif's  : 

TTREBIVST-F 

C  AM  •  U  OM  O 
^ISAVROVL^TERA 
NVS- VIX- AN  15 
L  X  X  X  1  •  n  •  S  •  E 

tfll  sajfil  (I  un  V(''l(''i'an ,  jiioil  à  Miaiis,  cl  orijfiiiaiic  de  Pisau- 
itiiii,  ville  d'Ilalie  bien  connuo  cl  iii&criLc  [jificiseimail  da/i.s  la 
IriJiii  (lainilia. 

•'Il  y  avait,  à  Tendroil  où  a  e'ié  trouvée  cette  épilaphe,  une  petite 
iiécro|tolc.  J'y  ai  encore  relevé  une  curieuse  stèle  funéraire,  œuvre 
de  Tart  indi[|ène,  portant  une  statue  d'une  facture  très  grossière, 
rcpré.^onlanl  un  personnage  habillé  à  la  romaine.  Un  peu  plus 
li)in,  une  ruine  isolée,  semblant  êlre  celle  d'une  huilerie,  renferme 
une  pierre  portant  deux  énormes  phallus  accouplés,  hauts  de 
o  m.  'lo  . 

ff  Je  puis  ajouter  à  ce  propos  que  cette  région  a  fourni  d'autres 
("pilaphes  du  même  genre  :  à  Sidi-Accin  notammeni,  près  de 
(Iheuitou,  on  a  trouvé  celles  de  deux  vétérans  de  la  3"  légion 
Augusta. 

tfU  est  donc  établi  que  de  nombreux  militaires  ont  colonisé  h; 
pays  et  eu  particulier  les  environs  de  la  colonia  Thuburnica. 

ff  D'autre  part,  j'ai  été  frappé  depuis  longtemps  de  la  l'orme  ([uy 
ont  les  champs  situés  dans  la  plaine,  au  pied  de  la  ville  antique  : 
ce  sont  de  longs  rectangles,  dirigés  du  Nord  au  Sud,  formant  deux 
ou  trois  alignement  séparés  par  des  pistes,  et  dont  le  plus  septen- 
trional s'appuie  sur  la  voie  de  Garthage  à  Hipponc.  Eidiu,  dans 
rha(jue  propriété  ou  plulùl  dons  chaque  groupe  de  chamjts.  pro- 
priété d'une  famille,  on  trouve  les  restes  d'une  e\[)loitation 
agricole"', 

-U  s'agit  donc  très  nettement,  ici,  d'anciens  allotissemcnis  dont 
chacun  eut  autrefois  sa  feinie.  C  est  dans  la  petite  nécropole  de 
celle-ci  que  j'ai  trou\é  l'épitaphedu  vétéran  qui  s'y  retira. 

c  Pri'sqiif  toujours,  à  côté  ilii  liàtiiiu'nl  priiuipal.  i>n  y  reuiar(|ue  une  liuile- 
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-  Ilt'iicliii-Mttiir,! .  riiiiif  |iln>  iiiiporlaute  qiio  les  autres,  cl  reii- 
rertnaut  plusieurs  épitaphos  do  militairos,  soinl)l<'  avoir  v\('  un 
pj'lit  ceniro  de  colonisation  par  (lancions  soldats. 

rll  serait  intéressant  dV'tudier  avec  (juel(|ue  soin  toutes  ces 
fermes  aiiti(|nes,  dont  les  mines  sont  dissémine'es  dans  la  plaine. 
On  V  trouverait  piolialilement  d'autre?  documents  relatifs  à  la  colo- 
nisation militaire  du  pays. 

rll  est  utile  de  remarquer,  enfin,  (|u'à  côt»^  de  la  po|»ulaliou 
italienne,  la  pu|>ulation  indigène,  refouli-e.  a  néanmoins  jfard(''  une 
larire  place,  comme  le  prouvent  la  l'orme  des  monuments  tunt'iaires. 
vifritahlos  menhirs  à  épitaplie  lalino,  si  nombreux  à  Tliuhuiiiic, 
la  |)ersistance  des  cultes  astraux,  le  grand  nombre  des  noms  afri- 
cains (pfon  V  retrouve,  et  rinscrij>tion  lib\(|ue  (|ue  j'y  ai  re- 
levée.- 

M.  Cvii.NAT  dépose  pour  Timpression  la  première  partie  du  raji- 
porl  sur  les  fouilles  d'Algérie  en  1906,  que  M.  Ballu  a  adre.ssé  à 
M.  le  Gouverneur  général  de  l'Algérie'''. 

Il  rend  compte  ensuite  des  découvertes  elï'ectuécs  pendant  la 
nn'me  période  par  MM.  les  officiers  des  brigades  topographi(pies 
d'Algérie  et  de  Tunisie.  Elles  sont  résumées  dans  un  mémoire  de 
M.  le  commandant  Toussaint,  qui  sera  inséré  au  Bidhiin '-'. 

M.  Cagnat  ajoute  quelques  renseignements  complémentaires 
relatifs  surtout  aux  copies  d'inscription  et  aux  estampages  qui  ac- 
.•omj>agnaienl  les  rapports  des  officiers  topo<rraphes.  A  Sidi-Salali- 
el-|}alll)i,  M.  le  lieutenant  Vignes  a  recueilli  plusieurs  documents 
connus  pour  la  plupart.  In  estampage  fait  par  lui  j)ermet  de  coni- 
|)léter  qiie|(|ue  peu  une  épitaphe  parue  dans  le  Bulletin  orrhcn- 
Inipijur  en  1^97-  C'est  M.  le  lieutenant  (larrier  (|ui  a  (b'-couvert  à 
lloidj-llamdoima  la  dédicace  qui  mentionne  le  pa/rits  et  rivitas 
.4 rcHWjwf'''.  L'estampage  (|u  d  a  transmis  monlic  (|iii'   la   |(i('i're  est 

rii'.  Toute  In  [>l;iin('  tUnil  jadis,  el  il  }  a  peu  île  Iciups  oarorc ,  rouvurle  d'oliviers. 
il  "'Il  h'sIp  de  m'i[jiiili(|iic5,  disst'tninô.s  dans  li>s  rhainps,  cl  iiKti-nn^uf,  on  faisant 
(l<'l>ioiissaillpr  un  point  siliié  dans  cetlo  plaint',  j'\  ai  trouvé  di's  iijjnes  do  >ioiU 
oli\i'Ts  «nu\a;jos,  plaréos  In'*»  rf^fjidion'nionl  ol  on  si  fjrniHl  nonihro  ([u'apros  lo 
dvIirousHailJi-niont  on  fw  serait  rni  on  pi-fscnn-  d'iino  olix-llc  dopuis  longloinps 
plnnlô<- .  .  .  ol  soijjm-".'. 

'■    Voir  plus  loin,  p.   i8j,  Io  texte  •"  v.itrnxn  df   ce  rapport. 

'*'   Voir  plus  loin,  p.  anS,  le  texte  in  f.rten*o  do  ci'  rapport. 

'''   Cf.  Hitlluliii  nrrhénl.,   )((o5,  p.  ci.wxiv. 
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on  asspz  mauvais  «'lai.  M.  le  liciitoiianl  <iin'  a  rapport"' de  llcnrliir- 
Douamis  (Sain  majus)  des  «'pilaphcH  iioiivhIIcs,  fl  M.  le  ra|)itainc 
(lirpin-noiinlior  de  |{«'aur<'jjar(l  a  ropii;  à  K(îf-«;r-l{fMhpa  (|U('lf|ues 
iiisciiplioiis.  La  |)lus  iiislriictivi'  nous  lait  coimaîlio  le  nom  (rua 
lialiilant  df  celU-  aiicicniK^  localilr.  (|iii  w.  iiorninail  Juliits  /.iihdjr. 
Ce  deriiior  nom,  le  cniffiometi.  est  connu  dans  les  insci  iplions  pu- 
niques sons  la  torme  //cbaj;,  Zivajj  ef  Zilx'fj. 

M.  Ca(;>at  fait  ensuite  la  communication  suivant*^  : 
ff Notre  confrère,  M.  Omont,  a  bien  voulu  me  remelire  le  le\le 
d'une  inscrijttion  (juil  a  copi«'M;  dans  le  nianuscril  .'Jo.'J  de  la  hihlio- 
Ihèipie  de  Nimes  (foi.  82).  Le  piédestal  où  elle  est  {(rave'e  a  él»-, 
(lit  le  manuscrit,  -trouvé  au  Zajfliouan,  dans  une  maison  particu- 
lière, Tan  i'j'j2r>.  La  copie  poile  : 

VENERl  AVG 
NNEOf  ENVS  •  CRESCLNIEANVS .  iT 
M  •  S I M  M  1  N  1 VS  •  M  I S  TA  I  TA  •  Al  0 1 1^ 
ADORNADAMPATRIAM  MODVM 
PAVPERTATIS  SVAE  ET  SPESSMN 
COMPENSATIONEMISSALORVM 
PECVNIA  SVAFECERVNTETORDE 
I  CATION  EM-FVCICESEDIDERIS  if 


kL  inscription  n'est  pas  absolument  inédite,  la  pierre  ayani  été 
retrouvée,  brisée  parla  moitié,  dans  les  premiers  temps  de  l'occu- 
|)ation  de  la  Tunisie''.  Comme,  de  plus,  elle  est  très  .«emblable  à 
une  autre  dédicace  découverte  au  même  endroit  et  connue  depuis 
lon{|lemps  - ,  il  est  très  facile  de  corriger  les  fautes  de  la  copie  ci- 
dessus  rapportée  et  de  compléter  les  lacunes. 


<■'    (jorj).  iiixcr.lnl.A.  \1M,  il"  ia/ia<). 
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rL»'  Ifxle  ('()m|>lel  étiiit  le  suiwinl,  où  les  lettres  en  capiUiles  il;i- 
licjues  reprotluisent  celles  qui .  n'exislant  plus  sur  la  pierre,  liffureul 
dans  le  nianuscril  el   v  sonl  correchniieiil  donuées  : 

VEXËIil    [VC 
ANNIOLENVS    CRESCENTI.l  VFSef 
M  ■  .S/M  MI  NI  VS  •  M  ISTLin  •  .Iff///. 
AD  ORNANDAM  PATKIAM  MODVM 
PAVPERTATIS  SVAE  EGKESSIIN 
COMPENSATIONEM  MlSSiUORVM 
PECVNIA  SVA  FECERV.Vy  ET  oh  DE 
,/ICATIONEM  PVGllES  EDIDEfiunï 
lociis       (latux       dccrcUi 
dcCuK.IOnuM 

M.  Hkrun  ok  Villefosse  lit  nue  note  sur  la  statue  (Tenlant  à 
Taigle  trouvé  l'an  dernier  à  Lambèse"*. 

I.a  si'anee  est  le\ée  à  5  heures. 

Le  Sectvlaire  de  la  ('.nnDuinsion , 

R.  Gagnât, 
Membre  du  (ioraité, 

'')  \oir  [lins  loin,  p.  s.M^,  Ii»  texte  in  rrleiiHo  de  celle  comiimuiralioii. 
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3  FKVHIKH    IUO(i. 


SÉANCK   l)K   \A  COMMISSION   l)K   LAFIUQUK  DU   NORD. 


PHÉSIDENCE   1)K    M.    UKRON    DK    VII.LKKOSSK. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  est  lu  et  adopl«\ 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Mkhlin,  Directeur  des  Antiquités  do  lu  Tunisie,  membre  (\o 
la  Commission,  adresse  : 

i"  Un  rapport  de  M.  le  lieutenant  de  Pontbriand,  du  Ser>ice 
des  Affaires  indigènes  de  Tunisie,  sur  le  port  de  lantique  Gcrgis 
et  la  légende  de  la  rivière  d'huile.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

9°  L'estampage  de  la  stèle  communi([uée,  à  la  séance  du  12  dé- 
cembre if)o5,  par  M.  Héron  de  Villefosse  sur  les  indications  de 
M.  le  D""  Carton.  Ce  monument,  qui  a  été  découvert  aux  environs 
de  la  gare  de  Sidi-Rou-Rouis  (3o  kilomètres  au  delà  de  Gallbur, 
80  eu  de(;à  du  Kef),  vient  d'être  ofl'ert  au  musée  du  Bardo  par 
M.  Clément  Porterie,  inspecteur  de  la  voie  au  chemin  de  fer  Rône- 
Guelma.  —  Renvoi  à  M.  Toutain. 

3°  Un  lapport  de  M.  le  capitaine  Donau.  du  Service  des  Affaires 
indigènes  de  Tunisie,  relatif  à  la  route  de  Capsah  Turris  Tamelleni. 
—  Renvoi  à  M.  Toutain. 

M.  Merlin  annonce  déplus  ce  qui  suit  : 

fLes  travaux  de  déblaiement  continués  au    théâtre   romain  de 
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Carlhajie  ont  permis  do  constalor  que  ia  pailic  suiuMicurc  du  inonii- 
mt'iit  t'iaif  fort  cndoinmajft'e.  Dans  lo  secteur  (]ui  vu  a  ('tt'  mis  à 
jour,  ou  n'a  trouvé  amunc  autre  trace  de  jfradins,  auaIo<fucs  à  ceux 
i|ui  avaient  l'ié  jirécf'deiuincul  di'rouverts  et  remis  eu  place  dans 
le  moniîaniim  inférieur.  La  Noùte  plein-ciuli'e  sup|)orlanl  le  troi- 
sième éta{je  a  étc'  nettoyée  dans  toute  son  étendue  conservée,  une 
trentaine  de  mètres;  les  subsiructions  des  quatrième  et  cinquième 
éfa|[es  ne  subsistent  plus  que  sur  une  ion^jeur  d'environ  20 
mètres.  L'édifice  est  lin» i lé,  au  sommet  de  la  cavea,  par  deux  murs 
concentriques,  distants  de  1  m. /io;  celui  de  Lextérieur,  en  jjros 
appareil,  supportait  probablement  le  portique  dont  les  colonnes 
de  marbre  vert  et  les  cliapileaux  joncbcnt  le  sol  de  l'or- 
cbestie. 

-A  une  dizaine  de  mi'lres  vers  le  Nord,  on  a  reconnu  la  présence 
d'un  éjjout  assez  bien  conservé,  doni  la  direction  était  parallèle  au 
diamètre  du  tliéàtre.  De  nombreuses  dalles  au-dessus  de  cet  éjjout 
indiquent  (pi'uno  rue  importante,  intermédiaire  entre  les  voies 
n"  III  et  IV  et  se  dirigeant  vers  la  mer,  bordait  le  lliéàlre  du  côté 
de  rodéon. 

ffA  El-Djem,  le  déblaiement  cl  la  consolidation  de  ranqdiilbéalre 
viennent  d'être  entrepris  grâce  à  un  ciédit  exceptionnel  (jue  le 
(jouvernement  Tunisien  a  bien  voulu  alTcctei'  à  ces  travaux.  Il 
s'agit  de  reprendio  les  piliers  de  la  {;alerie  inférieure,  dont  les 
indigènes  ont  depuis  longtemps  extrait  de  nombreuses  pierres  de 
taille,  et  d'assurer  la  stabilité  des  étages  sujiérieurs  fort  compro- 
mise à  riieure  actuelle  j)ai-  r»''tat  de  ruine  des  arcades  du  rez-de- 
cbaussc'e. 

t\  Ulique,  M.  le  comte  de  (Ibabanues-la-Palice,  eu  faisant  des 
déblais  j)our  la  construction  d'une  route,  a  eu  la  bonne  fortune  de 
tomber  sur  un  coin  de  la  nécropole  punique.  Les  sépultures  de  ce 
cimetière  (piiontélé  exploiées  justpi'ici  sont  situées  à  Aoo  mètres 
environ  au  Nord-Kst  de  ram[)liitbéàlre  et  à  une  centaine  de 
mi'lres  à  peu  près  à  lEsl  des  vestiges  «pion  appelle  communément 
le  palais  \iiiiral.  aux  abords  du  point  [n,ir<|uéS  sur  le  plan  annexé 
par  d  Hérisson  à  sa  llrldlwn  d  iiur  iinssian  airhi'olofiufW'  en  Tunisir. 
Klles  scml  bâties  en  grosses  dalles  calcaii-es  culnucces  dans  le  sol, 
dont  luni-,  iiiouolillu',  recouvre  le  caveau  liiu<>raire;  la  plupart 
s(Mll  orientées  seusiblruH'ul  L.s|-()ue.s|,  paialltli'incul  les  unes  aux 
autres;  d'autn's  sont  dirigées  |)erpendiculaireiuenl  à  celles-ci. 
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(rl)ans  ci's  s(''|»iilliin's.  on  ;i  lioinr  tiii  rcil.-iiii  iioinl)!*'  dOljjots 
inh'ics.srinls  ;  d.iiis  Iiimi'  (Ti-IIcs  iiul.uiiiiiciit ,  (Ijmix  )|r;iii(ls  lirocclels 
(riii'IjciiL  fies  cymh.ilcs  cl  iiiir  cIocIicINî  «le  hronzc.  deux  .iiiiicaux  «t 
un  assez,  {{land  cciclc  d'or  plaiiur  sur  hron/,*'.  I^c  \{.V.  Dcdatln-,  qui 
a  assisté  à  roincrluic  de  cos  loinhcaiix ,  en  a  coniinnniijni''  un«; 
(li'scriptiori  drlailli'-ç  à  l'Acjjdcniic  des  Inscriptions.  De  deux  autres, 
j'ai  nioi-niènie  \u  sortir  des  coquilles  conlenant  du  lard,  une  petite 
lampe  de  bronze(?),  une  petite  coupe  d(;  bucchiro  n<ro,  une  écuelle 
à  une  seule  anse  et  de  terre  assez  grossière, 

«Au-dessus  de  cette  nécroj)ole,  à  r«;[)Oque  romaine,  avait  été 
consiruili'  une  maison  (pii  devait  être  ornée  avec  une  certaine 
rechercJK'.  Il  reste  (|u<d(jues  frajfmenls  de  sa  décoration  :  une 
mosaïque  à  molils  circulaires  juxiaposés  j»avait  une  salle  dont  les 
murs  étaient  ajpémenlf's  de  peintures  de  style  pompéien,  en  ma- 
jeure |»ailie  détruites;  dans  un  des  motils  circulaires  de  la  mo- 
saïque, on  distinjfue  encoi-e  une  tète  de  béliei-"'. 

f  A  l'endroit  où  a  été  mis  au  jour  le  buste  de  Diane  qui  a  été 
sifjnalé  en  igo/iC-),  on  a  retiré  de  la  terre,  ces  temps  derniers,  une 
tète  de  femme,  dont  les  cbeveux  sont  divisés  en  deux  bandeaux 
plats.  Le  travail  semble  appart(;nir  à  la  seconde  moitié  du  if  siècle 
d(!  notre  ère.  Ln  certain  nondjre  de  fragments  d'inscriptions  ont 
été  découverts  en  ce  même  lieu. 

ff  M.  Lhuillier,  |)ropriétaire  à  Smindja  (station  où  bifurquent  les 
lignes  de  Zagbouan  (;l  de  Pont-du-Fabs-Le  kef),  a  trouvé  sur  le 
territoire  de  cette  localité  plusieurs  fragments  d'une  plaque  de 
marbre  se  raccordant  exactement  les  uns  aux  autres,  et  qui  portent 
une  inscription  dont  jai  pu  faire  la  copie  suivante  : 


/.•  ARTHAGINEM 
VRBI-AC-POPVLO- 


«Hauteur,  o  m.  lU  environ;  longueur,  om.32;  lettres,  om.o45. 
L'inscrij)tion  est  complète  seulement  à  droite.  A  la  troisième 
ligne,  les  lettres  sont  brisées  et  on  n'en  voit  (jue  le  sommet,  ce  qui 


C   Dt'S  siijt'ts  à  ti'tt'S  d'animatii  aualopiios  ont  ét^  exliumés  à  Cartilage.  Cf.,  par 
exemple,  Gaucldoi",  (^ompli'  vi'mln  de  la  mm-che  du  Sert'icp  en  iqo-1,  p.  i~. 
'*'   IhiUetin  <li'  la  Société  dex  anli(iH<nres  de  France,   1906,  p.  33i-33fi. 
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empècht'  di'ii  (loiuier  uin'  lecture  ceitaiiu*.  H  ui  a  (»ai  u  (|ue  les 
iMiUj  dernières  éUiieiit  VEHAT;  j>eul-«Ure  LOCAVEKAT,  mais 
M»us  louU's  n^StMves.  An  tlchut,  le  liuul  d'iiu  C  ou  dun  S,  suivi 
dun  A. 

«Dans  la  mémo  ré{jion  ,  h  Bir  MVhorjfa,  j'ai  relevé  chez  M.  Rous- 
seau. pro])riétairo.  le  texte  suivant,  qui  est  jfravé  sur  une  colonne 
trouvée  au  kilonièfre  l\  de  la  route  entre  la  station  de  Djebei-Ousl 
el  Mil'  M'dlierjfa. 

«rHaulenr.  i  m.  i5;  lettres  très  usées  et  mal  {jravëes,  o  m.  o(». 

D  N  FL  A  V 
lO  IVL  CON 
S  TA  N  T  1  O 
FLO  R  ENTl 
S  S  I  M  O 
C  AE  S 

D{omino)  n{oslro)  Flavio  Jul(io)  Cunsluntio  florenlinimo  Caes((irî). 

f  C'est  une  dédicace  en  l'honneur  de  (lonstance  11,  fils  de  (-on- 
slantin,  (lésar  du  8  novembre  32^  au  9  sei»temhre  33-.  Les  mon- 
naies à  l'eiligie  de  ce  prince  sont  très  fréquentes  dans  la  partie  de 
la  Tunisie  où  ce  monument  cpigraphique  a  été  déterré,  ^i 

Le  U.  I*.  Deialtre  l'ail  hommage  au  Comité  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Smcopha/rp  en  piètre  orné  de  décors  peints.  Elle  sera  dé|)Osée  h 
la  HibliothtMjue  Nationale,  et  des  renieicieiuenls  sont  adresfii'S  à 
l'auteur. 


M.  CAfiVAT  lit  la  noie  suivante  : 

~.rai  reçu  (If  M.  le  Coniiuaiulant  Espérandii'u  le  texte  dune 
inscritition  (jiic  rdui-ci  a  trouvée  dans  nu  nianusciil  des  Archives 
nali(»nale.s  (  F  Ho- 1  fjHG).  C'est  le  journal  de  vovage  dans  la  Hégence 
de  Tripoli,  du  ai  janvi(;rau  10  février  ibia.d'uu  certain  Augustin 
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(i«'rvelli  <io  l'isc,  môdccin  de  Mf'lMMiicl-hen-K.'iraTn.'iiili .  lils  du  [»a(lia 
de  Tripoli.  VAU',  provionl  de;  Ljiltdali  (  LrjfiiH  ma/fnn)  : 

MlTONINl  AVG 
PII  SPONSAE 

DEDECANIERCILER.  PHOC 
LIB- IITAMILIASPENDIDIS 
SIM   VECTIC  IIII   PA- 

"  On  voil  (|iie  o'esl  une  dédicace  à  la  sponsa  d'un  Antoninus  Auffustus 
Pins.  Ici  le  mol  sponsa  ne  pfiul  pas  être  pris  dans  le  sons  de  conjux, 
qui  csl  loujouis  eniployô  en  pareil  cas  pour  désijjner  la  femme  de 
l'empereur,  mais  de  lîancée.  La  première  pensée  doit  être  pour 
Fausline  Tainée,  épouse  d'Antonin  le  Pieux;  mais  elle  était  déjà 
mariée  à  lui  t|uand  il  airiva  à  rciiipire^''.  Commode  porta  lui  aussi 
les  noms  (\! Antoninus  et  de  Plus,  mais  il  ne  reçut  celui-ci  qu'en  i83. 
Or,  en  182,  sa  femme  Crispino  avait  été  chassée  de  la  cour  et  exi- 
lée; elle  était  d'ailleurs  mariée  depuis  178  et  la  chose  s'était  faite 
en  toute  hâte,  au  dire  de  son  hiographe;  de  toutes  façons  il  ne  sau- 
rai I  être  question  d'elle  ici.  Il  est  alors  naturel  de  restituer  le  nom 
de  Fulvia  Plautilla,  qui  fut,  en  effet,  fiancée  à  Caracalla  quelque 
lem|)s,  semble-t-il -',  avant  le  mariage,  céh'bré  en  209.  Caracalla 
avait  reçu  le  surnom  de  Pins  en  201;  celui  de  Félix  ne  lui  fut 
accordé  que  plus  tard'^';  c'était  donc  le  seul  qu'il  portât  au  moment 
de  ses  fiançailles. 

tfOn  lira  :  IFulviar  Pl(iutill<tc\  Anlonini  Au^{iisii)  PU  sponsae,  dc- 
d\i\can\tib{Hs)\  C[e]ler[e) proc[uralore)  lib(ei'tîsj  [etf]amilia  sp[î]endidissimi 
vpc(i[g((dis)]  IIII  pinhliconint)  A{frirac). 

rLe  mot  de  sponsa  aj)pliquée  à  la  même  femme  se  trouve  déjà 
sur  une  inscription  de  Luna^*',  oiî  elle  porte,  ce  (jui  est  curieux  à 
si^jnaler,  le  titre  d'Augusta.  ^ 

'"'  Lacour-Gayet,  Aulonin  le  Pieii.r,  p.  '168;  l'rofop.  iinp.  roin.,  s.  v.  Annia 
Faustina. 

^-)  Dio. ,  LXXV,  1.")  :  rfiv  Q-vyajépa.  auToû  tw  visï  i(ivr\al£vs;  I.XWt,  1  : 
êicomjOnaoiv  Se  xai  oi  yâftot  loij  t£  XvTOJvivov  toxi  viod  lO'Z  Sîoi/ripoy  xai  rrjs  X\/.iu- 
TÎXXrjs. 

'^'  Wilnianiis,  987,  note  '1. 

(^)   Corp.  iiiscr.  lai.,  (.  XI,  n"  1.3.3C). 


ce 


M.  (iA(;\AT  (l('*|H)se  on>iiil«'  pom-  riinpressioii  un  ra|)j)orl  de 
M.  Hallii  sur  les  fouilles  exécutées  à  Tiiu<fad  en  i()o5. 

M.  Hkhon  dk  \ili.efosse  comnuiui(|U(',  de  la  pari  de  M.  le 
D'^darton,  les  rensei{fneuients  sui\auls  : 

wM,  Deniau.  jfunc  colou  1res  actif  des  environs  de  Sbeïtla,  pro- 
priétaire de  vasies  terrains  à  Sidi-Naceur-Allah ,  vient  de  faire  dans 
la  réjjion  des  découvertes  fort  intéressantes. 

«Près  de  Hencliir-es-Srira,  où  avait  déjà  ('lé  trouvé  par  lui  un 
^Moupe  de  fabriques  de  poteries  de  basse  époijue"),  au  milieu  d'une 
plaine,  s'élève  un  énorme  bloc  de  grès  dans  lequel  a  été  creusée  une 
vaste  chambre  en  grande  partie  détruite.  M.  Deniau  croyait  se  trouver 
en  présence  d'un  temple;  M.  Gauckler  n'était  pas  de  son  avis;  les 
fouilles  ont  fait  cependant  découvrir  une  dédicace  à  Saturne.  Il 
s'agit  donc  vraisemblablement  d'un  sanctuaire  souterrain  qui,  par 
sa  situation,  est  une  véritable  grotte.  Il  doit  être  rapproché,  à  ce 
point  de  vue,  d'autres  sanctuaires  africains,  creusés  dans  le  rocher 
et  dédiés  à  des  divinités  africaines,  telle  que  la  grotte  des  environs 
de  (îuelma  renfermant  les  dédicaces  au  dieu  Bacax.  Le  caractère 
africain  de  la  divinité  qui  se  déguise  mal  sous  le  nom  et  les  altii- 
buls  de  Saturne  explique  d'ailleurs  très  bien  (ju'on  lui  ait  consacré 
nu  sanctuaire  souterrain.  « 

La  .séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Commiiiion , 

R.  Cacnat, 
Membre  du  Comité. 

"  Cf.  lo  rompt»  rendu  de  la  séant. >  de  la  Commission  de  mars  190'),  dans 
lUtlIetin  archêiAïujiqui' ,  i(jo5,  p,  rLXVi. 
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i:;  MAHs  i<j()(i. 


SKAINCi:   l)i;   l.\   COMMISSION   l)K   I/AFUIOIJE  DU   INOni). 


IMIKSIDE.NCE    DE    M.    llKnoNDK    V  1  l.l- E  F  OSS  E. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  Secrë(aire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Mehlin,  directeur  des  antiquités  de  la  Tunisie,  membre  de  la 
Commission,  adresse  la  lettre  suivante  : 

tr  Ainsi  que  l'a  fait  savoir  M.  Héron  de  Villefosse  à  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord ,  M.  A.  Deniau,  propriétaire  à  Sidi-Khader.  près 
de  Kairouan,  a  découvert  à  Hencbir-es-Srira,  non  loin  du  groupe 
d'établissements  de  potiers  romains,  signalé  par  M.  Gauckler  à  la 
Commission,  le  21  mars  igoB,  un  sanctuaire  dédié  à  Saturne. 
M.  Deniau  a  bien  voulu  me  faire  parvenir  à  ce  sujet  les  quelques 
indications  suivantes  : 

rrA  i,o5o  mètres  au  Sud  des  ruines  se  dresse,  au  milieu  rie  la 
plaine,  r- comme  un  énorme  champignon^,  un  rocher  de  grès  isolé, 
d'une  hauteur  de  20  mètres  sur  12  mètres  de  large  et  .35  mètres 
de  long.  Dans  la  paroi  ({ui  regarde  l'Est,  on  a  creusé  une  salle  (jui 
mesure  environ  10  mètres  sur  i5.  L'entrée  était  ornée  de  colonnes; 
on  en  a  trouvé  les  fûts,  les  bases,  les  chapiteaux,  ainsi  (jue  des 
fragments  de  corniches.  Lintérieur  se  présente  aujourd'hui  sous  un 
aspect  chaotique;  le  grès  très  friable  s'est  désagrégé  par  les  in- 
tempéries, et  des  blocs  énormes  de  la  voûte,  dont  certains  peuvent 
peser  jusqu'à  dix  et  même  vingt  tonnes,  se  sont  effondrés,  en- 
gloutissant tout  sous  leur  masse  et  rendant  le  déblaiement  très 
long  et  ditlicile. 
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-dt'lli'  {jroUo  artilioirlh' (Mail  un  sancluaire  consacii'  à  Salurne. 
Les  quelques  stèles  (|iii  en  ont  i'ié  retirées  ne  laissent  par  leurs 
représentations  e!  leurs  inst'iiptions  aucun  ddule  à  rel  é'janî. 
Les  unes  portent  seulement  les  attributs  du  Uaal  -  llamnion 
roinanis«^;  d'autres  ont  de  plus  des  l'ormules  votives  :  elles  sont  très 
variées  de  dimension,  de  forme,  de  sujets;  le  peu  d'épaisseur 
de  la  pierre  lait  (jue  beaucoup  sont  iuisées.  Voici  les  mieux 
conservées  et  les  jilus  intéressantes,  d'après  la  descrij)tion  de 
M.  Denian  : 

i"  (iinq  rejjistres  superposés;  de  haut  en  bas  :  une  pomme  de 
pin  entre  deux  gâteaux  ronds,  séparés  en  quatre  parties  égales  par 
deux  lijfnes  qui  se  coupent;  un  coq  avec  d'autres  objets  incertains 
(peut-être  des  grenades  et  des  palmes  ou  des  fleurs  de  lotus)(?); 
un  autel  à  droite  du(|uel  se  trouve  un  bœuf  et  à  gauche  un  lièvre 
(ne  serait-ce  pas  plutôt  une  chèvre?);  deux  béliers  se  faisant  face 
de  chaque  côté  d'un  palmier;  enlin,  au-dessous,  une  formule  vo- 
tive dont  le  déchiffre  m  eut  est  juscjii'ici  insulfisanl; 

-2°  Une  inscription  dont  les  seuls  mots  surs,  d'après  la  copie  de 
M.  Deniau,  sont  ceux-ci  ...  Salunw  Aii(r{usto)  vn^t^uni  .so/c|//J; 
le  texte  est  disposé  sur  deux  lignes,  une  au-dessous  d'un  cartouche 
où  l'on  voit  un  autel,  avec,  à  gauche,  une  corbeille  de  fruits;  plus 
bas,  un  b(euf,  puis  une  chèvre  et  un  bélier.  La  partie  suj)éri('ure 
de  la  stèle  est  brisée  ; 

3°  Le  haut  man(|ue;  deuxchèvresse  regardant,  séparées  par  une 
fleur  de  lotus;  un  bœuf  paré  pour  le  sacrifice,  des  corbeilles  de 
fruits,  un  béliei-,  un  bo'uf  devant  un  autel;  une  dédicace,  qui  se 
tel  mine  |»ar  les  mots  Ihilus  roiiim  ir(l\(Jidll\.  gravés  entre  le  second 
et  le  troisièmi!  re|fislre  et  dont  le  reste  semble  avoir  disparu ,  devait 
ronlenir  jadis  les  noms  de  la  divinité  et  du  lidi'le; 

/j°  Stèle  anépigraphe.  En  haut,  dans  le  tympan,  un  aigle  aux 
ailes  éployées;  au-dessous,  deux  béliers  avec  un  vase  entre  eux; 
puis  deux  paons  dressés  sur  des  |tommes  de  pin;  au  milieu,  une 
ruche  d'abeilles  et,  plus  bas,  deux  gâteaux;  dernier  registre,  un 
\>i'\nir  tourné  vers  un  aulel. 

r  M.  Deniau  m'annonce  l'envoi  prochain  d'estampages  et  de 
plir)lo/;raphies  qui  permeltrout  de  préciser  et  (Ih  compléter  ces 
premiers  lenseignements.  Il  se  propose  aussi  do  poursuivre  ses 
fouille»,  qui  ne  |)euvenl  manquer  «le  donner  d'intéressants  résnl- 
lals  dan^  ravciiir  coinme  nar  b-  pa^sé;  une  fois  (|iie  le  temple  .sera 
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(Iqfajfd,  il  sera  loisibl»*  di;    liiirc   iim*   «'liulc    plus   (l(^l;nll(''('  sur   \>' 

(r Comme  menas  objets,  M.  Deniaii  a  trouvé,  outn;  (jiiel([ues 
laiii|)(!s  païennes  et  clirrtiennes,  un  rérhaud  on  l)irt|p-parfiimH, 
avrc  sa  cassoN'Ilti ,  (|iril  a  eu  IOl>li{[eance  de  nu-,  reinctlre  pour  le 
n)usée  du  IJardo.  (Je  réchaud  est  analofjue  à  celui  que  M.  le  rom- 
niandanl  llannr/o  a  découvert,  Il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  Za- 
{{liouan  el  (|ui,  lui  aussi,  est  conservé  au  musée  Alaoui  "'.  Il  se 
compose  d'un  manchon  cylindri(jue,  haut  de  o  m.  27,  évasé  aux 
extrémités  et  l'crmé  en  bas  (diam.,  o  m.  ih)  el  en  haut  (diam.. 
om.  t5);à  la  partie  supérieure;  sont  percés  quatre  trous;  trois 
la(|uols  qui  font  saillie  au-dessus  et  à  l'intérieur  du  rebord,  au 
ï-ommol,  étaient  destinés  à  supporter  le  vase  qu'on  plaçait  sur  !<• 
réchaud.  A  l'extérieur,  dans  la  zone  inférieure,  un  trou  daération 
de  forme  triangulaire  et,  de  chaque  côté,  une  anse  horizontale 
recourbée;  la  décoration  de  la  zoue  supérieure,  très  i-udimentaire, 
est  faite  par  une  série  de  nervures  verticales  en  relief,  plus  ou 
moins  espacées,  qui  viennent  mourir  à  hauteur  des  anses  el  entre 
lesquelles  des  stries,  obliques  pour  la  plupart,  ont  été  imprimées 
à  la  pointe  sur  l'argile  encore  fraîche;  d'autres  stries  du  même 
genre  existent  autour  et  à  l'ojjposé  du  trou  daération.  Chaque  ta- 
quet était  orné  de  petits  médaillons  en  pastillage,  représentant  des 
masques  de  femmes, dont  deux  seulement  ont  survécu. 

ff  La  cassolette  qui  a  été  trouvée  avec  le  réchaud  est  de  forme  cy- 
lindrique (hauteur,  0  m.  09  ;  diamètre,  o  m.  19),  avec  deux  anses 
cl  un  rebord  supérieur  qui  va  s'évasant  et  au-dessous  duquel 
on  remarque  une  ligne  de  petites  croix  à  branches  égales  estampil- 
lées. Sur  le  dessus  du  couvercle,  trois  saillies  permettent  de  le  sou- 
lever; elles  sont  disposées  en  cercle  autour  dun  manchon  conique 
percé  d'un  trou,  par  lequel  les  vapeurs  odoriférantes  [)Ouvaient 
s  échapper. 

ff  Indépendamment  de  ce  brùle-parfums,  le  musée  Alaoui  s'est 
enrichi,  ces  temps  derniers,  de  quelques  autres  objets.  Je  citerai 
parmi  eux  : 

1°  Ln  fragment  de  balustrade  en  bronze  provenant  des  fouilles 
du  théâtre  de  Carthage  en  décembre  1900  (  longueur,  o  m.  35); 
on  y  lit  les  trois  lettres  S AR.  (hauteur,   o   m.   oaB),  sur  un   rec- 

("   La  Blanclière  et  Gaiiclvtor,  Catalogue,  p.  u.ia,  n"  167,  t-t  jii.  Xl>tl. 


Uin{rU>  dt'lerininé  \nu  I  aboulissement  Ao  trois  des  traverses  ji  la 
main  courante; 

•j"  Une  anse  (Iffimclioo  en  bron/.c,  don  de  M.  Jules  Heiianll, 
architecte  des  Travaux  publics,  exhuuiée  dans  un  louibeau  puniijue 
de  Carthajfe,  analogue  à  une  autre  que  M.  Henaultavait  déjàolVerle 
aux  collections  du  Bardo.  Tan  dernier <".  Le  sommet  de  Panse,  «jui 
s'adaptait  au  {foulot  du  vase,  s'arrondit  celte  lois  encore  en  une 
tète  de  femuu*  rappelant  de  près  la  précédente;  rextréniit»»  aplatie 
qui  était  soudée  à  la  panse  montre,  au  lieu  d'un  masque  de  Silène 
barbu,  décoration  ordinaire  de  celte  sorte  d'objets,  deux  télés  de 
béliers  alVrontés;  le  cadeau  de  M.  Renault  méritait  tout  spéciale- 
ment d'être  signalé  à  cause  de  cette  particularité; 

3"  l  ne  ba{,Mie  d"or.  trouvée  à  (larthage,  don  de  M.  Isaac  Hessis, 
propriétaiie  à  Tunis;  le  cor()S  de  la  bague  est  formé  de  riches  pal- 
nieltes,  d'un  travail  su|)erbe,  qui  viennent  enserrer  un  chaton  rec- 
tan;;ulaire,  monture  d'une  pierre,  sans  doute  une  intaille  aujour- 
d'hui disparue. 

(tM.  I)rapj)ier,  secrétaire  de  la  Direction  des  antiquités,  an  cours 
d'une  tournée  récente  dans  la  région  de  Bou-Arada,  a  retrouvé 
dans  un  gourbi  arabe,  à  Henchir-Brerrita  (H'  Brighita  du  Cor/ms 
insrr.  latin.,  p.  99  et  1260).  l'inscription  publiée  dans  ce  recueil 
sous  le  n"  122^10.  D'après  la  copie  qu'il  en  a  faite  et  l'estampage 
qu'il  en  a  pris,  il  faut  lire  à  la  lijjne  1,  non  pas  comme  Sclimidt 
et  Poinssot,  CVRIAM  LEGVM  PRO   SVIS  SPLENDORE  MA- 

GNI  ET ,  mais  PRO  SVI  SPLENDORE.  i;inscri|.tion  dent 

M.  Gauckler  a  donné  le  texte  en  1(^99,  dans  le  Ihillrtin  arvlirolojr'uiue 
du  Comité,  p.  i65,  est  voisine  du  linteau  revu  par  M.  Drappier. 

r  A  Bou- \rada.  non  loin  de  l'emplacement  de  la  porte  triom- 
phale, M.  Bolland  a  déterré  récemment  un  texte  dont  M.  Drappier 
a  relevé  la  teneur;  j'ai  vérifié  la  lecture  sur  l'original  que  M.  Uol- 
laiid  a  eu  lObligeance  d'envoyer  au  Mu.séc  de  Bardo. 

''  (if.  Iltill.  inili,-nl.  ,1,1  ('oimic,  i<jo5,  p.  (;i.i\  I  si''!inr(>  ilr  l;i  coiniiiiNsion,  fé- 
>rier  lyi».')). 
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AlECVI    I-D^DvN^N>IMf^FRATOK^^ 

1 

A     S  E  M  r  H  R     A  V  G  »  G  -                S  V  B    I'  R  O  C  O  I 

Y 

CVvEX^VOi^VNTARlA    CIVIVMCON 

^ORVM    MOl^E    ROBORATAM 

VM     FEi^lClS     PECVNIA    P    DEDICAVI 

1 

fr Hauteur,  o  in.  .m;  lonjrucui',  o  m.  7.5 ;  épaisseur,  o  lu.  18. 
Lelfics  t  :(.)  m.  07;  9-5  :  o  m.  06.  Le  iiioiiariicnt  csl  complet  à 
droite,  eu  haut,  en  bas;  de  ces  trois  côtés,  l'inscription  est  entou- 
re'e  d'une  moulure,  sur  laquelle  déborde  le  M  de  la  ligne  1  et 
le  V  de  la  lijjnc  2.  Il  manque  une  notable  partie  du  texte  à 
gauche. 

ff  1.  Il  faut  compléter  une  formule  du  genre  de  \Pro  clementia  H 
beatiidine  s^aecuU  (I(ominoii(in)  t)(^ostrortini^  impeiatonim. 

cr  2.  Début.  —  [  tnumphatoru\m  semper  Aug{usioi'um).  A  la  lin ,  j'avais 
d'abord  songé  à  ?KOCO\A[su}atu],  mais  à  y  regarder  de  plus  près, 
cette  lecture  ne  me  semble  pas  la  bonne  :  le  premier  jambage  de 
ce  qui  serait  FN  étant  nettement  séparé  de  TV,  il  me  paraît  pré- 
férable dadmettre  IV  :  snh  proco{mulalu)  Ju .  .  . 

ff  Au  quatrième  siècle,  époque  dont  date  notre  pierre  d'après  la 
forme  des  caractères ,  un  des  proconsuls  d'Afrique  s'appelle  JuUus 
Festus  Hijmetius;  il  n'y  a  guère  que  lui  dont  le  nom  puisse  commen- 
cer par  les  deux  lettres  IV.  Une  inscription  de  Guelma  "  associe 
son  souvenir,  comme  ici,  à  celui  de  deux  Augustes,  Valentinien  et 
Valeiis.  Si  l'interprétation  IV  est  juste,  comme  je  le  crois,  il  est 
fort  probable  qu'il  faut  rétablir  les  noms  de  Valentinien  et  de  Va- 
lons au  début  de  la  ligne  :?  et  ceux  de  Julius  Festus  Hymetius  au 

(')   Corp.  imcr.  lat.,  t.  VllI,  n'  5336. 
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début  de  la  ligue3.  La  dédicace  iriuonleiail  à  une  des  années  3«)G- 
367  ^'>. 

«r3.  Début.  Peul-èUe  (-{lamemi)  v{m)  e.r  voluntnrla  rivinm  con- 
I  latione] .  .  . 

ff  .'l.  D('l)ul.  sii\.ioniiii  mole  mhoralnm.  Il  est  impossible  de  pré- 
ciser l'édifice  dont  il  s'ajjit,  peut-être  lauf-il  supposer  |;)o»77Vuwj|  ?? 

r5 "'«  Felicis pecunia  p(ubHca)  dedkavi.r> 

M.  .\inoi,i>K>T  envoie  une  noie  sur  deux  (ahcflar  (le/i.rùnnini ,  trou- 
vées à  Hadrumète,  qui  lui  avaicMit  été  coniinuniipiées  par 
M.  Gauckler.  Ce  sont  des  imprécations  dirige'es  contre  des  cochers 
du  cinjue  et  leurs  chevaux.  Klles  rappellent,  même  dans  leurs  dé- 
tails, les  textes  de  même  |)rovciuince  di'-jà  connus.  Cet  article  sera 
inséré  au  BuUetin. 

M.  Bauei.on  lit  le  rapport  suivant  : 

■  wM.  Renault,  architecte  à  Tunis,  vient  de  faire  don  au  (labineL 
des  médailles,  par  fintermédiaire  obligeant  de  M.  Gagnai,  d'une 
pierre  gravée  }jnosti(jue,  trouvée  en  Tunisie,  (jue  je  nie  fais  un 
devoir  de  signaler  à  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 

ffll  s'agit  dun  jaspe  brun  verdàtre,  de  forme  elliptique,  mesu- 
rant tîo  millimètres  sur  i/i;  la  tranche  est  taillée  en  biseau. 

«Sur  la  face  principale,  on  voit  le  dieu  égyptien  Anubis,  à  tête 
d'épervier  surmontée  d'un  disque,  debout  de  profil ,  s'ap|niyanl  d'une 
main  sur  le  sceptre,  et  tenant  de  l'autre  la  croix  ansée.  Devant  lui, 
une  stèle  terminée  en  triangle,  sur  laquelle  je  déchiflre  linscrip- 
lioii  sui\ante  en  caractères  très  ténus  : 

A  A 
A  H  I 
M  Y  H 


Ce  qui  doit,  peut-être,  s'interpréter  :   àXXt}  fxvtf[<xBt),  cVst-i- 

I    Cf.  l'illii  (Ip  l,''^«i«il,  Fiisle»  ilm  hminci»  ajnnunvx .  I.  Il,  p.  (iy  ol  9uiv. 
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(lii(>  :  "A  une  .Kilre  inilinl  ion -^.  liini  (|ii<'  crllc  loiiiiiilc  soil  dans 
l.i  doiiiu;!'  (le  (Kîllt's  (|ii  on  lr(>u\t'  soiiveiil  mit  les  jmiiiiik'.s  jiiio.s- 
li<|ii('s,  je  ne  (luiiiie  ma  l(.'Cliii'e  et  mon  inler|»rclulion  «jiie  suus 
léserxe  (i'une  ('Inde  plus  a|i[)roiondie. 


rSur  I  iiulnî  race  de  rintaillc,  on  lit  1res  ncllemenl  rinh(ri|)lion 
>nivante  : 

CAPA  I  nOA  I  WPA 


ff  (lelle  ins('ri[)lion  so  rencontre  sur  d'autres  monuments  do  la 
même  espèce,  mais  comme  la  plupart  des  lorniules  relevées  sur  les 
gemmes  gnostiques,  elle  n'a  pas  encore  reçu  une  interprétation 
satislaisante. 

ffLa  pierre  gravée  oft'orte  si  libéralement  par  M.  Uenault  au  Ca- 
binet des  Médailles  vient  occuper  une  place  honorable  au  milieu 
de  ses  congénères,  et  je  suis  heureux  de  lui  oiïrir  publiquement  le 
témoignage  de  ma  gratitude.'" 

M.  Babklon  donne  ensuite  lecture  d'un  autre  rapport  : 

r  Dans  la  notice  ci-joinle,  M.  le  lieuteniuit  du  lireil  de  l'ont- 
Ijriand  signale  des  ruines  antiques  dans  la  sebklia  de  Zarzis,  sur  la 
piste  d'e'té  de  Zarzis  à  Ben-Gardane.  Les  travaux,  qu'il  a  fait  exé- 
cuter dans  ces  ruines,  situées  en  plein  marais  salé,  ont  amené'  le 
dégagement  d'une  immense  construction  en  pierre  de  taille  qui  ter- 
minait une  jetée.  Celte  construction  se  compose  d'une  série  consi- 
dérable de  petites  cases  de  3  m.  5o  de  large,  alignées  sur  toute  la 
longueur  et  ouvertes  sur  l'extérieur.  L'une  d'elles  est  couverte  de 
concrétions  d'huile.  M.  de  Pontbriand  propose  de  reconnaître  dans 
ces  cases  des  loges  à  galères.  La  construclion  (ju'il  a  découverte  se- 
rait le  [lort  de  ranli(iue  Cergis.  et  la  légende  arabe  <|ui  parle  d'une 


—   crvm 

fjinalisalion  pour  cliarijcr  lliiiilc  sur  les  |)ai(|iii's  dans  ccll»'   rôj^ion 
aujourd'hui  aride,  ne  serait  pas  sans  queI(|U('  roiKlcnienl.  •• 

La  courle  nolire  de  M.  le  lieuleuaiil  de  l*oiilltii;md  peut  èlre 
imprimée  dans  le  lUilIctin  ''. 

M.  (IsKLL  a  eomuninitpie  le  texte  de  (piehpies  inscripliniis  dWl- 
jft'-rie  destinées  à  li,'jiirer  dans  le  suppiémeiil  du  Corpus,  actuelh.'- 
meiil  en  piéparalion.  Les  suivantes  méritent  d'être  |)ul)liées  tout 
de  suite  : 

1     Tronvt'-e  à  Ksar  Ouled-Zid  (  (••'icle  de  Tdhessa). 

lA    N  C  T  O  R  V   M      A' 
/DONATINI   HIC  CON  FE 

Lccliire  de  i\l.  (isell  :  \Mrnif»-i(ir  s^aticloiiiin  .1  .  .  .  Ihnialuiui.  Iiir. 
Cinijr^ssoi  uni\  ^^K 

■>"  llciu  liir-lJiiellil  (entre  Merouana  et  N{ja()us);  sur  un  vase 
reli(piaire  trouvé  dans  une  église  par  M.  Jac(juetton'". 

SlvTS  t  GVREVS  t 

Lei-liirc  di-  \\.  (isell  :  s(anctiiisi)iniu)ii  Guieus. 

M.  Hkhon  I)i;  \ii,i.ekossk  rend  compte  d  uu  eu\oi  de  M.  Albert 
iiallu  : 

fT Par  les  soins  de  notre  colli'giie  M.  lîailii,  arcliilecle  on  ("liel 
des  Monuments  historiques  de  l'Algérie,  les  mosaïques  découvertes 
à  Lambèse,  en  1900,  dans  la  maison  louillée  p;ir  M.  l'^rançois  Hac 
ont  ('lé  enlevées  et  transj)orlées  au  .musée  de  Lambès»».  (ie  travad 
délicat  a  parlaitement  réussi.  Tous  ces  pavages,  qui  présentaient  sur 
|ilace  lin  aspect  dés(»lanl,  ont  été  redressés  avec  beaucoup  dliabileli  ; 
on  peut  anjonrd  hiil  les  ('liidier  à  loisir  dans  leurs  parties  resiées 
intactes. 

'     \uir  plus  loin,  p.  â.'ii,  in  litxlc  m  i:ilrié>ni  di'  nid'  (  ouiiiuiiiiialioii. 
t*^  M.  Gw^ll  renvoie  nu  n°  863i  du  Corpus,  où  «'m  lit  :  tjiii  bene  confesni  viai uni 
arma  maligna. 

'■''    tiisrripliiin  pul>li<-i;  n\cr  une  l^'clure  (lillrn-nli'  dans  li-  Krcinil  ilv  (InnMtin- 

iinr.  i.  xwvii,  p.  :ut\. 


"  A|)i-('s  l(;s  inoir  saiivrs  de  la  (Icslinclioii  ol  en  avoir  assuiv  la 
coiis(Tvalion  ni  les  nK^llaiil  à  Tabri,  M.  Hailii  les  a  (h'crilK  niinii- 
licusf'iiicnl  et  jiis(|ii('  dans  leurs  moindres  détails;  il  nous  lournil 
anjoui'd'liui  un  in\eiilair(>  coniplcl,  a(-(-<)inpa{[né  de.  |)hoto{[ra|)lji('s. 

"  l'^ii  lèle  de  son  travail,  on  Iroiivc  la  dcscnpiion  de  deux  IVcsrjiios 
provenant  de  la  iiiènic  maison  ri  rcpit-smlaiil .  rnm-  des  {fiillons, 
l'autre  des  |)eir()(|ii»'|s. 

ff  Les  mosaii|ues  ou  IVajjmcnIs  de  mosaïques,  relevés  .sous  la 
même  liahilalion .  son!   au  nombre  de  neuf. 

ff  Les  doux  plus  im|)ortanles  pai-  leurs  dimensions  cl  par  leurs 
sujets  sont  les  mosaïques  ducriles  sous  les  n"'  5  et  (). 

-Le  n°  5  a  été  exécuté  d'une  nnanière  charmnnie  et  avec  une 
linesse  exrjuisc  (pi.  LWXNI).  Hien  n'est  plus  délicatement  disposé 
(jue  les  rinceaux  lleuris  sous  lesquels  s'abritent  les  j)eisonna{jes  qui 
animent  cette  jolie  composition.  Toutes  les  li^jures  paraissent  avoir 
entre  elles  un  lien  commun  et  se  lattacher  au  cycle  bacbique. 
Malheureusemenl ,  les  mutilations  subies  par  la  plupart  d'entre 
elles  sont  de  telle  nature,  qu'il  est  assez  difficile  de  reconnaître 
avec  certitude  les  scènes  qui  décoraient  la  surface  de  ce  pavage  et 
d'en  retrouver  les  détails  sur  la  petite  pbotograpliie  d'ensemble 
jointe  à  la  description  de  M.  Ballu.  Au  centre,  cependant,  apparaît 
V Amolli-,  plein  de  grâce  et  de  vivacité;  il  est  debout,  comme  s'il 
commandait  en  maître  à  tous  ceux  qui  l'entourent.  Au-dessous  de 
lui,  sur  un  des  petits  côtés,  se  déroulait  une  scène  mainlenani  très 
détériorée,  la  lutte  de  V Amour  et  de  Pan,  représentée  sur  d'autres 
mosaïques,  notamment  à  Lyon,  à  Vienne  et  à  Baccauo.  A  droite, 
un  •Satyre  à  demi  coucbé,  se  désaltère  en  élevant  au-dessus  de  sa 
boucbe  un  rhylon  d'oii  la  liqueur  vermeille  s'écbappe  en  un  mince 
(ilel;  la  ligure  ([ui  lui  faisait  pendant  à  gaucbe  a  disparu;  toute 
cette  partie  du  groupe  est  brisée.  Plus  loin  un  Amour  soulève  la 
draperie  qui  cache  les  charmes  d'une  Ménaâe  endormie;  il  semble 
désigner  la  jeune  femme  au  vieux  Silène  placé  en  pendant  de 
l'autre  côté  de  la  mosaïf|ue,  louimenlé  lui  aussi  par  un  petit  Amour 
placi''  sur  ses  genoux  el  dont  la  lèle  est  tournée  du  côté  de  la 
Ménade.  Le  groupe  ({ui  se  voit  sur  laulre  j)elit  côté,  et  qui  se 
compose  d'un  jeune  homme  et  d'une  jeune  femme  assis,  pourrait 
se  rapporter  à  l'histoire  de  Bacchus  et  Ariane.  Cependant  la  scène 
de  celte  histoire  ordinairement  choisie  par  les  mosaïstes  est  celle  du 
sommeil  d'Ariane. 
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-Le  11'  <)  it'prc^eiiJt'  trois  él(''{(;mtes  ^iréidos  (j)l.  LXXXVII- 
LXWIX),  à  demi  nues.  |tarôt's  do  riches  bijoux  et  portées  j)ar  des 
inonsin's  niaiins.  Kilos  sont  accoiupnjjiit'es  de  petits  Atinnirs ,  pitto- 
iesi|uoinout  porches  sur  les  ijiiouos  de  ces  grands  animaux  ou 
\olli|j[eanl  sur  leurs  ilancs;  ils  soutiennent  les  voiles  des  déesses, 
jfonilés  par  la  briso  humide  do  la  nu'r.  C(^sl  là  un  sujet  l'ainilior  aux 
mosaïstes  roniaius  et  (jui  était  d'un  hol  olVol  di'coratil  ;  il  est  fré- 
quent en  Afrique  :  les  ruinos  (rHi|»pone  ot  de  Sétif  nous  en  ont 
olVorl  déjà  de  très  beaux  spécimons.  Aucun  n'est  exécuté  avec  plus 
d'olt'gance  que  le  pavage  do  Lanibose.  L'oxeinplaire  présente  un 
intérêt  j)arliculior  à  cause  do  la  signature  du  mosaïste  ACDACIOY 
K  H  (^pl.  LXXXVIII).  Le  nom  est  écrit  on  caraclère,s  grecs  comme 
celui  de  Dioscouridès  de  Samos  sur  doux  des  plus  jolis  tableaux 
c\\  mosaïque  découverts  à  Ponqieï.  Aspasios  et  Dioscouridès  se  sor- 
\ aient  do  petits  cubes  extrêmement  lins;  la  technique  de  ces  deux 
arlistos  ])Out  donner  lieu  à  d'inti'ressanls  rapprochements;  leurs 
œuvres  sont  d'une  linesso  oxcepliounello. 

«Le  n"  7  représente  une  divinité  fluviale,  un  homme  barbu,  assis, 
le  bras  gaucho  ap|tuvé  sur  une  urne.  La  femme  nue,  debout,  à  ses 
côtés  avec  une  outre  d'où  l'eau  s'échappe,  est  une  source  ou  une 
fontaine.  Ce  tableau  iait  penser  au  fleuve  Alph/fe  et  à  la  fontaine 
Arclhuse  dont  les  eaux  viennent  se  mêler  et  se  confondre. 

rLen"  8  est  une  œuvre  d'une  beauté  particulière,  dont  la  finesse 
«rexéculion  est  très  nMuarquable.  Le  sujet  se  rapporte  à  l'Iiistoire 
iVÀpoUmi.  L'épaule  ornée  d'un  carquois,  encore  visible  dans  la 
j)arlio  dntil*',  appartenait  c«;rlainoment  à  la  li<;ure  de  ce  dieu; 
dès  lors,  la  lemnK;  tenant  nu  roseau  et  appuyée  sur  une  urne  est 
une  des  nymphes  aimées  par  Apollon.  Il  est  permis  de  songer  à  la 
nymphe  diirène. 

^Les  autres  mosaï(jiies  ne  paraissent  ])as  aussi  importantes  ou 
portent  des  sujets  moins  reconnaissables.  Les  desciiplions  pré- 
cises do  M.  Ballu  el  les  photographies  qui  his  accompagnent  seront 
d'un  précieux  secours  aux  aichéologues  (jui  voudront  les  étudier 
plus  complètement. -1 

M.  Saladin  communique  le  texte  d'une  inscriptioi»  latine  relevée 
dans  la  mosquée  ol-lloua.  à  Tunis,  par  M.  Mohainmed-on-Nojfro 
(intérieur  de  la  mosrpiée,  angle  Est).  La  copie  porto  : 
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MR    CMSAK 
AVRE  111  VS 

NIÛNINVS 

IVS  IIIIX   AVG 

A  R    I  I  II   CVS  MAX 

R   111  MAX  GIR 

AANIOVS  MAX 

RIFWAICIAE 

OT  XNIIII  COS  llll 

RRIS   111  VII 

>'^  1  1  1 1 

Sons  celle  copie  naïve,  on  recoiinait  le  le.xie  d'un  inillinire 
porl.inl  les  noms  lie  (iaracaila  et  anaiojjue  à  d'aulres  niilliaires 
Ironvés  sur  i'an(;ienne  voie  de  Carlhajfe  à  Tlirvestc'^'.  On  lira  : 
|/|/»|j[>].  C[ne]sar  [M.]  Aure\U\ius  [A\n[t]oninm  [P]ius  [/v/|/.r  Auff. 
\P\(tr\lli\irus  Ma.r.  \B]ri[tt.]  Max.  G[(']rmani[c]ns  Ma.r.  [t\vU)u - 
\n\iaac  \p\ot.  \[V\llll  vos.  llll  \y.  p.\  r[,'\s[l\i[t\ui\l\.  —  \ÏMIU 
ou  XXVllll? 

Le  cliiiïre  des  mille  reste  douteux. 

M.  TouT.UN  rend  compte  d'une  nouvelle  comuuinicalion  de  M, 
le  capilaine  Donau,  relolive  \\  la  voie  romaine  qui  reliait  Capsa  à 
Tunis  Tanialirni.  M.  Donau  a  exploré  le  tronçon  de  celle  voie  qui 
traversait  le  massif  montagneux  situe'  au  Nord  du  chott  El-Fedjedj. 
Il  y  a  relevé  la  trace  de  plusieurs  bornes  milliaires,  presque  toutes 
anépigraphes  malheureusement,  mais  qui  lui  ont  permis  de  fixer 
remplacement  des  milliaires  -ii,  20,  96.  -î/  à  partir  de  Capsa. 
Une  de  ces  bornes  présente  le  début  d'une  inscription,  où  se  lit 
sans  aucun  doute  possible  le  nom  de  Trajan  : 

IMI..1-CAES-D1VI 
N?iVAiE'F-NERVA 
iP^IANVS  •  AVG 

GE'M 


liiij).  Caes.  Dh'/ .V[c;]»v/e /!  }terva\T^^r\ji]jamis  Aug.  G('\ruiî\a\ii\cu\s . 
Par  ov.  :  Cocjj.  inscv.  lai.,  t.  MU,  n"'  luotJi,  1  006G,  10070,  <.'tc.. 
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(ietlft  borne  luiliiaire  «'st  contemporaine  de  l'inscription  trouvée 
p;ir  M.  le  capitaine  Donau  au  ll'detbouReninia.  près  de  celle  nuMue 
\oie. 

Les  renseijjneuïents  contenus  dans  la  noie  de  M,  le  capi- 
taine Donau  seront  ajoutés  à  ceux  que  cet  officier  a  déjà  envoyés 
enuioT)  et  j)erinettront  d'irriie  une  mnnofjrapliie  assez  coui|)lète 
(le  la  \()ie  (^tpi^ti-TuiTiii   TaiiKilli'iii. 


La  séance  est  levée  à  B  heures. 


Le  Seci'élatve  de  la  (jinniinssiou  , 

IL  (Iacnat, 

Mrmlirc  (lu  (liniiiti'-. 


If)  MAI    l'.)()(i. 


SÉANCE  DE  LV  COMMISSION   DE   LAFHIOl  E  DU   NOHI). 


PRKSIDKNCi;    UK    M.    H  K  lU)  \    D  K    V  I  I.L  KFO  S  SK. 

La  séance  est  ouverte  à  'i  licmes. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  ol  ado|)t<''. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Bertrand,  correspondant  du  Ministère,  à  Philippeville,  écrit  : 

ff  A  la  suite  de  travaux  divers  chez  des  particuliers  et  de  fouilles 
(|ii('  j\ii  entreprises,  j'ai  fait  entrer  au  musée  plusieurs  objels  donl 
les  plus  intéressants  sont  les  suivants  : 

r  i"  Pierre  arrondie  dans  le  haut. 

«•Hauteur,  oin.gS;  lar^jeur,  om.  5o;  épaisseur,  oui.  18;  iiaii- 
l(Mir  moyenne  des  lettres,  o  m.  07. 

L  •  ANN  IVS 
C  A  N  I  B  1  O 
VAX    H    S    E 

rf  9"   Pierre  arrondie  dans  le  haut. 

ffHauleur,  om.  62;  largeur,  o  m. '10;  épaisseur.  nm.'>7;  liaii- 
loiir  movenno  des  lettres,  o  m.  o5. 

POPILIVS    BAR 

BATVS    VA    XII 

H    S    E 


COXIV    

-3"  Pierre  arrondie  dans  le  liaul. 

ffHaiit»'iir.  ()  m.  .'>.");  Iiir||enr,  o  ni.  '.>2;  (épaisseur,  o  m.  lo;  liau- 
leiii'  niovenne  des  lellics.  o  ni.  o5. 

D  M  .V 
A  C  I  A  L  1  N 
V  S     V     A  N 
nos  II  XXXV 

kL.  Q,  r[ixit)  an[n)os  \n{iim(ro)\  XXXV. 
kU"  Pierre. 

fr Hauteur,  o  m.  3o;  larjjeur,  o  m.  22;  éj)aisseur,  «>  ni.  09;  hau- 
loiir  inovennc  des  leltres,  o  m.  o5. 

D-M-S- 
L  •  FAN  N  1 V  S 
SA  L  VI  ANVS 
VA     XX  XV  11 
H  S  E 

rG"  Deux  lèles  de  slatue  en  marbre  lilanc.^ 

M.  Mkulim,  directeur  des  Vnliqiiilés  de  la  Tunisie,  a  adressé  les 
Irois  lellres  suivantes  : 

I 

-.If  mCnipresse  de  porter  à  la  ronnaissance  de  la  (ioniniission 
un  certain  nunihre  de  découvertes  aich(''olo{ji(|ues,  laites  en  Tunisie 
dans  ces  derniers  temps  : 

«r  1°  A  (]liond-el-Bal(d,  non  loin  de  Medjez-el-HabC',  M.  Drajtpier, 
secrétaire  de  la  Diniclion  des  .\nli(piit<''s,  a  relevé  chez  M.  Morand, 
propriétaire,  les  inscrijitions  suivanti^s  : 

ri.  Sur  un  linteau  qui  jadis  ét^iit  encastré  dans  un  mausolée; 
la  j)ierre  est  aujourd'liui  liiise'e  en  trois  morceaux  qui  se  laccordent 
fxaclemeiit;  un  (piatrii'ine  situé  à  j;aii(-lie  <•!  |)ortant  le  dt'liut  des 
li}|nes  n'a  pas  été  retrouvé.  Haiilenr,  o  m.  ')3;  longueur,  1  m.  85 

"'    Corp.  wcr.  lui..  I.  Vlil,  n"  l'i/io. 


—   ccxv    

(l«^  h'\l(!  «•ompltîl  (Icvail  iiiesiiicir  'A  ru.  of»  à  u  tu.  lo);  rpaisseur, 
()  III.  •.>.^i\  U'Mviis  :  ll|f.  I,  ()  m.  06;  lijj.  a,  o  ni.  (».').");  Ii|j.  ii , 
u  m.  nV);  li{j.  'i ,  o  m.  (i.'iG;  li(j.  fj-f),  o  m.  o.'Vi;  lii  n-tljulioii  «;|, 
l:i  Miiiviiic  sont  loiil  |i,-ii'li<-iilièr(Miii>iit  soijinrcs  : 

L   O  N  '  G  E  1  o  •  Q  •  L  o  N  G  E   )  •  F  E  S   T  I  •  F  •    Q_y  I  R  I  N  A  •  K  A 

0  •    E  Q,  V  O  •   I'  V  h  1.  I  C  O  •  A  D  L  E  C  T  O  •  I'  l(!  A  E  F  E  C  T  O  •  C  O 
/lorM  S-  se  V\T  ATA  E  •    CIVIVM-    R  O  M  A  N  O  K  N'' M  •  A  L  EX  A  N  DR  lAE 

;  EA-Q^-  pe]dvcaei-speif-sextiamatereiv  SFLAMINICA  PERPE 

fMaA-kaTH  AGiri-lIENSIVM  •  PIO  ■  OPTIMO  •  SANCTISSIlj/IO  •  DIGNISSIMO  • 

1  I  FILIO-  FECIT- 

ff  Li{jno  'i.  —  Il  innnqno  trois  lottres  plus  la  moitié  de  rA.|'S'r7*v]flert 
me  semble  troj)  long;  j'aimerais  mieux  [.4nu|flffl. 

ffLa  cohors  scutata  civium  ronianorum'^^ ,  au  temps  fie  la  ^'otitia 
Difrnitatum ,  était  casernée  à  Muthi,  dans  la  Thébaïde  septeutrio- 
uale;  on  ignorait  jusqu'ici  où  elle  était  cantonnée  auparavant;  une 
inscription  funéraire  d'un  soldat  de  ce  corps,  découverte  à  Alexan- 
drie^'-^, pouvait  faire  supposer  qu'elle  avait  résidé  dans  cette  ville; 
la  mention  prarfecto  cohortîs  scutaîae  civium  romanorum  Alexandriae 
sur  un  nionuinent  qui  date  certainement  d'une  bonne  époque  nous 
montre  que  telle  a  bien  c'té  en  effet  sa  garnison,  à  un  certain 
monifnl  sinon  toujours,  sous  le  Haut-Empire.  (î'est  un  point  inté- 
ressant pour  riiisloire  militaire  de  l'Egypte  romaine  qui  est  ainsi 
précisé. 

f">.  Sur  un  linteau  brisé  î\  droite  et  à  gauche,  hauteur, 
o  m.  50 ;  longueur,  o  m.  86;  épaisseur,  0  m.  28;  lettres,  0  m.  1  5. 


|VM    ?OKf 
VIR  HON] 


r3.   Sur  un  lint<'au  brisé  à  droite  et  à  gauche,  hauteur,  o  m.  T).'!  ; 


f   Paiily-Wissowa ,  Real-EncudopcUlin ,  IV,  c.  Z'.\\  (art.  Cohors.  par  Cichorius). 
<-)    C(i-p.  inacr.  lai.,  t.  III.  n"  OC)  10. 


OCXVl 


li)U}'iieiii\  o  III.    'j.");  ('paisstMir,  o  m.  nS;  lollres  :  li||.   i,  o  m.   19; 
lijf.  a,  o  m.  ()N;  lijr.  3,  o  m.  o[\. 


I-MAGNO'AVlî-SAC-    PI\o  salut, 

wmammmmeswmwimKÊmmmÊmmmmtÊ^ 

LIANVS- SACERDOS-*  MAXIMVS-EX-PRV 


-Kslampajjo  partiel. 

-  Lipiu»  •?.  -  Sur  l\'stampa{((*  ([uc  jai  eu  ciilic  les  iiuiiiis,  jo 
(lislinjfue  au-dessus  de  OS  de  .S'naWo.v.  dans  le  iiiaihdajj;»'.  COM, 
ensuite  à  (|uel(|ue  dislance  cl  moins  iielleiiient  W,  puis  plus  loin 
O  au-dessus  de  IV  de  Maximum  et  V  au-dessus  de  TX  de  EX; 
j)eut-être  :  Com\modx\  Au\[r.  i\o[ù\n[stiuc  domus  lUriuac.  .  .].  — 
l)"aulre  i)arl,  au-dessus  du  C  de  Sacerdos ,  on  voit  un  R  pivcédé 
d'un  V  (?)  et  jusqu'au  C  de  Corn  il  y  aurait  place  pour  trois  lettres: 
|.l|Hr[e/tJ  Com\nmli].  Les  noms  elTacés  seraient  ceux  de  (lomniode. 
Je  crois  (jue  sur  l.i  pierre  on  discernerait  des  amorces  de  lellrcs 
plus  nombreuses. 

-.V  la  li{;ne  i,  il  est  impossible  de  restituer  d'une  façon  sûre  le 
nom  de  la  divinité;  peut-être  [Sir(ipid\i  ou  \Semp\i;  avant  l'I,  il 
reste  des  fia<finents  d'une  lettre  indistincle  qui  paraît  convenir 
assez  mal  à  un  P  ou  à  un  D;  nous  jiio[)oserions  cependant  Scnipi 
ou  Sctajtidi  \)om'  deux  raisons  :  d'abord  Apulée'^'  appelle  une  lois 
If  chef  des  prêtres  du  culte  d'isis  et  Séraj)is  samdos  mii.rimus,  litre 
qui  iiijure  ici  à  la  ligne  3;  en  second  lieu,  à  Ilencliir-Debbik,  à 
•»5  kilomètres  environ  à  l'Est  de  Choud-el-Batel,  on  a  trouve'  la 
base  d'une  statue  de  Sérapis,  élevée  dans  sa  ville  natale  po  salutc 
iiiip.  Cacs.  M.  Aitrcli  |  Cnmmodi \  Antonini  Pii ,  etc.,  par  un  personnage 
cpii  sapjx'lle  \.lHl\iituus"-\  De  cjîs  trois  éléments,  noms  du  dieu,  de 
l'empereur,  du  dé(lic;inl,  il  semble  bien  (pu*  nous  en  ayons  deux 
ici,  les  deux  derniers;  sans  être  certain  <pie  \v  troisième  y  était 
.'lussi ,  il  n'est  peut-être  pas  ti()|»  Iiaidi  de  l(>  siip|)ost'r.  Si  .Iulianns 
était  grand-prétre  de  Sérapis,  on  saisirait  très  bien  pourquoi  il  a  lait 
d(m  d'une  statue  du  dieu  à  la  citi'  on  il  avait   \ii  le  joiir. 


\|iiil<''''.  \l,  |).  7HK.    -  Of.  lidfax',  IUviiiili's  il'  Ali'.rntiihir ,  p.  ilin. 
^"r/i.  tnirr.  lut.,  l.  VIII.  n"   i '1711a. 


"  l'iii  iiMMiic  l<'iii|is  (|iic  CCS  Irois  iii.scri|)lioii.s,  M.  Moiainl  ;i  (li'j'iii'/! 
à  Choiid-el-Balcl  (ni('l(|ii('s  jnilrcs  ()l)j(îls  inl('':res.sanl.s  : 

«■Une  lrH(î  di'  IViiiiih'  en   tn.iihrc  M.iiic; 

«•Une  slaliic  a<c|»li;il('  (riioimiM' (lia|)('' dr  l;i  I(ijm',(|«'  Ivjx'  iiiiiiii- 
(•i(».il.  Iiaiilciir,  I  m.  Tx»,  en  niarliii',  semltlalilc  aux  driix  aiiln*s 
|ii()VOiiaiil  de  la  tiK^inc  loralih' (|ui  sonl  coii.scrviM's  au  rnusf'O  Alaoïii: 

trUui'.  sli'lo.  assez  ('ndoiiiiiiajMM'  (  liaiihiiir.  o  m.  jî))  à  soinnicl 
Iriaiigulaire,  représcMilaiit  une  reimne  debout  dans  une.  niclie 
cinln'c,  V(Mu(',  levanl  la  main  droite  et  lenanl  de  la  main  [|ancli(' 
un  olijet  indisliiicl  (ju'elle  presse  contre  sa  j)oilrine; 

"Des  carreaux  de  revêtement  chrétiens  en  terre  cuite,  avec  un 
cerf  el  un  lion; 

cTrois  petits  ossuaires  (ioiiffueur,  o  m.  .'iô-o  m.  ^lo;  iarjjeur, 
()  m.  •?()),  le  j)remier  de;  calcaire,  sans  ornementation;  le  second 
en  marbre  avec,  dans  le  lympan  du  couvercle,  d'un  côlt'  une 
rosace  et  de  l'autre  un  discpie  eti  rcdiel;  le  troisième  ('{j-alemeiil  en 
marbie  blanc  avec  quatre  acrotères  sur  cliacun  des  |frands  côtés  du 
couvercle.  Dans  chacun  d'eux,  parmi  les  cendres,  des  feuilles 
de  plond).  Il  faut  noter  que  Tossuaire  ii"  3  présente  sur  le  bord  du 
couvercle  un  trou  de  o  m.  oi  de  diamètre  ayant  pu  servir  à  glisser 
la  tablette  roule'e  dans  la  cuve  funéraire. 

ff  Outre  les  deux  statues  du  type  municipal  que  nous  venons  de 
rappeler,  le  musée  du  Bardo  possède  un  certain  nombre  de  monu- 
ments provenant  de  (^houd-cd-Hatel.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile 
d'attirer  l'attention  sur  une  de  ces  sculptures  dont  la  portée  n'a  pas 
été  jus(ju'ici  suflisamment  mise  en  relief.  Au  n°  3G  du  Catalofrur^^i, 
on  lit  l'indicalion  que  voici  :  r  Marbre  blanc.  Slatuetle  d  un  homme 
vêtu,  dans  l'attitude  de  la  méditation.  La  tète,  la  main  droite  el 
le  genou  gauche  manquent.  Hauteur,  o  m.  65. w 

ff  Une  statuette,  dune  analogie  frappante  avec  celle-ci,  mais  de 
dimensions  plus  petites  (hauteur,  o  ni.  20),  a  été  exhumée  en 
i()o4  à  Timgad.  La  description  qu'en  a  donnée  M.  Cumont^-' 
convient  |)arfailement,  sauf  quelques  légères  modilications,  au 
marbre  du  Hardo. 

fPour  M.  Cumonl,  l'attribution  de  cette  statuette  au  culte  de 
Mithra  est   -infinimeni  |)robablei.  Si,  comme   il  est  fort  possible, 

''^   CatalofTitc,  p.  5i,  n"  97-38. 

(''   Bullpdn  (le  la  Sociclv  dox  Aiiliqnnircs  île  Francr ,  l<(o5,  p.  •iV)t)-io'j. 
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l«MCune  lummu'  tniail  iiiii;  lorche,  ce  serait  -'im  di's  dadophoivs 
rou  poilo-llaiiibeau  qu'on  plaçait  {ji'iicialfMiH'nt  des  deux  eùlés  du 
''groupe  de  Millira  Tauroclono  el  (pii  repiéseuliiienl  soil  le  Sidcil  ' 
fdu  maliu  et  du  soir,soit  le  Soleil  du  piiuleuipsel  de  rauloniiic  •. 
Telle  est  aussi  la  signilicaliou  de  la  slatuelle  de  Clioud-ei-Halel, 
et  on  est  eu  droit  de  l'envisager  comme  uu  témoignage  de  la  laveur 
dont  joui.ssaienl  les  mystères  mitliria(|urs  dans  celle  région  de  la 
Proconsulaire. 

II 

^J)ans  un  douiaine  qui  touche  au  village,  de  Sidi-Naaseui- 
Allali.  à  ho  kilomî'lres  au-Sud-Oucsl  de  Kairouan,  exactement  an 
point  nommé  Kl-llaouria,  on  a  dégagé  récemment,  à  aoo  mèUes 
d'un  bordj  (ju'on  est  en  train  de  construire,  les  vestiges  d'une  habi- 
tation romaine  présimlanl  entn'  autres  une  mosaKjue  à  pfM'sonnages 
fort  curieuse  et  une  inscription.  Les  renseignements  sur  celUi  dé- 
couverte nous  ont  été  très  ohligcammenl  tournis  par  MM.  iiourde, 
ancien  directeur  de  l'agriculture  en  Tunisie,  Dubiez,  conlrùleur 
des  domaines  à  Kairouan,  el  (larton,  présidtMit  de  la  Société 
archéologique  de  Sousse. 

-Jusqu'ici  on  na  déblayé  qu'une  partie  du  bâtiment,  soit  quatre 
chambres  en  enlilade.  La  chambre  n"  i,  en  allant  du  Sud  au  Nord, 
n  est  pas  encore  complètement  vidée;  elle  est  |)avée  d Une  nïosaùpie 
à  rosaces  géométriques  encadrées  par  une  grosse  torsade.  La 
chambre  n"  2  a  une  forme  elliptique;  ses  umrs  qui  ont  o  m.  90  à 
1  mètre  de  haut  dans  leur  étal  actuel  poiUml  des  traces  de  pein- 
tures; sur  le  sol,  une  mosaïque  rectangulaire  (  2  m.  large  X  1  ni.  5o 
haut),  ornée  de  j)almettes  décoratives  aux  extrémités  du  gnand 
axe  et  comprenant  trois  personnages.  Je  reproduis  la  description 
de  M.  Dubiez  : 

-Au  centn-,  un  (iénie  ailé,  assis  devant  une  labh',  tient  de  la 
"'main  gauche  une  branche  de  palmier  el  un  vase  à  larjfe  ouverture 
fcouché  sur  la  labh;.  La  palnu'.  descend  ius(prà  terre  entre  les 
-{jeiiouv  el  dépasse  la  léte.  De  la  main  {fauche,  il  |)ren(l  (pielque 
-cluxse  dans  le  vase  et  semble  vouloii"  faire  une  disli-ibulion.  Il 
"porte  une  loge  louge  retenue  sur  l'épaule  gauche;  l'épaule  c!t   le 


"'  (if.  la  tlptJiroco  Soli  inncl'i  à  Sloiiyi.i,  ■j  kiioiiiètr('><  nu  Siid-Onesl  lio  Clioint- 
•l-BaM. 


CCXIX     

«■l)ius  droits  sont  niis;l(i  bras  vl  If  |)oij;aeL  .soiil  (inu-s  de  Ijrîn-ch'ls. 
fLa  liaul(!ur  du  itorsonniigt!  esl  de  i  m.  'Ao  et  <  •11»'  d»;  l.i  IjIiIc  rsl 
f  d»î  o  m.  /jo. 

fA  droite,  une  .Miihtv»;,  casijinM',  deJjout,  au  repos,  la  jaiui)c 
rr{jauche  croisée  sur  la  droite,  tieutdu  la  main  fjaucho  uue  iancr 
"posôe  à  ItTre;  d<^  la  droite,  eli»;  relient  son  uiaiileau  sur  la  liaiirln'. 
■'Un  Ixmclier  est  à  ses  pieds,  appuy»*  contic  la  lahh;.  Les  i)ra.s  «ît  les 
"poignets  portent  drs  hraceleLs.  La  tunique  est  roujje,  l«*  manteau 
ftbicu.  La  liaultMir  totale  (isl  d»;   i    m.  tio. 

fA  ifauche,  un  lionune  (mi  drrni-prolil ,  mm  une  tnarcJH;,  nu, 
(r trapu,  harhu  (un  satyre  pridjahlrnicnt).  De  la  niain  [jauche,  il  tient 
frune  espace  de  bàlon  (liainpc  droite  avec  une  partie  recourbée  à 
ff r«;xtr(.'tuité,  tourné»;  la  f(uicavil('  en  liaul);  de  la  dioite,  il  l'elinil 
ffsur  ta  cuisse  une  écliarpo  noire  jetée  sur  ses  épaules.  La  hauteur 
«■du  persounajfe  esl  de  i  m.  tS.-n 

ffLa  li{{ure  centrale,  avec  les  ailes  et  la  palme,  me  semble  être 
une  Victoire;  je  n'oserais  me  prononcer  sur  le  personnage  de 
gauche,  ni  par  suite  sur  la  scène,  avant  d'avoir  vu  Toriginal.  La 
photographie  qui  accom|)agne  les  indications  de  M.  Dubiex  esl 
nialheureusement  à  trop  petite  échelle  et  trop  peu  nette  (le  per- 
sonnage de  droite  est  en  partie  caché  par  la  terre  qui  entoure  la 
l'cuille)  pour  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  parti. 

«Le  seuil  qui  donne  entrée  de  la  chambre  n"  ?  dans  la  chambre 
n°  3  montre  dans  un  cadre  de  o  m.  85  X  o  m.  /19  riascrijjlion 
en  mosaïque  ci-après  : 

«Hauteur  des  lettres:  lig.  1,  0  m.  10;  autres,  0  m.  oyb-o  m.  o<). 
(D'après  un  calque  de  M.  Dubiez.  ) 


IN  VIDE  LIVIDE  TITVLA-TA 
NTAQVEM  ADSEVERABA 
S-FIERI  NON  POSSE-PER.FE 
CTESVNT-DD-N-N-S-SMI 
NIMA-NE  CONTEMNAS 


«Je  pro[)Oserais  de  lire  : 

ff  Invide  livide  tiUtla  tanta  que{m)  adscvcrabas  Jicri  non  possc;  perjecie 
sunt  (l{omiiii.s)  ii{osln)s\  miniiita  ne  contemnas. 


—   (;o,x\    — 

tfTituUi,  c'est  l'inscriplio»  cllc-iiit'iiu',  dcdicaloirc  de  i;i  coiislruc- 
tioii.  |»ar  suite  la  eoiislniclion,  et  en  particulier  la  mosaïque  voi- 
sine. Il  est  >raiseinl)lablo  que  la  taille  des  personnajfcs  du  |>aveiuent 
conlijfu.  lijjtirés,  chose  lare,  île  {grandeur  naturelle.  n"a  pas  été 
élraujjère  à  rinlroduclioii  du  mol  tiiutu  (|ui  suit  tiliila. 

"Dans  la  cluuuhre  u"  ii .  à  la(|uelle  le  seuil  avec  cetle  orjfueiHeuse 
et  inipérative  boutade,  —  chaut  de  triomphe  de  Tarliste  lier  de  son 
(puvrc  et  plein  de  dédain  pour  ses  rivaux,  —  iierniett^iit  d'accéder, 
niu'  autre  mosaïque  :  une  bordure  de  o  m.  5o  delaqjeur,  ayant  sur 
chaque  côté  intérieur  un  Amour  et  un  hippocampe  alternant.  Les 
Amours  ont  l'attitude  du  vol  et  tiennent  une  couronne  de  la  main 
droite. 

trUn  larjje  cadre  de  o  m.  60  {jarni  de  dessins  jféométricpu^s 
se'parc  cette  zone  du  tableau  central  :  une  {jerbe  de  lleurs  très 
détériorée  (1  m.  10  de  côté).  La  salle  n"  .'i  est  carrée  (3  m.  60  X 
'.\  m.  /lo);  sur  trois  des  murs,  il  y  a  encore  un  nnétement  de 
mosaïque  }féom<''lri(ju<\ 

-Knlin.  une  cpiatrième  chambre  comblée  de  débris  divers,  dont 
le  sol  est  à  om.70  en  contre-bas  et  formé  seulement  d'un  bétmi. 
Des  fragments  de  mosaïques  qui  y  ont  été  retrouvés  paraissent 
provenir  des  murs  du  pourtour. 

ffLa  construction  s'étend  sans  doute  plus  loin  vers  le  Nord;  il 
sera  peut-être  fait  de  nouvelles  découvertes  di^jnes  d'attention  dans 
les  pièces  qui  sont  encore  inex])lorées. 

"Kn  terminant,  je  sijj;nalerai  les  acquisitions  du  musée  du  llardo 
pendant  le  mois  de  mars  : 

"  I.  Une  inscription  néo-punique  provenant  de  Knissia.  Don  de 
M.  le  Docteur  Cirlon. 

-a.  (ne  stèle  funéraire  de  la  région  du  l'^ilis.  publiée  par 
M.  Gauckler  dans  le  Bullrtin  dit  Couiitr  de  igo.'i,  p.  555,  n"  •?.. 
Don  de  M.  (Iros,  chef  du  di-pôl  de  la  (iOmpagnie  des  Ratignolles 
à  l*onl-du-l''ahs. 

f .'{.  I  II  carreau  de  revèiemenl  chrétien,  représentant  un  lion  à 
droite,  trouvé  par  M.  Mustapha  Ksiba  à  Poilo-l'arina  et  envoyé 
par  M.  (ianavagjjio,  insliliitcur  de  «-etle  localité. 


CCWI 


III 

"Je  nroniprosse  de  liiiin'  coiin.'iîlrc  à  la  (ioiiimi.ssioii  (|ii(' 
M.  A.  Dcni.iii,  j)i()[)ri(''taifo  à  Sidi-kliador,  pn'S  Kairouati,  a  l)i(;ii 
voulu  iik;  (loniicr  (|U('l<[ues  nMiseijjncnients  nouveaux  sur  Ir*  tornplc 
de  Saluiiic  (|iril  est  en  (rain  (rcxploror  à  llfiicliir-Srira.  Il  m'a 
lait  parvenir  des  dessins  et  eslampajjes  des  stèles  (ju'il  a  derouvertes. 
En  voiri,  d'après  les  indications  qu'il  a  eu  roltlijfeance  de  me 
l'ournir,  la  description  : 

ffi"  Stèle  rertanjfidaire  (liaiiloni-  des  lettres,  lijf.  i  :  o  m.  oi; 
lijj.  9.  et  suiv.  :  o  m.  oi  0  )  : 

^M-KAL-IVLVALERIANO  ET  LVCILO-COS 

Lampe  Tahic  cliargée  d'olTrandes  qui  sont  l.ai)i|)<'  sur 

sur  un  contenues  dans  une  cori)eillc;  sous  la  un  liant 

liaiil  jiied.  lable,  trois  \ases  à  anse.  pi<'d. 

D':'AVG*S*C^,#^CESS\^^\\S*L*MEMNONIS 

Lin  lin'uf  L'i  autel  allumé  portant  les  juots 

tourné  vers  VOTV 

l'niitei.  M  4- S 


ffA  droite  et  à  gauche  des  deux  rojjistres,  sur  le  cadi-e,  un  dessin 
lormé  de  trois  lignes  ondulées  parallèles;  à  hauteur  de  la  seconde 
ligne,  de  chaque  côte,  une  rosace  à  quatre  branches. 

ffLig.  9.  D(omino)  Aufr(usto)  s(acrum).  —  Le  nom  du  (h'-dicant 
reste  sujet  à  caution;  la  première  lettre,  de  forme  arrondie,  semble 
être  un  C:  il  manque  ensuite  une  lettre,  puis  NCESSV,  une  lettre 
encore  disparue,  VS;  faut-il  lire  C[o]HcessM[r]M5,  nous  ne  voudrions 
pas  l'avancer. 

fLa  stèle  date  du  9(3  juin  965.  Par  sa  mention  chronologi(|ue, 
(|ue  seule  juscprici  elle  porte  à  H'-Srira,  elle  est  tout  particulière- 
ment intéressante.  La  dernière  des  invocations  à  Saturne  datées, 
que  M.  Toutain  relate  dans  son  livre  De  Salami  dei  in  Africa 
romana  cullu,  p.  25,  serait  de  279  ou  de  269.  L'ex-voto  découvert 
par  M.  Deniau  se  rangerait  donc  parmi  les  plus  bas  en  date  de  la 
série;  il  nous  montre  dautre  [»arl  que  le  sanctuaire  d'H'-Srira  était 
en  jdein  honneur  dans  la  seconde  moitié  du  111*=  siècle;  les  autres 

,\r.CIIK0L0GIK.    N°   3.  ft 
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stèlt's,  que  nous  allons  énumcicr  et  dont  les  caractÎTcs  lu-  ililVcrciil 
g^^re  dp  ceux  du  premier  bas-relief,  on  sont  sans  doute  à  peu 
près  conleiuporaiues. 

fQ"  Stèle  à  sounuel  Irianjfulain'.  luisée  eu  liaul,  en  bas.  à 
gauche;  hauteur,  oui. 35;  hujjeur.  oui. 38;  épaisseur,  oui.  it>; 
lelties.  o  m.  012  : 

«De  gauche  h  droite  : 

ff  1"  Lue  lampe  supportée  par  un  haut  pied; 
rr  a°  Un  vase  à  anse; 

ff  3"  Vn  autel  charjfé  d'ollVandes  el  portant  dans  d«'s  cjutouches 
rinscriptiou  suivante  : 

QVIN 

TVS 

V  O  T  V  M 

REDIT 

tf/i"  Une  boîte  à  parfum. 

^3°  Fragment  brisé  en  deux  parties  se  raccordant. 

Deux  bfi'iils  alTrontés. 

M*IVL*SA:.JiVRVSD/VG* 

Deux  clii'vres  allrontées. 

«r (Copie  de  M.  Deniau)  : 

M.  Jul{ius)  Sa[t\urus  D{omino)  Auu{uslo). 

ff  d"   Kragnu'ut. 

C-    REPLREIVS- 

fr5°  Dans  une  niche,  une  tétf  df  ("('iniiic  surnuMiléc  d'nu  croissaul 
et  au-dessus  un»'  étoile  à  huit  Itranciics;  le  bas  de  la  siMc  a  disparu. 
r*i\°  Kragnicnt. 

Di'ux  corbeilies  do  fruils  ol  iinr  laiii|)(>  ù  pied. 
SILVANI    DONATI 

VOTM   SOI  VIT         [sir] 

'^liflln's.  n  m.  M  »  . 
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rr  ~j"  Sièlc  ;i  IVoiiloii  liiaii};iilair(!,  i)ri.sée  fii  liant  d  en  has.  iJaii^ 
\('  lioiilon,  une  poiiiiiir  de  pin  (casscM*)  (iiitro  deux  lloms  do  Idliis, 
.silu<''(!S  dans  les  aiijflos  inltMiciirs  du  iNtnjian.  Au-dc.s»oUM.  deux 
n'jfislres  :  l*n'mior  rqjisln'  :  de  i^aiirlic  à  droiU;  : 

tf  1.   Une  lampe  sur  un  liaul  piod  : 

tf9.  Une  corbrill»'  d'olFrandes,  sur  une  lablc  surmontée  d'un 
pavol  et  do  plusitnirs  pains  ou  jfàtcaux; 

fr3.   Lue  latnpc  sur  un  haut  pied  (hrisc'e  on  liant). 

"Sur  la  lianclic  ri\\\o.  les  deux  r<'|fistr('s.  la  d<*dirace  : 

FVSCHVS   lANVARI    FVSCIU 

cfDeuxii'mu  registre  :  une  chèvie,  untî  llcur  de  lolus,  une  clièNie. 
(Ce  deuxième  registre  est  brisé  en  bas.) 
«8°   Fragment  de  stèle  : 

PRIMI    POPILI    VOTVM    SOLVIT 

«•g"  Stèle  anépigraplie,  hauteur  :  om.  qo;  largeur  :  om. 'lo; 
épaisseur  :  oui.  1 5.  Dans  un  fronton  triangulaire,  légèrement 
écorné  à  droite  :  une  boite  à  parfum  fermée  d'un  couvercle,  un 
vase  à  anse. 

frDans  un  premier  registre,  de  haut  en  bas,  deux  lampes 
allumées,  disposées  symétriquement;  deux  oiseaux  afTrontés  et 
buvant  dans  un  vase;  deux  bœufs  all'rontés. 

tfDans  un  deuxième  registre,  brisé  en  bas,  des  fruits,  deux 
corbeilles  de  fruits,  un  palmier,  un  bœuf.  (Description  de  M.  De- 
niau.) 

"  lo"  =  n"  1  de  ma  lettre  du  9  mars;  ô  registres,  que  je  décris 
ci-dessus,  de  gauche  à  droite  : 

cf  1.   Un  gâteau  rond,  une  pomme  de  pin.  un  gàlt-au  rond: 

ff  2.  Un  coq,  une  lampe  »  {)ied,  un  croissant,  une  lampe  à  pied, 
un  disque; 

"3.  Un  disque,  une  chè\i'e,  un  autel  chargé  d'offrandes,  un 
Ixeuf; 

trU.   Un  bélier  adroite,  un  palmiei-.  un  hi'lier  à  gauche; 

-5.  C-C-   AECRI 

S 

^(Copie  de  M.  Deniaii.  ) 


t.(.\\lV 


ffii"  ----  n"  5  de  ma  lollrc  ilu  ()  mars. 

(r|j'iiiS(Mi|ili()ii.  disposée  sur  deux  lijjnes  cunime  il  a  élé  indiqué, 
doil  se  lire  ainsi  (  Icllres  :  i,  oin.oi,};  a  :  0111.018)  : 


IMus  lias  : 


L-A-M   *  SATVRNO 


AVGVO'rVM<:SOLVl* 


ff  i  tî"  =  n"  3  de  ma  lellie  du  9  mars. 

rLa  seidc  ligne  de  linscriplion  qui  soil  conservée  porle  eu  lellres 
de  o  m.  02  de  haut  : 

DATVSVOTVMRED 

ffD'une  autre  li{j;ne,  située  plus  bas  et  séparée  de  celle-ci  par 
un  registre  avec  des  représenlalious  symboliques,  on  ne  voit  (piune 
hriliTd. 

(t  i3"  Stèle  à  quatre  registres  de  représentations  figurées  : 

<T  1 .  Un  vase,  un  autel  allumé; 

yû.  Deux  cbè\res  se  suivant; 

(f3.   Un  bélier  et  une  brebis  allrontés; 

ff  i.  Un  bœuf,  un  vase. 

T  Au-dessous,  rinscription  (bauteiir  des  lellres.  oni.  0'j5)  : 

LIVNIVS   SATVRNl 

NVSROSEETROSVISRE 

DDIT 

•- L.  :!.  Sans  doulc  :  \p\i<>    sr   H   \p]ro   suis.  .  . 

•  I  V'  SiMe  anépigrapbe  entière,  à  .sommet  Iriangulaiic:  li.iuleui' : 
I  méire;  largeur  :  o  m.  Ao;  épaisseur  :  o  m.  08. 

-Dans  le  pourtoui-  lrian{fulaire  :  a  entre  deux  palmes,  une  étoile 
à  buit  branrlu\s  dans  un  discpn;;  /*  au-dessous,  entre  deux  gâteaux, 
un  croissant  montant  et  un  bucraiie  superposés. 

-Premier  regisin;  :  entre  deux  palmes  verticales,  au  milieu 
iliin  r.idif.  la  léje  du  solril  r.idiéc,  enlouri'c  de  deux  j)ahne8  se 
recourbant  en  luiul  riinc  \crs  laiilre;  au-dessous.  (\*'\\\  pali'res? 


M   \\V 


ff  Second  registre  :  (miIic  (1(;u\  hrlieis  ou  iJimix  clii'vn-s,  un  aiiU'l 
élevé  sur  des  marcluîs  et  KUpportanl  un  ensemble  de  lornie  <oni(ju(', 
sans  doute  un  amas  (rollrandes. 

"  \ï)"  l  ne  lahic  à  oITrandes  t|ui  picisenle,  oiilic  le  Irou  de 
l'orme  reclaujjidaiie  où  venait  se;  planter  dehoiil  la  slèle  votive, 
une  patère,  un  plat  ovale  avec  un  poisson  et  une  écuelle. 

"  1  G"  Sept  IVajjmenls  d'une  plarjue  de  marbre  (|iii.  rapprorlu's 
les  uns  des  autres,  portent  le  lexle  (|iic  voici  : 


PRO 

[mmM 

|/TE' 

•  P  •  N  • 

ETPASS 

EN  H 

rm?-! 

!  B  E_R,jO^.  V  M 

Q^V  . 

■:à.     '■' 

'^m''''\, 

¥<   •  .  ■  ' 

.mm.'^  1  N 

vs.,-. 

-JXÎ       , 

,      .'M 

^I>LÀL 

B  A  V I  T|-  P  ET  R7\^;i»^/AT  V  H  N  i 

rLe  texte  ne  comprenait  que  cinq  lijjnes;  il  est  conijjlet  dans 
son  état  actuel  à  droite  et  à  gauche;  sa  longueur  était  d'environ 
om./4.'5;  sa  hauteur,  à  peu  près  om..'}o;  lettres  :  i-^i  :  om.o'i; 
f)  :  o  m.  o3. 

ffJe  lirais  : 

Pro  sainte  P(iiblit)  ?  uiostri)  et  Passeni liberorum  que  [eoruw 

Victo  ?]nn  us  [libertus  ?  eo]rium)  dealbavit  petra[s  S]aturni 

«Si  rinterprétation  :  dealbavit  ■petra[s  S\alwmi  est  exacte,  Texpres- 
sion  serait  curieuse;  il  resterait  à  en  préciser  le  sens  et  à  savoir 
exactement  ce  que  signifie  la  ïovnwAa  petras  Salurni. 

ff  Outre  ces  ex-voto,  M.  Deniau  m'a  donné  quelques  renseigne- 
ments sur  le  sanctuaire  lui-même.  Dans  son  état  actuel,  il  comprend. 
non  pas  une  seule  et  vaste  salle  comme  on  avait  pu  le  croire  tout 
d'abord,  mais  un  certain  nombre  de  pièces  de  dimensions  assez 
restreintes,  .lusqu'ici.  M.  Deniau  en  a  reconnu  quatre,  juxtaposées 
les  unes  aux  autres,  dont  il  a  déblayé  les  deux  situe'es  à  gauche  en 
entrant  (largeur,  i  m.  5o  et  2  m.  5o). 

«Était-ce  là  la  disposition  primitive?  Nous  ne  saurions  nous 
prononcer  sur  ce  point.  Il  faut  pourtant  dès  maintenant  renaarquer 
que  les  stèles  ont  été  découvertes  retournées  la  face  contre  terre  et 
formant  le  pavement  des  chambres  qui  ont  été  dégagées.  Par  con- 
séquent, comme  le  pense  avec  juste  raison  M.  Deniau,  l'édifice  a 
été  désalTeclé  à  un  certain  moment;  les  dédicaces  votives  ont  alors 
i'!é  anaclit'-es  de  leur  emplacement  et  réemployées;  de  même   la 
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disposition  intérieure  a  pu  Mvc  modiliéc  pour  répondre  à  de  nou- 
veaux besoins.  La  suite  des  fouilles  nous  permettra  sans  dtuile  de 
jiréfiseï'  ce  (h'-tail;  elle  nous  fixera  aussi,  espérons-le,  sui-  la  desti- 
nation qui  lut  ulli'rieureiuenl  [U"(Mée  à  la  {jrollo  ronsarri'e  à  Saturne 
et  où  le  eulle  du  Maal  ronianisé  était  en  fpande  vojpie  an 
m'  siècle. 

trM.  le  capitaine  Benêt,  du  3*  bataillon  d'Afrique,  dont  on  con- 
naît les  belles  découvertes  de  mosaïques  chrétiennes  à  Tabarka. 
me  commnni(|ue  l'inscription  suivante  (juil  a  liouvée  au  kel.  à  la 
(lasbali  (face  Nord),  ^'ravée  sur  un  cippe  (  hauteur  des  lettres, 
o  m.  O'j)  [copie  de  M.  le  capitaine  Benel  |  : 

D  M  S 

SITVS  HIC  ALFIVS  FELIX  FLAVIANVS  EST 
Q_VI  PARTAM  NÎMIA  FF<VGALITATE  SVBSTANIIAM 
IN  DIE  M  MORTIS  SERVAVIT  INCOLVMEM  SIBI 
H  ANC  CONSTITVIVS  VITAE  IN  CONFINIO 
FILIS  DISTRIBVIT  CONSVLENS  CONCORDIAE 
S  A  T  I  S  Q_V  E  ANIMO  DVM  VALET  FECIT  SVO 
VERNVLIS  QVOS  HABVlT  LIBERTATE  CONSVLVIT  DATA 
FILIAM  NVRVMQVE  ADFECTIONIS  AEQVAVIT  GRADV 
HAS  DONAVIT  AVRO  A  T  Q^V  E  ARGENTO  AEQVALITER 
V  E  S  T  E  M  QJV  E  AMbABVS  SVA  ADSIGNAVIT  MANV 
GRATVM  SE  ATQVE  PIVM  VT  COMMENDARET  SVIS 
AD  CIRCA  MERITOS  Q^  V  O  Q_V  E  FECIT  PLVRIMOS 
ET  Q_VI  NVMQVAM  INFIRMATVS  IN  VITA  EST  SVA 
ANNOS  PEREGIT  DVOS  ET  OCTOGINTA 
FELIX        VOCATVS        FELIX        VIXIT        CVM        SVIS 

H  S  E 

-Outre  cette  épitaphc,  dont  les  prélenlious  poétiques  sont  mises 
au  service  des  vertus  exemplaires  de  AUins  Félix  Flavianus,  M.  Benêt 
a  bien   \oulu   m  apporlec  (juidipies  copies  (rinscriplions  faites   par 
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(Jrs  in(li[j(!n«îs  dans  In  i«';jjioii  du  K«'r  :   r    ii  Hfiicliir-I'kiriiia,  BlMe 
lunérairc,  liaiiteiir  des  l«»tlres,  o  m.  o/j  : 

D  •  M   s 
P  O  M  I'  E  I  V  S 
FELIX-VIXIT 

A  N  N  I  S 
XXX  •  M  •  III 

«9°  M«*^iii(' localilr,  slMc  funéraire,  hault'ur  dfs  iciircs,  oulooT)  : 

D  M   S 
PETRONIA 
ZABVLIN 
A  •  V I X    nu 
XXII   H  S   E 

ffS"  A  Kalaat-Djerda,  deux  fragments  se  rattachant  au  uiênie 
texte  (hauteur  des  lettres,  o  m.  076)  que  je  restitue  ainsi  dans  son 
enseiiil>le,  au  moins  a|)|)i'o\iriiatiYemenl  : 


I  M  P    C 

M  A  VR 

ANTON 

PIVS  AVG 


ae  sa  r 
('  l  i  u  s 
I  II  II  s 
purlliiciis 


m  ax  i  m  u  s  brit  a  n  n  i 
rus  ma  xi  m  us  ffrniia 
ni  cil  s  inaxlmm  tribu 
nicine  potestalis  .rviiii 


cos  an  pat  ER  PAT  riae 


lestiT  V  I  T 
cl  VIII 


w C'est  une  borne  milliaire  de  la  route  de  Cartilage  à  Théveste. 
intermédiaire  entre  les  textes  du  Corv.  inscr.  Int.  .1.  MIL  n"  -i-iiUo, 


cr.wMii    — 


(près  crHenchii -Foin.i  )  et  ii"  .î'U^G  (près  (rHenchir-lladj-Hàhid), 
tous  (It'iix  mai(|ut's  aux  uouis  et  litres  de  (laracalla  et  datés  de 
■u6,  portant  rcspectiNcuu'iit  les  nombres  i53  et  xCih.  Vn  Irag- 
ineiit  publié  au  (jorp.  iiisrr.  lit.,  t.  VIII,  n"  2aiii3,  et  (jui  irétait  pas 
conleiuporain  des  preoédents  présente  le  cliilTre  t(lo.  Malbeureuse- 
uieul.  nous  ne  jiouvons  jtréoiseï- exactement  où  la  l)orne  \'.)^  a  été 
relovée. 

rEnlin  M.  Henet  m'a  remis  restamjiaffe  d'une  inscri|(lion  néo- 
puni(|ue  actuellement  conservée  au  contrôle  civil  du  Kel"  et  (|ui 
a  été  découverte  vraisemblablement  prés  du  Ksoui-.  —  Henvoi  à 
M.  Philippe  Herjfer. 

ffM.  Chavannes,  bijoutier-anticpiaire  à  Tunis,  a  (ail  don  au 
musée  du  Bardo  de  la  bulle  de  |)loml)  que  M.  Héron  de  Vilbd'o.sso 
a  rommuni(|uée  à  rAcadémie  des  inscriptions  le  .'{o  mars  dernier, 
et  (|(ii  ollVe  d'un  côté  . 

FORT 

VN  lO 

eFc  S 

■'el  de  Taulr.'  : 

-I     P  R  I 

MARE 

G  \0 

«diami'lre,  (»  m.  ^^•r.^-{^  m.  o.'J.'i 

M.  le  capitaine  Donai:  a  adressé  un  nouveau  rapport  sur  les 
traces  de  l'occ  upalion  romaine  dans  le  Sud  Tunisien.  La  plupart 
des  documents  menlionnés  dans  ce  raj)port  .s'ajoulenl  à  ceux  (pii 
ont  été  précédemment  signalés  par  le  même  ollicier,  et  (jui  leronl 
l'objet  d'une  étiub-  spéciale.  Rn  outre,  M.  le  capitaine  Dmiau 
annonce  la  dt'couverle  d'une  inscription  intéressante,  doni  il  a 
reçu  rnpic  (TuM  iii(li<|<'n('.  (l'est  un  Ir'ajpmiil  trniivé.  au  Sud- 
Oiu-sl  df  Ilii-Sollan,  à  'îo  kildint-tres  à  l'Oucsl  di;  Ksar-Taruni, 
c"i'sl-à-diit'  i'w    plein   di'scrl.   hapiès   la   copie   ipie   M.   le   capitaine 


DoiiMii  .1  n'cnc  cl  (|iril  iKiiis  (•niiiiiiiiiii(|iif ,  ce  IimijiimmiI  csI  |;i  partie 
{[aiiclic  (I  lin  Icxli;  assez  iiiiporl.iiil  : 


EX  AVCTOl 

T  R  A  I  A  N  1 
V    M    TRI 

Il  est  Kouliailal)l('  (jue  (Mitlc  copie  soit  couliôlée  sur  la  pii-rre 
elle-niêine  et  (jue  des  reclierrlies  soi«înl  entreprises  autour  de  re 
frajfmenl  |»our  essayer  de  retrouver  le  reste  de  l'ijisriiption. 

M.  Hkron  [)K  Villekossk  comniuiii(|iie  au  nom  de  M.  le  coiniuari- 
dant  fiuénin,  commandant  supérieur  du  cercle  de  ïéhessa,  une 
notice  sur  la  découverle  d'une  i)asili(jue  à  I»ouis,  dans  la  partie 
occidentale  du  l)Hhiref-el-.\nieb.  Il  en  juopose  Tinserlion  «lans  h' 
Btilletin  du  Comité.  C'est  dans  celle  l)asiliqu(!  (|u'a  été  découverte  une 
inscription,  récemment  communique'e  à  lAcadémie,  rappelant  la 
mémoire  de  plusieurs  martyrs  de  Tannée  3o/i,  saint  Vincent,  les 
saintes  Maxima.  Donalilla  et  Secunda,  ainsi  que  sainte  Crispine. 
Cette  inscription  lait  aussi  connaître  un  évêque  de  Tliéveslc  appelé 
Faiistinus. 

M.  Saladin  lit  une  communication  sur  les  recherches  eHecluées 
dans  la  mos(|uée  de  Tozeur  par  M.  le  capitaine  lugeiei',  des  bri- 
gades topo{>raphiques. 


La  séance  est  levée  à  f)  heures. 


IjP  Secrétaire  de  la  Commiision , 

R.  Cagnat, 

Momlire  du  Comité. 
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9  JUIN   1906. 


SKW'Ci;   DK  L\   COMMISSION   DK   T/VFniOlK   Dr   ÎNORD. 


PRÉslD^;^c^:  dk  m.  iikhon  dk  vii,i,kk(issi:. 

La  seanco  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-Ncrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  eL  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Les  hoinma{i[es  suivants  ont  été  faits  à  la  Section  : 

Bouffie,  compte  rendu  des  fnuillrs  J'ailes  en  i()oâ.  par  M.  J)ebru}J^e, 
correspondant  du  Ministère; 

Le  plus  irnmd  sarcophage  trouvr  dans  les  iinropolcs  puniques  de  (lar- 
ihufre  {iHif8-igo5),  par  le  R,  P.  Delaltre.  membre  non  résidant  du 
(loniité. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  la  Bihliothécpic  nationale  et 
des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Mkiii.in.  (lircdcui'  des  antiquités  de  la  Tuni>^i<'  envoie  : 

1"  l  n  i;ipporl  de  M.  le  capitaine  Donau  sur  hi  Noie  roniaino  de 
Thevcste  à  Thilcpto.         Hcnvoi  à  M.  Toulain. 

'2°  Une  élude  de  M.  h*  liruli-nanl  IJciiiard  du  h''  chasseurs 
d".\rri(jiie  sur  la  nérropoh'  nié{jalithi(jue  de  Bou-Chanem.  Renvoi 
à  M.  S.iloiiioii  licMiach. 

M.  Mi;iu,iN  a  «'nvové.  d'autrr  |iarl  .  la  (lé|iécli(' suivant»'  : 

frVI.  Carcopino,  niemlire  de  rKcole  de  Rome,  rharjfé  de  fouilles 
|tar  la  Direction  des  anti(|uilés .  a  (h'-convcrt.  piès  (P Aïn-Touiifra.  «ine 


—   «;»;x\xi   — 

iiisrripUoi»  Intiiic  inipoiliiiitc  jjravi'e  sur  <jiialn'  laces.  inalliciinMise- 
iiKiiil  brisée  «'n  haul  (;l  <!n  bas;  elle  courenie  l'exploitation  des 
domaines  impériaux  <•!  lonmit  des  compléments  intéressants  au 
texte  d'Aïn-Oiiassel  ;  ciie  relate  une  reqni^le  des  colons  et  nomme 
le  Saltus  Ntroiùaiius.  -n 

M.  llhitoN  i)K  Viij,KKossK  comniunifjne  un<'  lettre  de  M.  <iouvrt.  à 
lui  adressée,  et  relative  à  une  lampe  lrouN(*e  à  l'.l-Djeni.  lienvoi 
à  M.  Ton  tain. 

M.  (i\(;\\T  donne  lecture  d'une  lettre  <ju'il  a  reçue  de  M.  le  docteur 
Carton,  membre  non  résidant  du  (lomit»*,  et  où  sont  trnnscrites 
deux  inscriptions  inédites  : 

ff«.  Près  de  Bordj-Haouida,  dans  le  douai'  du  cheikh  Mançour, 
les  ruines  du  n"  72  de  ï Atlas  archrohi^ùiiw ,  feuille  de  Porlo-Karina, 
sont  eu  voie  de  disparition.  Toutes  les  pierres  saillantes  ont  été  dé- 
truites pour  être  employées  à  la  construction  d'un  bordj  élevé  sur 
leur  emplacement. 

wDans  les  murs  d'un  gourbi  a  été  encastrée  une  pierre  de  cal- 
caiie  jaune,  dont  la  lace  apparente,  très  bien  polie,  mesure  o  m.  3o 
de  hauteur  sur  o  m.  35  de  largeur.  Les  lettres,  qui  lormaienl  deux 
lignes,  occupant  la  partie  supérieure  de  la  pierre,  ont  om.o'j  de 
hauteur  : 

TRIMODI  AM 

Q_V  A  N  D  A  M 

cr Beaux  caractères  réguliers,  sans  fioritures.  On  peut  rapprocher 
celte  inscription  du  n"  1180  du  Corpus,  trouvé  non  loin  dici,  à 
l  tique,  et  ([ui  porte  le  même  nom  de  mesure  :  Irimod. 

«h.  A  L  tique,  dans  les  travaux  de  la  roule  qui  traverse  l'He  située 
à  la  pointe  du  promontoire,  ont  été  trouvées  deux  bases  de  statues 
dont  Tune  est  anépigraphe.  L'autre  mesuie  1  m.  56  de  hauteur  sur 
om.hh  de  largeur  et  d'épaisseur,  au  niveau  du  dé.  Les  lettres  ont 
o  m.  o85  à  la  1"  ligne,  o  m.  06 5  à  la  aligne,  o  m.o5  aux  autres.-  " 

Madame  de  Ghabannes  a  bien  voulu  transmettre,  d'autre  part, 
à  M.  Merlin  un  dessin  très  soigné  de  celte  inscription.  Le  texte  en 
est  le  suivant  : 


—   r.cxxxu    — 

A  •  L  V  C  C  1  O  •  1 

FELICI  •  BLAESIA  no 

lNQ_VINQ_yE      DEc- adli'ctn 

A  ED  1  L  I    •   1  1  V  1  R  I  1  I 

FL  •  P  E  RPET  •  SACcloii 

PROVINCIAE-  A. IV  I  eue 

CIVITASTHVBBENSIVM 

M.  (isKi.L  envoi»'  la  noie  suivante  : 

frOii  a  (It'couverl  n'oemmeut  à  Tipasa,  on  exécutant  des  Iravaux 
au  j)orl.  une  main  «lo  bronze  (hauteur  en  le'lal,  o  ni.  tG).  tjui  est 
aujourd'hui  au  Musée  d'Aljjer.  KUe  appartient  à  la  catéfjorie  (h's 
miains  panthées'',  dont  on  n'avait  pas  encore  trouvé,  à  ma  con- 
naissance, d'exemplaire  en  Afrique.  Un  serpent  à  créle  s'enroule 
autour  du  poi{fnet  et  passe  dans  le  creux  de  la  main.  Sur  l'annu- 
laire replié,  un  iiustc  de  Mercure.  Au  sommet  du  pouce,  une 
pomme  de  pin.  autant  (ju'il  semble.  Le  médius  et  l'index  dressés 
sujiporti'ul  un  objet  allongé  (cassé  près  de  l'index),  sur  lecjuel  on 
distinjjue  les  deux  pattes  d'un  oiseau,  d'un  aigle  très  probablement  : 
il  y  avait  sans  doute  à  cet  endroit  un  aigle  tenant  le  foudre.  A  l'in- 
térieur de  la  main,  sous  l'auriculaire,  une  tête  de  bélier.  Ce  qui  est 
représenté  au-dessous  est  assez  fruste  :  c'est,  je  crois  bien,  le  corps 
du  même  bélier,  accroupi.  Plus  bas,  au  poignet,  autre  image  fruste  : 
peut-être  un  vase  à  deux  anses  (forme  du  scyphtts).  A  la  naissance 
du  pouce,  une  grenouille.  Sur  le  dos,  près  du  pouce,  une  tortue; 
.sous  l'index,  un  lézard;  sous  l'annulaire,  une  tige  ou  br.uiche  à 
trois  rameaux  (?).  L'intérieur  est  creux. 

ff  Ii'exécuti(m  de  celle  main  est  bonne  (j>l.  XC).'» 

M.  IIkikin  iiK  \  ii.i.KKctssK  rend  complr  d'une  communication  de 
M.  Jacquellon.  correspondant  du  (lomité.  à  Michclel  (Algérie)  : 

-Il  s'agit  d'une  stalnelte  de  Diane,  en  bronze,  di'coiiveile  en 
Algérie  et  dont  M.  Jac(piett()n  envoie  la  |>!i()l()giaphie. 

" Hcmarquable  par  son  excellente  conserN.ilion ,  elle  mesure 
o  m.  .1.'»  de  hauteur.  Klle  a  été  découverte,  il  y  a  (pn'bjues  années, 
près  de  Has-cl    \ïuiiii,   an  Nord  de  N'gaons.  Accpiise  d'un  indigène 


(|iii  l'axîiil  Iroiivrc.  elle  ;i  »''|('  olVcrIc  par-  M.  .)ar(|iir'llfiii  au  Miisôe 
dos  anli([nit(;s  (PAInfr'. 

"  \insi  quc!  l'ôrril  IM.  .laciiiicllon .  Diane  osl  rnprdsent<^c  dans  une 
alliludc  ol  dans  un  roslume  dont  on  a  do  noiiibroux  oxonipics.  I)o- 
l)Oul,  votue  (rnnc  lnni(|ii('  confie,  sans  nwinrhes.  serrée  an-dessns 
dos  seins,  coiffée  d  un  diadème  et  chaussée  d'endromidos  en  cuir. 
la  dt'esse  lient  son  arc  dans  la  main  }jaucli(!  avancée,  tandis  (ju(!  do 
la  main  droite  élevée  elle  l'ail  lo  {jesie  de  liicr  une  lli-clie  du  car- 
quois plac(?  derrière  son  épaule  (''. 

f  Cetlo  slaluolto  devait  décorer  (juel(|no  sanctuaire  domesiKpie. 
Kilo  n'est  pas  d'uno  exécution  [)arfaite;  les  mains  on  [larticnlier 
laissent  à  désirer;  elle  méritait  cependant  d'être  sijjnalée,  à  cause 
de  la  rareté  des  statuettes  de  hronze  recueillies  jusqu'à  présent  dans 
TAfriquc  du  \ord.w 

M.  HiciioN  DE  ViLLEFossK  communique  en  outre,  au  nom  du  P.  Do- 
lallre.  une  séiio  de  di.v  épitaphos  relevées  à  Cartilage,  et  qui  pro- 
viennent du  cimetière  des  ojjicùdvs.  Une  tête  virile,  imberbe,  de 
marbre,  dont  le  nez  est  brisé,  a  été  trouvée  dans  le  voisinajje 
de  ces  tombes.  Elle  mesure  o  m.  3i  de  hauteur;  elle  figurait  proba- 
blement sur  un  monument  funéraire.  Le  P.  Delattre  annonce,  de 
plus,  qu'il  a  réussi  à  faire  transporter  au  Musée  Lavigerie  trois 
cippes  funéraires  qui,  avec  leur  tube  libatoireen  place,  donneront 
aux  visiteurs  une  idée  du  mode  d'inhumation  plus  compréhensible 
<iue  les  photographies  exposées  dans  le  musée  : 

«1.  Kpitaphe  de  marbre  blanc  bleuâtre,  à  revers  lisse,  longue 
do  o  m.  i6,  large  de  om.  i4,  épaisse  de  om.o'i,")  en  moyenne,  à 
contours  irrégulièrement  taillés  : 

DIS    •    M   •    SACR   ■ 

AELIVS    F  ELI  X  •  SEXTIVS 

PIVS  •  VIXIT    A  N  N    XXIIIl 

H    •    S    •    E 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o  i  5. 


'"  Cf.  Roinacli ,  Hépivtoirp  de  In  xlaliiairc  ip-ocriiie  et  romaine,  l.  I,  p.  3o3 
et  suivanlc<:  t.  II,  p.  3i3,  3i4;  Babeloii  et  lilandiet,  (.'«/a/o/ji/''  '/'•«  hr,,„ze.t 
antiques  de  lit  Itihiiollièqtie  mtlinnale ,  p.  (ii^,  ii"  i.S6. 


COXXXIV 


-a.  I']|)ilaj>hi'  île  marljii'  blanc  Nciiir  de  bleu,  à  it'vrrs  lisse, 
épaisse  d'environ  om.oQ.  Le  haut  et  le  côté  gauche  sont  brisés. 
Longueur  appnixiniative.  oni.'î.");  Iar{fenr,  o  m. -J'i  : 

D  •  M  S  • 
CHRESTVS  •  AV  G  G 
SER  •  PIISSIMVS 
VIX  •  AN  •  V-  MENS! 
AVS-Xl  DIEBVS  XIIII 
H     S     E 

fflUmleur  des  lettres,  om.oi5. 

tr'S.  Tabletle  de  marbre  blanc  paillelé,  à  revers  lisse,  longue  de 
0  m.  3 g,  large  de  om.  19,  épaisse  de  0  m.  01  û  : 

D    •    M    •    S    • 

F  A  VS  TA  •  A  VG-P  1  A    ViXt 

ANNIS-LXXXDIES     XI 

MARTIAL     ET     PRIMES    MTRI 

H    •    S   •   £ 

r  i]auleur  des  lettres,  o  ni.  oao. 

"II.  Kj)ila|die  gravée  au  revers  (rime  monlui-e  de  iimrbre  bl.ine 
veiné  de  bleu,  haute  de  om.o3i,  large  de  0  m.  19,  épaisse  de 
o  ni.  ()*?o  : 

D  Q!'  M  <ï'  S 

L  •  SESlVS     AK  N 

TELESPHO'RAT        [sic) 

V    •    ME  NS     XXX 

D  V 

USE 

-liaiil'iir  lies  lettres:  o  ui.  o-Jo.  A  la  'S"  ligmc  T  cl  R  sont  super- 
posées. 

ff  Probablement  :  L.  .Vr«|.?|»»w.  Arn{rnsi  Irihu).  Trlrsphiinatiiiii) 
vij.rit)  menn{rs)  \\\  ,  d{ips)  \. 


(tT).    IM.Kiiic  (le  uiaihn;  lilam:  veine;  de  bleu,  a  n-Ncis  lisse.  I.oii- 
ii[ueur,  OUI.  M);  lar}{cur,  o  m.  i  <S  ;  épnisseur.  «»iii.(ji7  : 

D    •    M    •    S 
M  •  AVKELIVS-  FELI 
ClOR   •    PIVS    .  Vie 
XIT   •  ANN  •  LXXV 
MENS      I  1  1    •    D  1  E 

BVS    V  «> 

H    S    EST 

r-Lcltns  conservani  de  la  couleur  rouge.  Hauteur,  o  ni.  012. 

ff6.  Tablette  de  marbre  blanc  baute  de  om.3o  et  large  de 
o  m.  33  : 

D    •    M    •    S    • 
MODIA-EGLOGE     PiA- 
VlXiT    ANNIS    XXXXVIIII 
MENSIBVS    •    VIII    DIEBVS 
XXV 

•    H    •    S    •    E    • 
L-MODIVS   CRYSOPAES   VXO 
RI  CARISIME   •    ET  SANCTISSl 
ME    FECIT 

rr Hauteur  moyenne  des  lettres.  om.o9..  Elles  sont  pbis  grandes 
aux  deux  premières  lignes  et  moins  grandes  aux  dernières.  A  la 
5*  ligne,  XXV  en  plus  petits  oaraclères  que  le  reste  de  Tinscription 
semble  avoir  été  d'abord  oublié,  puis  grave'  après  coup. 

tr7.  Grosse  plaque  de  marbre  blanc  veiné  de  bleu,  à  revers 
lisse,  à  contours  irrégulièrement  taillés,  longue  de  om.3i.  large 
de  o  m.  26,  épaisse  de  0  m.  0^2  : 


—   ccwwi    -  — 

DIS-MANIBVSSACRVM 
PRIMITlVoS-PlVS- 

VIX    ANIS  •  V  •  M  •  VI 

HIC  SITVS  EST-ALVMNo  BENE 

MEFIITO-ANICETVS    EX- 

DISP  •    FECIT  •  REGION   • 

SES 

ffllauleur  clos  lelln's.  om.oitS  aux  trois  premières  lijfiios,  aux 
Irois  autres,  o  m.  o  i  -?.. 

"Cf.  Cori).  itisrr.  Int..  I.  \lll.  n"  l'îSç)'^  :  l)isp{cii.s(itnt')  refi'{i(nii.<i) 
Thug(jjens\s). 

»r8.  Tablello  de  marbre  blanc  haute  de  o  m.  •>..') ,  lar^jc  de  o  m.  18, 
épaisse  de  0111.013.  lîevers  lisse  : 

D  •  M  •  S  • 
PRISCIANVS  PIVS 
VIXIT  •  ANNIS  •  111  • 
M  VllI  •  DIEB  •  XXI  ■ 
FEC  •  REDEM  • PATER 
REDEMTVS  •  PIVS  • 
VIXIT-   ANNIS     ^ 

-llaiiU'ur  des  lollrcs.  0111.01."). 

-<|.  l'Iaquf  (le  iiiarl)ro  blanc  à  gros  grains,  à  revers  bruL  seineu 
de  bleu,  brisée.  Longueur,  om.  27;  largeur,  oin.'ri;  épaisseur, 
o  III.  o.'J'i  : 

DIS  •  MANIBSACR 
SECVNDVSAVG-SER 
GALLVS  •  PIVS  ■  VIXIT 
ANNIS  LXXll 

SATVRA-VXOR-PIA-VIXIT 
ANNIS  L  X  V  1 1 1 

H    ■      S    •      S    • 

"llaiilenr  des  lellies.  KiiLoif). 
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•'  lo.   Suc  mid  |>l;i(|ii(!  (le  iii.irltic  hl.iiic.  Ji  i(!vers  lissr:  l(ni|nn'iii- 
OUI.  I  <  )  ;  l;ir|j;('iii',  oui.  i-jf);  «'pîii.ssciir.  om.O'î"^  : 


D    •      M      ■      S 

V  I  C  T  O  I(  I  A    •    P  I   A 

VICXIT     ANNIS  •  LX 

•  M  •  !  !  I  •  D  ■  X  1 1  •  1 1  •  P  • 

H      •      S      •      E 

tf  Hauleiii'  (les  loKrf's.  o  m.  o  i  •)..-' 

M.  Mi;itM\  a  laii  parvenir  deux  noies. 

I.  La  première  contient  le  texte  de  plusieurs  inscriphOns  <pii 
ont  été  récemment  découvertes  eu  Tunisie  : 

ff  1°  A  ksar-bmi- Fallut ,  près  de  Maklar.  au  pied  d'un  des  iiiiiis 
de  la  forleressc  byzantine,  sur  un  cippe  haut  de  i  m.  35,  large  de 
o  m.  ho.  en  lettres  de  o  m.  o65.  on  lit  le  lexle  suivant  (d'après  un 
estampage  de  M.  I)ii([uez,  contrôleui-  civil  de  Maklar,  et  une  copie 
de  M.  lîernard.  lieulenanl  au  U"  chasseurs  d'Afriquej  : 

^/    M    S 
Q_^-  A  M  I  C  I  V  S 
KO  G  ATIANVS 
GmrlanJc.  SACERDOS  •  PIVS  • 

VIXlT  •  ANNIS 
XLII    •    H    •   S   •   E- 

ffLa  face  droite  n'est  pas  dégagée. 

ff  2"  ligne  :  Le  C  est  incertain,  ce  pourrait  être  un  G. 

f9"  iVL  Bernard  m'a  remis  également  le  texte  d'uni;  inscription 
copiée;  par  lui  à  Aïn-Barouri .  à  lo  kilomètres  au  Nord-Ouest  de 
Tliala,  sur  uu  cippe  haut  de  im.  33.  large  de  om.  B'i;  lettres 
de  o  m.  o6. 

ff  Au-dessus  de  l'épitaphc,  dans  une  niche,  une  femme,  la  maiu 
droite  appuyée  sur  un  autel  : 


Ar.<.HÉoi,o(iiE.  —  S°  3, 


CCWXVlll     

D    •    M    •    s 
VLPIA  ^  SECV 
NDA    <i>     SAC 
VIXIT  <>  ANNIS 

LX  X  X  V 
m^'i  ^  VIVENTI 
SIBI  ^    FE^IT 

ff Ligne  3,  siu{erdns)\  lijjne  G.  pout-ôtn'  ET. 

«•ij"   Knlin.  M.  IJonianl  ;i  pris,  à  Ihiùlni ,  rcslaiiipa^jc  du  inoiin- 
niciif  funérain'  suivant  : 

"Haiitour  des  lettres,  o  ni.  o35  ,  o  m.  o'j5  : 

f-i"  cadre.  D  M  S 

C    O    R    N    E    L    1    A 

V  I  C  T  O  R  I  N  A  • 

V  I  X  I  T  .  A  N  V  • 
F  CORNELIVS- 
lANVAKIVS-PAI 
ABVS-PRO-r'iET- 

«•/''(/•n/)   ( Cornélius  Jntiuariiis ,  j)at[nusyl   a\v\nsy,  jtrn  jnel((ilr).   — 
[bus  pour  (ints  se  rclrouve  sur  une  inscription  de  klieneliela  "'. 

r 2 'cadre.  D  M  S 

C  O  R  N  E  L  1  A  • 
FORTVNATA- 
VlXl  T     ANNIS- 

NLll- 
S  V  A  •  F  E  C  1  T  • 
T  V  M  V   L  O  S  • 

'"    (lorj).  iniicr.  Inl..  I.  \||1,  n"  aa7!i. 


—   rxxxxix   — 

ff.l'  cadre.  D   M  S 

I   V   1    I   A     ■     V   I   C" 
7'  O  R  1  N  A   •  V  X  • 

A  N  N  I  S  •  N   • 
L  X  X  X  I  ■   M  A  T  K  I  ■ 
ET    PATRl  •  CO  •  lA  • 
/VMVLOS  •   FECIT 

r  \l(ilii    (i    jKlIii    ('.(){riirlnis'f)    .la{num'hlsY)    \t\uiiniliis  frril.    L.'l 

It'cliin'  (jtnirliiis  .hnniavius  .sciiihh^  jiislilirc  par  le  IcxU;  du  [H'Ctnicf 
cailoiiclii' :  <('|KMid;»iil ,  an  lim  de  lA.  il  se  |>(»mrail  «luil  v  i-ùl 
TA. 

frA°  cadre.  D  •  M  S  • 

T-  CORNELIVS 
SECVNDVS • 
VIXIT-ANNIS-N 
VII  • 

f  A"  M.  HtMumll.  airliileclo  à  la  Direction  gt-iirrale  des  liavaux 
publics,  qui  pouisuil.  avec  ww  subvention  de  la  Direction  des 
antiquités,  les  recherches  qu'il  avait  précédemment  entreprises  à 
.leiiitijriir'^\  s'occupe,  cette  année-ci,  de  pratiquer  (]uel(|ues  fouilles 
dans  la  citadelle  byzantine,  de  manière  à  en  relever  le  plan. 

ffCes  travaux  ont  amené  la  découverte  sur  le  mur  du  côté  Sud 
d'une  {fraude  pierre  (hauteur.  om.5o;  lai'jfeur.  i  m.  ."WB).  arracliée 
à  un  mausolée  et  portant  les  mentions  que  voici  : 

«Hauteur  des  lettres  :  1-2,  om.  oç);  3  :  om.o()5;6  :  on».  07: 

D  M  S 

V    C    C    1   V    S  L   •   T  V  C  C  I  V  S  M  •  T  V  C  C  i  V.s- 

N   1  A   N  V  S  R  O    G  A  T  V  S  S  E  V  E  R  V  s 

y>(  •AXXIIIIM-Vlll  P-V-A     XXXVllI  P-V-A.-XII 

'•'   Bull.  unit,  (lu  (lomilv .  i<)iiy,  |i.  l\i,  clin. 


—    rcxL   — 

"  Ku  l);i.s.  à  (lioilc.  la  [Mcrn'  est  PiuloiiimaijM'O  par  nu  ('clal  :  Xll 
ou  XLI.  Je  ne  pciisi'  pas  «juil  y  ail  une  aulie  haslc. 

frLc  coifnoiiuMi  (lii  pit'inuT  jxM'soimajjr  osl  pciit-èlre  |a«|NIA- 
NVS. 

(fb"  M.  Henaiilt  m'a  aussi  adressé  uno  aulri'  itisciipliou.  copiée 
et  estampée  par  lui  dans  la  propriole  de  M.  Piétri,  à  Bordj-Gobet- 
cl-Gheffari,  à  ()  kiloint'lres  de  (ironibalia. 

rHloc  de  marbre  blanc,  ayant  orné  la  iarade  duii  mausolée 
comme  le  précédent.  Brisé  seulement  à  droite  :  liauteui*.  om.66; 
lonfjueur.  i  m.  18.  Les  lettres  haules  de  om.o*)  à  o  m.  095  sont 
très  soignées  : 

D  m  8 

GARGiLiA  •  PVBLiA  ^(msmmmmm 

E    •    M    •   V  I  R  1    •    F   1   L    •    V  I  X  it  annis^-meii 
SIBVS  •  llll  •  DIEBVS  •  XV  ■  M  AT  oW^MWMf ce  il 

(t  Ligne  3.  E{<pripae)  m(i'm(»hu)  ml  Jll{i(i). 

fr Cette  pierre  se  trouvait  dans  Tabside  (rnii  monument,  proba- 
blement une  basilique,  dont  M.  Renault  se  propose  de  laire  un 
relevé.  Kn  certains  endroits,  on  y  voit  encore  ùrs  traces  de  mosaïque 
murale. 

«rtî"  De  j)lus,  M.  Renault  m'a  lait  parvenir  l'estampage  d'une 
inscription  qui  lui  a  été  signalée  par  M.  Régnier,  capitaine  au 
Ix'  bataillon  d'Africjue;  la  pierie  se  lrou\e  sur  la  margelle  d'un 
abreuvoir  touchant  au  [)uits  dit  Bh-cl-Undj-Ahiuvd ,  près  de  la  roule 
entre  (îrombalia  el  le  kbanguel;  elle  est  assez  usée.  Hauteur  dr> 
Ici  Ires,  o  m.  oOT)  : 

F  L  A  V  1  O 

VALERIO 

CONSTA 

N  M"  O     N 

O  B  ! L  IS 

S    1    M    O 

c  a  e  \  a  r  1 

rd'cst  une  di'diraci"  à  (ionslauce  C.blore.  anti-rieiire  à  iJoF);  nous 
ne  saurioIl^  dire  si   la   pierre  esl  comjjlèlc  en  liant   ni  si  primitive- 


unîiil   l'Ilt!  ii'a.s.soriail   pa.s  d  aiilrcs   |irinc.('.s  aux  liouucurs  rendus  ù 
celui-ci.   l'^tanl  doiint*  i\\u\  les  six  lij[n«'s  ('onserv«*es  occupent  déjà 

iiuc    liaiitcui-   de   OUI.  Du,    ce   bccund    poiut    parait    pourtant    peu 
|)r<)|);ible,  V 

II.  La  deuxième  note  accoinpafjne  uu  rapport  de  \I.  L.  Poinssot 
sur  les  joui  Iles  laites  à  [)ou[f|fa  cette  aniH'c. 

ff  Les  fouilles  de  l)oujj|ja ,  dit  M.  l'oinssot ,  ont  durr  du  ^  avril  au 
Qtj  luai.  jolies  ont  principaienieni  [)orté  sur  deux  points,  les  envi- 
rons du  leiuplede  Mercure  et  le  (piartier  riche  (jui  s'étend  au  Norrl 
du  mausolée  piinicjue.  Dans  une  note  qui  ne  peut  «'•Ire  accompafjnée 
de  plans,  on  ne  peut  .son^jerà  décrire  les  réjjions  déblayées;  on  se 
contentera  de  signaler  (|uel(|ues-unes  des  constatations  faites  au 
cours  des  travaux. 

f  Aux  enviions  du  mausolée,  on  a  déblayé  quelques  pièces  d'une 
très  belle  maison.  La  plus  curieuse  occupait  Tangle  Nord-Ouest  de 
la  construction.  C'est  un  Infolium  de  (|  mètres  de  haut .  de  9  m.  35 
(h;  long  et  de  7  m.  i5  de  large,  présentant  des  détails  architectu- 
raux tout  à  fait  exceptionnels^  peut-être  on  peut  y  voir  un  trirliinuni. 
Une  grande  baie  faisait  communi(|uer  le  infoUum  avec  une  salle 
rectangulaire  dallée;  à  l'Est,  une  porte  le  reliait  à  une  sorte  de  ves- 
tibule couvert  d'une  voûte  en  berceau  en  grande  partie  écroulée  et 
pavé  d'une  mosaïque  à  rinceaux  d'un  bel  effet  décoratif.  A  THst  de 
ces  diiïérentes  pièces,  on  a  commencé  à  dégager  une  grande 
mosaïque  également  à  rinceaux  où  l'emploi  des  pâtes  de  verre  a 
permis  une  grande  diversité  de  tons,  et  un  portique  à  pilastres 
carrés,  appartenant  peut-être  à  un  atrium.  Au-dessus  du  trifoliiim,  il 
reste  des  vestiges  a.ssez  considérables  du  premier  étage.  Les  pièces  en 
sont  assez  petites  et  elles  étaient  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  cloisons  fort  minces;  les  mosaïques  dont  elles  sont  ornées  sont 
très  postérieures  à  celles  qui  ont  été  mises  au  jour  à  l'étage  infé- 
rieur. L'une  d'elles  présente  au  milieu  d'une  combinaison  assez 
sèche  de  losanges  et  de  courbes  un  curieux  portrait  de  femme, 
grandeur  naturelle,  un  des  rares  exemples  en  mosaïque  de  portrait 
proprement  dit,  comparable  comme  les  figures  peintes  du  Fayouni 
à  nos  portraits  modernes. 

crLa  femme  est  représentée  en  buste  et  de  face.  Elle  porte  au- 
dessus  de  ses  cheveux  biuus  disposés  en  bandeaux  une  sorte  de 
diadème.    (|ui.   liguiv   p.ir  (\t'^  cubes  jaunes.  <''tail    probablement 
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(Idiv.  l  11  moicrau  (rétolle.  sjins  doulf  un  Draiiiim.  (|ir»'lle  tient  à  la 
main  cache  en  pailit'  le  bas  de  son  visa{jo.  La  rolic  est  roujje,  le 
\èternenl  inféiienr  Itlane.  Malhenrensenienl,  le  portrait  est  dune 
exérution  tiès  niédiocie;  le  dessin  de  la  lijjnre,  eoninie  ecdni  de  la 
main,  est  des  pins  inei»ri't'cls.  Le  peu  de  vaiidé  cl  la  jfiosseiir  des 
onbes  ii)n<jes,  blancs,  jaunes  el  noirs,  dont  la  niosai(|ue  est  faite, 
en  n'iid.  (rautre  |)ail,  rasjx'cl  peu  séduisant.  Le  portrait  n'est  pas 
un  nnhlrma  :  il  est  contemporain  des  ornernonts  qui  fencadrent 
comme  des  mosaïques  des  pièces  voisines,  I  ensemble  paiaissant 
dater  des  derniers  temps  de  roccupation  romaine.  Le  déblaie- 
ment de  la  maison,  tjni  est  exceptionncdiement  bien  conservëe,  est 
eu<"Oic  si  peu  avancé,  qu'on  peut  espérer  d'autres  surprises. 
C'est  à  quelques  mètres,  dans  des  thermes  privés  qui  se  rattachent, 
sinon  à  la  même  maison,  du  moins  au  même  ilôt  (|ue  le  tri/hliiim  et 
les  j)ièces  qui  Tentoureut,  (jue  MM.  Merlin  et  Bruel  ont  trouvé  en 
iLjOti  la  célèbre  mosaujue  des  Lyclopes. 

^11  ne  fallait  pas  s'attendre  à  rencoulrer  dans  le  quartier  du 
Capitolo  des  constructions  analogues  à  celles  qui  viennent  d'être 
décrites.  Destinées  à  des  usages  ccmunerciaux,  de  dimensions  exi- 
guës à  cause  même  de  leur  situation  centrale,  les  maisons  voisines 
du  t(!mple  de  Mercure  ont,  de  plus,  eu  la  malecbance  de  n'avoir  été 
abandonnées  que  tardivement  et  d'être  profondément  remaniées 
par  leurs  dillérents  possesseurs.  Après  leur  abandon  même,  un 
cimetière  qui  lut  établi  dans  cet  endroit  vint  encore  augmenter 
l'aspect  confus  de  leurs  ruines^.  Pourtant,  dans  les  grandes  lignes, 
on  retrouve  bien  le  plan  de  celte  ré{fion  de  la  ville  à  Tépoque 
riHuaine.  l  ne  rue  qui  aboutissait  vis-à-vis  du  temple  de  la  Piété 
Auguste  faisait  communiijuer  le  groupe  des  édifices  voisins  du 
temple  cK'  Mercure  avec  le  quartier  Nord-Onesl  de  la  ville.  Son  beau 
dallage  posé  sur  un  égout  soigneusement  construit  el  ses  trottoirs 
sont  maintenant  dégagés  sur  près  de  quarante  mètres.  Elle  longe 
d  abord  le  mur  arrondi  qui  li[)il  à  lOuest  le  portique  du  temj)le 
de  Mercure,  la  cella  orientale  du  temple,  et,  semble-l-il,  des 
échoppes  «|ui  s'étaient  accrochées  aux  murailles  de  l'édifice.  KUe  se 
dirige  ensuite  vers  le  Nord-Ouest  sans  croiser  aucune  rne.de  sorle 

"'  L<'H  IdiiiIk'!»  clf  riin('ti('r«'  Inilcs  di'  iiinlérianx  nnii(|in's  uris  un  |iiii  |i,irliiiil 
|ir«'wnt''nt  In  r1i<i|insi(ion  nirii'iisn  qui  ,1  Ht''  roiislnl(?o  à  If(i(ljcl»-il-\iiiiiii  [Miih- 
eUanof).   Tmir  à  tour  orii'nt<^<'s  >iirrl-Sii<l  <»l  Ksl-()iri's(,  i-llcs  dcssinfiit  sur  li'  sol 
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que  le  t<'iuplo  <li'  .Mcrciiii- .  iiimiI-^îIic  iiir-iiif  I  .iiiijlc  dd  (i;i|)il(il(', 
sont  en{[lobés  (i;ina  un  ilol  dr  iii.iisons  do  hm'iIkm-ic  .iijp.iicncc.  Le 
(l(''l)laii'in('iit  (les  iii.iisoiis  (jui  ('l.iiciil  à  Ilvsl  de  lu  riu*  cl  au  Nord 
du  l(;in[)l(î  de  la  Pi('lr  Anj|U.sl«(  a  {{raridcnu.'nl  riiudilid  raspecl  des 
mines  en  iiennell.inl  de  \()ir  au  d(dà  des  rosU^s  roiii|di(|ui;s  des 
l)<)uli(|iH's  r(Misernl)l('  des  divers  ('dilices  (|ui  eulouraieul  la  place  de 
lu  Uos(;-d(!s-V(!nls. 

"La  canipajjne  du  [jiiuleuips  i<)o()  a  auient'  la  découvcric  (run 
jfraud  uoiuhre  d'insoriptions. 

(fLes  lexles  (]ui  n^Uaioul  poiul  runérain's  oui  été  joints  aux 
K Insaijitioiis  de  Thiifffru-^  (|ui  doiveul  paraître  bieniùt  dans  les  .\ou- 
rrllfs  Airliirrs  (les  Missions,  t.  XIII.  'hi  lu'  <:i(eia  ici  (jue  deux  (rentre 
eux.  Le  pioMiicr  est  une  base  qui  paraît  ju'ovenir  du  sanctuaire  de 
(iaeleslis  : 

EXPRAECEPTODEAECAELESTIS-AVG- 
SIMVLACRVM  •  IVNONIS-  REGINAE- 

CVM-  EXHEDRA-SVA 

L-MAGNIVS  •  FELIX -REMMIANVS- 

S  ACERDO^  •  EXCOLVIT 

ff  L'autre  est  une  stèle  qui  est  encastrée  dans  Tangle  d'un  des 
nnirs  du  temple  de  Mercure.  Elle  porte  au-dessous  d'une  curieus»; 
rej>i'ésenlaliou  : 

e^PLVTONI^SACÇ^ 

«^ATERIVS?^ 
«t?    V    ^    S    Ç^    M    Q^ 

La  séance  est  levée  à  T)  lu'ui-es. 

Le  Secrélairo  de  la  Cointuissi'nn , 

R.  Gagnât, 

M<'ml)re  du  (Jomilo. 


r.cM.iv 


10  Jl ILLKT    1900. 


sKWcr:  m-:  l\  commissio>'  dk  i;\Fi{iQrK  nu  nord. 

PRKSIDEiVGK    U  li   M.    llKli()\    I)  K    \  1 1, 1,  Kl'OSS  K. 

La  si'ance  est  ouverte  à  'i  heures, 
excusés  :  MM.  le  «n'iiéral  lîerlliaul.  Dielil  cl  Toulain. 
Le  j)i'0('ès-\erbal  ilf  la  dernière  séant-»»  est  lu  i;!  a(loj)lé. 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  con-espondance  : 

M.  Bertrand,  eonservaleur  du  musée  de  Pliilij)peville,  annonce 
qu'il  a  l'ait  entrer  au  musée  : 

1°  Une  léle  virile,  qui  senil)le  bien  être  celle  d'une  stahie  de 
Marc-Aurèle; 

9"  Une  inscription  iunéraire  trouvée  au  village  Vallée,  à  0  kilo- 
mètres de  Pliilippeville.  La  gravure  est  assez,  mauvaise  : 

D  M  S 

BABVLIA 

TITIAV  A 

LXllI 

M.  Pai'rès,  conservateur  du  musée  d'Aumah^  a  écrit  à  ^L  le  Se- 
crélain'  unt;  lettre  doul  sont  extraits  les  détails  suivants  : 

(fJe  me  suis,  pour  le  musée,  procuré  (|uel(|ues  dons  cliez  les 
liahitanls  :  une  amphore  <le  o  m.  '.Ut  de  hauteur,  eu  grès,  sans 
inscription  i-ldont  il  man(|ue  une  oreille;  une  cruche  à  deux  anses, 
d'une  conleriance  «le  ïy  à  6  litres,  bien  conservée;  uu  cha|»iteau  de 
cfdonn»' «r((i-dic  corinthien  (haiileiir,  u  m.  '>(•),  iiicu  conservé  (don 
df  M.  (ihaillan.  etiticjtrr'ueiir). 
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■'.1  ;ii  lail  don  iMM.^uiiiiollitnicnl  an  iiiiihrc  ili>  i|iic|i|iir>,  inoiiiiaics 
roiiiaiiics;  (!<*  (I(mi\  lampes  |iaï(Miii(!S  doiil  I  tiiic  porlr;  le  nom  dit 
|»oli<'r  NOVIVS  <'l  de  (|H('|(|uo.s  potories  romaim-K. 

wj'ai  (li'roincil  dans  la  monla|fii(;,  au  Nord-Oiiesl  d  Aumalc  cl 
à  ('ii\iroii  'i  kilomrli(îs,  un  picssoii'  à  Iniilo  <mi  parlailc  conserva- 
lion;  il  se  compo-^r  (\\i\\  liassin  t-n  picirc  d  nn  seul  bloc  (lonjfncur, 
2  m.  70;  larjM'ni-,  1  m.  10;  proiomlcnr,  o  m.  7'?);  au-dfssns  «le 
fp  Lassin,  cl  commnnirinanl  avec  ce  dernier  [)ar  une  rainure  de 
0  m.  (».'{.  es!  une  |)ierr(î  plate  di'  •>  m.  o.")  sni'  '>.  m.  '.'x);  sur  le  côté 
Snd-l'-st  du  bassin,  um*  pierre  plate,  carrée,  de  o  m.  '.u>  d  épaisseur, 
dans  la(pielle  si^  trouve  laillét;  nue  rainure  circulaire  (b;  o  m.  08 
de  prol'ondeur  sur  un  diaMièlre  de  1  m.  95;  cette  |)i(;rre  a  du  èhc 
jeli'c  do  rn[r  par  un  Ireniblcmenl  de  terre.'' 

.M,  Merlin  dépose  trois  ra[)ports  : 

ffi"  Une  note  de  M.  le  lieutenant  de  Pontbriand  sur  dilTt-renls 
objets  trouvés  à  Kl-Medeïna,  près  Zar/is.    -  Henvoi  à  M.  IJabêlon  ; 

vjt°  Un  rapport  de  M.  Donau  sur  la  route  de  Turris  Tamallnv  à 
Tfirapes.  —  Renvoi  à  M.  Toulain; 

K  3"  Une  note  de  M.  Boudv,  inspecteur  adjoint  des  eaux  et  forêts 
à  Gafsa,  sur  des  découvertes  prëbistoriques  : 

ffToutc  la  re'jrion  Sud-Tunisienne  comprise  en  (iafsa  et  Tamerza, 
sur  la  frontière  algérienne,  présente  un  très  {jrand  nombre  de  sta- 
tions préhistoriques  dont  les  plus  importantes  et  les  plus  caracté- 
ristiques sont  cidles  de  (Jafsa,  d'Aïn-Guettar  (à  i5  kilomètres  nu 
Nord)  et  du  Redeyef  (à  /io  kilomètres  N.  0.  de  Metlaoui), 

ffLa  station  de  Gafsa,  que  j'ai  longuement  étudiée,  est  très  im- 
portante, en  ce  sens  qu'elle  permet  de  suivre  la  succession  cbrono- 
lo}fi(jue  des  différentes  industries  de  la  pierre  taillée.  On  y  trouve, 
en  ell'et,  ré<rulièremenl  stratiliés  sur-  toule  la  bnuleur  d'une  colline 
de  poudinjjue  très  dur.  dominant  de  '10  mètres  la  plaine  voisine 
(sijrnal  3-i8  de  la  Garte  du  Service  {féoifiapliique  au  1  100000''), 
une  série  de  dépôts  d'instruments  en  silex,  bien  en  place,  et  nul- 
lement remaniés  après  coup,  en  raison  même  de  la  dureté  de  la 
rocbe,  dans  la(pielle  ils  sont  em[)àtés,  et  que  Ton  peut  rapporter 
aux  épo(|ues  éolitbique,  |;aléolitbique,  néoHlbique. 

(fUa  base  mémo  de  la  colline,  qui  appartient  au  pliocène  su|m'- 
rieur.  renferme  des  silex  très  {grossièrement  taillés,  ou  simplement 
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utilisés,  (iils  éiilitiu's  cl  ciuarlt'ii.sliiiut's  dt^  la  iircmiiTO  aj>|»arili(>n 
do  riioiunu'.  puis,  on  sélevani,  on  conslale  la  succession  classique 
ilt's  industries  du  |»alé(»lillii(iue  inférieur  (divisi(»n  de  MortilU'l)  : 
ihelléen.  adieuléeii,  nioiistéiien ,  (jui  présenleni,  à  côté  des  carac- 
lères  généraux  déjà  signalés  en  Kurope,  certaines  jiaiiicularilés 
Mll^•|)ll()l();[i(|uc^  lort  curieuses  el  toutes  nouvelles  :  c'est  ainsi,  par 
exemple,  que  les  haches  euitnanchées  el  |)cdonculées,  les  llèches  de 
•fraudes  diniensions,  les  pointes  de  lance  y  sont  trbs  abondantes 
alor.s  qu'on  Europe  on  non  trouve  point  à  ces  niveaux  archéo- 
lo}p(|ues.  Les  étajjos  suivants  du  |)aléolithique  supérieur  :  éburnéen, 
laraudien  ou  niaifdaléuien  et  uiénic  le  né()litlii(|ue  inférieur,  s'ob- 
servent aussi  en  stralilieation  régulière,  sur  une  épaisseur  de  i  •>  à 
I .')  mètres,  dans  les  berjjes  argileuses  ou  conglonie'ralicjues  de  TOued- 
Haïech  ;  à  côli' des  tvpes  classicpies,  ou  trouve  égalcnieiil  des  formes 
spéciales  dérivant  de  celles  du  paléolithique  inférieur,  par  auu'liora- 
tion  des  procédés  de  taille,  ainsi  (jue  des  traces  de  foyers  et  des 
amas  de  cendres  à  silex  faillies.  Notons  cependant  (jue  l'industrie 
de  l'ivoire  et  celle  de  l'os  font  complètement  défaut. 

wLa  station  d'Aïn-Guettar  (sur  une  colline  au  \.  K.  de  la  source 
do  ce  nom.  à  i  ô  kilomètres  de  (lafsa)  nous  présente,  en  très  jfrande 
abondance,  les  mêmes  formes  d'industrie  paléolithi(iue  :  vastes 
foyers,  haches  emmanchées,  grandes  lames,  couteaux,  etc. 

wKnfin  au  Redevef  et  dans  les  montagnes. allant  jus(juà  Tamerza 
pour  se  |>rolong('r  vers  Négrine  et  Biskra,  en  Algérie,  nous  a\ons 
rencontré  de  nombreux  abris  sous  roche,  renfermant  de  grands 
fo\ers,  de  foris  aiuas  de  cendi-es  (certains  ont  5  à  0  mètres  d'éj)ais- 
seur)  contenant  (|u;intité  de  silex  lins  :  petits  couteaux,  burins,  etc.. 
de  ré[)0(|ue  tarandienne  ou  magdalénienne,  mélaufjé's  à  des  débris 
de  co«piilles  d"(eufs  d'auliuche. 

tL  industrie  néolilliique  [)ropreiueul  dite  sobser\e  surtout  à  l'hlst 
do  (iafsa,  dans  la  direction  de  Gabès;  quoique  encore  grossit!»', 
elle  dérive  ncltemeul  du  paléolitlii<|ue,  et  en  relie  les  types,  |)ar  voie 
de  transition  insensible,  aux  belles  pièces  finement  retouchées  et 
déjà  connues  de  Gabi'S  (Has-el-Oued)  et  de  Djoneïen  (extrême  Sud 
H  lôo  kilomètres  de  Tatahouine),  ainsi  qu'à  celles  (]ui  ont  été 
rapporl(''es  du  Sahara  par  MM.  Uabourdin  el  Foureau,  et  (|ui  li 
gureni   dans  les  jjaleries  du  musée  elhnographi(jU(!  du  Trocadéro. 

rJe  dois  cependant  signaler  (|ue,  contrairement  à  l'opinion  émise 
jusqu'ici    par  le>    aulliropologistes  et    les  aich(M»loj;ues,    1  aiic    des 


iMonuiMcnts  iii<'-j;alillii(|uos,  (loiil  oïl  iivuil  lixé  la  liiiiilt;  iiir-ridioiiaio 
('\li('m(' au  jnirallMc  de  Sousso,  doil  i^li'O  rc|t(trir'i'  hicn  |(|iis  has, 
j)iiis(jiio.  au  Sud  di;  la  pish;  de  Gafsa  à  (ial)('.s,  loul  le  lonij  du  Djolxd- 
l^'i'da,  luxis  avons  rfiicoulrr  nri  Irrs  ^paiid  iioinhn'  de  luinulus  dr 
celle  ('j)o(|ut'  (nous  (Il  avons  couiph'  près  de  '.?oo|.  l'iis  pour  des 
loudiiaux  i'<unaius  jtar  des  l'^uiopt-ens  et  des  indij^ènes  dont  ils 
avaient  leuh'  la  ciiiudilé,  beaucoup  oui  (;lé  (''Vt.'ulrés.  l'Ji  \  piali- 
quanl  de  li'jfères  fouilles,  on  v  trouve  des  silex  laill('s  iK-olitliifpies. 
mais  |»as  d'ossements,  du  moins  dans  ceux  ijiie  j  ai  [)cos|ie<-|és  ;  tout 
à  rôti'  sont  (\i's  ateliers  de  la  uièiiio  éj)<»(|M('. 

ff.rai  i'U,  par  contn;,  la  lionne  lorlune  dr  trouver  uni'  jiartii;  de 
s(|ui'lelle  humain  dans  un  ahri  sous  rodie  du  Kedeyel";  je  lai 
adressi'  à  rÉcole  (ranlhroj)olo|jio  de  Paris  où  on  léludie. 

ffKcrasé  sous  uu  éboulemcnt,  el  se  présentant  dans  des  condi- 
tions de  gisement  indiscutables,  cet  èlre  liumain,  comme  en  ti'- 
moi{|nont  les  silex  qui  l'entouraient,  est  contemporain  de  répoipie 
niajfdaliMiienne  (on  n'en  connaît  que  5  li  6  en  Europe  remontant 
au  paléolithique  suj)érieur  ou  inférieur);  à  proximité,  on  voyait  des 
ossements  d'ovide's,  de  caprins,  des  fragments  de  coquilles  do'uls 
d'aulrucbe  et  de  };tos  amas  de  coquilles  d'escai'gots,  dont  les  hahi- 
lants  de  lahri  devaient  se  nom-rir.w 

M.  Pli.  Hergeu  l'ail  le  rappoi't  suivant  : 

trM.  le  capitaine  lîenet  nous  envoie  l'estampage  d'une  inscrijilinn 
néo-punii|iie,  qu'il  acrompai[ne  de  ces  mots  : 

cr Inscription  actuellenienl  conservée  au  Conliôle  civil  du  Kef. 
^Trouvée  sans  doute  près  du  Ksour. ^ 

k\\  ne  nous  apprend  rien  de  plus,  ni  sur  la  date  de  la  di'cou- 
verte,  ni  sur  la  nature  du  monument. 

tf  11  s'agit  vraisemblahlement  de  Ksour,  situé  à  i>8  kilomètres  du 
Kef,  non  loin  de  Medeïna.  MM.  Gagnât  et  Saladin  y  ont  déjà  trouvé 
sur  un  chapiteau  ionien  un  fragment  d'inscription  ni'o-puniipie. 

f  L'estampage  communiqui'  jiar  M.  le  capitaine  Benêt  mesure 
om.!i5  de  large  sur  o  m.  176  de  haut.  11  est,  (»ar  endroits,  dillicile 
à  lire  à  cause  du  mauvais  étal  de  conservation  de  la  pierre. 

r  (l'est  l'inscription  lunéraire  d'une  femme.  Voici  ce  que  me  [ler- 
niet  dv  de'chillrer  une  première  lecture  : 
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-|rr|n':  ^  ;  ps-  Ni:|?|i-| 

■)-i":n  ;i'2j|:l'?|!:| 

A  «Hé celto  pierre  h  Naou[icl]- 

a.  (illc  (le  Pacaï.  L'a  <'rijf«^ 
j)()iir  cIIl'  Ouiiiarcals.  lils  (\o 
|M|al(c|at9an.  Ex  voto. 

"Lf^  |titMui('i'  mot,  (|ui  rcuiplace  la  luiuuilc  ordinaire  x:l}  ^-^  "a 
(''II'  r'iijft'M"',  m'échappe,  à  cause  du  mauvais  état  d«' conservation  de 
ia  pierre.  Il  sera  à  rechercher.  Le  reste  de  l'inscrij)lion  ne  j)rt'sente 
rien  de  particulier.  La  lecture  du  |)renii('r  et  du  dernier  nom  j»ro])n' 
est  douteuse. 

"Je  n'ai  pas  cette  inscription  présente  à  Tespril  comme  ayant  été 
déjà  jinhliée.  Il  conviendra  |>ourtant  de  vérifier  si  elle  ne  se  trou- 
verait pas  parmi  les  inscriptions  néo-puniques  du  Kef.  Nous  reiui-r- 
cions  en  tout  cas  M.  le  capitaine  Benêt  de  sa  communication. n 

M.  (JsELL  envoie  la  copie  et  Testampajfe  d  une  inscription  (pi'a 
découverte  à  Msad  M.  Toublauc.  instituteur,  et  dont  on  trouvera  le 
texte  à  la  page  sui>anle. 
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M.  I1kk»i>  dk  Villk:k»»ssk  annonce  à  la  (iomniission  (|U('  le  P.  Dc- 
latlro  vieal  de  comnicncci'  des  loiiillcs  n  (l;irlli;ijf(>  dans  un  Iciiain 
i\]i\\{'\r  Mridfn .  un  il  csitt'i'c  rcirouvor  une  hasiliinic  ciiiclitMinc.  Ca 
tt'nain  Ini  parait  nifiilcr  (rètrc  complî'UMncnt  oxplort-  de  l'aron  à 
uc  pins  avoir  à  y  revenir.  Déjà  plus  do  /iTio  frajfnieuls  (rins(ii|i- 
lions  clnvliennos  ont  éU?  déconvcrls,  mais  loul  est  en  nioireanx  : 
les  uns  perlent  une  croix  au  début  du  texte,  les  autres  jjrésentent  la 
rolombe  tenant  dans  son  bec  la  brandie  d'olivier,  puis  la  palme, 
puis  le  modiiis  n-mpli  de  grains;  les  noms  sont  accompagnés  de  la 
formule  /(Wr/j'.s-  in  puce.  Un  cbapiteau.  une  console,  des  coi-nirbes, 
des  tronçons  do  colonnes  ont  él«''  également  exbuniés. 

Le  P.  Delallre  envoie  en  outre  à  la  (lomiiiissionles  ])botograpliies 
de  dt'ux  tètes  trouvées  à  (^artliajje.  La  preuiière,  (|ui  mesure  o  m.  3 A 
de  baufeur,  est  une  tète  (]o  reniiiie,  de  marbre  l)lanc,  (Tnii  lion 
stvie,  (|ui  représente  une  divinité.  La  seconde  est  une  M-te 
(riioiiiine.  liante  de  o  m.  3i,  d'un  tout  autri'  caractère  :  c'est  un 
poitrail,  le  visage  osseux;  les  prunelles  des  yeux  sont  indi(|uées 
par  des  trous  qui  ont  pu  contenir  de  l'émail  et  cerclées;  le  nez  et  le 
menton  sont  malbeureusement  brisés.  Cette  dernière  tète  est  fort 
curieuse  par  la  façon  dont  les  cbeveux,  la  barbe  et  les  sourcils  on! 
été  traités;  la  cbevelun?  est  exprime'e  par  des  zones  de  petits  traits 
tracés  tous  dans  le  même  sens;  la  barbe  sur  les  joues  est  rendue 
par  des  petits  coups  de  pointe  formant  des  bj^nes  ii'gulières.  Celte 
intéressante  scul[)tui"e  est  probablement  de  ri'jMXjue  de  la  télrar- 
rliic  (  |d.  XCI). 

M.  Mkp.mn  lil  un  rappori  ([ui  lui  a  été  adressé  par  l\l.  Carcopiiio, 
miMubre  de  ri'^cole  fiaiiçaise  de  Monie  : 

ff  (iliaij{(''  par  le  Diredeur  du  Ser\ic('  des  .\uli{|uilés,  M.  Merlin, 
d'tme  mission  arcbéolojricjue  à  Aïn-Touiijfa  (ancienne  Thifinira), 
j'ai  installé  mon  cbantier  au  Sud-Kst  de  la  ville  auli(|ue,  dans  un 
leiTain  gracieusemout  concédé  par  li*  pr(»j»riélaire,  M.  Honnel, 
receveur  des  postes  à  la  Manonba,  à  ICndroil  nuMue  oi'i  les  (|nel(|nes 
vestiges  apparents  au-dessus  du  sol  laisaietil  placer  une  basili()U(^ 
cbrétieune. 

"J'ai  mis  au  jour,  sinon  com|»leleineut  dégagé,  une  couslrucli(Ui 
considérable,  longue  de  /i()  tn.  Tk),  (iri(mlée  d'KsI  en  Ouest  et  se 
coniposaiil   (b-   tiens   j»ailies,    {\v   diineiisions    seusiMenienl   ('gales  : 


UIK'  SiilUî  (|iiacliaiiniilaii('  au  (('iilrr,  d  aii\  cxln'iiiili'^  deux  sallrs 
t(>i'iiiiii(';rs  (Ml  ahsidc,  (h;  plan  |iit.s<|U<;  i<lrati({U<'. 

ffl)e  la  s<ill(î  centrale  à  cliacune  des  salles  à  abside  on  passe  par 
iine  porte  iféniinée  liaul(!  de  "Jt  ni.  oo,  lai-jje  de  '.'>  m.  ^x-y.^  et  donl  le 
liuli'an,  foiiiM'  (Tiin  seul  bloc  calcaiic,  niesnrc  i)  mètres  de  lonj{. 
On  pon\ail  du  n-st»!  entrer  direc-tcinenl  <lans  cliamnr  d»-  ces 
piccM's  :  les  salli'S  à  abside  ont  deux  portes  situt'^es  Tniie  au  Nord 
et  l'autre  au  Midi  ;  et  les  murs  \ord  et  Sud  de  la  salb;  (|uadranj;u- 
laire  centrale  son!  r»'sprcti\»'uieul  pfrct-s  df  lroi>  portes  diacun  ; 
elles  s'él('\ent  à  3  m.  .)o  au-dessus  du  sol  anli(|U(',  se  terminaient 
en  arcades,  et  il  est  sûr  maintenant  (pi ClIes  ne  s'ouvraient  |(oinl 
sur  une  rue  ou  sur  une  place,  mais  sur  une  yutrf  partie  du  monu- 
ment mi'uKî,  |)eul-ètre  sur  un  porticpn*  encadrant  l^klilicc  :  du 
moins  a-t-oii  déblaye'  à  la  lin  des  Touilles  et  en  deliors  des  pi('((!s 
(k'jà  décrites  une  salle  oblonjjue  terminée  au  Sud  par  une  nou\clle 
abside.  Celle-ci,  large  seulement  de  3  m.  5o  et  percée  d  une  nicbe 
à  statue,  vient  s'accoler  au  C(jté  Nord  de  la  jjrande  abside  de  l'Est, 
preuve  incontestable  que  le  monument  s'étend  bien  au  d(dà  des 
limites  qu'on  pouvait  lui  attribuer  avant  ce  premier  essai  d  un 
débbiyement  systématique. 

«Dans  toutes  les  salles,  le  sol  antique,  qu On  a  leucontré  à 
2  mètres  puis  à  a  m.  6o  et  enlin  à  o  m.  5o  de  profondeur,  en 
allant  d'Ouest  en  Kst.  est  constitué  pai'  de  };randes  dalles  calcaires 
jadis  revêtues  de  mosaïque;  le  lonjj  du  mur  Sud  de  la  [)ièce  cen- 
trale, des  cubes  blancs  et  noirs  étaient  encore  en  place. 

«Au  contraire,  rédifice  ne  semble  pas  avoir  été  couvert  de  la(;on 
unilornie.  La  toituri;  des  salles  à  abside  devait  poser  borizontale- 
ment  sur  une  colonnade  :  dans  chacune  d'elles,  en  ellet,  six  co- 
lonnes de  pierre  calcaire  étaient  disposées  sur  deux  rangs.  Sept 
d  entre  elles  sont  encore  debout,  et  trois,  moins  le  chapiteau,  sont 
entières.  Les  absides  elles-mêmes  et  la  grande  salle  étaient  voiitées 
en  berceau  au  moyen  de  ces  petits  tubes  de  poterie  s'emboitant 
les  uns  dans  les  autres,  qui  étaient  d'un  usage  courant  en  Arri(juc 
et  qu'on  a  relrouvi's  dans  h.'s  fouilles  en  (juantité  considérable.  A 
rOuest  de  la  salle  centrale,  la  voûte  elTrondrée  a  gardé  quelques 
traces  d'un  revêtement  de  nmsaïque  représentant  en  couleur  sur 
lond  blanc  des  vrilles,  des  feuilles  de  \i{|ue  et  des  grappes  de 
raisin  adroitement  dessinées. 

r Quant  à  la  co.istruction,  elle  est  excellente.  Les  salles  à  abside 
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s(»i\l  fiitit'n'mciil  bàlit's  en  un  blocajfi'  lail  de  iiiorlicr  cl  de  |)i('ri<'s 
calcaires  tailUVs  et  éjjalisëes  coniinc  des  liri(|iit's.  La  pression  a  clt' 
én<'r|;i(]no  cl  le  travail  csl  soiifnc.  La  jjraiulc  salle  olVrc  nn  in«''lanj;o 
lieurcux  de  oc  hlocajfc  et  dn  jfrand  a|)pareil.  Les  jjros  blocs  cal- 
caires employés  ont  e'ié  bien  polis  et  exacteinent  ajïistcs.  L'ensemble 
produit  une  belle  ini|>ression  de  simplicité  et  de  iorce.  De  soile 
(juesi.par  la  symétrie  avec  laquelle  elles  s'opposent  et  se  i-atlacbcnl 
les  unes  aux  antres,  les  dilTérentes  |)arfies  de  l'édilice  attestent  un 
plan  unique  cl  iqtpartienncnl  pai'  cousi'qiienl  à  une  même  époque, 
(tn  ne  saurait,  d  aj)r<'s  laspccl  de  l<Mir  couslrnclion  même,  en  l'aire 
descendre  lexécnlion  [)lns  has  (|ne  la  jiiemicre  moitié  dn  m'  siècle. 

ffll  ne  peut  être  à  cctic  date  (picstion  d'i'jjlisecbrétienne,  et  il  n'y 
a  rien  d'ailliMirs  dans  la  dispdsilion  inl(Mjie  de  rédifice  qui  puisse 
convenir  à  nue  basilique.  Lhypullièse  sujjjM'rée  jnsquici  à  tous  les 
arcbéologues  par  un  simple  examen  des  lieux  ne  résiste  pas  à  leur 
ex|)loralion.  Le  monument  est  sûrement  païen;  mais  s'il  est  trop 
vaste  et  surfout  trop  évidemment  lait  en  vue  dune  circulation 
intense  pour  qu'on  n'y  voie  pas  un  monument  public,  il  était  trop 
dépourvu  de  documents  épi{fraj)liiques  ou  lijfuré.-.  pour  qu'on  en 
puisse  encore  indicpicr  avec  certitude  la  destination  ijrimilive".  ].,a 
pluj)ail  des  inscriptions  découvertes  au  cours  des  fouilles.  —  pierres 
tombales  ou  dédicaces  à  Saturne.  —  |ii-o\enaienl  à  coup  sur  du 
(Icbors.  et  de  remplois  très  postérieurs. 

«•La  moisson  épijjrajdiique  a  été  plus  aboudaule  en  dehors  des 
loiiilles  [iroprement  dites,  soit  à  Aïn-Tounjfa  même,  soit  en  d  "autres 
lieux  comme  Ilencliir-Re{faij;ue  et  Djebel-Skira  iudi(|ui's  par 
M.  Merlin  et  visités  sur  son  conseil.  La  découverte  la  plus  im|)or- 
laute  a  été  faite  au  retour  d'une  excursion  à  Aïn-Goléa,  non  loin 
dun  douar  appelé  Aïn-Djemala.  dans  le  lit  de  l'Oued-Kballed,  à 
'.îoo  mètres  environ  et  à  dr(»ilc  de  la  route  de  Testour  à  Tébour- 
souk,  à  l'endroit  précis  où  la  ri\ièie  ju.sque-là  parallèle  à  la  route 
lait  un  coude  comme  pour  venir  la  rejoindre  (au  kilomètre  99).  Il 
sajjit  dun  cube  de  pierre  calcaire,  de  o  m.  Mi  de  côté,  j|ravé  sur 
>es  (|nalre  faces  en  caraclèics  liants  de  o  m.  o'.'k  Deux  des  faces 
porleiil  un  double  de  la  Icr  Utidi'tiniii  dont  le  texte  nous  a  été  révélé 
pour  la  premii-re  fois  par  linscription  d"  Aïii-Onassel.  Sur  une  antre 
face  est  j|rav/'e  une  pétition  de  cidlivateurs  rt'-clamanl  le  Ix'iu'lice.  de 
\ii  lix  Mnnciano  et  Texlension  de  la  coudilion  du  SaJliis  .\{r»iiiinii(s  à 
leur  domaine  qui  -ii  é|;ii|  \nisiri.  Miillicnicii-^ciiieMl  .  la   pierre  jM'lé 
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l»ris('(!  en  liaiil  cl.  m  h.'is,  »•!  il  sera  Iri's  malîiis»;  (riiil('i|tn''l(;r  iiii 
l<'\l<!  aussi  iii(;onij)lt'l  ;  j(!  iik;  pro|)(tsc  de  Trludicr  à  loisir  cl  Ac  le 
publier,  avec,  coinuicntaire,  dans  le  plus  href  d<^lai.'n 

M.  Mkhiin  anuoiicc  eusuilc  diiïcrcnlcs  dccouvertes  : 

ff  1°  L'ins(  ri|)li()u  .suivanU;  a  été  relevée  [)ar  M.  le  caj)ilainc  Or- 
dioni,  du  h"  Tir;iillcurs,  à  environ  16  kilomètres  de  Hizctlc;,  sur 
les  hords  de  rOucd-Oueniclie,  dans  la   proj)riélé   de   M.    Duraiid 

(roule  de  Hizcrlc  m  Tunis). 

ffLonjjUcwr,  1  ni.  -70;  liaulcur.  o  m.  /lo;  Icllrcs.  lijr.  1  :  o  m.  07; 
lig.  2  et  suivaules  :  o  m.  ofJ. 

LSEPTlMl:^;.iSEVER0P10Pl 
SIMC'^liLICISSIMOTRl  BV 
ESV-WRELIO    \NTONINO-/ 
MI-S»VERI-P«IPERTINACi 
IMI-S«VERI-P«liPERTINACl 

cf  C'est  une  dédicace  eu  ["honneur  de  Septime-Sévèrc  et  de  ses 
lils: 

1.  —  [Imp.  Caca.]  L.  Sepliiniu  Severo  Pio  Pe\iUnaci  Aitg.  .\rab.  \diab. 
PkvI.  ina.v.] 

■>..  —  [J'oiiisj  n'tiiio  f\r]lirissiino  tribu[nicia  poteslalc iiiip 

cox .  .  .  et] 

3.  —  [Imp.  C(i]es.  M.    [iirelio  Anlonino   l['/(^'' 

A.  —  [L.  Septt\iin  Scvcri  P[i]i  Pcrluuici[s  Aiig.  11.  filin  cl  L.  Scplimio 
Gelae] 

5.  —  [L.  Sepl]iiin  Sercri  P\ii]  Pcrtiiiaci\x  Aiig.  11.  filin ] 

«f9°  M.  Renaull,  arcliilecte  à  la  Direction  jjéuérale  des  Tra\;iu\ 
|)ul)lics,  qui  poursuit,  avec  l'appui  de  la  Direction  des  Anli(|uités, 
l'étude  de  la  forteresse  byzantine  de  Jcmajeur,  a  découvert,  réem- 
ployée dans  ce  monument.  Tinscription  que  voici  (ma  lecture 
d'après  un  estampage  el  une  pliolographie  de  M.  Renault)  : 

tf Hauteur,  1  m.  26;  largeur,  0  m.  Go;  épaisseur,  o  m.  55;  lettres, 
0  m.  o5. 


AlICIlÉOLOtilK.  N"  3. 
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C    •  A  S    • 

LTITIVSMETKIA 

NV^     «^ACERDOS 

CVM     Ll^    .      FELICE 

FILIbr       1  S  •  AR  A 
M-CV  IN:  AME 

N  Tl  ^^  i   •  A  ■ 

(I {{^iigustae)  si^ticrmn).  L.    l'ilius   Metritinus  surcrdos   cinii    A.    [7V/ioJ 

Felicc    et  L.    Ti\tio]    ]'ictor(e)  Jilis   \sii\ts    (iniiii    cu[m ]    iii.amciitis 

\fecit]  l(ibens)  a[iiiino). 

rFaiil-il  (•oinj)l(''lor  C{eicii)  ou  C[aelcsti)'!  La  question  osl  de  pi'ii 
(l'ini[ioilaii(e,  puisque  ces  déesses  rr furent  à  elles  deux  la  monnaie 
tfde  Tanit^'^T». 

-  A  l;i  ligne  7,  la  restitution  et  la  lecture  sont  incertaines  :  la 
Ifllri'  (jui  préci'de  AMENTIS  semble  être  un  T,  un  P,  plutôt  (ju'un 
D.  Le  mot  \J\uiidamenlis ,  qui  serait  le  plus  naturel,  ne  paraît  pas 
possible. 

ff  3°  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  à  l'Académie  des  Inscrip- 
tions, dans  sa  séance  du  i'"'juin,  les  découvertes  importantes  faites 
par  M,  le  capitaine  Benêt,  du  3'  Bataillon  d'Afri(]ue.  à  Bulhi  liefi-ia. 
avec  le  concours  de  la  Direction  des   \nti(|uités. 

rDans  un  monument  qui  se  compose  d'une  area  dalb'c  entourée 
sur  trois  côtés  d'un  porti(pie,  avec,  au  fond,  face  à  l'entrée,  trois 
cbambres,  celle  du  milieu  plus  vaste  (juo  les  autres,  .M.  Benêt  a 
mis  au  jour  jusqu'ici  six  inscriptions  et  une  dizaine  de  statues;  je 
raj>|)ellerai  brii-vemenf  la  teneur  des  textes  cpijfrajjhiques  : 

^1"   Ln  ex-voto  au  dcus  patriius  Apollo  Au/ruslus; 

-9."  Une  dédicace  à  un  proconsul  dont  le  nom  manque,  —  la 
partie  supérieure  delà  base  étant  détériorée,  p.ir  le  spleiuUdis- 
simits  nr(h)  roloutar  IhtUrns'mm  l'rir'unu  : 


''    \nHri1l)>iit,  Crvp»  ajrirdnn ,  dnns  VAmnicialion  frunrutnv  pour  riiniiicruii'nl   (1rs 
trirnrr» ,  Coiijrrrn  ilr  diirlliniri' ,    i  Hr^f) .  p.  Sofi;  cf.  darlhnfrr  lovininr,  |i.  .Iq'i. 
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((',]"  (  ne  (l(''(li(a<'(' ,  ('{^.'ilt'iiiciil  imililt't'  m  li.nil.  .ni  [(roconsiil 
Aiitoiiiits  Marccllinus,  |»;ir  l.j  iiK'inc  as.sciiiMi'c  ; 

n  A"  Une  (l«Mlic;icf  l\  Va  jeune  Affria  Tannonia,  lille  (l'A|(riiis  (icl- 
siiii.iiuis,  j)('rsouna{{('  coiisiilaiir',  curjilcur  de  lit  cité,  avec  un 
{{rallile  :  QVANTAM   VIM  REIPVBLj  uae  \  ■ 

ff5°  Une  (l/'dicaco  à  Minia  Pronda^^\  peul-ôlre  une  ll;irnini(jiic 
pcrpoluelle  ; 

rO"  LiK'  dédicaci'  au  pr-oconsul  (J'ioniiis  Julianns  k/imcnim  [cuire 
3*j6  el  33;î),  exhumée  au  cours  du  mois  de  juin. 

«La  valeur  de  ces  inscriptions  est  mulli[)l(';  pour  la  première 
fois,  on  y  lit  sur  des  documents  lapidaires  le  nom  de  Bitlla  llegia; 
des  trois  proconsuls  qiTidles  mcnlioimaienl,  Tun ,  Anlonius  Mai- 
cellinus,  préfet  du  préloirc  d'Ilalic  on  li'io,  consul  en  3ii,  était 
jusqu'à  inainlf'iianl  incoiidu  coniuic  proconsul  dWfrique;  d'un 
aulre,  Ceionius  .Iuliuuus  kaiiicnius,  on  n'établissait  <jue  par  con- 
jecture le  surnom  de  Kamenius  et  on  ne  proposait  qu'à  titre  d'hy- 
potlièse  son  identification  aver  le  préfet  de  la  \ille  de  333-33/4, 
qui  s'iuipose  aujourd'hui.  Fécondes  pour  la  topofjraphie  et  les 
fastes  de  la  province  d'Afrique;,  les  découvertes  de  M.  lîenet  le  sont 
aussi  pour  l'histoire  de  la  cité  de  BulU  Ihgia  à  l'époque  romaine 
et  de  l'art  romain  dans  la  Proconsulaire  sous  l'Empire;  la  destina- 
tion de  l'édilice  reste  encore  mystérieuse;  M.  Benêt  a  cependant 
recueilli  de  nombreux  fra^riuents  d'une  inscription  dédicatoire 
gravée  sur  deux  lignes,  dont  il  a  pu,  à  force  de  patience,  recom- 
poser les  mots  suivants  : 

DEo  .^/>OLLlN<  aufr.   ET  DllS 

.  .QVIRINA    DE 


«Il  faut  souhaiter  que  la  suite  des  fouilles  nous  rende  le  nom 
du  monument.  Pour  l'instant,  l'hypothèse  de  la  curie  reste  la  plus 
plausible.  La  tète  de  Vespasien  et  la  base  honorifique  à  Plautien 
signalées  par  M.  Lalon  en  hjo-7  ont  été  dégagées  sur  l'emplace- 
ment où  les  travaux  continuent  actuellement. 

r  Plus  remarquables  encore  que  les  inscriptions  sont  les  statues, 
très  bien  conservées,  que  M.  le  capitaine  Benêt  a  ramenées  à  la 
lumière  : 

^''  Et  non  Ihrocuta ,  comme  |)«rtail  la  preniii-rt*  rojiie  qui  m'avait  été  envoyée. 


—   rcLVi   — 

f  i"  Une  vieillo  rcimnc.  aux  Irait^  neUcment  caiaclôrisrs.  à  la 
theveluro  tressée,  sans  aucun  doute  le  portrait  de    \linl<f  Vnnnla; 

«t'j"  Une  femme  enCiéres,  d'une  facture  assez  imparfaite,  tenant 
dans  sa  main  droite  élev»'e  des  épis  et  des  pavots; 

-3"-/j"  Deux  statues  de  type  municipal,  dont  l'une  est  acé- 
Jthale; 

rô"  Lue  Minerve,  sans  t(île,  peut-être  autrefois  pourvue  d'ailes 
de  métal; 

t6°  Une  déesse  poliade  en  Minerve  avec  l'éjpde  suj-  la  poitrine, 
le  bouclier  au  bras  gauche,  la  lance  à  la  main  droite,  le  costpic 
surmonté  de  la  couronne  murale  sur  la  tète.  De  jdus.  cette  divi- 
nité a  des  ailes  comme  la  Victoire  et  tient  une  corne  d'abondance 
de  la  main  jjauche; 

-7"  Vn  dieu,  parèdre  de  la  déesse  précé(l<'nte;  sa  tète  barbue; 
rappelle  celle  de  Jupilei-;  il  est  voib'  à  la  manière  de  Saturne.  De 
la  main  gauche  lui  aussi  lient  une  corne  d'abondance  et  sui-  la 
tète  il  porte  une  couronne  murale;  Patlribul  (jui  était  dans  la  main 
droite  a  disparu,  ainsi  que  lavant-bras; 

rEnlin  trois  nouvelles  stiitues,  tout  récemment  sorties  de  tenc 
par  M.  Benêt,  viennent  d'arriver  au  Musée  du  Hardo,  où  elles  ont 
rejoint  les  premières.  A  ces  di\  effigies,  il  faut  ajouter  deux  tètes, 
l'une  d'homme,  l'autre  de  femme,  celle-ci  de  taille  colossale. 

ffPar  le  nombre  comme  par  l'intérêt  des  statues  et  des  inscrip- 
tions, les  découvertes  de  M.  le  capitaine  Henel  se  rangent  assuré- 
ment parmi  les  plus  heureuses  qui  aient  ét(''  accomplies  en  Tunisie 
dans  ces  dernières  années. 'i 

M.  Su.owo  Rkivaon  lit  le  ra|>porl  suivant  : 

"M.  le  lieutenant  Hernard  adresse  au  Comité  une  description 
(h'Iaillée,  avec  nombreux  plans  et  cnxjuis,  d'une  nécroj)ole  niéjfa- 
lilhi(]ue  située  à  Ilenchir-Bou-(Jhanem,  au  débouché  du  Khan- 
guet-Sloujfhi  dans  la  j>laine  de  la  Foussana,  non  loin  des  ruines 
de  la  ville  romaine  de  Mcnrjnsnn.  La  nécropole  se  compose  de  trois 
voies  en  pieries  frustes,  non  alignées  (haut,  max.,  o  m.  3o).  for- 
mant sur  le  sol  trois  arèles  en  dos  d'inn;  loiign<'s  de  tao,  'i.'Jo  et 
'j5<)  mètres,  sur  H-io  nièjnis  de  largeur,  soi-  les(|uelles  S(»nt  pla- 
cés, îi  intervalles  variables,  des  crondechs  dont  (piehjues-uns  j)or- 
lent  des  dolmens.  A  côté  de  ces  arélcs,  il  y  a  d'autres  cromlechs 


isoitiS  et  (|ii('l(|ti<-s  liiiiiiiliis:  1111  |)<'lit  {,'ruM|)c  de  tiiiiiiiliis  est  l'i 
l'écait  (le  l;i  m'crdjtdic,  \crs  If  Siid-Ksl.  Ij-  seul  dolrncii  (iikouvort , 
\isilt|(;  (r.issoz  loin,  (;sl  siirrnontô  d'un  nionrdillii^  crcust;  d'utu;  ri- 
{folc.  Dans  son  cnsenihle,  la  ntk-ropoliî  se  coinjjoso  do  o-y  s(^()nl- 
tnres,  ù  savoir  :  li'i  cioraleclis  (donl  lo  avec  dolmen),  t  <»  turnulus, 
^  dolmens  isolés  el  une  sépullure  carrée.  M.  Hcrnard  sijjnale  j)arli- 
rulitrctncnt  un  crondech  situe;  sur  le  somniel  d'un  lerlre,  «jui  se 
comj)os('  d'une  seule  assise  d<;  pierres  laill(;es,  enloiiianl  d'un  cercle 
de  <)  mètres  de  diamètre  un  dolmen  enterré  ((ni  ne  j)araît  jamais 
avoir  été  fouillé  et  dont  le  couvercle  a  les  dimensions  suivantes  : 
3  m.  '.îT)  sur  2  m.  lo  sur  o  m.  ^10. 

crJe  demande  que  le  manuscrit  de  Ml.  le  lieutenant  Bernarrl  soit 
déposé  au  Musée  de  Sainl-Germain.  «     -  \dop|é'. 

La  séance  est  levée  à  f)  heures  un  quart. 

Ijp  Sea-éifnrc  da  la  Omimissiim , 

R.  Cagnaï, 

Menibio  ilii   (idiiiiti-. 


I  I.Vlll 
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SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU   NORD. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Excusé  :  M.  Toutain. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Commission  la  mort  de  M.  Sadoux, 
inspecteur  des  Antiquités  en  Tunisie  : 

rLa  Commission  de  TAfrlcjne  du  Nord,  dil-il,  apj)iendra  retle 
mort  avec  une  j)ein('  prolonde.  M.  Sadou.v  a  élo  un  des  collabora- 
teurs les  plus  utiles  du  Service  des  antiquités  et  des  aits  de  la  Ré- 
gence depuis  de  longues  années  et  nous  ne  pouvons  oublier  son 
zèle,  son  désintéressement  et  son  dévouement. ^^ 

La  Commission  se  joint  à  son  président  et  décide  (jut;  l'expres- 
sion de  ses  regrets  sera  portée  au  [)rocès-verbal. 

Los  hommages  suivants  ont  élé  faits  à  la  Section  : 

i"  liiTuc  afficn'me  juibliée  par  la  Société  liisl(>ii(|iie  algf'iienne  : 
CltunKinlitiiiirr  <h-  ht  snnrir: 

'»"    D' Carton,  iiienddc  non  residanl  du  C(»mit(' : 

a.    (JiKiIrlriiic  ttmninnv  (l'rj)i<ii aplni'  ajriniiiir.   i  ()o'i-i  ()or)  ; 

h.    Lu  rirlu'ssr  de  la  lii/uirhir; 

r.    1.0  Dar-rl-Achcb  (I)ougga); 

(I.    (JiKilrii'ine  (lironifjuc  fnrlirnloififjue  nord  (ifiiranic. 
.">  "   II.  P.  Delatlre,  meud)re  non  résidant  du  Comité  : 

'/.    La  nérrnpnlr  des  Rahs,  piètres  el  prêtresses  de  Carlhaijv  : 
H'  ainirr  des  fouilles; 

h.    lusrrinlKnis  de  (Uirlhairr  :    i  <)<>  't-i  (^oFt. 
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/i"   l{ob(;rl,  C()ii('.s|)()ii(Jant  du  \\\iùslvr*t  ; 

/m   (çroHf    (II-    Bnii  - /ahaonine ,    iléparlrmeut    dt     Coiislntitim' 
(Algérie). 

M,  le  Secrétaire  don  ne  lecture  de  lu  correspondjunc  : 

M.  Ht'rli'iind ,  conscrvalciir  du  iiiusee  de  l'Iiilippevilie  ,  fail  savoir 
(|iie  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  a  découvert  pendant  la  rou- 
slrnction  du  cliotiiiu  de  fer  de  Pliilippeville  à  Hône  par  Jeiuiuapes, 
à  reudroit  dil  Batjaid,  arrondissement  d(!  l'hilippevilje,  el  à  M)  kilo- 
uièlres  de  cette  ville,  une  inscription  funéraire  qu'il  a  fail  entrer  au 
Musée  de  celte  ville  : 
On  y  lil  : 

D  M  S 
I VSTAE^C 
S  M  A  C  R  I 
SEIl*V*A 
XXVI*  FELIX 
CONIVGI*PI 
A  E*B*M*F 

Sur  la  première  des  deux  moulures  en  relief  du  cadre  : 

H*S*E*S*T*T*L 

Les  sifjnes  qui  sépareul  certaines  lettres  ne  sont  pas  des  feuilles 
de  lierre,  comme  cela  se  produit  souvent  ici,  mais  des  sortes  d'x. 

M.  Hinglais,  correspondant  du  ministère  à  Conslantine,  envoie 
une  noie  sur  une  découverte  récente  faite  au  Kliene{j.  —  Uenvoi 
à  M.  Toulaiu. 

M.  GsELL  communique  une  note  sur  une  mosaïque  trouvée  à  Aïn- 
Babouch  (  Algérie)  : 

w  Au  Nord-Est  du  Djebel  Sidi-lîgheiss  (  région  d'Aïn-Beïda  ) ,  près  de 
la  source  d"  Aïn-Baboucb  et  dune  maison  canlonnière.  existent  des 
ruines  peu  étendues,  dessinant  un  reclanjjle.  M.  Zaneltacci.  admi- 
nistrateur-adjoint de  la  commune  mixte  d'Oum-el-Bouaghi,  y  a  fait 
récemment  des  fouilles,  qui  ont  permis  de  reconnaître  cpfil  y  a\ail 


CCLX 


là  uno  villa  romaine,  dont  los  divci-ses  salles  se  {groupaient  autour 
(rime  rour  intérieure.  Plusieurs  de  ces  pièces  étaieni  pavées  de 
uu)saïques  ornenieiilalcs.  La  salle  la  plus  iiuportaule,  située  au  l'oud 
de  la  cour,  ollrait  uiu»  mosaïque  (uiesurant  'i  m.  60  de  long  et 
3  m.  ao  de  larjje)  avec  des  médaillons  circulaires,  entourés  de 
Iresses.  Dans  deux  médaillons,  un  panier  en  osier  contient  soit  des 
fleurs,  soit  des  fi|jues  et  des  laisins.  Les  quatre  autres  enferment  les 
imag«'s  banales  des  Saisons,  représentées  en  buste  :  1°  le  Prin- 
temps, avec  une  couronne  de  fleurs;  à  sa  droite,  une  corbeille  de 
fleurs;  ri"  TLté,  avec  une  couronne  d'épis,  tenant  une  l'aucille; 
3"  r.Vutomne.  avec  une  couronne  de  pampres  et  une  peau  de  bêle 
(attachée  sur  l'épaule  droite),  lenani  un  tliyrse;  lx°  Plliver,  tète 
voilée,  couronnée  de  roseaux,  tcnaut  une  houe. 

ffCelte  mosaïque,  qui  est  bien  conservée  et  qui  d.ite  ap|)io\ima- 
tivement  du  m' siècle,  a  été  transportée  au  Musée  d'AJfjer. 

rOu  n'a  pas  retrouvé  d'inscription  nous  faisant  connaître  les 
propriétaires  de  cette  villa,  décorée  avec  un  certain  luxe.  Observons 
cependant  qu'à  moins  de  trois  kilomètres  h  l'ouest  d'Aïn-Babouch. 
un  fortin  de  type  hvzantin  ('',  construit  avec  des  matériaux  de 
démolition  du  voisinajje,  contient  une  inscription  du  milieu  du 
troisième  siècle,  ([ui  nomme  un  {jrand  domaine  privé,  le  sallus 
Sorothcnsis  (-'.  •« 

Il  signale  en  outre  les  inscriptions  suivantes  dont  il  envoie  la  copie 
laite  par  lui  : 

-1"  Inscription  trouvée  à  El-Mellab ,  douar  des  Uide(l-Taï«M\  à 
di\  kilomètres  au  Nord  de  Bir-Kazdali;  transportée  au  jardin  pu- 
blic de  Sétif  par  les  soins  de  M.  Charras.  Fragment  d'un  autel 
(haut.,  o  m.  66;  larg. ,  o  m.  ^-y).  —  Mal  publiée,  Hrcueil  de  donsUiu- 
liHf.  t.  XXX ,  p.  280. 


•''   Doiamarrc ,  Exploralion  scifinlijiqin'  de  l' Al(^vne ,  arciiéoiojjit',  |)l.  f)."),  lijj.  i  il 
a;  ïoiissninl,  litilli't.  iiichènl.  du  Comité,  1^97,  |i.  ti<)«),  n"  •'. 
<*>    fiullet.  iirclii'-iil.  du  Comilr,  iSiiO,  p.  aaS,  ii"  i(). 
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'n  AVA  R  I  B  V  S 

^EBF.Ll.lBVS-  El    IN- 

j)(K  1  O  K  I  •  P  K  A  E  S  I  D  AT  V 

cT  POST-In   DVCATVQi' 

CORN  EL  OCTaVIANVS 

pr-^\EP  CLASS  PRAEi 

\!^mZ  I  T    A  G  E  N^S 

"1"  liiscriplioii  li(>nv(f«^  par  M.  Cliarras  à  IJIcd-Hjicliii-llcn-^jiia 
(douar  Malah-Djiadja),  à  3  kilomètres  environ  au  Nord  do  l'in- 
scription de  Cornélius  Oclavianiis  ;  transportée  an  jardin  public  d<' 
Si'lir.  Borne .  liante  de  o  ni.  ■y G,  larjje  de  o  m.  3o. 

c   yv    A.  v  vJ-  A  '^    i 
/^  L  I  A  N  I     V  •  E  ^ 

P  R  O  C  •  A  V  6 

TER-V£TVS    PO 

S ITVS  S  EC W 
DNM  ACTA  IN'ER 
KASTEL-6V<0LEN 
£M  "E  IVEbA'Vvl 
lA-fbA^UM  ALE 

XAORiA'NM   ;Lk 

\iN  S:.  M 


3°  Announa,  an  forum.  Fouilles  de  M.  Joly.  Plaque  de  marbre 


DIVO  AV6 
SAC  R  V  M 
L  A  R  E  S  E  S 


I  M  P  V  E  SPA 
SIAN  O  CAE 
A  V  6  P  M 
TRPOT  COS 
V   •    P       P 


D 


frh"  Announa.   Fouilles  de  M.  .loly.    \n  forum,  en  place,  dans 


une   >all<'   (jui   jKiraît  a\(»ii'  »'lé  la  curio.   Baso,  haute  do  o  ni.  S^, 
large  de  o  m.  ôi.  Haut.  d«'8  lettres,  o  m.  o^y-o  m.  oo/iB. 

IMP*CA  ES  A  R  I  *  DI V 1 

TRA1ANI*PAR.TH1CI  •  FI  L« 

DIVbNERVAE*NEPOTl* 

TRAIANO  HADRIANO 

AV6-PMT*P*V*COS*nT* 

THIBILITANI* 

S  *  P  * 

«5°  Announa.  Fouilles  de  M.  Joly.  La  pierre  a  étë  transportée 
au  Jardin  |)ublic  de   (Juelma.  Haut.,  om. /»3;  haut,  des  lettres, 

o  m.  07. 

V  I  C  1 
A  V  G  V  S  1 
RESPVB 
THIBILIT/, 

«f6"  Announa.  Fouilles  de  M.  Joly  au  forum  (dans  une  salle  qui 
paraît  avoir  été  la  ourio).  Coté  «faucho  d'une  base;  haut..  0  m.  «jo; 
haut,  drs  lollrcs,  o  m.  oO,  L'iiiscriplion  a  «'lé  entirrcnicnl  nuirlclér. 

1  M  P  Ci 
P  H  ILI 
F  E  L 1  C I 
TIFICI 
TRIBff) 
TIS  ÏW 
V  KO  C 
RES  F, 

fr-j"  Announa.  Fouilles  de  M.  Joly.  Sur  une  pierre  en  lornie  de 


(lenii-colonnc   (d(!ux    IrafyirH'nls).  Haut.  do8  lettres  :   li^n<!.s    i-.'i, 
o  m.  ok;  li^jnes  h  ('\  suiv.,  o  m.  o.'i. 

V  I  C  T  O  K  I 
D  EO 

H  E  R  C  V  I   I  '   "<s«  ^  .O 

'  ,  iVW  «AR 

5         CELLINVS    EQ_R-  FI  •  P-Pi<;.I 

mvlacrvjM  wMmj^m^wmm 

OyOD  OB  HONOREM  DWVl 

/ 
RATVS  VLTRO  AB  ORDIN"" 

SVO  IN  COLONIAT»^'' 


<r Ligne  6.  La  seconde  moitié  de  la  ligne  a  peut-être  été  martelée.*^ 

M.  lo  Secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Mkrijn.  directeur  des  Anti- 
quités de  la  Tunisie,  ainsi  con(;ue  : 

«Depuis  la  dernière  séance  de  la  Commission  de  TAlrique  du 
Nord''',  les  fouilles  de  BuUa  llegia  ont  été  activement  poursuivies 
sous  riiahile  direction  de  M.  le  capitaine  Benêt  et  ont  amené  de 
nouvelles  découvertes.  Les  textes  désignent  nettement  Tédilice 
comme  un  temple  d'Apollon,  Gemus  coloniae  BuUenshiiu  Ucgiorunt ,  et 
des  DU  Atiffusti.  Le  monument  rappelle  par  sa  disposition  générale, 
au  moins  dans  ses  giaudes  lignes,  le  plan  du  sanctuaire  de  Saturne 
à  Dougga  ou  de  celui  qui  était  consacré  au  Genius  culoniac  à  Tiiugad  : 
une  grande  cour  entourée  sur  trois  côtés  d'un  portique,  au  fond  de 
la(|uelle  sOuvre  la  cella,  accostée,  de  chaque  côt(''.  dune  autie  pièce. 
Dans  la  cella  centrale,  M.  Benêt  a  déterré  une  statue  colossale 
d'Apollon;  le  dieu  est  représenté  debout,  la  main  droite  relevée 
au-dessus  de  la  tète,  la  main  gauche  appuyée  sur  une  cithare;  sur 
l'un  des  montants  de  celle-ci  est  sculpté  .Marsyas  suj^pendu  à  l'ar- 
bre; sur  l'autre,  le  Scythe  accroupi,  en  train  daiguiser  son  couteau 
pour  découper  vit"  le  Satyre  vaincu.  Auprès  d'Apollon  se  voyaient, 
à  droite  en  enirant,  Ksculnpe  avec  le  serpent  et  le  hàton  ;  à  gauche. 

"*  Voir  plus  liant,  p.  cixiv,  séance  do  juillet. 
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(lérès  :  deux  t'Ilijjies  de  diiuensions  colossales  elles  aussi ,  hitMi  que 
(If  taille  un  |tcu  iMlcrieure  à  celle  d'Apollon'''.  Esculape,  (lérès, 
ainsi  que  Minerve  et  S.ilurne  dont  les  iniajfes  en  divinités  poliades 
a\ aient  été  ih'fjajjées  piécédeinnioiil  ',  tels  étaient  les  DU  Aunitsti 
qui  l'aisaient  cortèjje  à  VApoUopalrius  de  Btilla  Uefr'm. 

"La  récolte  (q)i{fraphi(|U('  de  M.  Benêt  a  «onlinué  d'être  aussi 
riche  et  abondante  (jii'au\  premières  semaines.  Ciertaines  de  ces 
inscriptions  ont  déjà  été  publiées  ailleurs'^'  :  il  serait  oiseux  d'en 
reproduin'  ici  le  texte  complet;  il  sullira  de  dire  d'un  mot  quel  est 
rinti'rèt  des  principales  :  l'une  d'elles  nous  apj)rend  (pie  BuUa  lirifia 
a  été  élevée  an  rau}'  de  colonie  par  l'empereur  Hadrien,  comme 
Utique  et  Zaïiia  lU'ifui  ;  une  autre  nous  révèle  la  construction  sous 
Seplime-Si'vère  d'un  tcinpliiiii  Diaiuir  CoroUiticac :  une  troisième,  en 
d(»uble  exemplaire,  commémore  des  embellissements  apportés  aux 
édifices  du  Forum,  en  particulier  aux  rostres;  une  quatrième,  la 
luxueuse  réleclion  sous  Dioclétien  et  Maximien  des  nedes  puhJime 
vetuslalc  coidapsar.  Kniin  un  collier  d'esclave,  en  plomb,  le  premier 
objet  de  celle  nature  qu'on  ait  trouvé  jusqu'ici  en  Afrique,  porte 
gravée  à  la  pointe  la  curieuse  mention  suivante  :  Adultéra  meretrix. 
True  quia  Jufr'ni  de  Bulla  /»(e)/;(îV/).  Le  collier  est  intact  :  ses  deux 
extrémités,  ramenées  l'une  sur  l'autre,  sont  encore  lixées  ensemble 
|)ar  un  fort  tenon.  \vec  lui,  on  a  découvert  quelques  débris  de 
squelette,  entre  auti'es  un  crâne  (jue  M.  Henet  a  lait  examiner  )>ar 
un  spécialiste  et  (pii  a  apparieiiu  à  une  femme  d'une  (piarantaine 
d'années,  la  mn-etrir .  au  cou  de  lacjuelle  le  collier  était  livé  et  (jui 
a  été  enterrée  avec  le  carcan  de  sa  servitude.  Il  resterait  à  savoir 
comment  cette  tomb(î  s(!  trouvait  au-dessus  de  \arca  du  temple 
d'Aj)ollon;  M.  Henel  su[)pose  (ju'elle  y  a  «jlissé  ,  à  un  moment  que 
nous  ne  j)Ouvons  pn^ciser.  d'un  point  plus  élevé  et  (|ue  c'est  ainsi 
que  ces  ossements  ont  été  déterrés  parmi  les  déblais. 

«La  plupart  des  inscriptions  (jue  nous  avons  énumérées  sont 
gravées  sur  des  plaqii<'>  de  marbrt!,  aujourd  liiii  brisées  en  mor- 
ceaux, dont  le  raccord  se  lail  plus  ou  moins  com|dèt<'ment.  Il  en 
est  de  même  de  celles,  juscpi  ici  inc'dilcs,  dont  nous  axons  |tu  ('nale- 

'  Ou  lioionra  des  dôlails  pins  iioDihroiix  sur  ji;  lemplo  cl  les  slaliies  dans  les 
Cnmyle*  rmilut  île  l'Acailriiiir  dp»  litncriplionx,  séanre  du  -.i  iiovcml»ro  lyoti. 

'*'   Com/il.  rriul.  lie  l'Aaul.,  i((o("),  p.  an-i  ;  voir  plus  haut,  p.  cci,vi. 

''^  C/niipl.  mul.  ili-  IWcad..  njod,  scaiicc  du  jo  noùl  (|».  H()3  cl  suiv.);  bCancc 
du  a  nox'mhrc. 
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liii'iil.  if'(-()iii|)(>S('r  le  Icxlf  en  i('j<>i;;ri;iiil  (IfS  IVa|fMi(Mils  soiivciil   loil 
iioiiihn'iix  : 

wN"  1.  ilcliil.,  oni.-yc);  loiijf.,  i  ni.  OT)  ;  ('|»;iiss..  o  m.  dij.')  ; 
li.iiil.  (les  letliTs  :  I  .  <i  III.  Mi|  ;  '?.  cl  siii\ . .  o  m.  oH. 

,//  AVRE^  ^ANTONINO  Av//;  / 
prinrii>i  /  «  r  ! -IN  T  VT 1  S  !  I  M  P  •  C  AES"  L-  SÈ?'Tim\  ^ 
scvcri  pii  //crlI'INACIS  AVGARAB  ADIAB-  PARTHICl 
max.Jilw  dwi  M  -ANTON INI  Pli  •  GERMSARMAT-  NEPr; 
li  diri  nnlnninl  P 1 1  •  PRON EPOTI  DIVI  HADRIANIAB 
ncpoi,  diri  nRAIANl  •  PARTHICI-ET-DIVI  NERVAE 
«f/»ep|oTI  DD*  PP 

ff /io  riJijfiiicnls.  Coiiiplcl  à  (lioilc.  cii  liiiiit  et  (mi  bas.  A  {rauclio, 
aux  trois  proinièrcs  Ii{rnes,  de  TA ,  de  TE  et  du  T,  on  ne  voit  (ju'unf 
minime  partie;  la  cassure  suit  le  dernier  jambage  de  l'M  et  la 
liasle  de  II  aux  lignes  5  et  6. 

«Dédicace  à  Tempercur  (iaracalla,  postérieure  à  199,  certaine- 
ment antérieure  à  la  mort  de  Sévère  et  peut-être  à  210,  année  où 
Septiine-Sévère  prit  le  surnom  de  Britannicm  qui  ne  semble  pas 
avoir  ligure  ici. 

«•Lig.  i  :  le  baut  de  LIO  manque;  lig.  •?.  :  il  en  est  de  même 
pour  le  P  de  Septiwi;  lig.  ^  :  le  P  final  à  droite  est  brisé;  lig.  6  : 
le  V  et  surtout  l'A  de  Neii'nc  sont  endommagés;  lig.  7  :  même 
remarque  pour  OT  et  le  second  P. 

ftN"  2.  Haut.,  o  m.  (')();  larg. ,  o  m.  72;  épaiss.,  o  ni.  o3; 
baut.  des  lettres,  o  m.  07. 

1    jm\ 

VERO    AV(i 
P  R  O  C  O  ^,'  S 
S  C  R  I  B  O  N  1  •  I 
PAT,E 


••  10  morceaux,  (iomplel  à  gaucbe  et  en  bas.  Lig.  1,  avant  NEP, 
il  y  avait  trois  lettres  :  de  la  i",  on  voit  le  bas  d'une  liaste  verli- 
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cale;  la  -J'  a  luuiplèU'iiient  di.sparu;  la  i>'  csl  im  O  ddiil  la  cassure, 
à  droite,  suil  la  panse  :  7*[;]oh^/^[o/(»)] ;  du  P  à  dioilc  on  n"a  «|(U'  U>. 
bas.  —  Lig.  -j ,  le  G  est  brisé.  —  Liij.  3  .  TN  esl  roilonieiil  endom- 
magé et  on  dislingue  seulement  une  amorce  de  TS.  —  Lig.  /i,  le 
lapicide,  en  traçant  le  C  de  Scriboni,  avait  rejoint  le  bout  des  deux 
brandies  j)ar  une  haste  droite;  bien  que  celle-ci  ail  été  ensuite 
moins  profondément  gravée  par  Touvrier,  sans  doute  revenu  de 
son  erreur,  le  C  se  présente  avec  l'aspect  d'un  D  retourné  :  Q; 
à  droite  après  I,  il  paraît  y  avoir  un  point;  puis  on  discerne  le 
bas  d'une  antre  lettre  droite.  Lig.  5,  avant  PATE,  un  j^raud 
blanc. 

ff  C'est  une  inscription  en  Thonneur  de  Lucius  Verus,  ou  de 
Marr-Anrèle  et  Verus  :  (lui  Trajam  Vmthui  proncpoii  ou  pronrpnfibiis. 
On  connaît  déjà  des  Scribonii  à  Biilla  //r^'-m  '  ,  et  les  Touilles  de 
M.  Beuel  nous  ont  livré  une  dédicace  à  Marc-Aurèie. 

ffN"  3.  Sur  une  plaque  de  marbre  blanc  réemployée  et  j)résen- 
lanl  par  derrière  une  moulure;  haut.,  o  m.  Go;  épaiss.,  o  m.  o3- 
o  m.  o.'if);  lettres,  o  m.  olxb-o  m.  oB,  mal  gravées,  avec  des  traces 
de  peinture  rouge. 

bcaiissi  MIS  TEMPORIBVS 
d.  n.JJ.  claudi  M/ZiANl  PII  FELICIS  VICTORIS  AC 
l,  iiimphato  ?J[S  SEMPER  AV6  CLODIO  HERMO 
frenifiiio  oUjbr\0  AMPLIS  SI  MO  ET- C- V- PROCONSVLE 
p.n.  oiilius  MIEODO  1  VS-VC-LEGATVS  NVMIDIAE 
IABVLARIVM  VETVT)  talc  cl  .ftnulilnis  de  for  uni  I  k  m 
C  V  M  OMNI  C  V  L  1 1  »/  et  onm  Unis  nr  ii  a  m  end  s  p  ii 
B  L  I  C  E    P  E  R  F  E  C  1  i 

V  !i  fragments.  Les  premières  lettres  des  lignes  à  gauche  sont 
cassées;  il  en  est  de  même  pour  les  dernières  à  droite  aux  lijfues  6 
et  7. 

rDeux  fois  déjà,  le  procoh.sul  (ilodius  lleiuiogenianus  est  ajtparu, 
sur  des  inscriptiims  de  khamissa  {  Thiibiirsiruin  ^iiiiildannn  ),  en 
compagnii;  de  srtn   légal  Atilius  Theedotus  ou  simplement  Theodo- 

'     (ioi-p.  iu*rr.  lai,,  n"  i^i.j-u'). 


(;«:i,xvil 


liist').  |„|  <|ncsli<)n  (|ui  sr  pos.iil  ('liiil  de  sHxoir  si  te.  iK'isorinajji; 
dcvail  iHic  i(J('iilili<'î  avoc  (.).  (Jodius  lleimofjeiiiaims  ()hl)iius, 
qui  adiiiinislra  rAIVi(jiie  sous  Julien,  entre  36i  el  3G3  -',  ou  avec 
(ilodius  ll('rnio|f(!nianus  (laesaiius,  (jui  fut  proconsul  d.\rii(|ur 
uu  peu  avani  '.\']f{'^''''' ,  peul-<Ure  vers  370'".  Ij»  iiouvfdie  iuscrip- 
lion  de  liulla  lUiijia.  où  il  semble  dillicilc,  ('(aul  donné  qu'un  seul 
empereur  est  mentionné,  de  restituer  un  autre  nom  que  celui  de 
Julien,  donne  raison,  à  mon  sens,  à  la  première  li\potlièse,  la 
seconde  enlrainanl  les  noms  de  jdnsienrs  emjx'reurs,  Valenlinien. 
Valons  el  sans  doule  aussi  (iratien.  Par  suite,  il  est  fort  prohahie 
que  (Ilodius  llermofjenianns.  à  Kliainissa  comme  à  Bullfi  l^c/[ia, 
est  le  même  (jne  (j.  (Ilodius  Ifcrmojjenianus  Olybrius  et  que  son 
séjour  en   \rrique  se  place  sons  Julien. 

ff(Jn  a  déjà  l'ait  reniar(|ner  (jue  le  {jonvernemeni  de  ce  proconsul 
avait  (Hé  signalé  j)ar  de  nondn-euses  restaurations  :  à  Khamissa.  il 
bâtit  une  citadelle  et  répara  le  Forum (^);  à  Tebessa,  il  lit  reniellre 
en  état  des  fontaines'*';  son  œuvre  à  liulla  Ikfjia  fut  analo{jue;  sur 
ses  ordres,  son  léjral  Theodotus  ndeva  dans  tout  son  éclat  d'autre- 
fois le  talmlarium  tombé  en  ruines. 


«■N"  4.  Haut.,  o  m.  i/i;  long. ,  o  m. /ly;  épaiss.,  o  nj.  oA  ;  lettres, 
o  m.  0  9  5. 

ANN-AEDIL-  KELIGIO  S  A- POLLl  CITATIONE 

y-?,  morceaux.  Complet  à  {jaucbe  et  en  bas.  De  la  première  ligne, 
il  ne  subsiste  que  le  bas  des  lettres.  Ligne  ;i,  lire:fl/J7i(o)  acdUijlalis). 

wN°  5.  Haut,,  o  m.  /17;  épaiss. ,  o  m.  097;  lettres,  o  m.  06. 
Larg.  :  rt,  0  m.   1  iî  ;  b,  o  m.  18. 


('î  (Inj^nnl .  /?«//.  dp  In  Snc.  dvx    Inlifj.  ilr  Fiance.   IQ"!,  p.  207  (cf.  l'allu  dv 
Lesserl,  Fn-itcx  dps  proviiicrs  tifricainps,  t.  Il,  p.  393);  igoii,  p.  akg  à  aai. 

t')  I^ailii  de  Lesserl,  op. cil.,  t.  Il,  p.  (33. 

W  W.,p.   j'io. 

^*^  Bull,  des  Aniiq..  it)o3,  p.  lî.'x». 

'')  Rull.  de*  Aniiq..  lor.  ril. 

(")  Corp.  ùixcr.  lai.,  n"  i6.")i>5.  (1.  lîiill.  dvs    \nliq.,  u>o3,  p.  ;iâo. 


0.       CM'  //. 

R   E  C 
P  R  V  P  1  !v  1  S 

BETI  COSvPK 

P  R  A  J.  ^ST  R  A 

ASl  AF. 

■'(1.  •}.  iiioiccaux.  (loiiiplcl  à  {j.iiicIk'  t-l  en  liaiil;  en  lias,  nous 
a\ons  sans  doute  le  haut  de  la  dernière  lijjne  du  texte,  (|ui  (h'Iior- 
dait  à  gauche  connue  hi  première.  La  cassure  à  droite  suit  une  h'itre 
(hoile  à  la  ligne  i,  une  lettre  ronde  à  la  ligne  2. 

rLijjne  3,  à  droite,  has  d'une  haste  après  le  P. 

"h.  '.)  morceaux.  Hribé  de  partout.  Ligne  3, avant  S, à  gauche,  il  y 
a  jx'ut-èlre  un  liant  d<'  lettre  qui  serait  un  I  (?). 

ra.  Il  faut  évidemment  compléter  à  la  ligne  U  ,  BETIa/c;  la  ligne  1} 
appelle  :  Lr^.  Au/;-.  PR(o)  PR(«(î/o>r);  ligne  -  :  DECRr/o  (Imirio- 
num,  etc. 

ffé.   Lig.  '2.  Probablement  :  proCOS  *  PRor//(c/(fe. 

ffOii  connaît,  par  une  inscri|)lioM  de  ranli(|ue  hVw  (Ilenchii-rl- 
M'den)^'),  un  personnage  nomm('  (!.  Mcmniius  Cf.  Fuliis  .Iulius 
Alb'rns,  ijui,  d'après  son  cursits  lionoruin,  a  rempli  les  charges  sui- 
vantes :  ncons.,  sodaiis  Titius,  leg.  Aiiff.  pio  pr.  piov.  Noricac,  cur. 
riar  Fiant.,  prarf.  Minir. ,  procos.  provin.  liaeùc,  le/r.  Aug.  leg.  VII 
Claudine ,  juridlnis  pn-  llatintn  rrg.  Trnnspndanae ,  pmelnri.  leg.  pr.  pr. 
itrov.  Afi-ic,  ardil.  nriai,  fj.  pror.  Asiac,  trih.  laticl.  Ipg.  Il  Auffiin- 
/««'-'■".  —  Il  est  (lillicilc  de  ne  pas  rire  lVapp('  de  ccrlaines  ana- 
logies existant  enlrc;  re  Icxie  «'I  je  nôtre.  malj;r(''  sa  mutilali(»n.  A 
lliilla  Hr/ria.  nous  retrouvons  le  début  du  nom  du  personnage  ;  ^/  i  : 
CME  •  •  :  a  3  nous  lournil  une  |)arlic  du  lilre  leg.  Aiiff.  PR  •  PR 
prov.  .\orirne;  h  •?   cl  a   h  reproduisent  les  molsy/roCOS  PRori/jc. 


(!orp.  niMrr.  Ittl.,   l'^Vig, 

(■(.  <;a|fnnl.  Ilullii.  anUi'mh  du   dinnili'. ,  l8S«),  |i.   \lin-ih\, 


BETIrap;  h  ."i  cioime  <|Urlqtic.s  lettres  de  jiiridiri)  jjcr  llaliam 
ri'frionlS  T  K  A  nspudanae  ;  PKAEfon  se  letiouve  a  ô  ;  le  mol 
ASIAE  de  a  G  se  ratl.iclie  à  la  formule  (juaeston  prooinciae  Asiae.  Il 
ne  seiiiMe  donc  j)as  trop  ris(jué  d  adirnier  (|ue  la  plaque  de  marbre 
de  liitlla  lie/fia  a  éld  {jravc'e,  comme  la  base  de  Vina,  en  riioiineur  de 
C.  Menuiiius  Fidus  Julius  Albius.  Les  lettres  a  9.  :  REC  et  /»  i  : 
RIS  n'ont  pas  d'équivalents  sur  le  texte  de  Vina;  aussi  l'inscription 
de  Bulld  Befria  devait  èlre  plus  complète  que  l'autre  et  sans  dout<' 
élevée  postérieurement  à  celle-ci. 

r  Indépendamment  de  ces  documents,  intéressants  par  les  person- 
nages et  les  monumenls  (ju'ils  nous  font  connaître,  M.  Henel  a  dé- 
couvert (juebpies  autres  (b'biis  de  dédicaces  d'édifices,  trop  mutilées 
pour  ofirir  une  signification  de  quelque  valeur;  sur  deux  de  ces 
plaques  cependant,  on  note  le  mot  marmoribus  plus  ou  moins  com- 
plet.- 

M.  Babelon  lit  le  rapport  suivant  sur  une  communication  de 
M.  le  lieutenant  du  Breil  de  Pontbriand  : 

cfDes  moissonneurs  indigènes,  qui  travaillaient  près  de  la  fron- 
tière, aux  environs  des  ruines  dites  El-Medeïna,  ont  rapporté  à 
Zarzis  divers  objets  antiques  qu'ils  ont  trouvés  dans  les  ruines.  La 
plupart  de  ces  petits  objets  sont  insignifiants;  deux  d'entre  eux 
seulement  offrent  quelque  intérêt. 

r  Le  premier  est  une  bague  de  bronze  avec  cacbet.  L'anneau  est 
un  simple  jonc  à  section  circulaire,  de  17  millimètres  de  diamètre 
intérieur.  Le  cachet  en  intaille  métallique  paraît  représenter  un 
buste  de  femme  de  face,  accompagné  d'une  palme;  le  travail  est 
des  plus  sommaires. 

«La  seconde  pièce  est  une  monnaie  romaine,  datée  de  1001  de 
Rome  ou  9^8  de  notre  ère,  (troisième  libéralité  de  Philippe  le  Jeune  j; 
en  voici  la  description  : 

IMP  M  IVL  PHILIPPVS  AV G.  Buste  de  Philippe  le  Jeune 
imberbe,  à  droite,  lauré  et  drapé. 

Bf  LIBERALITAS  AVGG  III.  Les  deu\  empereurs  en  toge 
(?),  et  avec  le  parazonium,  assis  à  gauche  sur  des  chaises  curules, 
tendant  la  main  droite. 

A  l'exergue  :  S   C. 

wCe  grand  bronze  est  une  variété  de  ceux  qui  sont  décrits  dans 
le  recueil  d'Henry  Cohen.- 

ARCHKOLOlilK.       -  N"  .'^.  n 


M.  Il'  jj-iu'ial  Hkuhui  i  aiinoiue  i'i  ia  (loinmissioii  (pio  l;i  caiU'  de 
Carthajie  est  j)re8qiie  entièrement  ^'ravée  et  sera  distribuée  avant  ia 
lin  de  l'année. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Seci-élnve  de  Ui  Commuitiou , 

\{.  Gagnât, 
.Membre  du  Comité. 


—   c.r.iAXi 


DKCKMBI'.K  lOOr,. 


SKANCK   l)i:   l.\   COMMISSION  DU   l/AI'KIOI  E  DU   NOHI). 


l' Il  i;  s  1 1) K N  c  !•;  i)K  M.  iii;i!()i\  dk  vii.i,i:i-()ssi;, 

La  séancf  rsl  oinci'lc  m  A  liciircs. 

\a'  proctîs-veib.il  do  h  tlcruièro  S(;anco  osl  lu  ni  .KlopU''. 

M.  l(î  Secrétaire  (loiiiic  Ircliirc  de  la  coiTespoïKlaiice  : 

Le  R.  P.  Dclallro  l'ait  huininage  à  la  CoQimission  d'uue  biochure 

inlilulét'  :  Le  chwiurr  chrétien  de  Mrulfa  <)  Carthofrp.  l*]Ho  sera  déposée 
à  la  IJil)li(»llii'(|U('  iialioiiale  et  des  rciiicrcieineiils  st-ronl  adressés  à 
Tailleur. 

M.  Meiujn,  (liredeiir  des  anlicjiiitr's  de  l;i  Tunisie,  eii\(iie  : 

i"  L\'slaiii()a{je  d'une  inscriplion  néo-j)uni(|ue  Irousée  à  Maklar. 
—  Iienvoi  à  M.  Bcr^jor, 

2°  Uu  rapport  de  M.  le  lieutenaut  Faveris  sur  les  ruines  situées 
au  Sud  de  Bou-Ghara.    —  Renvoi  à  M.  Toutain. 

3°  Une  note  sur  les  découvertes  survenues  re'cemment  en  Tu- 
nisie : 

"1.  Une  campagne  de  fouilles  a  été  faite  au  printemps  dernier 
à  Bou-Ghara,  dans  les  ruines  de  Tancionne  Gigthi.  Coiiime  j)ar  le 
passé,  le  concours  de  la  maiu-d'œuvie  militaire  et  la  collaborai  ion 
du  Service  des  Affaires  indigènes  nous  ont  élé  des  plus  j)récieux. 
Les  rerherclios.  <|ui  ont  été  conduiles  par  M.  le  lieutenant  ("ousse, 
ont  port»'  princi[)aleinenl  sur  la  région  de  la  ville  comprise  au  Sud- 
Ouest  du  temple  d'Lsculape.  Elles  ont  amené  entre  autres  la  mise 


—    r,(  i,\\li    — 


au  jour  il  une  inscri|itu>n  inlércssaute',  n't'in|)l()yéi,'  poslérieuiiMuent 
ronime  seuil  de  porte. 

«Rase  liaiili'  de  u  m.  «ly,  lai'fje  de  o  ni.  i  T»  ;  lellresde  o  m.  o^îy. 

M  SERVI 

LIVS 

P  L  A  V  T  V  S 
A  E  D  1  L  I  S 
5  ^.  ^  A  CO  S 
y  s  t  AT  T  V 
>i  \  DE  SVO 
i'   O   S   V   I  T 

-C.o  porsonnajje  apparlenail  à  la  lainillo  des  Seirilii,  une  des 
geulcs  les  pins  considérables  de  (îi^rdil, 

"U.  M.  dVcheux,  surveillant  des  Ponts  et  Chaussées  à  Me(lje7.-el- 
Bal),  m'a  l'ail  parvenir  Teptanipatfe  d'une  inscription  (|ui  se  trouve 
an  rionbellal  dans  la  propriété  de  M.  Michant.  (le  texte,  qui  devait 
orner  la  façade  d'un  monument  funéraire  assez  important ,  est  brisé 
îi  sa  partie  supérieure  et  peut-être  à  droite. 

"Haut.,  om.  09;  long.,  1  m.  10  environ;  lettres  :  ligne  1, 
o  m.  01  -j  ;  ligne  9. ,  o  lu.  o3. 

H          S  E 

lANVARlVSBOSTRICIANVS-  F-  FECIT' 

Fiilvia)  Jccii. 

•III.  M.  'iduvet.  roiiservaleiir  du  musée  d(!  Sousse .  nTa  coiumiii- 
nifjue  un  uii-daillon  d  argent  composé  dune  feuille  de  métal  relati- 
vemeul  mince  (|ui  a  é-té  Ir.ivaillée  au  repoussé.  Cet  objet  provient 
d«'  lu  ni'cropob'  de  iMtn/,el-dai-be|-()uar  et  a  ('té  oITerl  aux  coUoc- 
tions  iimnicip«les  de  Soussc  par  M.  Cbev\  ;  c'c-sl  un  bijou,  dUn 
(liami«lre  de  o  m.  o'j,  (|ui  é'iait  fait  pour  être  suspendu  sans  doule 
sur  la  poitrine;  il  jtoilail  eu  olVej,  à  droite  et  à  gauche,  un  anneau 
faiaanl  .saillie  sur  le  côté,  (jni  permellail  de  raccroclifi  :  celui  de 
droite,  saul  e>l  conservé. 


«f Au  milieu  d Un  [jifUflis,  on  voit  Irois  pi-rsonnaj^cs  n'jjn'Hfnli's 
en  l)usl('  :  au  cenlic,  Diane  dont  la  tète  osl  siiirniMiIcMMliin  cntissanl; 
à  gauche,  IVfercuie  coid'é  du  pélase;  à  droite,  nm-  aiiln'  liinin-  nias- 
culino  |)eiil-èlre  oiiK'e  (ruii  cas(|ue  :  Mars(?). 

fflV.  M.  Salager  a  lail  don  an  nnist'c  dn  IJaiiln.  par  rinlenm''- 
diaiie  de  V(.  Delorrar,.  d'une  stalneKe  de  (erre  mile  Hianl. .  o  m.  i  i  5  ; 
ionij.,  ()  m.  l'i),  provenant  dn  llnn-kournein  et  (jiii  rnonirc  nn 
homnin  en  Irain  de  maîtriser  nn  lanrean  lonrni'  vers  la  droile. 
L'homme  est  velu  (Kuiu!  InniqiH;  courte  (jni  est  sériée  à  la  taille 
par  une  ceinlui-e  et  (pii  a  encore  des  (races  (rès  apparentes  de  con- 
leni-  roiiffc;  les  cornes  de  l'animal  seinhieni  avoir  été  peintes  en 
l)leu.  D<'rrière,  un  Iroii  fr(''ven(. 

ffV.  Vl.  Jules  Renaul(,  archilecle  à  la  Dircîclion  {fém'rale  des 
Travaux  publics,  m'a  signalé  une  inscri[)(ion  (ronvée  à  IJéja  : 

ffHau(.,  I  m.  o.);  Ihj{.  ,  o  m.  Ao-o  m.  .jo;  '-paiss.,  o  m.  ho; 
han(.  des  le(tres,  o  m.  07. 

D    M    S 

IVLIVS 
PRIMV 
LVS  VI 
XIT  ANN 
IS    XX 
H  E  S 

«•A  droite,  un  >ec(»in[  cadre,  (liMiieurc  \ide.r 

M.  GsELL  envoie  la  copie  d'un  j^rand  nombre  d"inscrip(ionb  la- 
tines de'couverles  dernièrement  en  Algérie,  principalement  à  Kha- 
missa,  à  Announa  e(  à  Mdaourouî-li,  L(^s  plus  intéressantes  ont  e'(é 
publiées  dans  les  procès-verbaux  de  la  dernière  séance. 

Il  signale  également  le  don  au  Musée  d'Alger,  par  M.  Habanit, 
d'un  petit  disque  de  bron/e  (diamètre,  o  m.  077),  qu'il  a  acquis 
avec  un  loi  dObjets  trouvés  dans  des  tombes  puni»pies  de  Gunugu 
(  près  de  Gouraya),  et  (jui  a  jires([iie  certitinement  la  même  prove- 
nance. On  V  voit,  d  un  enté,  nue  tète  d'Ammou,  à  cornes  de  be'lier. 


(Ml  relifl;  Ar  raiilii'  rnlc,  I  insni|>ti(>n  >uiv;uil('  v\i  icliol  ('gak'iiienl 
(  liauleiir  (les  Ictlrcs,  "•  m.  o  !•>-<>  111.01')): 

rvNirvN 

UAPOAU 

A  la  >t'c"Oii(l(;  li{]iit',  nu  prut  lire  nu  mol  ctiiisqui'  l)ic'ii  coiiiiu^'', 
si  l'on  renverse  l'inscription  —  JAOSAJ  — ,  comme  elle  l'était  sur 
l'oltjt'l  (|ui  a  servi  de  moule  et  cotuiuo  elle  le  serait  sur  une  empreinte 
jirisc  sur  le  distjue.  Les  lettres  (jui  forment  la  j)r('mi('re  ligne  font 
penser  an  nom  de;  la  ville  où  le  disque  a  <'ti'  Irouvé,  Gunugu.  Ge- 
j)endanl,  si  on  désiic,  là  aussi,  lire  de  r<'lrns(jn('.  il  faudra  mettre 
(jueliiue  bonne  volonté  pour  reconnaître,  dans  la  première;  et  dans 
la  cinquième  lettre,  des  g,  et  non  des  y;.  Une  inscription  étrusque 
a  été,  comme  on  le  sait,  découverte  assez  récemment  à  Cartilage; 
elle  nomme  cette  ville  ^'-l 

J'ignore  à  quoi  ce  disque  a  pu  servii-.  11  ne  piésente  aucun  tiou 
di*  suspension. 

M.  Ca(.>at  rend  coni[)te  d  nii  ra[>[)ort  pi'ésente  par  M.  (iai'CO[)in(i 
sur  une  mission  archéologique  dont  il  a  été  chargé  au  printemps 
de  190G,  dans  les  ruines  de  TA jg'/ijca  (Aïn-Tounga), 

ffCe  rapport  contient  plusieurs  j)arties  : 

«•rt.  Le  résnllal  de  sondages  opérés  dans  rintérieur  de  la  forteresse 
hyzantine,  (jui  sont  demeurés  à  peu  près  sans  résultai; 

r/».  Des  recherches  opérées  sur  remplacement  du  inonnnienl 
demi-circulaire  dont  la  destination  est  encore  incertaine; 

(Tc.   Des  fouilles  faites  dans  nu  monument  voisin. 

Ces  recherches  et  ces  fouilles  n'étant  pas  encoïc  terminées  et 
devant  être  continuées  cette  année,  il  parait  inutile  d'imprimer  dès 
maintenant  des  constatations  et  des  conclusions  (jue  l'avenir  j)cul 
amener  à  niodilier; 

cr/.  La  ropie  de  (pielques  inscriptions,  malheureusement  sans 
grand  inli'rèl. 

'■'   (  f. ,  [imP  o\<'niyil<',  <ÎM'||,  Fouiller  ilr  Viilcl ,  [>.  p'i>  ot  q/j3. 

'''    Miiilli.i,  Itulli'lln  ilr  lu  Soc.  ilrs  nnlitiiiiiiii'n  ilc  Fitincr,  1  ^99  1  [>■  i^r)-iHc). 


OCLXXV    

ff  l/;i|)()mlaiicc  fies  rri.'ilières  «lu  liiilh-tln  lU»  pcriiicl  |i;i.s  d'y  inséirr 
ces  textes  prompIcnuMit.  Il  sei.i'l  iMélérahlt;,  dans  rinh-rrl  inèiiie  de 
l'auteur,  qu'ils  parussent  dans  qu(;l(jue  périodique  moins  encombré 
pour  le  moriienl.  i 

Il  lait  sasoir  quil  a  reçu  du  li.  I'.  Delattre  la  copie  et  leslain- 
page  d'une  inscription  trouvée  récemment  dans  les  fouilles  d»; 
Mcidfa  : 

D     •     M     •     S 

L-      AMMONIVS 

PATERNVS-    MIL- 

a  Nj  N  I  S  -  X  X     - 

c//..îe'^VNDA'PRETQ 

riu.  rtrn?7.0NIVS/ 

(Jaiaclèies  du  ii'  ou  du  uT  siècle. 

M.  Héron  de  Villekosse  communique  à  la  Commission,  au  nom 
du  R.  P.  Delattre,  trois  inscriptions  découvertes  à  Carthage  dans  le 
lorrain  appelé  Saniet-Khodja  et  situé  près  de  Bir-Ftouha. 

ff  l-J.  Dalle  de  calcaire  grisa  revers  lisse,  longue  de  o  m.  71. 
large  de  o  m.  38,  épaisse  de  o  ni.  oSa.  Cette  dalle  |»rimitivenient 
jtlus  longue  avait  d  abord  porté  une  inscription,  puis  a  été  recoupée 
aux  dimensions  actuelles  : 

ACE 
FATIBONIA 
FIDELISINPACE 

ff  Caractères  assez  mal  gravés.   Il.iuleiir.   u  m.  nli   eu    moyenne, 
«t  Au  revers  : 

CRESCENSFIDELISINPACc 

"Beaux  caractères.  Hauteur,  o  ni.  ul)o.  A  j)artir  de  Fi,  la  piern' 
est  effritée  et  les  lettres  à  peine  visibles.  L'inscription  occupe  la 
partie  supérieure  de  la  dalle. 


OGLXXVl 


rro.  IMatim;  de  luaiiuc  hlanc  à  revers  lisse,  Ion{jiU!  du  o  m.  6/1. 
Iar<jfi  de  o  lu.  3c).').  tîpai^ri»'  de  o  m.  o*i^i,  on  moyenne. 

FELIXFIDELISINPACE 
V I  X I T  A  È2(  F  O  R  T  V 
NAFIDELISINPACH- 

VlXlTANXXv"''-'^"'- 

lANVAKl 

«(iaractères  assez,  soijjnés.  Hauleur,  o  m.  o5rî;  à  la  lin  de  la 
(juatrième  lifjne,  o  m.  o3. 

rll  ajoute  que  les  fouilles  de  Mcidfa  (•ontiiiuent.  Plus  de  3,5oo 
morceaux  d'épitaplios  ont  été  exhumés.  Le  P.  Delallre  a  reconnu 
r»Mn[)laremt'iil  d'une  basilique  où  tout  esl  horriblement  ravagé;  il 
ne  reste  plus  trace  du  dallage;  seules  les  fondations  de  (|uelques 
piliers  se  reconnaissent.  Aucune  poterie  n'est  sortie  des  terres  lemuées; 
on  n'y  rencontre  que  des  lambeaux  de  textes  qu'il  s'agit  de  rappro- 
cher les  uns  des  autres  :  c'est  ainsi  qu'on  a  recueilli  quatre  morceaux 
de  l'épitaphe  d'un  clericus.  Dès  que  ces  millieis  de  débris  seront 
classés,  le  P.  Delaltre  fera  un  choix  des  textes  présentables  pour  la 
Conmiission." 

M.  Hkbon  dk  \  ii-LKF'ossK  oflVe ,  en  oulre,  à  la  (iommissiou  les  estam- 
pages relevés  en  Tunisie  par  \  ictoi-  (Juérin ,  au  cours  de  ses  voyages, 
(ies  estampages  ont  e'té  mis  à  sa  disposition  p;ir  le  lils  de  ce  stivant 
regretté.  Il  espèie  (jue  ces  documents  pourront  èti'e  utiles  à  ceux  de 
nos  collègues  qui  sont  chargés  de  la  revision  des  textes  africains 
pour  le  Corpus. 

M.  ToiTAi>  lait  la  commuuicali(m  suivante  : 

«M.  le  capitaine  Douau  a  cinoyi'  à  la  Commission  deii\  éludes 
nouvelles  sur  les  voies  romaines  fie  la  Tunisie  nu-ridioiinlo.  Il  a  con- 
tinué entre  Gafsa  et  Tébessa  l'exploi-alioii  iiK-lliodiipic  cl  d('(.'iill(''t' 
de  la  voie  romaine  ([ui  joignait  le  camp  de  Tlirveslc  au  port  de  Ta- 
nipae.  Cette  exploration  lui  a  lourni  plus  de  Su  textes  é|)igraphiques 
t't  lui  a  permis  de  iisev  avec  une  grande  précision  le  tracé  die  la 
voie  eolre  Tltrltf/h'  et  ThevrgtCj  Comme  il  n'a  retrouvé  mucuu  milliaire 
portant  le  nom  du  proconsul    \s|ti('iias.  il  jK^nse  que  la  route  pn- 


—      CCIAXVII 


tnilivc  no  passait  |)t'nl-Alr('  |»as  |(ar  Tliclrj/tr.  mais  reliait  plii'<  diioc- 
temont  Capsa  à  Tlicveslr,  par  ('Xf'iii|)lc  par  le  di'-lili'  du  Djclx'l-Safsal. 

«De  inêiiie  M.  Doiiau  a  coniplrti'  rcxploralion  <|ii  il  avait  ciilro- 
pris(;  de  la  voie  (pii  fnl  conslruiUî  par  les  Moriiaiiis  au  Sud  du  (jIioU- 
l"'('djedj,  entre  les  Aqiiar  Tacapitanac  et  Turris  Tumallnn.  H  eon vien- 
dra de  fondre  en  un  seul  travail  le>  di'ux  éludes  (jue  M.  Donau  a 
envoye'es  sur  le  même  sujet;  de  cette  fusion  nisullera  une  niono- 
jjrapliie  jirc'vMse  de  celle  voie  sijjnaidcî  par  les  routiers  antiques, 
mais  (jue  M.  Dcuiau  a  le  premier  ex|)l<)n'e  sur  le  terrain. 

kM.  Merlin,  directeur  du  service  des  Antiquités,  a  communiqué 
uru'  [)lioto|jrapliie  et  deux  moidajjes  de  deux  lam[)es  trouvées  dans 
la  Tunisie  renlrale.  I/une  représente  une  déesse  Fantliée,  d'un  type 
di'jà  connu,  sinon  dans  tous  ses  détails,  du  moins  dans  son  en- 
setnble;  Tautre  re[»résente  Ulysse  attaché  sous  le  bélier,  suivant  un 
motif  qui  reproduit  avec  beaucoup  de  précision  quelques  détails 
du  texte  bomérique. 

tf Enfin  la  (ïommission  a  reçu  de  M.  Hinj^lais,  conservateur  rlu 
Musée  de  (lonslanline,  une  note  accompajjnée  de  pboto{jraphies, 
sur  trois  objets  de  terre  cuite  (lampes  et  cylindre  fuselé'),  soi-disant 
trouvés  dans  les  ruines  de  Tuldis.  Des  inscriptions  sont  gravées  sur 
CCS  objets  (Cnrthafro.  Fidcs  punica).  Comme  l'autlienticité  de  ces 
objets  est  des  plus  suspectes,  il  y  a  lieu  de  lessigualei-  seulement  en 
deux  mots.?! 

La  séance  est  levée  à  ;'>  benres. 

I.e  Secrétaire  de  la  Qnnuiissioii , 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 
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l'Ml    M.    I.K    MKUTKNAM    IIKIINUII). 


Sur  les  in(»saï(|uns  roin.iiiK-^  cl  byzjinlincs  de  I  \rii(nic  du  Noid  . 
le  choval,  sujftl  ou  accessoire  rie  scènes  decoi'alives  on  de  la  vie 
réelle,  esf  re|)rodiiil  pendant  (•in(|  siècles  consecnlils  dans  les 
diverses  phases  de  son  nlili<alio!i  avec  ses  lornu'.  couleur,  toilellc, 
nom,  allures  et  haraaclienienf. 

Sa  fiffuralion  dilïc're.  Elle  a  iiatuifdlenn'til  suivi  les  évolutions 
de  la  mosaïque  :  réaliste  à  Vrpnijur  nutoiniûcniii' .  elle  [tasse  par  niie 
époque  de  tramiiwii  ol)li{fée  el  devient  |)la|fiaire  ou  conventionnelle 
aux  époques'  chrétienne  et  hytnntine:  c'est  dire  <(ue  la  valeur  documen- 
taire des  silhouelli  s  diminue  en  mênu'  lern|)s  (pu-  leur  ancienneté. 

La  présente  noie  se  divisera  en  deux  parties;  la  [iremjère  offrira 
le  (Jatdio/nie  des  inosanpii's  uord-aliicaiiMjs  où  le  cheval  esl  rejné- 
senlé.  Elle  compte  actnellemonl  i  lo  «illioiielles,  lormanl  ^9  scèno 
sur  ô-j  pavements.  Dans  la  .seconde,  nous  essaierons  de  lirer  de 
cetl(;  séiie  de  do  unnuils  les  conclusions  qu'elle  comporte. 

ï 

M'OQI  K  A.NTOMMKNNK. 

1.  IjC  Ponnj.  (PI.  I.H;;.  1.^ —  Médaillon  de  la  mosaïque  dite -Le 
triomphe  d  Vrion".  trot)  véo  À  Cheliha  (Tunisie)en  kio*):  actuelle- 
ment au  musée  Alaoni. 

Dans  un  mi'daillon  ovale,  on  voit  un  jioney  de  sexe  indéterminé: 
Isabelle,  queu»;  troussée,  zébrures  à  l'épaule  et  aux  articulai i'tn<. 
nu,  marchant  au  pas  vers  la  }(auche. 

BiBLiOGKAPHifc.        hnll.  iirrli.  ,lu  Comité,  igo'î.  p.  1  -j  1  :  -  lUnstradnit- 
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(lu  :)0  iiovrmhir  7/yo9.  p,  'u>(i;  P.  (.iaiicklcr.  La  iitosaïqnc  nnlwuc, 
|t.   1  ',\ .  note  3. 

'1.  Poulain  (lu.r  crins  rases.  [V\.  l.  {\<r.  -j.)  —  l'raifiiiriil  dimc 
inosaùlue  d'exèdrc  df  la  villa  des  Laberii,  trouvée  à  Oudiia  (Tuni- 
sie) en   i8()();  acIiiclloiiuMit  au  nuiséo  Alaoui. 

A  côte  d'un  éléphant,  d'un  ouïs  ol  d'un  buisson,  un  poulain, 
entier,  {jris  rouanne,  crins  rasés,  handajfcs  aux  'i  Icndons,  nu, 
arrêté,  regardant  vers  la  gauche. 

IJiBi..  —  P.  riaucklcr,  Ia'  domaifir  drs  fMherii  à  [Itliinn  dans  Moiiu- 
mi  nts  Plot,   I.  III  .  p.  -'oy. 

I>.  aiuisse  au  likrc  cl  au  renard.  (PI.  II.  j —  Seuil  de  la  mosaïque 
des  r  Vendanges",  villa  des  Laberii.  trouvée  à  Oudna  (Tunisie)  en 
1896;  actuellement  au  musée  Alaoui. 

Scène  de  chasse  au  lièvre  et  au  renard  avec  homme  à  pied  et 
deux  chiens.  Deux  chevaux,  entiers,  hais,  crinière  tressée,  mon- 
te's,  licols,  longes,  au  galop  allongé  vers  la  droite. 

Ihbl.  —  P.  (lauckler,  Le  domaine  des  Laberii  à  ihliinn .  p.  aoO, 
pi.  \XIII;  du  nn'nie.  La  niosaùjuc  antique,  p.  3o,  note  20. 

'i.  (^lierai  dévoré  par  une  lionne.  (PI.  111.  fifj.  1.)  —  Mosaïque 
d'entre-colonnements,  villa  des  Laberii,  trouvée  à  Oudna  (Tunisie) 
en   1896;  actuellement  an  musée  Alaoui. 

Affaissé  sous  une  lionne,  un  cheval,  souris,  sexe  ind(''terniiné, 
zébrures  à  l'épaule,  nu,  tourné  vers  la  gauche. 

llliM..  —  P.  Gauckler.  Le  domaine  dea   Laberii  à   Lllknia .  p.  2o3. 

.").    ('Àcrnl  fioursnvi  par  une  jmiilhèrc.  [Vï.  IV.)  Médaillon  d'une 

mosaiVjue  d'im[)luviuMi .  \illa  des  Laberii,  trouvée  à  Oudna  (Tunisie) 
en  1H9G;  actnellenieni  an  musée  Alaoui. 

Poursuivi  jiar  une  panthère,  un  cheval  bai,  sexe  indéterminé, 
nu,  au  galop  allongé  vers  la  droite  (([ueue  et  em-olure  mutilées). 

Ihiil-.    —  P.  (iamkler.  Le  dianninr  des  Lahcrii  à  Uthina ,  p.   ic)". 

{'}.  (Chasse  à  la  lionne. {V\.  III.  Ii;[.  ti.)  —  Kxliaile  de  la  mosaïque 
"Scènes  de  la  \ie  rurale-,  villa  des  Laberii,  trouv(''e  à  Oudna 
(Tunisie)  en   1890;  a<;ln(dleiii(iil  an  niusi'e  Alamii. 
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Srriic  (le  cliiissc!  ;i  l.i  lioiiiii'.  Deux  ilicvanx  hais  cl  un  ;;ns,  h'\<' 
iii(l('l('rriiiu(^,  crins  lloll.inls,  iin»iil('S,  hridrs.  selles,  poitr-.iils.  rrou- 
pières,  au  j;<"ilo|i  \ers  la  droile,  le  preimei  an  ;[al<i[)  orvlinaire, 
l'auli-e  an  {falop  allon|M''  '  . 

|{iBi..  I*.    (îauckler,    Ia'  dowaiiie  cb-s  ImIuhi  li  llliiiui.    [>.    i(|(); 

La  mosaùiue  aiititjup,  p.  ',U> ,  noie  'to. 

7.  (lliival  de fn-mv.  (1*1.  \. ) —  Extrait  de  la  mosaïquP  pn^ré- 
deiite. 

AlUiclié  à  un  |ii(juel ,  |)ri'>  d'iiii  iiiidel  el  d Un  lrou|>eau.  un 
cheval  bai,  sexe  indéterminé,  nu,  liccd.  I<in<;e,  regardant  vers  la 
gauche. 

BiBL.  P.  (iaucklcr.  Le  (hiinaine  (les  îjnhorii  à  Vthina.  p.  «99;  l-<i 
mostiuiur  aiitiijtte .  p.  .'*o.  note  9(t. 

8.  Clierai  de  uiidaUlon.  ■—  Mosaïque  de  chambre  à  /i  médaillons 
(maison  de  Krurtus),  trouvée  à  Oudna  (Tunisie)  en  i-^^''  ". 

HiBi..  --  P.  (Iauckler.  />■  domaine  des  hibrrii  !i  l  lliina .  p.  iJSo, 
note  3. 

9.  Cheval  au  /ndop.  (PI.  V.  lig.  'J.  ) —  Médaillon  de  la  mosaï(|ue 
frLes  signes  du  Zodiaque-,  trouvée  à  Bir-Chana,  près  Zaghouan 
(Tunisie)  en  nS88;  actuellement  au  musée  Alaoui. 

Dans  un  UK'daillon  rectanjfulaire.  un  cheval,  entiei-,  alezan,  nu. 
crins  tlotlants,  au  jfalop  allongé  xms  la  gauche. 

BiBL.  --  La  Blanrjii're  et  (Iauckler,  Cat.  du  musée  Alanui, 
p.  11,  A.  n"  10  et  pi.  I;  P.  (iauckler,  La  mosaïque  (ludqup .  p.  9."), 
note  5. 

10.  Quadrige.  (PI.  V[. )  —  Mosaïque  dite  -L'aurige  vainqueur 
Erosii.  trouvée  à  Houiiga  (Tunisie)  en  içv'i:  aclneilemenl  au 
musée  Alaoui. 


i'  C''lt«'  inosiuqiif.  qui  est  du  ii-m'  sit-cie  de  noire  i-re,  indique  de  jaron  In's 
apparent»'  deux  selle>-  sur  les  rhevaux  du  iiiilii-u  el  df  gauclie. 

'''  Celle  mosaïque,  ••nievée  d'Oiidn.i.  n'n  jo-;  inmri'  i^.'  rptrnuM'i'.  KH>'  a  .'l»'' 
emportée  en  France  ou  dëtniite. 
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Conduits  ]iar  un  ('(mIkt  di'btml  dans  un  rlinr.  trois  cliovaux 
dont  deux  alezuns  el  un  {{ris  (Frunitus);  panaches,  tours-do-cou, 
brides,  longues  runes,  rnmaiis,  colliers  de  char. 

IJiBi..  Bull,    (trcli.   (lu   Comité,  1901,   p.  a3i;   Revue  anhénl., 

i()OH    (II),   pi.   XX;   Merlin,   MéUmpre»  de  l'Ecole  de   Ihme.    t()o«>, 
p.  "j'i.  pi.  III;  P.  Gauckicr.  f.a  mosaïque  itnùque.  p.  9(),  note  /«. 

11.  (^hatse  au  lièvre.  (PI.  VII.)  —  Mosaïque  trouvée  h  El-Djem 
T Tunisie  )  le  1 /i  mars  1906;  actuellement  au  nmsée  Alaoui. 

Dans  une  chasse  au  lièvre,  quatre  chevaux,  entiers,  deux  noirs, 
deux  alezans,  crins  flottants,  brides,  coussinets,  poitrail»,  un  au 
pas,  un  au  trot?  Deux  au  galop  allongé  (vers  la  droite). 

Inédite. 

\'l.  Uiftpège.  (PI,  VIII.)  — Extraite  de  la  mosaïque  des  Thermes 
de  -Medeïna,  trouvée  à  Medeïna  (Tunisie)  en  188.");  actuellement 
au  musée  Al.ioui. 

Embarqui's  dans  une  hippège,  trois  chevaux  :  Cupido,  bai, 
bride  jaune;  Icarus,  alezan,  bride  rouge;  Ferox,  vert,  bride  verte. 

Bnu-.  -  -  Comptes  rendus  de  IWead.  des  luser.,  1898,  p.  662;  La 
Blancbère  et  Gauckler,  Cat.  du  Musée  Alaoui.  u"  iGG;  P.  (iauckler, 
Im  mosaïque  antique,  p.  3o,  fig.  5a5i;  Id.,  La  mosaïque  de  Medeïna; 
e{.  Tarticle  Hippago  d  1  Dict.  des  antiquités  de  Saglio. 

13.  Chasse  h  la  gazelle,  (PI.  IX,  iig.  1.)  —  Pavement  «ratrium 
dit  .  Chasse  ù  la  gazelle  en  Byzacène,  trouvée  aux  Oglet-Atha  (Tu- 
nisie) en  1899.  Restée  en  j)lace. 

Dans  une  scène  do  chasse  à  la  {fazfille,  (•in(|  chevaux  de  sexe  in- 
déterminé, trois  monte's,  dont  un  sans  bride  diri{fé  à  la  main,  deux 
au  galop  allongé  vers  la  droite,  deux  au  pas,  tenus  en  main,  biides 
et  coussinets,  quatre  rejfardanl  à  droite. 

Biiir,.  —  Bull.  areh.  du  Comité,  1899,  p.  lOGet  pi.  \ll;  P.  (îauc- 
kler.  hi  mosaïque  aalujuc.  p.   3o,  note  9o. 

I '1.  Pdulaih  hitlaut  rontre  un  saufflitr.  (^V\.  IX,  Iig.  •.>.)  —  Mo- 
saïque de  combats  d'animaux,  liouvée  à  Sou.ssi;  (Tunisie)  en  i<S()(| 
(ar-ienal);  actuellement  au  musée  du  V'  lirailleurs.  à  Sous'^p. 
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Liitlniit  <onln'  un  K;in|^li(  r.  un  (Kxilnin  nie/jui  rl.iir.  sexe  ind»^- 
IritniiH'.  crinii'ic  CMurl»'.  (jiumh'  à  lioiippp,  ou  jf»l<t[i  ;ill()n/;<'  ver» 
la  {f;mcli('. 

BiRL.  —  P.  fîiinckler,  r.Mincl.  Il.irinc/.o,  /Ifi/m-.v  Jr  Sarnsf.  p.  5, 
M"  5. 

If).  Cfn-rnl  (juntr  ilr  ml.  (  IM.  \.  li];.  Q.)  —  Mf^daillon  ilr  Ift  rno- 
sjtï([ii('  ff  Knl('\(Miirnl  (le  (Jaiivmèd»'-^ ,  Innivôc  à  Soiissc  (Tnnisif)  en 
i(S(|r)  (arsenal);  acliifllcnicnl  an  innsi'-e  de  Sousse. 

Dans  un  médaillon  rirrulaire,  uti  cheval  isahelje,  sexe  indé- 
lerminé,  rrini^re  coiirfe,  (jueiie  de  raf,  zéhnires  h  répaiile  ef  aux 
arliculalions,  au  i;al(i|>  allon[jé  vers  la  [^atirhe. 

liiitL.  —  P.  riauckici.  (iouvel,  llanuezo,  Musées  de  Sousse, 
|).  2C),  11° 3;  Gauckicr,  Les  mosaujues  de  l\nsenal  de  Sousse,  dans  Hev. 
iirrh.,    1897,  ^-  *'■  !••  '"^  '■'  !''•  ■^'• 

IG.  Chasse  au  lion  et  au  cnj\  (PI.  \,  fig.  1.)  —  Extrait  de  la  mo- 
saïque (f Chasse  au  lion  et  au  cerf'»,  trouvée  à  Cherchel  (Alger)  en 
1909;  actuellemeni  au  tuust'c  de  Cherchel. 

Un  cheval,  bai,  sexe  iudélenuiné,  queue  llollante,  bride,  au 
galop  allongé  vers  la  droite  ( mutilation  à  l'encolure). 

BiBL.  —  Uevue  africaine,  190)^,  p.  99,  pi.  VIII. 

17.  Chasse  au  sauiflier  et  à  la  panthh-e.  (Pi.  \1.)  —  Mosaïque 
trouvée  à  Orléansville  (Alger);  actuellement  au  musée  d'Alger. 

HiBL.  —  Catalogue  du  Musée  national  des  Anti(j.  (dffénennes.  p.  Sa, 
n"  39  0. 

18.  Chevaux  d^ Amazones.  (PI.  \11.  fig.  3.) —  Extrait  de  la  mo- 
saïque (fLes  métanior[)hosos  de  Jupiter'',  trouvée  au  Ouled-Agla 
(Bordj-bou-Arreridj)  en  1888;  arluellcment  à  la  Prélecture  de 
Coustanline  (Constanfine). 

Trois  chevaux  au  pas.  à  droite,  tenus  eu  main  |>ar  des  Ama- 
zones. 

I},BL.  —  ~ lltustraliDii-  du  ■>.'•)  mar>  i''^9o;  S.  Gsell.  Mosaïques 
des  Ouled-Agla  et  de  Bougie  dans  le  Heeuril  de  la  Soc.  de  Cnnstan- 
tine.  t.  XWI!  (1892),  p.  93o  ef  suiv.  axer  planche. 
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l'.J  cl  H)  bis.  Clievnur  (ittaclics  à  ilcs  arbres.  (PI.  \II,  lig.  i  et  2.) 
—  Exliaits  (If  la  inosai(|m'  à  [taysajji'  nilotiijuo,  trouvée  à  Ël-Alia 
(Tunisie)  en  i*'^<)7;  aciiicllciiicul  au  niusi-c  do  Sousso. 

Dans  un  |)a\sa[;e  uilolitjuc,  attaches  à  des  arbres,  un  clieval 
entier  et  un  de  sexe  indéterminé,  bais,  (jueues  longue  et  demi- 
longue,  tour  de  cou,  regardant  à  gauche  et  à  droite. 

HiBi..  —  P.  Oauckler.  ^îouvet.  Harino/.o,  Musées  de  Sousse , 
p.  Q5-9y. 

20.  Chevaux  vainqueurs.  { IM.  XIII,  fig.  i.)  —  Mosaïque  dite  f  fj's 
elievauj'  vainqueurs -n ,  trouvée  à  Sousse  (Tunisie)  en  i888;  acluelle- 
ment  au  musée  du  V  tirailleurs,  à  Sousse. 

Aux  'i  coins  d'un  paysage  en  deux  parties  :  quatre  chevaux  en- 
tiers :  deux  bais  bruns,  deux  alezans  foncés,  crins  relombanis 
panaches,  tours  de  cou  avec  phalères  et  queue  de  renard,  tous 
marqués  an  enté  droit  et  sur  la  cuisse  gauche  :  deux  au  piaft'er, 
deux  au  pas. 

BiBL.  -  Revue  de  l'A/r. franc.,  1889,  p.  37/1;  La  HIanchère  et 
Gauckler,  Cat.  du  Musée  Alaoui,  p.  9.0  sq.;  Cat.  du  Musée  de  Sousse. 
p.  3  avec  bibliogr.  ;  P.  Gauckler,  La  mosaïque  antique,  p.  3o,  note  '.). 

'21.  Chevaux  de  course.  (PI.  XIV.)  — Mosaïque  dite  «fLe  haras 
de  SorothusTî,  trouvée  à  Sousse  (Tunisie)  en  1888;  actuellement 
au  musée  du  V"  tirailleurs,  à  Sousse. 

Affronté  deux  par  deux  sous  un  palmier,  dans  un  médaillon, 
six  chevaux  de  course,  sexe  indéterminé  :  Amor  et  Dominator  ale- 
zans, Adoraudus  et  Crinitus  bais,  Ferox  et  Pegasus  alezans  clairs, 
marqués  comme  les  «chevaux  vainqueurs ii,  même  harnachement 
plus  (les  brides  et  des  colliers  de  char;  bandages  aux  membres  an- 
térieurs, un  au  trot?,  deux  au  piall'er,  trois  au  pas. 

Hini .  La  lilanchère  et  Gauckler,  Cat.  du  Musée  ALtoui.  p.  ';>o; 
Cat.  du  Musée  de  Sousse,  p.  3;  P.  Gauckler.  f.a  mosaïque  antique. 
().  99.  note  1  '1. 

■JJ.  Poulains  et  Poulinières.  —  (Tabb-au  central  de  la  mosaïque 
pré'cédentc. 

Dans  un  |)Qvgage  avec  ruisseau,  rocs,  bàtinu'uls  et  troupeaux 
figurés  :   trois   poulinières  (allaitant .  paissant,  se  grattant),  trois 
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|)(iiil;iiiis,  deux  iuiiM'.iils*.')  joiuiiil  r.isi  lublc.  hiiis  nus.  rolics  .-ih'/aiic 
cl  hai  1)11111. 

'2'.\.  ('lirniiLc  lie  course.  MosaMjiic  Irodvt'c  ;i  Kl-Kaiilaia .  îli-  il"- 
Djciba  (Tunisie),  «'ii  iSH'j;  «mi  place  (»ii  (Iriniilc".' 

Ouaire  chevaux  <lc  ruursc  :  (leriiieus.  Is|ticalus,  Lu\uiiu>u>  cl 
Botroealeus. 

Hiiu..  Iliill.  nnli.   (lu   Connu-,  iScST),    |).  \').>.\   V.   (iaurklcr.    Lu 

mosaïqtif  uiUkiuc.  |>.   '>(). 

KPOQUE  DE  TRANSITION. 

2'i.  ]lti(r(isii.s.  (V\.  Xlll.  11;;.  ï>.)  —  Kxlrait  d'une  mosaïque  à 
neuf  couip.iiliincnls.  truux'c  |)rcs  de  (Ihcrchel  (Alger)  en  i8(Si; 
acIuclleuMMil  à  rilùlcl  Sainl-(ieoigesà  Alg(!i' (propri/'t»'  de  M.  (Juiau- 
chaln). 

Dans  un  coinpartinient,  sous  le  nom  Mucco.sus,  un  rlieval  bai. 
enlier,  au  piaffer,  campé  du  dcrrii're,  regardant  vers  la  droite. 

BiBL.  —  Héron  de  Villefosse,  liull.  de  la  Snc.  dos  Antiq..  1H81; 
p.  189, avec  i)\nnc\\e;S.  GseW ,  Monitm. antiq. de r Algéjie ,  l.ll,  p.  \o?>. 
avec  la  bihliogr.  ;  Bévue  de  l'Afrique  franr.,  1887,  p.  '^78-9;  Bull, 
épigr.,  1881,  p.  109,  et  i88îi,  pi.  Wll;  Waille.  Bull,  de  cnn-esp. 
afrie.,  1886,  p.  i?!5;  P.  Gauckler,  La  mosaïque  antique .  p.  fi  9,  note  '1. 

25,  25  bis  et  2.)  1er,  Une  friande  chasse.  (IM.  \\,  el  pi.  X\  I  . 
lig.  1  et  2.)-  Kxlrails  de  la  mosaï(|uc  :  "Chasse  aulour  du  temple 
de  Diane  et  d'Ajinllou--.  Inuivée  à  (larlliage  (lazaret)  en  i''^97;  ac- 
luelleraenl  au  musée  .Vlaoui. 

A  la  chasse  aux  lauves  aulour  du  lemj)le  de  Diane  et  Apollon, 
avec  hommes  à  pied;  cinq  chevaux  alezans  (dont  trois  mutilés)  el 
un  bai,  deux  entiers,  quatre  de  sexe  indétermine'  montés,  brides, 
coussinets,  poiliails.  croupières,  sangles,  miroitures.  une  queue 
en  sifllet,  deux  au  galop  ordinaire  vers  la  droite,  trois  au  galop 
allongé,  dont  un  \cr>  la  [fauche. 

BiBL.  —  Comptes  rmdus  de  l'Àcad.  des  Inscr..  1S98  p.  0.^3; 
P.  (îauckler.  Marche  du  Service.  1897.  p.  7;  Id.,  hi  mosaïque 
antique,  j).  3().  ilote  -jn);  Assoc.  franc,  pour  l'aranr.  des  scienres, 
1898,  p.  177. 


_    10   _ 

•Jt).  Cheval  de  fil ine.  [V\.  \\ll.|--  ExIiailHii  Iril'oliiim  ff Forme 
iomaine~.  Irouveo  à  ïabarca  (Tunisio).  ferme  (Jodurel.  en  1890; 
acliielleniont  au  musée  Alaoui. 

Vttaché  contre  un  mur  d^'curie,  un  cheval  honnie?  Isabelle, 
crinière  tressc-e,  nu,  licol,  lonjje,  au  pialler,  regardant  vers  la 
•fauche. 

Hini,.  I.ii  l)l;iii('hèn'  et  Gauckler.  Ciit.  du  mus.  AUwu'i .  p.  1.'», 
|)l.  III,  n"'  t>6.  37.  *jS;  P.  (îauckler,  La  mosa'ujuc  unùiinr .  p.  3i. 
noie  1  ô. 

'11.  Troinpc-l'd'd.  (PI.  XVIII.)  -  iMosaï(|ue  trouvée  à  (larihage 
ijuarlier  des  Thermes)  en  1901;  actuellement  au  musée  Alaoui. 

Réunis  par  une  tète  unique,  (juatre  corps  de  chevaux  alezans 
(deux  très  mutilés),  sexe  indéterminé,  nus,  crins  flottants,  un  au 
pas.  un  au  trot. 

BiBL.  -  P.  Gauckler.  Marche  du  Service,  en  1901,  p.  11;  du 
même,  La  niosatquo  (inlique,  j).  19,  lig.  Tj'j,  58;  du  même,  Hci). 
mch.,  t.   II,  p.  383,  pi.  XX. 

28.  Chasse  a  l'anldnpe.  (PI.  XIX.)  -  -  Mosaï(|U{'  des  rr Thermes 
de  Pompeianus^,  trouvée  ù  Oued-Athméuia  ((loustauline)  en  1878; 
restée  en  place. 

A  la  chasse  aux  antilopes  avec  chiens,  hommes  à  pied  et  filets; 
cinq  chevaux,  sexe  ind('lerminé,  brides,  selles,  housses?  crinière 
tressée,  au  galop  ordinaire:  trois  \ers  la  droite,  deux  \ei's  la 
gauche. 

BinL.  —  Tissot,  Gcojrr.  comp.  delà  pror.  mm.  d'Afr.,  t.  I.  p.  36  1; 
lircueil  de  Comtanline.  1878,  I.  XIX;  P.  Gauckler,  La  mosaïque  anti- 
que, p.  99,  note  1  U. 

'29.  Ecurie  de  courue.  (PI.  XX  ''.)  —  Mêmes  renseignements  et 
même  bibliographie  (jue  la  précédente. 

Attachés  à  des  mangeoires,  six  chevaux  de  course,  .sexe  indéler- 


''  La  roprodurlion  d'aiirôs  Inqiirllc  ost  lailo  iiotri'  jtlanrlie  est  orronce  ;  Ifs 
liniissffs  ci  li's  inaii|ji'i)irps  n'cxislaicnt  |)as  sur  l'ori/jinal.  Il  doit  fii  (Are  (!•'  ithWik' 
|ioui  |ps  housses  df  In  pi.  \IX. 


—  11  — 

iiiiiK^,  dont  <|iiali'f'  ;in'n)nl(^s.  deux  nlliicliés  smiiIs.  rriiiii'ce.s  Ircssëes. 
lirols.  lonjros,  li()ii>s(*ft  ?  (juiitrc  en  stHlion  simple,  deux  au 
[ti.ilït'r-. 

l'pOQIIK  rURKTIEI^NE. 

30.  dhrrdii.r  lit'  ioiiihc.  (PI.  \\l.)  -  MosaMjUc  ln)uv(?«?  ;i  Tarse- 
nal  de  Sidi- Mxiallnh.  KerryviHe  (Tunisie),  en  ujoii;  nctuellemenl 
au  nius(''i'  Alaoui. 

Allachi's  à  un  nuliiic  |>(»teau  el  allrouli-s.  deux  rlievaux  de  course, 
entiers,  Dioniedes,  bai,  Alciflc«,  njezan.  panarhe.s,  licols,  camails, 
(jueucs  troussées  et  eiir(d)aunées,  niarqutvs  dillerenleH  sur  la  cui.sse, 
bandafjes  aux  membres  anléri(iurs. 

BiBi>.  —  1*.  (îaucivier,  liitU.  nrrh.  du  Comité,  iCjOî!,  p.  ifi5  et 
suiv.;  Violliei-,  ibid.,  p.  /j^o  et  .-iiiv.;  P.  (îauckler,  f^i  mosaïque 
antique,  p.  29,  note  1  'j. 

31.  Chaxso  à  la  patitlihr.  (IM.  .\.\II.)  --  Frajjnicnt  de  mosaïque 
li(»nv(''  à  {'arthage  (Khereddine)  en  1899;  actuellement  au  musée 
Alaoui. 

A  la  chasse  à  la  panthère,  (juaire  chevaux  alezans,  sexe  indéter- 
miné, montés,  brides,  coussinets,  sangles,  deux  au  galop  allongé 
vers  la  droite,  un  galop  ordinaire  vers  la  gauche,  un  acculé. 

BiBL.  —  P.  Gaqckler,  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Insrr., 
1899,  p.   i38;  du  même.  La  mosaïque  (intiquc .  p.  3u,  note  -20. 

32.  Charrette  attelée.  (PI.  XVI,  lig.  3.)  —  Fragment  de  la  mo- 
saïque ff  Maison  en  con>truction'',  trouvée  à  TOued-Ramel  (Tuni- 
sie) en  1898;  actuellement  au  musée  Alaoui. 

Attelés  à  une  charrette  chaigée  d'une  colonne,  deux  chevaux, 
sexe  indéterminé,  un  bai,  un  noii-,  biide  et  longe,  au  pas  vers  la 
gauche. 

BiBL.  —  Comptes  rendus  dv  tAcad.  des  Inscr..  1898,  p.  G/i3: 
P.  (iauckler,  La  mosaïque  antique,  p.  39,  note  1. 

33.  Trois  ravalirrs.  1  PI.  Wlll.  bg.  1.)  —  Mosaïque  de  tombe 
trouvée  à  Tabarca  (Tunisie)  en  ocl.  1906;  aclucllenient  au  must-e 
Alaoui. 


—  1'->  — 

Au-dessus  (l'mio  (.'|iilajjlii',  luiis  olicvaux.  sexe  indëlenniiié, 
robes  multicoloros.  moulés,  brides,  poitrails,  au  [jalop  allongé, 
dont  deux  vers  la  ifaurlie. 

l)iHi..     -    P.  (îaucklcr.  Mtiirlif  dit  siTi'irc .   i<)o'j. 

3/i.  Cuvaliei-  m  cIkissc.  (Pi.  WIV.j —  Mosaïque  dite  du  r  Monas- 
tère, trouvée  à  (lartliage  en  novembre  1 90/1  ;  actuellement  au 
muse'e  Alaoïii. 

Monté  par  un  cavalier  armé  dun  javelot,  un  cheval  bai,  sexe 
indéterminé,  coussinet,  jioitrail,  bride,  croupière,  au  galop  allongé 
vers  la  droite. 

BiBL.  —  P.  (iauckler,  CompU's  rcinhui  de  CAcad.  des  fn/tcr. .  i<|()'i  . 
p.  697. 

35.  Cheval  hiidé.  (PI.  XXIII.  fig.  2.)  —  Mosaïque  de  lond)e, 
trouve'ft  à  Tabarca  (Tunisie)  en  1890;  actuellement  au  musée 
Alaoui. 

In  cheval  alezan,  sexe  indéterminé,  nu,  queue  écourtée,  bride, 
au  pas  vers  la  gauche,  à  coté  d'un  cyprès  auquel  il  paraît  at- 
taché. 

BrBi..  —  P.  (iauckler,  La  mosaïque  antique ,  p.  39,  note  4. 

iUl-.37.  (Plural  )iii  et  cheval  mutdé.  —  Mosaïques  tumulaii-es 
trouvées  à  Tabarka  (Tunisie)  en  190^1;  actuellement  au  musée 
Alaoui. 

Au-dessus  (réj)ilaphes,  un  cheval  bai,  un  cheval  alezan  mutilé, 
sexe  indétermiuc'.  nu,  au  pas  vers  la  jfauche  et  vers  la  droite. 

UiBi,.  —  P.  Gauckler,  Marche  du  service,  1904. 

KPOQUK    BYZANTIXK. 

.'^8.  (jhasse  au  sati/rlier.  (PI.  X\V.) —  Mosaïcjue  trouve'e  à  Gar- 
thagc  (Hord-Djedid  )  en   1906;  actuellement  au  musée  Alaoui. 

A  la  chasse  au  sanglier  avec  chiens;  un  cheval  bai,  monti-, 
bride,  poitrail,  coussinet,  au  galop?  \ers  la  gauche  (mutilation  à 
rarrière-niain). 

HiBi..  —  P.  Gauckler,  Marche  du  serrice.  en  iqo^. 


—  i:i  — 

li'J.    ln<:    aiursr   (in    cinjuc.   (  IM,    XWI.j  Mosiii(|ii('    lioiivi'c   ii 

Gal'sa  (Tunisie)  en  18H2;  actuelleiueut  au  mu8(^(^  Al.ioui. 

Auloiir  de  la  .sj»iii;i  (riiii  ciiciiic.  Irci/.e  cln'vaux'''  donl  douze  df 
rliar  cl  un  nionh'  |>ai  un  juhilator,  sexe  indéterminé,  (rois  hais, 
(|uali('  alezans,  Iruis  fjris  fer,  trois  l)lan<s,  panaches,  l)ridos, 
h)ngues  rênes,  colliers,  (jueues  écourlées,  une  troussée  et  enru- 
l)ann('e?  tous,  handajfes  aux  qualre  ineuihics,  an  j[alo[i  allon{fé, 
dont  neuf  vers  la  jjaiiclie. 

BiUL.  —  La  Blanclière  et  (iauckler,  dal.  ilu  Mii'<rc  Alaoui.  (>.  1  ■>. . 
\  11"  I  ()  cl  |)|.  H;  I'.  (iaiirivicr.  La  inosaùjw  (Dihquc  p.  •)(), 
noie  l\. 

En  résume,  les  mosaï(|ues  ci-d«'ssus  rnssemhices  nous  monlrent  : 

I  T)  silliouclies  de  clicvaiix  seuls  dans  d<'s  mcdailioiis  fn"*  1,  ''^. 

(j,  1  i>,  90,  91,  '>.  V); 
()  avec  d'autres  animaux  (  n"'  3,  k,  ij , 

8  -  au  pàturajje  (n"  92); 

19  —  à  l'écurie  (n"*  îî3?,  9().  3o). 

3  —  attelés  à  un  char  de  course  (  n"'  10 

et   99); 
33  en  chasse  (  n"'  3 ,  6 .  1  1 ,  1  3  ,  1  0  .  1  7 . 

25,  98,  3i,  3Zi,  38); 
3  embarques  (n°  12); 

^>  à  la  ferme  (n"'  7.  96): 

9  -  tirant  la  charrette  (n"  39); 

i3  courant  dans  le  cirque  (  n"  3()  1; 

3  dansuncscèncmylhologi<jue(  n"  18  ); 

^      '1  en  trompe-l'œil  (n"  28); 

6  -  comme  attributs  funéraires. 

Dix-sept  de  ces  chevaux  sont  attelés;  lrculc-cin(j  monlos  cl  ciu- 
cpiante-huit  non  montés. 

On  trouve  : 

1  silhouette  de  poney  (  n"  1); 

ô         —        de  (joulains  (  u""  •> ,  1  '1 .  99  i; 

''    La  photo|{rapliie  ayant  élp  raccounie,  il  mati(|iie.  •■u  ba>.  le  troisiymu  char. 


—  \fl  — 

F)  siihoiu'Mos  (le  |i()iilini«'res  (n"  '.?•»); 
57  <lp  rlievaiix  ordinain's  (n'"  .'i .  '1 .  5,  •) ,  7.  H.  «j, 

to.  i3,  i5,  i<).  17,  iS.  f () ,  '{r),  •>().  "îy.  "icS, 

3i  à  38); 
A  •>  de  chcYaux  de  course  (  n"'  10,  1  >. ,  a  o .  'j  i ,  9 3  ? , 

'^'1 ,  •>() ,  3o,  89). 

Li'iiiploi  du  clirral  ordiiiaitr   est  indiqué  dans  : 

•j  iicèues  de  vie  agricoie  (n"'  7,  *j6); 
1  du  charroi  (a"  3'.0; 
1  1  d«»  chasse  au\  lion,  lionne,  panthcTO,  cerf,  sanjjlicr,  anti- 
lope, renard,  gazelle  et  licvrc  (n"'  3,  (5,  11,  i3.  16,  17. 
95,  98.  3i,  3^1,  38). 

Le  durai  de  course  est  représenté  : 

au  haras  (u'"  31.  9:}  ); 
à  réciirio  (  n"'  «j  9 .  3 o  )  : 
alleli'  à  un  char  (n°  10); 
transporté  par  mer  (n"  19); 
courant  dans  le  cinfue  (n"  89). 


CATKGORIES  OK  CIIKVAIJV. 

La  sincéritr  réaliste  des  silhouettes  de  chevaux  sur  les  niosaï(|ues 
africaines  a  été  mise  eu  doute,  sous  prétexte  qu'elles  oui  [)u  élie 
copiées  sur  des  modèles  courants. 

En  examinant  les  planches,  on  se  convaincra  qu'il  est  iraoos- 
sible  de  généraliser  une  pareille  o|)inion  sur  d(!S  œuvres  qui  ont. 
pendant  cinq  siècles,  subi  trois  oriculalions  et  sont  issues  de 
centres  si  nombreux,  (|ue  toute  idée  d'école  a  dû  se  dihier  d'abord, 
puis  s'adapter  aux  gonts  locaux,  dès  (pie  l'influence  romaine  efl'a- 
çant  la  greccjue,  il  a  ('té  de  mode  de  représenter  des  scènes  vécues 
au  lit'U  des  sujets  classiques. 

(lliarpif  atelier  paraît  a\oir  opéré  sans  le  secours  du  voisin;  on 
ne  li()ii\r  aiicuni!  trace  «linlluence  par  rayonnement ,  et  quoi(pi<' 
l'intervalle  chronologique  <;ntre  certaines  <euvressoittropgran(l  poui- 
permettre   des  déductions  précises,  il  semble  jjisqu'à  présent  que 


—  If)  — 

(l.irtiiiiifc,  lii  capil/ilc,  n'a  im[>o8«''  Hon  rnoHt'If  de  cfu'Vdl  ;'i  uiirniii' 
villo,  |);is  rri(Mii(*  à  Oiidri.i.  dislfuihf  di*  'lo  kil(»nn'lrr's;  (Jiidrifi  ne  la 
j»as  iin|)os('  à  Bir-dli.iiiii  (-jT)  k.),  ni  Kl-Alif«  ;»  CheblM  (i  o  k.  ). 

Oiins  le  mémo  alclior,  il  n'y  avait  pas  non  |)lu.s  de  Ir.idition  icontj- 
jfru[)hi([uo  :  i"  soil  d'uiM'  /'iMXjnc  à  Tantif  (  rom|»ar(»/.  les  n"'  'J.U  , 
'.Î7,  aux  n"*  .Ji,  li.i,  .{S,  sortis  à  dfiix  [km  iodes  diUpi-entofi  de  Talc- 
liei-  de  (iailliajf»',  |(!  n"  1  (»  an  n"  'i\,  Ironvds  à  (lln-rrhol,  N»  n'  *î<i 
aux  n°*  .).■}.  .'.T).  .'{tJ,  .t'y,  déroiivnts  ^  Taharcaj;  u"  soit  à  la  mj'nic 
époque  :  coniit.Mcr  les  n'"  3.'{  el  M)  h  .'{7  (de  Taharca j,  les  n"'  1 '1 , 
1  5 ,  îio ,  M ,  •)  •?  (  de  SouHse) ,  les  n"'  2  ,  8 ,  'j .  T» ,  G .  7,  8  (d'Oudna  ). 

Il  nesl  [)as  moins  rcmanjnabh^  (jii'à  Ondna.  sur  sept  mosaïques, 
dont  six  proviennent  de  la  mèinc  maison  (villa  ries  Lahcrii),  on  a 
dessind  huit  modèles  dilTérents. 

Ainsi  donc,  le  mosaïstf  ayant  à  étaler  sur  des  pavements  le  do- 
maine de>  Laberii,  IN-curie  et  les  chasses  de  ['ompeianus,  le  haras 
de  Sorolhiis  ne  pouvait  mieux  faire  quf  de  s'inspirer  des  animaux 
eu  question.  Leur  re>.semblance  était  priMive  de  réussite.  Que  ferait 
un  peintre  moderne  Irailant  le  même  sujet? 

H  importe  de  retenir  que  les  silhouettes  qui  fi|rnrent  sur  les 
mosaïques  doivent  s'interpréter  par  Kifrrnfinttion ;  le  pralicien  n'a  pas 
mensuré  un  cheval  pour  eu  faire  un  report  à  réchelh;  réduite;  il  a 
Iraduit  l'impression  \  lui  causée  par  la  forme  générale  longue  et 
mince,  petite  et  grosse,  etc.  Cette  impression  est  si  jusle,  que  les 
chevaux  des  mosaï(jues  ressemblent  à  ceux  d'aujourd'hui. 

La  copie  du  modèle  vivant  est  donc  logirpie  aux  époques  anloni- 
nienne  et  de  transition;  elle  est,  de  plus,  prouvée  par  la  variété 
des  formes  et  leur  similitude  avec  les  cbe\anx  actuels. 

Variélé  des  fmtnis.  —  Deux  chevaux  même  frères  ne  se  ressenibleni 
pour  ainsi  dire  jamais;  ils  peuvent  avoir  des  traits  communs  de 
race  ou  de  parenté  qu'un  hippolo|fue  discernera  mais  qu'un  artiste, 
beaucoup  plus  intéressé  par  la  ligne  que  par  les  détails  de  la 
forme,  ne  verra  el  ne  rej)roduira  pas.  Les  variations  individuelles 
sensibles  dans  une  famille  le  sont,  a  fortiori,  entre  congénères  dune 
même  localité  on  de  localités  diiïérentes  (iniluences  dimafé- 
riques,  telluriennes,  de  travail,  etc.). 

C'est  pourquoi  les  chevaux  de  Chehba.  Oudna,  Bir-Chana. 
Douega.  Sousse.  Carthage,  (ilierchel,  dilféraient ,  en  réalité  el 
sur  les  mosaïques. 


-    IG  — 

(it'ci  (lit.  il  est  iii(li>|H'iisal>lt'  clo  séparer,  en  h-naiil  ndiiplt'  de 
I  époque,  (lu  sujet  et  de  la  ladure  du  tableau.  Irs  (eu\r«'.s  réalistes 
des  autres.  i)(»ivent  être  rejet«'S  : 

i"  Les  n"  .'?()  à  .')<)  :  épo{|ues  clirelienue  et  by/.auliue  où  la  mo- 
saï()ue  tendant  à  riiituatisme,  l'ouvrier  ne  Hguro  jdus  ijuc  ffdes  lé- 
jfeudes  l)il)li(juesi>.  ffn'osi  |)lus  oa|)able  de  roprésenfci-  la  nature  cl 
f  ne  sait  plus  ni  dessiner  ni  peindre  't^. 

•3"  Les  n"'  1 .")  et  18  :  sujef.s  niylbologiqiies. 

'.\"  Le  n"  i()  :  sujet  égyptien. 

'i"  Les  u"'  16  ot  17  :  à  cause  du  dessin  {rréco-roruain  de  leuis 
(•a\aliers. 

H  reste  en  somme  comme  devant  sétie  inspirés, et  représentant 
des  chevaux  du  pays  aux  n",  m"  et  iv"  siècles  après  .l.-(l.,  les  n"  1  à 
1  '1  et  20  à  29,  soit  jl]  silhouettes,  les  seules  dont  il  sera  question 
dans  le  i-estant  de  ce  lra\ail. 

liissi-iiihloiicc  turc  h's  chevaux  itclitels.  Le  di'paileuient  d'Oran 

navant  fourni  aucun  modèle  de  cheval,  ceux  dWljjcr  et  de  Constau- 
tine  deux  seulement  de  l'époque  réaliste  :  n°'  26  et  28-51),  nous  ne 
jiarlerons  pas  ici  des  chevaux  dWlgérie. 

En  Tunisie,  rhétérofjénéité  est  le  trait  saillant  de  la  population 
chevaline;  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  cette  qnoslion  Tout 
signalé. 

Les  mosaïques  donnent  la  même  impression  :  vingt  et  une  luiiues 
se  partagent  les  cinquante-huit  silhouettes  de  nos  planches. 

Les  caractères  de  race  (nuniide-romanisé  des  if .  m',  iv'  siècles 
après  J.-d.)  à  dégager  de  cet  ensemble  sont  : 

forme  brévi  ou  médioligne, 

taille  petite, 

tête  à  profil  généralement  droit  ou  droit-con\e\e. 

encolure  rouée. 

queue  plantée  bas. 

Le  barbe  actuel  possi'de  les  mêmes  caracléristi(|ues. 

Poiif  la  hulli'.    il    V  a    à    retenir   que   sur   loutes    les    mosaïques, 

'     t*.  fj.iucklt^.  Lu  tiKigaitj'ii;  antique,  p.  H8-3y. 


Siiiil"  .-m  II'  -jt-s  ,  les  |;iiiil)<'s  (h^s  ciiNjilitT.s  ((('ii(l«'nl  |)lii>  \)i\>  «)u<'  \n 
|)oilrim'  dos  clicv;iii\.  La  [)li(»l(i|;iii(»liir  (  PI.  X.W  II .  lijf.  i  )  <|iii  iiutiilr»' 
un  caNalicr  de  i  m.  -n  sur  un  clM-Nal  de  i  m.  '17  (mmiI  servir-  ilc 
('()rii|iai'ais<iii. 

Les  m()saii|ii('>  n'\f|i'iil  iiiif  lii''h'r()cr(»liali«'  ciiiiciisc  : 

•'•)  sdlioiicllcs  (iiil   II'  |irulil  dinil   :   n  '  1.    '1.   ■> ,   (i .    7,  N.   () . 
10,   I  ij  .  •!  I  (  /i  I.    »  '1  .    •>.> .  'H». 
7  siilioiicllcs   oui    le    profil   (•(mivcxc    :    n"   (»(i),  •><'^  (•*'»).  •>[) 
I  Scirolasirriis  .  Tilas,  l*()l\d(i\ris  ); 
\  •'}  srllioirclh's   oril     !•'    piolri    lorrruvc   :    n"    .'>.     r  .) ,    -îo,    •»  1 
(  \riioi-).  ^]<S  (  >)  ): 
3  sillioucllcs   ont    lf    |)i-olil    avec   IVoirl    prorMirircril   :   n"   •><) 
(Allns.   i'idloiiiiaiiii'^.   Driicalus  ). 

Les  di'iix  |irciriins  prolils  (droit  ri  dioil -coiivext')  soiil  reii\  de 
la  race  l)arl)i';  le  Iroisit'ine  est  celui  de  la  l'aco  arabf.  Sa  n'ntontro 
chez  les  chevaux  actuels  s*ex|)li(|ue  j)ar  riuiiiiigralioii  du  xi"  siècle; 
elle  est  un  anachronisme  à  Ti^poque  romaine.  Ou  bien  les  mosaïstes 
ont  reproduit  une  déloiination  accidentelle  observable  dans  tous 
pays,  ou  bien,  ce  (|ue  nous  croirions  plus  volontiers,  à  cause  du 
nombre  (i3)  et  du  Iront  proéminent  (3),  ils  ont  représenté  fies 
chevaux  importés,  ou  d'une  race  autre  (|ne  le  barbe  et  ayant  vécu 
dans  le  l'ays. 

Le  lormal  {«énéial  >us-indi(jrie  se  parlajje  actuellement  eir  deux 
types  appelés  : 

1"  Cheval  dos  liants  plateau. 1;  îdjhaiii]  l>r'é\  iligne.  traprr,  ossiirx. 
produisant  les  sous-ly|»es  du  poney  ef  du  petit  cheval  (pi.  XWII. 
fig.  9.  à  5)  que  nous  trouvons  sur  les  mosaïques  n"  i  (poney),  n"  3 
(petit  cheval),  n"'  (î  et    i3  (brévilignes)  ; 

:>"  Lr  cheval  de  plaine  ajtpelé  par  extension  hamnua.  médioligne, 
torriie  b'gère,  taille  |)lus  élevée  que  le  précédent  (r  m.  5o  à 
i  irr.  55).  (voir  les  pL  XXVII,  lig.  6  et  pi.  XXVÏII,  hg.  7),  dont 
les  n"'  (>  et  1  5.  par  exemple,  sont  IV expression-  sur  les  mosaïques. 

l)es    chevaux    de   conr'se    soiil    1  eprodriits   airx    nurrréros  10,   i:î, 
r>o,  m.  •>3.  ;>'i.   M)  (."toi.  Leur  comparaison  avec  les  modernes  es! 
\m;uÉ«)UniiK.  —  N"!.  ., 
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iiii|M>8sil»lo.  réliMajfc   du   b.irlx'  de    l'oiirsf  ircxislaiit  |ia-<  en  Tiiiii- 
sif.  »'t  l'tniil.  (Ml  \l{{('iii».  croisé  de  sanjj  anjflais. 

L»'S  coiii'siprs  de  lYpoquo  romaine,  de  la  même  race  (|iii-  les 
antres  ch«'\aii\  imli/fènos.  devaieni  jnésenter,  sous  uue  lormc  plus 
affinée,  les  mêmes  caractères.  Ils  ont  pu  se  rapprocher  des  lyp«'S 
suivants  : 

i"  Demi-sangs  :  |)l.  XXVIIf,  li|[.  M,  à  compaier  avec  le  n"  9o; 
|)1.  XWIll,  lig.  <),  à  com|)arcr  avec  le  n"  ^U);  pi.  WVllI.  (i|;.  lo, 
à  comj)arer  avec  le  n"  2'i  [Mucco'îus]). 

Il'  Pur-san{|S  don',  le  premier  (pi.  \X\I1I,  ii(j.  ii)  se  rappurle 
aux  n°'  i9.  et  21  el  dont  le  second  (pi.  XXIX,  lig.  la)  rappelle 
l'expression  du  clie\al  Adorandns  (n"  ai). 

Sur  le^  mosaïques,  le  cheval  de  course  est  toujours  longiligne 
(  n"'  10,  1  '?,  >^o,  21,  -î'i,  rii),  détail  bien  observé  par  les  mosaïstes (')), 
a\er  une  muscidalure  souple  (n"'  10,  i9,  ai),  ap|iarenle  comme 
celle  des  chevaux  entraînés  (n"'  ->.o,  -2i,  9^1);  d'une  légèreté  plus 
signifiée  que  réelle  (n"  99);  l'encolure  est  toujours  longue,  sauf  au 
n"  50,  oi!»  elle  s'allie  à  un  ensemble  lourd. 

Le  défaut  ge'néral  de  ces  chevaux  est  la  brièveté  de  l'épaule  e( 
le  manque  de  hauteur  de  la  poitrine  (sternum-garrot). 

La  race  anjflaise  nous  a  habitiu'>s  à  une  ampleur  de  corsage  qui 
est  le  résult;il  dune  sélection  visant  la  plus  grandi^  vitesse  et  (]ui 
n'a  probablement  pas  existé  avant  elle. 

A  ré[»o(|ue  romaine,  les  chevaux  couraient  moins  vite  (pi'aujour- 
dliui,  le  galop  s'uniformisant  forcément  jiar  quadrige  dans  un 
train  coupé  d'ailleurs  par  les  quatorze  tournants  h  180"  qui  précé- 
daient l'arrivée  au  but.  Ces  chevaux  n'avaient  donc  pas  besoin 
d'autant  de  moyens  que  les  nôtres;  suivant  les  mosaïques,  ils  ne 
les  auraient  jias  |»08sédés. 

Le  n"  1  o  rappelle  (pielles  di-^tinclioris  ou  faisait  dans  les  alte- 
Idjjes  : 

\  AS  fini  files  ou  ///HwriV  («""et  A*^),  nu  rôle  ludindre,  .<»ont  anonymes. 

li<»B  jnfTulpn  nu  ititrnJMfri  son!  nioutnés  :  Amandu»  et  l''runifus. 

I^e  siiiistrr  ju/itilis,   don!    (b'pendail  Ir  ;;aiM  de   la   course  et  qu'où 

"    l,'»nn)itfti  fin  fjalop  fapiHf  huthv  IVtonjfaliDii  du  Inriiial. 
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iMTliimail  v;iim|inHM'.  pnilc  iiiir  l()ii|;u»'  [laldic  huv  \»  l<*l«;,  .-ilors 
que  sps  voisins  oui  un  siiiijdc  ramrjiii  (ïf  r<'iiilla|j('  (Wt-tn'!). 

Les  (h'ifiils  (lu  II"  1(1  MiDiili'fiil  ;\  (|ii(;ll<'s  iiiiariccH  iriiilr'i-prf^tiilioii 
sotil  paix'iiiis  les  iiiosaislcs  des  dni\  pn-niicro  r''|MM|m's.  Sans 
doulc,  ils  ont,  pour  ciijolix'r  In  (iossiu,  ra|»t.'ti.s8('î  la  («H^;  (;l  ampliii»'*, 
en  i'aiTondis.sanl ,  la  lijriic  dn  croupe,  comuit;  ausoi  reproduit  par- 
lois  (les  sillioMcIlcs  s«Mublal)l('s  par  nîtourin'UM'nt  du  poncil  sans 
conection  (n"  90  ou  nx-r  df  l«'jjj'ro8  n-toucbee,  u"'  .'i,  n .  'Jt^ 
et  2 y).  Mais  ces  ««Mui-drlaillaiiccK,  excustbh'.s  Hur  des  tableaux 
de  cin<|  à  six  silbouetles  et  même  dnvaula^^e,  sont  iarj^eriienl 
rachetées  pai  In  maestria  aviT  bi(|urilp  sont  rendus  Ips  traits  ca- 
ra(l(''iisli(|ii('s  des  poulains  :  |»o.s<'.  lion  des  li|[ni's,  toib'lle  (n"  'à). 
dispro[)orli()n  do  la  trie  (n"  i/i).  alliiir  j/énérale  (n"  ati);  dans 
riuMiieus»'  sou|)b'sso  de  tout  un  {[roupe  au  [)flturaf;e  in"  -it»,  trois 
|)oiilains  dàiM-s  dillV-icnis.  jinm-nts  rn  rut,  allaitant,  broutant), 
dans  la  loriiic  |»articuli<'rr  du  poiiri/  (  n"  1),  du  petit  cheval  (a"  3), 
du  olifval  df  labtiur  (  n"  26,  avanl-uuiin  développée),  du  chetMtl 
de  sang  ( n"  29,  délicatesse).  Ou  remarquera  aussi  le  brio  d'un 
adorable  cheval  :  Adorandiis  (  n"  21),  \e  placer  roirect,  tel  que  le 
comprennent  les  écuyeis  modernes  (n"  i3.  cheval  en  bas  à  droite), 
la  nervosité  assagie  d'un  attelage  (n"  10),  le  camp(r(a°  2/1),  les 
oreilles  couchées  du  cheval  surpris  par  l'arrière,  la  bouche  qui 
s'ouvre  et  laisse  tomber  Iherbe,  le  sang  qui  coule  (n"  6),  le  che- 
val lancé  à  pleine  vitesse  pour  piqu<'r  un  ja\elot.  condition  de 
pénétration  (n"  G  et  25),  le  cheval  retenu  pour  calculer  l'élan 
(n°  6),  etc. 

Si  le  mosaïste  anloninien  a  é|é  un  naturaliste  minutieux,  celui 
des  époques  chrétienne  et  Ijyzantiue  u  été  un  minutieux  saus  natu- 
ralisme. Ses  silhouettes,  d'inégale  valeur,  ont  d'utiles  détails  d»; 
couleur.  niar(|nes  ou  haruadieuient,  mais  leui-  pauvreté  pljvsiolo 
jjique  lait  ct)Qlraste  avec  la  richebse  des  précédentes  :  cest  la  banale 
copie  d'atelier  et  non  la  vie.  Elle»  sout,  ou  l'auâpes  :  chevaux  de 
course  faits  connue  des  chevaux  de  Irait  (n"  3o),  chevaux  de  trait 
laits  comme  des  chevaux  de  cowna  (  d"  32);  ou  copiés  :  le  0."  3-! 
rap[ii'lle   Ic.s  attelages  sur  vases  peints  grecs  ou  étrusques'"  et  le 

'•J  Voir  S.  neinacfa,  lléjierloire  iU$  vuhcm  petMJ*  ipva  H  étrut^mê .  1.  1.  n.  ioo, 
et  t.  Il .  l>.  117,   1  "7.    1  -jr»,  i<yi). 
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cheval  du  lavalit'r  à  la  lraii(is(]u«'  (n"  3i)  est  im  modèle  ronnu 
reproduit  par  ailleurs,  uotaiiiment  sur  le  vase  de  Dorojjoï*'  ;  ou 
irréelles  :  (n"'  3'j  et   !{());  ou   mal  dessinées  ( n'"  iif).  3(j,  o-j,  l>8). 

Le  inosaïsie  ilu  n"  '.U\  a  cepcndaul  l'ail  des  elVorts  pour  \aiier 
les  dt'tails;  les  chevaux  du  (]uadri}je  de  jjauche  sont  :  liai,  alc/an, 
hiam  et  gris  fer;  ceux  du  <|uadrige  de  droite  :  gris  ler,  deii\  hais 
de  nuances  dillV-renles,  hhmc;  conx  du  (juadi'ige  den  has  :  (nian- 
([uant  sur  la  planche)  blanc,  deux  ale/.ans.  gris  ler.  Tous  ces  che- 
\aux  ont  la  (jueue  courte,  les  quatre  membres  bandés  et  des  liar- 
nachemenls  dont  la  couleui'  varie  par  (juadrige;  les  chars  sont  à 
tr«'illis,  les  tuniijues  de  cochers  vertes  et  bleues.  Le  missus  devait 
être  de  six  chars. 

dette  (l'uvre  est  donc  —  à  part  le  dessin  mécanitpie  de  ses  cour- 
siers inlt'ressanle.  Kilo  esl  bifu  le  prolol\pr  d'une  éjKxpie  de 
minutie  sans  naturalisme. 

Kn  l'ésumé.  la  mosaujut'  dr  bonne  é()o(pii'  reproduit  les  cinq 
catégories  suivantes  :  poney,  petit  cheval,  cheval  ordinaire  des 
hauts  plateaux,  cheval  de  plaine,  cheval  de  course,  ayant  vécu  en 
Maurétanie,  Numidie,  Zeugitane  et  Byzacène. 


SEXES. 

Dix-huit  chevaux  sont  marqués  entiers  avec  fourreau  et  testi- 
cules (n"'  2,  3,  9,  11,  i5,  90.  '^'i,  25,  3o);  un  don!  le  fourreau 
apparaît  seul  peut  être  un  canterius  (n"  26);  [)Our  vingt-cinq,  les 
organes  ne  sont  pas  marqués  et  ils  l'auraient  pu  Tètre  (n"  1,  4,  5, 
r»,  i3,  16,  1  5,  91,  27.  2(),  3  1,32,  35).  Il  nVst  donc  pas  possible 
de  savoir  si  c'est  une  négligence  ou  si  les  silhouellcs  sont  celles  de 
juments. 

Sur  les  cinquante-six  autres,  ils  sont  invisibles  par  suite  de  la 
position  du  cheval,  des  mutilations  ou  ob.scurités  de  la  mosaïque. 

Il  est  digne  de  remar(|ue  <|ue  les  six  chevaux  à  noms  masculins 
du  n"  21  et  les  six  du  n"  29  n'ont  pas  d'organes. 

En  somme,  sont  indiqués  de  façon  précise  :  dixhuil  mâles  et 
cinij  femelles  (n"  22). 

("    Voir  Tolstoï.    Kond.iLolV,  Hcinn.  |i ,    \uliijuifr.i(li  la  ISimni,' ,  p.  S.) .  i-t  liff.  l'i- 
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li.'i  nilir  1,1  plus  lri'i|ii('rilt'  rlic/.  le  l);irl)(',  l.i  jfrisf,  ii  f.sl  pas 
reprôsciilcC  le  plus  souvent,  hiiii.s  Hcnilc  à  cause  du  lond  hlaiu;  dos 
mosaïques.  Nous  a\(uis  noie  : 

Alezans.  Tn'iile-rn'uf  silhouettes  (n"' (),  lo.  ii,  i->..  i 'i .  'hi  . 
*.î  1 ,  *^*>,  '>"),  ''(S.  •)(),  .'îo,  i{  1 ,  .55,  .'{7,  .'{<)).  La  couleur  est  généra- 
lement bien  repri'senfée,  avec  crins  et  extrémités  du  même  [)oil, 
mais  pas  de  la  uième  nuance  (|ue  le  cf)r|)s.  Klle  varie  du  jfrisàlre 
(:•."  1  \  \  au  loncé  (  n"  ■.?  1  )  el  au  jaune  pur  (n"  .*{')). 

lidis.  \in|;l-neul   silliouetles   (n"  .'{ ,  5,  (j ,  7,  l'Ji  ,  1  <) ,  -io, 

•n,  t»o,  -.A,  ,1-,  -i^,  -.9,  ;jo.  :i-?,  .3:{,  :i/i,  36,  :{8,  ;}(,).  La  cou- 
leur viirie  du  clair  (n"  -u)  au  sanguin  foncé  (n°  '.\9.).  Les  crins 
sont  toujours  noiis.  les oxln-mités  jamais. 

Gris.  —  Sept  silhouettes  seuh'uient  (n"*^.  lo.  *>9,  09^.  Les 
crins  sont  noirs,  la  lé|e  de  même  couleur  (|ue  le  corps.  Nous 
n'avons  quiine  seide  silhouette  de  jjris  rouanne  (n"  *;>,  poulain).  Le 
gris  dos  jeunes  chevaux  est.  en  ellel,  presque  toujours  loncé- 
rougeàlre  et  hianchit  seulement  à  Tàge  adulte. 

Noirs.  —  Trois  silhouettes  (deux  au  n"  1  t,  une  au  n"  3^), 

[sabelles.  —  Celte  couleur  qui  n'est  pas  1res  rare  en  Afrique  est 
représentée  trois  fois  (n"'  1,  1 .") ,  -td).  La  nuance  est  exacte,  les 
crins  noir-s,  sauf  aux  extrémités.  Sur- deux  ^ilhouelles  (n""  1  et  i5), 
il  y  a  des  zéhr'ures. 

Souris.  — (ioiiletrr'  rare,  lepreseulfe  une  seide  fois  (  n"  '1)  avec 
crinière  noire  et  /.éhrirn-s. 

On  r'cmarcprera  (pie  les  mosaïstes  nonl  jamais  manjiié  en  noir- 
TexIrV-ruité'  des  niendircs  chez  les  chevaux  hais  et  isahelles,  ce  ({ui 
est  une  laule,  ipi  ils  u  ont  jamais  irrdii|ui'  de  balzanes  (à  cause  du 
fond)  et  (juils  ont  enrployé  (jualre  fois  des  couleui's  excentriques  : 
n"  I  ?  (cheval  vert)  et  n"  33  (chevaux  arle(juin«'S). 

Les  robes  des  chevaux  li{furés  sur  nos  mosaïques  présenteni 
(prehpies  particularités  : 

Des  miroiluit's  siuil  marquées  sur  ciricj  rhivaux  du  n  •».">  et  siii' 
le  mulet.  Peut-^tre  le  mosaïste  a-t-il  voulu  indiquer  simplement  les 
saillies  nru^cularres. 
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Des  /.♦'l)riires  sont  marquées  à  ['('paulc  stii  une  silhouette  souris 
(n°  h)\  à  Te'paiiie,  aux  «fenoux  et  aux  jarrets,  sur  deux  silhouettes 
isabelles  (n"'  i  et  iT)).  Les  robes  isabelles  et  souris  sont  les  seules 
où  apparaissent  les  zébrures ''\ 

Ce  détail  est  bien  observé;  il  h'est  pas  une  fantaisie  de  dessina- 
teur; les  mosaïques  provenant  de  trois  points  éloi{fnés  :  Oudna, 
Sousse  et  (^bcljba.  Les  rayures  ont  la  mènie  direction  (jue  sur  le 
zèbre  :  presque  verticab's  à  l'épaule,  boii/.ontales  aux  articulations, 
il  est  impossible  de  confondre  ces  lij;utes  avec  la  ciinit're  -'. 

TOILETTE. 

Tous  les  chevaux  des  mosaïques  sont  toilettés.  Aucun  n'est  à  tous 
crins  comme  il  arrive  souvent  chez  les  chevaux  des  indijjènes 
pauvres. 

Le  lon^d  est  {jénéralemeni  peu  apparent,  el  en  caprotw.  Une 
l'ois  (n"  -iS  :  cheval  à  queue  coupée)  il  est  riniis.  Sur  certains  clu'- 
vau\  de  course  sans  brid»',  il  paraît  servit-  de  support  au  panache 
(crista). 

La  ainière  so  lrou\edix  fois  pendante,  dix  fois  llottanle,  treize 
fois  tressée,  cinq  fois  (n"  lo  et  3o)  recouverte  du  reticuluni\  deux 
lois  rasée,  accompagnant  une  queue  rasée  ou  troussée  (n"'  i  et  a). 
Klle  n'est  jamais  longue  et  tombe  indifféremment  à  droite  ou  à 
gauche. 

La  queue  est  arrangée  de  toutes  les  façons  usitées  chez  les  mo- 
dernes :  longue,  huit  fois  (n"'  7,  9o,  25,  3i.  34,  37);  demi- 
longue,  (juaiante  fois;  courte,  trois  fois  (n"  i3  et  3.^);  rasée,  une 
fois  (n"  11);  rasée  avec  une  houppe,  une  fois  (n"  i4);  troussée, 
treize  fois  (n°  1  <'t  39);  troussée  et  enrubannée,  trois  fois  (n°*  3o 
et  39);  taillée  en  fTsillletTi,  en  w brosse  de  boulanger ^  ou  wà  l'an- 
glaiser', treize  foi,*»  (n"'  tiS  et  39);  longue  el  taillée  comme  celle 
des  pur-sangs,  deux  fois  (  n"  3'>,  charrette)  on  en  "(pieue  de  rat*', 
une  l'ois  (n"  i.5). 

Le  n"  1  reproduit  nn  poney  avec   la   toilette  |)articnlière   appli- 


'''   Voir  Jarouii't  il  (Ihoiiiel,  llipiiolojrir .  l.  I,  p.  y.)']. 

!*'  Nous  signalons  (\nw   re  détail  comme  s'acronianl  avec  la  IIh-si'  do  MM.  liidg- 
»i'y  l'I  Roinacli  qui  Oml  doucemlre  le  barlu'  du  zèbri'  africain. 
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(jin'f»  (liiiih  liKih  lus  p.iys  :  l(iu|it'l  l'I  criniôn^  raBJ's,  (|iHMie  IniiiKKfM- 
ou  <''coiii-lntî.  Lcrt  M'"  •!  cl  I 'i  (  |i<iiilanisi  i'e(ir<''S('iil(Hit  If  raNîtj;«  de 
la  (|ii('iic  cl  lie  1,1  niiiici'c  Ici  i|iic  l(>  pi  iili(|iiciil  «irliicllciiieiit  ioii 
iii(li;;ciics  |(our  ;M'liv(;r  la  |)<)Usnc  des  ciiiis,  |ii.s<|ii  a  I  à|fc  de  ."{à 
/|  ans.  (le  iasa|;e  peut  èlru  coinidct,  coijhik'  dans  la  pi.  \\l\, 
liîf.  I  .'{ ,  ou  a\cr  une  lonll'c  de  puiU  (  p|.  \\l\.  lijj.  l'i);  celle  dci- 
nière  manii'i'c  r>\  ri<'(|ii(!nlc  pour  Ic.s  mulclh. 

IIAM>A<.KS    DKS  TKM)ii>S. 

(Juul<|ues  silli()U(iUe.~>  porleni  dub  haiHiti^es  soil  aux  (jiudrc  tcn- 
dniLS  (  n°  •?. ,  poulain,  l'I  n°  i^).  «oif  aux  anl/'Hi-nres  Keulem<Mil 
(  n'"   îi  et  1\q). 

\a:  l)anHa|)[o  des  iHudons  est  arlucKenieid  eni|)lo\e  : 

1"  Anx  (|ii.ilrc  nienihres  :  r-hez  les  IimUcuis.  on  il  fait  offiro 
dft  jainbiiiTs  preseivaiil  la  fej|ion  dos  chocs  à  redonler  dans  le 
dficousn  de  I  alinre; 

'2"  Aux  aiiti'ricurs  seuls  :  cluv,  les  clievan\  de  course  (|falop). 
(j'est  un  bandage  cantensW  (Jlanol lot)  destiné  à  empêcher  le  cla- 
quage des  tendons.  I^os  llamdles  m  metl(!nt  soit  pondant  la  course 
ou  11!  travail  (r(Mitraineincnl  (llaneiles  d'exorcico);  soit  à  l'dcurie 
(flanelles  de  repos)  on  elles  modèrent  la  réaclioo  sanguine  suite 
des  galops,  et  peuvent  préserver  du  claquage  par  glissade  ou  faux 
pas.  Enfin  il  v  a  dos  llanelles  pnUentives  posées  en  toutes  circons- 
tances sur  les  iiMMuluMires  laildes. 

On  8'exj)lique  très  bien  (pie  les  cocliers  du  cinjue.  employant 
des  (Tiirtiles  autour  de  leurs  jambes,  en  ai(»nl  mis  à  celles  des  clie- 
vaux  pour  les  garantii-  des  atteintes  pres(|ue  inévitables  dans  un 
attelage  par  deux  on  (|nalre  de  front  lancé  au  galop  et  obligé  à  des 
tournants  rapides.  Les  bandages  des  douze  chevaux  de  char  (n"  iig) 
doivent  être  des  jainhicrcs  que  le  cheval  du  jubilalor  porte  sans 
doute  par  analogie. 

Mais  quel  nom  donner  aux  crurales  qui  recouvrent  les  membres 
antérieurs  reuhunenl  ^ur  iiuil  chevaux  en  liberté  ou  à  Técurie 
(n"'  'W.  et  .Ho?  llamdles  de  repos?)  et  sur  le  poulain  du  n"  o.  (fla- 
nelles  pié\cntives)(*'? 


(')   Le  iiiosaisto  |i(uil.  il  csl  vrai,  avoir  indiqué  ii'8  riinnlr*  coiiim)^  ii(trilMil>  ili- 
coursier  sur  dMchovauv  déiclés,  maU  pourquoi   en  u-l-il   mis  h  un  poulain?  La 
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(it'S  llauclles  soiil  iii.iiciut't's  :ni  ii"  •>  par  trois  rayures  noires 
parallèles,  au  n"  i)o  par  (iiialrt'  raMiics  noires  el  jaunes  el  au 
n''  'Àt  par  six  raNures  noir  veil. 

MAHQUKS    KT  NOMS. 

Tous  les  clunaux  de  Sorolluis  portent  sur  le  côti'  jfauche  le  noni 
de  leur  proprit'Iaire  :  SORO  (cuisse)  et  THI  (é|)aulei.  .;'';  Muc- 
cosus  (n°  iU)  est  marqué  au  côlé  droit  :  PRA  (encolure),  CL 
fcuisse)  et  SABINl  (  épaule)'-';  Dioniedes  (n"  3o)  poi-te  sur  la  cuisse 
droite  un  sijjne  assez  compliqué  et  Alcides  (même  numéro)  une 
sorte  de  fleur  de  lis  sur  la  cuisse  gauche. 

(îes  (lilléi-euts  signes  peu\ent  être  un  signe  de  propriété  en  dou- 
blure du  nom.  ou  un  signe  de  race  si  Ions  les  cliexanx  étaient  du 
même  sanj]. 

Actuellement,  le  marquage  des  chevaux  au  feu  par  les  indigènes 
n'a  aucune  relation  avec  les  marques  de  race  ou  de  propriété.  C'est 
un  feu  préventif  empêchant  rengorgemeut  des  jarrets  et  conser- 
vant la  finesse  d'attache  de  Tencolure.  Le  stud  book  algérien  et 
le  stud  book  tunisien  ont  rétabli  les  marqnps  au  feu  sur  Venrolure 
(croissant,  croissant  a\ec  étoile). 

La  tf  série  hippique r?  donne  les  noms  de  vingt-trois  chevaux  de 
course  qui  rentrent  dans  les  séries  connues  par  tous  les  autres  do- 
cuments que  nous  possédons.  Aucun  de  ces  noms  n'est  répété  deux 
fois.  Fait  important  à  noter  :  il  n  y  a  aucun  nom  de  jument.  Les 
tablettes  d'exécration  ne  portent  aussi  (jue  des  noms  masculins: 
his  chevaux  seuls  couraient  donc  dans  le  cir(|ue. 

L'exclusion  des  juments  proviendrait  de  la  non-castration  des 
chevaux  empêchant  le  mélange  de  sexes.  C'est  la  raison  qui  oblige 
les  flix  réijimenis  decavaleiie  afrii-aius  à  n'employer  (|ue  des  màh^s; 


vilossf  prixliiil,  iiii'iin-  rhi'/.  des  cliovaiix  non  moiiti's,  drs  rnijoigi-iDciits  tendi- 
noin;  nnfiii  il  ii'i'st  pas  di^inonlié  que  les  courses  niouléi's  ii'îiienl  pas  eu  lieu  en 
\fri<pie.  Vdniandus  et  Crinitus  (n"  -lo),  Icarus,  (iupido  et  Forox  (n"  la),  ont  des 
liridcs  de  clieval  do  selle.  Si  rexislence  de  telles  courses  était  prouvée,  il  faudrait 
Miir  tinns  les  r)((/Yi/«x  des  ii"  :',,  m  oi  3<i  de  v('Tilabl<'s  llani'llos. 

'  Dans  la  niosiiKpie  du  rinpie  di'  Harrelone  ,  les  chevaux  sont  manpiés  CONCO 
et  NICETTl  sui-  la  ciiissi'  droili-  ft  d'uni'  palme  sur  j.i  ciiisso  jjaiicbe. 

C'  \inr  Héroii  ii<"  Mllcfoise.  Ilull.  du  la  Soc.  dm  iiiliq.,  iSSi,  |).  iSq.  (les 
luaripics  iniliipii'iil  ipi'il  appartii-nt  à  (il.  Suhinns  i>l  est  iln  parti  dos  prusiiii. 
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l'I  si  on  locnnstifti.'iil  les  (|ii;nlri|;('s,  il  l.nidr.iil  Univ.  I.i  iihmih;  t'xn'\i- 
lioii.  l/iii(lii{rii»' csl  ciicoif  n-ht'llc  ;i  l;i  cîi.slralioii  t|ii  il  m-  rriiii|ir<;n(l 
|>;is;  les  iSoiiiiiiiis  (|iii  l.i  i(tnii.ii>s;ii<'iil  tn^  [lar.'iisscnl  (tas  avoir  plus 
(jiic  nous  n'iis.M  à  je  (■(iii\airi<r('. 


lii'  iiH'caiiisiiic  (hîs  ailiii'cs  n'a  i'-\r  (•(innii  rin'cii  1 8()n  par  la 
(•Iiiotin|i|i()(o{fra|>lii(;.  Les  riiosaïslcs  rinni  donc  pu  le  ro[)r<''s»Mil»M' 
qu'en  apiian'iirc.  c't'st-à-din'  en  li'juiaiil,  Ici  (piOii  le  soil,  lo  jf»ii 
dos  m«'nil)res  au  pas,  an  Irol,  an  ;;alop,  an  ){aloj)  allonj;»'. 

Toul  U'.  inonde  pfMil  l'aire  {'(.'xpeiience  de  ceci  :  dans  r|ia(|iir 
allure,  le  clirNai  repèle  lnn|(inrs  le  iiit"'iiie  "ijeste*^.  \ii  jkis.  il  a  lair 
d'avancer  allernativoMienl  ses  liipèdes  latiTaux,  le  pied  antéri<Mir 
|)osanl  plus  on  moins  après  le  |)()slf'rieni'  comme  dans  les  ligures 
i5,  iG,  I  7  (pi.  WI.X).  \ii  init.  chaque  hi[)è(le  latéral  joint  puis 
«'•carte  ses  niend)res  comme  dans  les  li}{nres  if^liil.  XXiX  )  et  i  <) 
(pi.  XXX).  An  fptlop  onliiiiiiiT.  les  antérieurs  sont  plovés  plus  liant 
quo  les  postérieurs,  un  bipède  latéral  dé[)asse  toujours  Tautre 
vers  l'avant  comme  le  montre  la  figure  ao  (pi.  XXX).  Au  ffalop 
allongé,  les  antérieurs  sont  plovés  assez  haut,  les  postérieurs  s'al- 
longent vers  l'arrière. 

Ces  quatre  scliéinas  résument  tonte  la  figuration  des  allures  sni 
les  mosaïques. 

Le  pas.  ~  {  ne  remarque  :  l'allure  figurée  par  avancement  d'un 
bipède  latéral  comme  chez  Amor(n°  o.i,  pi.  Xl\  )  est  bien  le  pas 
ordinaire  et  non  l'amble  comme  on  le  dit  souvent,  \oici  j)Ourquoi  : 
l'arable  prooi'de  |iai'  bipèdes  latéraux,  mais  son  effet  optique  est  le 
même  (jno  celui  du  trol  (voir  fijf.  i«),  pi,  XXX.  et  t>i,  |»l.  XXXI). 
De  plus,  si  les  Homaius  connaissaient  rambje,  il  nisl  pas  prouvé 
que  les  Egyptiens,  Assyriens,  Grecs  (  Xéuophon  n'en  parle  pas)  et 
Phéniciens  l'aient  employé.  Opendaiit  ce  soi-disani  «rambbî-^  est 
rendu  en  perfection  sur  des  u'uvres  phéniciennes,  assyriennes, 
égyptiennes,  grecques  et  étrusques  '',  où  il  alVecte  non  seulement 
les  cbe\aux  montés,   ce  (pii  s'expliquerait,  mais  encore  ct^ux  ipii 


f    Voir  l*errot  et  Cliipiez,  llittmre  <l>'  l'an,  MjJumes  Assyrie,  IMii-niri»'.  Epidi», 
l'tc. ,  pasKtiii. 
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sont  allelt'S  ou  t-n  lilxMlf  ol  aussi  lus  lions,  Ixinils.  unes,  chiens, 
ch{^\re8  fit  ceifs. 

C'est  donc  lu  [las  ordinaire  qui  est  li'furé  sur  les  niosaïijnps 
n"  i,  *> ,  i3,  jo,  -j  1  [Amoi-,  Fcrox,  (liinitiis|,  'li,  •Jt'j,  ',io,'À'2, 
3."),  36,  38. 

La  hauleur  du  membre  antérieur  est  très  variable  —  comme 
dans  la    réalité   —   elle  oscille   entre  les  e\fr;>mes   (voir  ii"*    i    et 

Il  est  assez  sinf{ulier  que  le  pas  ait  été  quelcjnelois  |i|Tnié  sur  (l(»s 
i-li('\au\  attachés,  par  exemple  aux  n"'  i  ()  el  Qfj. 

Lf  (rot.  — ■  Le  Irol,  allure  artificielle  employée  surtout  depuis 
l'invention  des  étriers,  devait  être  ])eu  eu  usage  <^  l'époque  des 
Antonins.  il  n'est  jamais  ligure  nettement  sur  les  mosaïques. 

On  trouve  des  exemples  de  trot  par  bipèdes  diagonaux  appuyc's 
surdos  vases  grecs  et  étrusques,  la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle 
à  Home  et  d'autres  monuments.  (Test  le  véritable  mécanisme  du 
trot;  mais  il  est  ti'ès  dilîicilement  visible  :  le  cheval  en  haut  cl  à 
droite  de  la  planche  VU  en  est  peut-être  un  exemple. 

L'indigène  afiicain  ijjnorele  trot  et  emploie  le  pas,  l'andile  cl  le 
galop. 

L\iinhlr.  —  Les  mosaïstes  ne  paraissent  pas  avoir  représenté 
l'amble;  du  moins  il  est  très  dillicile  de  le  reconnaître  ù  cause  de 
la  similitude  d'aspect  de  l'amble  et  du  trot  ordinaire  et  du  mouve- 
ment par  bipèdes  latéraux  qui  a  l'air  dose  produire  nu  pas. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleuis  trop  voir  l'amble  sur  des  chevaux  eu 
chasse  ou  isidés.  C'est  et  c'était*  une  allure  de  route,  que  devaient 
surtout  employer  les  courriers,  tout  comme  nos  bidets  d'allures 
normands  usaient  du  pas  relevé  (amble  rompu). 

h' /r<iloi>.  -Le  g«Tlop  ordinaire  est  reproduit  s(q)l  l'ois  (n'"'  (i, 
Q.')  (»l  'jy).  Il  y  a,  suivant  le  terme  .idiiiis.  f  cin(|  eabqts  à  droite, 
deux  gabq)s  à  gauche*''»). 

Le  cheval  du  coin  gauche  (  n"  (i  )  n'a  (inuu  posh-iienr  ;t  ra]q)ui ''■''. 


f   (;'f's|-;i-ilin',  !•'  l)i[tr(|i'  Inlf'rnl   fjniiclio   ilrv.imaiil    l<^  ilroil  on    invorsonionl. 
'*)   Fi/fiipnlil  a|(|i<>|r>  (tninlfr»    diinti  In    lleprtliiitnlnlion  du  ifalnp  ilnii»  l'art ,  yiw 
S.  \\i'\\\i\r\\  {Upi'.  arrh.,  i()(io,  t.  \\\VI.  |i.  1117). 
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Tous  hîs  aiitroH  (  n"*  '«f»  cl  rH)  )  oiil  li'.s  deux  ".  l/.'if»|iiii  fsl  loiijonr-^ 
à  pinl  (n"*  ().  'i.') .  -M)  ). 

Le  (>;al()[)  alloiiiM'- ou  loiil  ;iii  moins  rl<-t<Mi(lii  i;sl  celui  (juc  |ir('.niiciit 
nalurcillciiiciil  les  clifx.iuv  non  iiiîiin'{{rs.  \jvs  Hcrlièies  n  en  ont 
|)rol);il)li'iiirnl  j.-iin.iis  connu  (>l  ircii  connuissent  pas  d'aulrc.  Les 
mosaïstes  lOnl  soii\enl  Ir.icc  sui-  les  scènes  de  cliasse,  el  c'est  \>w,i\ , 
en  eiïet ,  r.illuie  de  l'uite  on  d(;  |i(»ncsnile'''.  Ce  (jui  rlistinjjue  son 
li[}nré  de  celui  du  jfalop  ordiii.-iire,  c'est  ridlon{;einent  \eis  l'ar- 
rière des  postérieurs,  coniiiir  cela  seniMe  apparaître  à  I  o-d  uu. 

H  y  a  un  seul  postérieur  k  ra|)pui  :  w"  |)  ;  les  deux  dans  tous 
les  autres  cas  :  n"  ^,  5,  «i ,  i ,'{ ,  i /i ,  i '> .  iG,  l'y,  'if),  "-j.  '.\i,  ,3.T 

L'aj)pui  est  eu  pince,  n"  .'i,  i3.  l'i,  lo,  -jî>.  -'xj;  à  plat  ou  in- 
visible, n'"  ."),  0,  (),  16,  17,  '27,  3i,  33,  3/|. 

Le  galop  tiès  allongé,  près  de  terre,  dont  le  liguralil  a  été 
dénommé  •'jj;alop  volant n^'  n'existe  pas  en  mosaïque.  Les  deux 
chevaux  du  li.uil  dans  les  iuosaï<|nes  ?r*  i3  et  39  s'en  rappi'cclient 
<]uel(ju(î  peu. 

Les  mosaïstes  on!  leprcsenté'  vingt-deux  lois  le  pas,  trois  fois  le 
trot,  sept  lois  le  g;dop  oi-dinaiie.  trente-sept  lois  le  galop  allongé. 
Gela  correspond  à  l'emploi  des  allures  par  les  indigènes,  qui  se 
servent  pres([ue  exclusivement  du  pas  et  du  galoj). 

ATTrri  DES. 

Les  attitudes  reproduites  sont  : 

1"  Lp  pi({f''>'-  ^  i^*-'S  chevaux  attachés  ou  libres  e|  levant  un 
membre,  ligure  comme  le  pas  (  n""  7,  19,  3oj,  ou  a\oc,  un  jeu  par- 
ticulier (n'"'  ly,  21  JJominatorj,  2/1,  •.>(»,  29  [Altus,  IMi  lien  lia- 
nus]). 

9.°  La  sUitioji  simple.  -—  Figurée  comme  le  jias  (u"  1  \\,  ou  les 
quatre  membres  piqués  (n"*  i3,  32,  29).  On  peut  se  rendre  compte 
par  les  photographies  de  comparaison  que  le  clipval  ne  prend  celte 
position,  que  (juand  il  y  est  contraint. 


"'   Cc9.\.  If  rrrabrt'  fli'-ihin  (if  M.  R<-inar|i,  oijrc.  olr .  y.   i  iK. 
'*'   CVsl  lo  (tr;il»ri''  allon/»»'"  (l<'  M.  niinarii,  ihid..  y.   i  iS. 
W   Voir  S.  Rf'inach ,  ibid. 
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'.i"  Le  cumptr.  —  Lu  seul  exemple  de  oaïuper  postérieur  (  n"  -l'w 
Mucrosus),  c'est  liitliliido  favorit»'  des  chevaux  de  char  assyriens. 

V'  11  V  a  enlin  :  le  clievai  alTaisse' sur  ran-ière-Uaiii  (  n"  'i),  ou 
acculé  sur  les  jarrels  (  n"  3i).  la  jinuciil  eu  int,  celle  (|ui  allaite, 
celle  (|ui  se  gralle     u"  -la). 

H(Mnan|ue  :  aiicuue  fifjuralion  de  saut,  ruade,  cahrer  ou  de 
cubiliis. 

MAKNACHKMKNT. 

lliirtKirlirmcid  r/Wj/nV.  —  Le  lic<>l  {r(tpistnmi)  avec  loD{j;e  (/o/mw) 
est  noir  et  rou<|e.  Il  est  représeuté  douze  fois  (u"'  7,  ly,  'iG,  29, 
3o).  c'esl  le  -receu'^  herbère  en  corde  ou  poil  de  chameau  dont  les 
indigènes  se  servent  aussi  pour  monter  :  voir  les  figures  de  compa- 
raison, pi,  WVfl,  fig.  '.\,  et  pi.  \XX,  fig.  95. 

Deux  fois  (m"  3o),  le  licol  a  un  frontal  et  est  alors  pareil  au 
licol  européen  appelé  tr  chekima-o  par  les  indigènes. 

La  housse  d'écurie  (srordisnini)  est  fijjurée  onze  fois  (n"'  ^^  et 
•ji))  mais  à  lort;  elle  n'existait  pas  sur  les  mosaïques  "\ 

HariKichnitcut  des  clwrdu.c  inoiilés.  -  La  bride  [Jiniinn  )  esl  ligurée 
(piaiatile-iieuf  fois,  noire,  jaune,  verle,  rouge  (n"''G,  10.  11,  1  •? , 
i3,  lO,  17,  18,  9  1,  25,  98,  .'Ji.  33,  3."),  38).  Llle  se  compose  de 
têtière  (aurea),  frontal  (//-oh /«/cj,  sous-gorge  {{ralai),  muserolle  [na- 
sale),  a  toujours  une  seule  paire  de  rênes  (liobeiite),  et  toujours  un 
mors  de  filet  à  boucle  [oreœ). 

Cette  hride  a  i!té  rem|)lacée  sur  les  chevaux  de  selle  indigènes 
parla  hride  arahe  avec  mors  à  frein  et  sans  frontal;  mais  elle  est 
encore  employée,  munie  de  guides  en  cordes,  sur  les  chevaux  ou 
mulets  de  chairelle,  et  a  ccmservé  son  ornemenlaliou  en  C(K|uil- 
lages  clous  de  cuivre  ''pi.  \X\I,  fig.  2  3).  Les  conducteurs  mal  lais 
et  italiens  s'en  servent  (h;  |)iéférence  à  l'autre  hride  sans  mors  et 
sans  rênes  em|)lovée  par  les  indigènes.  Ln  arabe,  celle  hv\do.  est 
dite  ffdemargengoud''. 

Le  coussinet  dorsal  (  vphipjt'ntni  )  remplaçait  la  selle  ,i\;int  1  in- 
vention de  celh^-ci.  Il  est  ligure  quatorze  fi)is  (n"~  i.>,  -îB,  3i,  '.\h, 
i»H  ci'lle  (h-rnière    iiiosaupie   est    d  nue    i''po(pi('    extrèuiemenl 

'"'    rt.  <i.   Boin^iiM-,    L' .\friljUr   rnmailir  .   |i.   I  :');>,   nolt'   .'{. 


—   -iU   — 

bci.s.srj.  \jrjthijnnHm  ost  (le  (()».>>  r(ni|»('s  ou  bniiis;  .m  ii  •.».),  il  i 
iiiM-  horiliir*'  l)l<iii('li(>. 

L;i  selle  [sAla  hjuihUIh)  «'si  lij{iin''i'  jniil  lois  (  iT"  <i  cl  uHj,  en 
liniii.  roujff  cl  \cil  |)iijc.  Mlle  l.iit  saillie  sur  le  dos  (le>  (•|ie\.iii\ 
et  il  II  esl  pas  |)ossil)le  de  la  coiiroiidre  a\ei-  |\y>///y//>i/////.  Klle  esl 
|oii|oiirs  lijjiin'c  ,saii>  eliieis. 

La  srlla  liinrstns  n  est  sij{iialt'e  (|irà  la  lui  du  iv'  siècle  de  iiolie 
ère  |»<ir  le  (iiide  Tlicodosicn  ;  la  fiiosaï(jue  u"  (i ,  (|ui  esl  du  ii-iii' 
siècle,  en  iiidi(|(i'  une,  de  l'açoii  1res  Nisihle,  sur  l»-  diewil  j;iis  du 
milieu. 

L;i  scHa  liinvstris  appclt'-c  •'serdj  -  esl  encore  (îiuploycv,  mais  miiIouI 
sur  les  mules  par  les  maures  el  boiirjfeois  cikidin.s  (lijj.  de  conipa- 
raison  'j/i.  plAW.  el  •>.).  pI.XXXl);  c'esl  rancieniie  s(dle  rraii(;ai.se 
dite  demi-rnyale.  On  se  sert  de  celte  selle  avec  la    l)iide  arabe. 

Le  poilrail  (««/i7c«// )  empèdiail  \  iplnp^inm  ou  la  scUn  de  i;lis>ei 
en  avant:  la  croupière  [pusùUiia],  de  {jlisscr  en  arrieie.  (!e.s  dtu\ 
accessoires  existent  dans  le  liai  iiacliemeiil  iiidijrène;  on  les  appelle 
tfsargal'^  et  "tsar^'. 

La  saiijjle  {riiifiulu}  e.sl  li);iir(;  si\  lois  in"  -ih  el  oi).  par  un 
trait  simple  ou  double,  noir  ou   blanc. 

HiiniacliniiiiiL  dr  rlinircllr.  —  I^cs  deux  seuls  cliev.iiiv  de  cbarielle 
de  la  série  (u"  32)  n'ont  d'autre  liarnacbement  (piune  bride  sans 
mors  et  sans  rênes  avec  une  longe,  (i'est  la  habeiia  romaine  av  t  sa 
longe  de  conduite  {loium  reùnuculum).  Elle  est  préférée  des  cbar- 
retiers  indigènes  qui  conduisent  leurs  arabats  à  pied  en  mai  chant 
à  côté  des  chevaux  (iil.  \\\1.  fig.  Hi).  On  l'appelle  rdemarjjen- 
j'oud^  et  la  long»'  -irgouda'.  Elle  ne  dillère  du  Jieniini  que  par 
l'absence  de  mors  el  de  rênes. 

Haniacliinirnt  drs  rlinau.i-  ilr  rourst .  Le    panache   i^n-ishi  i   esl 

représenté  vingt-ciii<|  lois  (  n  "  to.  m»,  m.  '■>[)).  et  sur  les  chevaux 
de  course  seulement.  Sa  forme  varie  de  la  feuille  de  lierre  (  11°  10  ) 
à  la  palme  (même  ino.saù|uej.  C'est  le  seul  accessoire  de  harnache- 
ment lij{uré  sur  les  mosaïques  et  toujours  de  la  même  couleur,  vert. 
Sans  doute  était-ce   un  rameau  de  feuillage. 

Le  tour  de  cou  {monilr)  est  repre'senlé  douze  fois  (  n "  10,  -lo. 
•u  )  sur  des  chevaux  de  course  .sfulemeiit.  il  n'i'sl  jamais  simple  : 
c'e^l  dom-  un  ninnilr  i>linlrniliiiii     \u  n"  in.il   n  est   iiidir|ne  (jiie  par 


—  ;io  — 

M'S /</»«/r;<p;  aux  n"*  '2o  ('(  2  1.  il  |iorte,  eu  plus  deti  iilialcrao,  une 
tfueiu'  tle  renard. 

Le  iiioitile  s'est  conserve  dans  \o  harnachement  in(li{jène  :  les 
(•lie\aii\  ou  mules  de  charrette  ont  un  inouilc  ffrnakies'i  ornt^  de 
coquillages  ou  clous  de  cuivre  (tijj.  de  comparaison  a.'i,  j>l.  WM). 

Les  attelages  riches,  ceux  du  Bey  de  Tunis  par  exeinj)lc,  oui  un 
makies  composé  de  cliaîneltes  de  cuivre. 

Les  chevaux  de  selle  ont  des  makies  en  cordelettes  de  lissn 
pt)urj)re  ou  en  maroiiuin  avec  incrustalion  d  or  et  d'argent  (fig.  a(i, 
pi.  \\\ll).  La  queue  de  renard  se  [torle  su.spcndue  devant  le  poi- 
trail |)ar  une  cordelette  spéciale  et  non  accrochée  au  makies.  l^llc 
est  apj)elée  du  terme  générique  ffdebbousD  par  les  indigènes. 

La  bride  {frenuw)  des  chevaux  de  course  est  représentée  cinq  fois 
avec  des  rênes  courtes  (Adorandus,  Crinitus,  n"  '>  i  et  n"  13)  e| 
(piinze  fois  avec  des  guides  (hnhniœ);  sauf  ce  dernier  détail,  ell»'  ne 
dilli're  pas  de  la  bride  des  chevaux  nionlds.  Le  mors  est  toujours  de 
filet  à  boucle  [nreœ). 

Le  cainail  {niiculuin)  est  représenté  cincj  lois  (n""  10  el  'Ào)  en 
rouge,  brun  et  noii"  avec  bordures  noires  ou  rouge  pâle.  Ce  devait 
èlre  un  lilet  envelop|)ant  Pencolure  pour  empêcher  la  crinière  de 
Hollei-  el  ne  couvrant  pas  la  tète  comme  le  caniail  moderne.  Dans 
la  mosaïque  n"  3o,  les  vcticula  sont  maintenus  en  place  par  une 
petite  antilena  el  une  \)e\ï\o  postihun.  On  sait  qu'en  haut  ils  s'atta- 
chaient à  la  têtière  (aurca). 

Le  roHier  de  char  {foenia .  tnrijurs  nu  suhjugn)  es!  ligure  six  fois 
(n"*  10  el  21  );  c'est  un  Irait  noir  ou  lougc,  simple  ou  double,  avec 
le  figuré  des  lanières  d'allaclK'.  \u  n"  .'U),  il  esl  plal  el  multi- 
colore. 

Iliil).iii>  (le  (pieiie.  \ii.\  n"  '.\o  et  .'i|).  trois  ch(>vaux  onl  la 
quene  troussée,  avec  des  nihan.s  llollanis  el  un  rameau  de  feuillage. 
La  bricole  à  traits  el  les  traits  ne  sont  pas  representi-s. 

La  comparaison  entre  le  harnachement  figuré  sar  les  mosaîquc^s 
el  celui  (pii  est  employé  acluellemenl  |)ar  les  indigènes  montre  (pie 
le  licol  esl  encore  en  usage  poui'  l'attache  et  pour  la  conduite  des 
chevaux;  que  la  bride  pour  la  charrette  y  est  encore  afTech'v';  que 
•  elle  des  chevaux  de  course  sert  aux  conducteurs  inallaiset  italiens 
pour  la  coiuluile  des  cliarretle>;  à  longues  rèiies  et  (pie  celle  d(!s 
cavalier-  u Csl  plus  employée  :  elle  a  été  remplacée  par  la  bride 
arabe.  (IM.  WXIl.  lig.  27.) 


:n  — 

La  selle  «*.sl  encore  en  n.sii|je  (li;|.  (\('.  niMi|i,ir.iiMin  •» 'i  ,  ■>•>),  ni;iis 
Si)  hride  esl  la  l)|-i(|e  :ii-:il)e. 

Siif  lr«s  MioH;iï(|iies  lie  (ij-iirenl  iii  los  «Mriers,  ni  lo  IMuis  (le  initie, 
ni  les  e|»ei"(nis,  m  i;i  leirnie.  ni  le  li.niflnei-  irorneiuenl. 

C(j\(  i,rsio>. 

(lelle  série  (le  re|)résenl;ilions  lij|niées,  <|iii  s'.'iccroilr.i  :in  liir  el  ;i 
inpsnre  des  découverlos  n(>n\e||es.  jelle  snr  l.'i  \ie  lii|((>it|Me  de 
rArii(|iie  ;in<ienni'.  nne  cLirt»'  (r;iiil.inl  [dus  .i|i[)réci<'dde  (ji  en 
l'alisence  des  rr"es(|ues  el  peinlnres  di-lrniles  el  des  seulplnres  bri- 
sées, 011  no  possi'dail  niicnn  docinnenl  finllM'nli(jin',  |d;isli<|iM'  on 
coloie.  (|ni  n<ins  iil  ronn  dire  sin-  d-  |iouil  les  incpurs  aarionnes. 

\ii\  nios.'iMine  ;dViciiiiie  ,'i  nne  predileclion  jionr  lo  barlx'iolle  V» 
li}{Mr(''  cent  dix  lois,  en  i('jj;ard  de  lànc  neuf  lois,  el  dn  ninlel  Irois 
j'ois;  elle  lui  ;i  consacre  Irento-sept  lableanx.  alors  (pie  d;ins  loni 
rempile  romain  (Europe,  iWw  »'t  Mriipie),  il  n'e-^l  ipie  six  iiio- 
saï(|ues  à  chevaux. 

Si  les  côtés  documentaires  de  celle  ('Inde  peiiveiil  iiit('resser  et 
même  révéler  toute  riinj)orlancc  du  cheval  dans  les  chasses  d'aulre- 
lois,  son  lc'moi{fna{je  le  plus  précieux  sera  d'avoir,  (piani  à  la  forme 
ancienne  de  la  race,  dissip»^  lonte  incertitude.  Kntre  le  cheval  des 
poteries  et  monnaies  pnniqucs,  suspectes  d'atlicisme,  et  celui  des 
lampes  romaines,  iinmhles  produits  industriels,  on  hésitait.  La 
preuve  esl  laite  inainleuanl  que  les  chevaux  (\q>  u'  m'  et  i\'  siiîcles 
de  notre  ère  ne  dille'raient  pas  de  ceux  (jue  nous  voyons. 

Maijjré  le  temps  et  rinvasion  européenne,  h^  cheval  herl»('re,race 
bien  fixée,  s  est  donc  conservé;  il  a.  comme  l'homine,  absorbé  son 
envahisseur.  Cette  survivance  inorpholo|rique  —  fait  remarquable 
-  -  valait  d'être  constaté  au  moment  |)récis  on  l'adoption  ollicielle 
du  croisement  arabe-barbe  et  rinfusion  clandesline  du  sanjj  anj;lais 
acheminent  la  race  vers  des  transformations  nouvelles. 

M.     llKKN\i(l). 


AiMlMIOin:  ïl'iOLVKh:    V   LVM.UIOT, 

coMMi  m;  i)i;  xoKauoi  li:t  (chrs'. 

(iiiiiiiiiiiiiii'iiliiiii  ili'  M.  liiilhinl, 
(.uri'(>.s|i(in(liiMl.  (lu  (ii)iiiil('!,  ;i  AikIi. 


(ifllc  aiii|iliurc  rusiluriue,  paraissauL  appaiiciiir  ii  la  <|(ialriciiM> 
cl  (l«Miiii'r«'  ("itt'gorir  (\*'>  poh'rics  loinaiups.  (rMipiic  rosàtic,  dciiii- 
liin'.  Hiint'  cuisson  parlailc,  lut  Irouvéc  oiia  \iil   hjoIJ  à  o  m.  fio 


riniron  (le  prolondt'iir  dans  la  |ii()|irii''li'  dr  M.  I]s(ri\;inl .  culli\a- 
Icur,  au  lien  dit  -à  Lanj|iii<)ti .  coiiiiiiiuii'  (!<■  N(»u||ar()iil('t  (dns). 
M.  KscrivanI  me  lil  voir  son  aii»j)lioi«  cl  m  aiilorisa  à  la  dessiner. 
Elle  est  renianjiiaijlc  par  une  ouverture  rcclanjjulaire  existant  sur 
la  panse.  ;i  cn\ii<»n  un  licis  de  sa  liaidcur  sous  les  anses.  L'ouver- 
ture, (|iii  mesure  u  m.  o.S  .sur  o  m.  o(j,  a  été  pratiquée  avant 
cuisson:  les  Ixirds  sont  à  hisejni.  ce  (|iii  l.iil  presniner  <|irun  l)on- 
rlimi   de  li'ire  ou  de  liois  a  du  s  v  •idapler  cl  |;i  clnre  liei  uM'lii{iieiHeii|. 


-  :i3     - 

li  est  j)ie.M|iir  ccrliiin  (|uc  rclli'  ;iiii|ili(ii  •■  ii  .1  pas  ('t»'  l;ilni(|iji'<" 
pour  (-oiitciiir  un  li<|iii(li>  on  tit's  j(r<'iiiiK. 

A  l.'i  H;i-li(li'-(lt'~St'iuii  (  \ii(»(M'),  (III  Irons;!  des  aiiiphores  lusi- 
lormos  :i\iiiil  «■\,-i(-t«-iii)Mil  les  iim-iiics  (liiiii-iisinns  (jUf  <(!ll<'  de  [..iii- 
•fiiiot,  m;iis  siiiis  ouvcrhin'  à  l;i  p.iiis»».  Li's  pjivsarih  fJc  l'cinlioil 
les  iioiiiiiitiil  iliiiinio.s  :  on  irciicillil  ;i  rinlriinir  «Ifs  dcnl-  liii- 
lll.'lilirs.  dt's  aiiiii'.iiiv  Af  ciiiMt'  fl  de  fer.  Tes  (hinriKis  oui  ctc  <l;iss«'.s 
par  le  (lonservahMir  du  Mnscr  de  Kr»i\.  on  tdics  smil  d('pos(''r's  sons 
lit  rubi'i<|ni'  d'unn-s  riiiridlns. 

l/aniplioii'  de  LaiiiMliot  n'appailifiidrail-l-idlt'  pas  a  l.i  ini-nn- 
«■aléjnnic .   l>n'ii  (|n  on  nail  ihmi  Iroini'  à  I  inlt'riciif? 

(  im.i.uiii. 


AltCHKOl.oi;!!.  \"   1  . 


LES 
ANTKFIXES   CÉRAMIQI'ES 

DE    FVIJKIQUE   GALLO-ROM  Al>i  E, 


l'\a  AI.   JOSEPH   DECIIELKTTE. 

Conservateur  du  Mu!>ée  airliéuliijriqu<;  de  Hoaiine, 
Membre  non  résidant  du  (lornik'. 


A  lépocjup  gaUo-iomaiiu',  de  inèiiic  (iiiaiix  |)liis  beaux  temps  de 
l'arl  unlique,  le  marbre  et  l'argile  ont  vlé  oinploy«''s  siniultaiiémeiiL 
pour  la  confection  des  tuiles  frontales  ou  antéfixes  qui  couronnaient 
les  toitures  des  grands  édifices.  Mais,  tandis  que  les  antéfixes  de 
marbre  ou  de  pierre  demeurent  rares  dans  nos  collertions,  on  en 
reucontre  un  assez  grand  nombre  de  terre  cuite.  Disséminées  dans 
les  musées  de  la  Gaule  méridionale  et  centrale,  elles  nont  pas  en- 
core éléTobjet  d'une  élude  d'ensemble,  ])ien  qu'elles  présentent  assez 
diiitérèt  pour  n'être  point  négligées  des  arcbéologucs.  Connue  les 
vases  ce'ramiques,  elles  nous  permettentde  suivre  la  transformation 
des  modèles  classiques  dans  l'art  provincial  romain. 

Pendant  les  six  ou  sept  siècles  qui  sépaienl  le  temps  de  la 
Grèce  archaïque  de  l'époque  Augustéenne,  rornemenlation  des 
antéfixes,  comme  celle  de  toutes  les  parties  constitutives  ou  acces- 
soires des  monuments  antiques,  évolua  |)eu  à  peu,  tout  en  conser- 
vant les  caractères  essentiels  des  piolotypes  primitifs.  Dès  Torigine, 
la  palmette  et  la  double  \oltite  étalaiiiit  sur  li-s  tuiles  frontales 
leurs  courbes  jM;ici«'nses.  (ies  deux  motifs,  pour  ne  citer  (jue 
(pie|(|ne-;  exemples.  app.iraiss(;nt  déjà  sur  les  autélixes  d'nn  an- 
cien temple  dori(|iie  -i  Tirvntlie,  sur  celles  du  Trésor  de  Mégare,  à 
Olvmpie.  cl  (les  iiioiiiimi'nis  (rKgiiie'''.  On  le-,  relronve  en  l'^lrurie, 

(')   l'i-irot  l'I  (;iii|ii./,  HiMioniili-  l'nrl  ilmu  l'antiquile,  I.  Vil,  p.  ;')/)o  cl  pi.  \LV 
.Schlifiiiaiiii ,  Tiryiiilii-,  li|j.  ia3. 


«Shocii'O.s  à  «l«'s  iMHMHK's  au  ;i  dfs  hnst<;s  de  shImcs.  di*  iMtqjonPH  .  «•! 
(le  (livinitt's  (liv(M-.s(!.s  (' .  L;i  |)|ii|iiirl  des  ||r.in»l<'>  collections  |)u- 
l)li(|ii('s  (raiili(|iiités  po.ssiMlrnl  queiqu^n  b|n'Tiiriciis  d»-  <•«•>  ,iiil(''lix«R 

<'lnis(|i|i".  cil   Icili'  riiilr   |to|\<lil<iilli'. 


Kij;.    1.    -     \ii(<<rix<'  ita1ii[ii<'. 

\ous  uc  iioii>  .MitMcidiis  [(;i.«,  à  ces  anciens  onvr.i'M!-  de  hi  |)iu!!<- 
ti«|ue  d(''cor;t(iv('  ou  de  la  snilpdirc  iajddairc.  Il  nous  siilliia  de  i»'- 
produire  ici  (fijj.  i)  une  anlt'fixc  italique  jiartiourn'rcmenl  digue 
d'attention,  parce  qu'elle  |tio\it'nl  des  débris  de  VAra  Pacis  et  peut 
par  cons('(|ueiil  (^trc  altribuée  avec  certitude  à  l'époque  d'Auguste  ''■^'. 
Au  milieu  de  la  partie  inférieure  est  scul[ilé  un  busie  d'enfanl  nu. 
Deux  ornements  en  S  accostent  cette  ligui-e:  la  partie  supérieure 
est  l'ornK'e  d'une  palmelte  dont  les  exlréniités  des  liuilles  sont  re- 
pliées en  volutes.  La  base  est  ornée  d'un  rang  d'oves.  De  ce  pro- 
totype dérivent  les  antéfixfs  céranii(fties  de  la  (îaule  que  nous 
allons  pa9S«'r  en  revue. 

Les  fabricants  de  ces  menus  objets  avaient  coutume  de  les  es- 
tampiller parlois  de  leur  niarqiie  de  l'abriipie.  (let  usage  était  déjà 


"     Martiia.  L'art  étriuqur ,  p.  17'!. 

^*'*   F.  Sltidnirzka ,   Tnijui-um    Traiiiin .   |i.    H-i .    lig.    /i.'?,    M'apr**^   l'i"lfr>pii .    In 
l'acii,  |i|.  I ,  |i.  t  s. 
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répandu    dans   les   ateliers  {{recs.    Sur  une  aiilélixe   du  musée  du 
Louvre,  on  lit  le  mot  : 

HPAKAEIAOY 


e|  .sur  une  autre 


AGHNAIOY 


M.  liourquelut  qui  a  signalé  à  la  SucitUé  de>  Vnli(|iiaires  de 
France  ces  petits  monuments,  cite  également  une  antélixe  de 
(lûmes  sur  laquelle  est  tracée  Tinscriplion  HPAKAEIAOY  A9- 
HNAlOY.  H  conjecture  que  les  deux  pièces  du  Musée  du  Louvre 
étaient  destinées  à  se  suivre,  le  nom  du  potier  étant  comple'lé  par 
son  ethnique  (^l 

Les  marques  qui  se  rencontient  sur  les  antétîxes  de  la  (ianle 
sont  au  nond)re  de  six.  dans  Tétai  actuel  des  découvertes. 

1"  S"V-P.  Il  est  probable  <|ue  ces  trois  lettres  sont  les  ini- 
tiales des  tria  noinina  du  propriétaire  de  la  fabrique,  qui,  par  con- 
séquent, était  citoyen  romain  :  Sexlus  V(  )  P  (  ).  Celte  marque 
se  lit  sur  une  antéfixe  du  musée  de  Moulins.  (PI.  XXXIIl,  lig.  i.) 
Les  trois  lettres  sont  très  lisibles.  Il  y  a  donc  lieu,  crôyous-nous, 
de  corriger  la  lecture  S  •  V  •  D  donnée  dans  le  Corpus  pour  les 
mai'ques  de  quatre  exemplaires  trouvés  dans  la  Narbonnaise,  deux 
à  Vienne  et  deux  à  Saiule-dolombe  -■. 

L'antéfixe  du  musée  de  Moulins  est  incomplète.  La  niarepie  de 
rabri(|ue  occupe  la  j)arlie  inférieure.  Les  lettres  son!  en  relie!. 
a\ec  des  signes  st-paratifs  triangulaires;  au-dessus,  si'tale  une  pal- 
niette  portant  à  sa  base  un  masque  imberhc.  ([ul  sninionte  un 
petit  globe. 


•>"  AC     IL.   Vienne  |  musëe] 


(»). 


3"  CATTVii^  et  CATFJV  •  LVS  et  CA-ii-^''  .  Trois  excni- 
jdaires  trouvés  à  Vienne  (le  premier  au  musée  de  Lyon,  les 
deux  autres  au  musée  de  \iennej.  La  lecture  et  l'interprétation  de 
celle  marque  et  de  ces  variantes  demeurent  encore  incertaines  ^'*\ 

'     Hnli.  ilf  la  Soc.  de»  Jnlui.  ilr  hrnucr ,   \H^\'^.  ji.   njH ,  cl   iS()(),  p.  .').'i. 

Ilorp.  itucr.  lai.,  XII,  r>(iH(».  i. 
'  (.iirji.  nimr.  lui..  XII,  .")rt8<),  ;». 
■      t.^rj,.  ,n»n.  lui.,  \|I,  ."iC^o,    it. 


f\"  IRIA.  Saillie  (i<)l«)iiil)c.  (!«'t  cxtMiiiilainî,  auli-clois  conserx'; 
au  mus»'»*  (l«;  Lyon  ri  rilr  |i.-ir  (iornariiiond ,  siMiible  avoir  •'•l<'*  éfjarô. 
La  lerliiii"  (!»•  la  iiiai(|in',  doiim-f  |(ar  ret  auteur,  [inrnil  doiilt^Uftc^". 

5"  SECVNDVS  KVM  Ih.  C.Mlc  iiian|ii(.,  .|iii  pn-sciitr'  di^ 
verses  variantes  dans  les  lijfatnn's  dis  li-llres,  est  la  plus  ahoii- 
danlc  dans  la  Naihonnaise  ou  [iliitôt  d.iii>  la  Nalléf  du  Itliùne,  car 
c  est  à  Vienne,  Sainle-liolMinhc  cl  Oraiijje  ([u'on  la  rencontre.  Pour 
le  détail  des  Irouvadies  et  les  [larticidarilés  épijfrapliifpies  de  l'es- 
larii|Mlle,   uns  lecteurs  se  relereront  au  Corptu  ■  . 

Nous  ne  pouvons  lin;  roinnie  M.  Ilirscldeld  :  Sccuudun  Huji  f[i- 
lius).  On  sail  ipie  les  inar(|Mes  d«»s  potiers,  en  Italie  du  moins,  se 
coiuposaient  rr/'ipieniiMent du  nom  du  propriélaii'e  de  la  lahrique, 
mis  au  ijéiiilif  et  |)récedé  du  nom  d  un  d(!  ses  esclaves,  au  ntuni- 
nalif.  Secundus  (Uait,  eroyons-nous,  un  esclave  ou  un  alTranclii  de 
Rufiis.  Le  nom  de  ce  dernier  fi|jure  seul  sur  deux  exemplaires  •*'. 

Au  sur[)lus,  nous  avons  noté  dans  la  c(dlertion  de  M.  Beauverie, 
à  Poncins  (Loire),  la  manjue  SECVNDVS  RVFI  lE;  les  lettres 
sont  nettement  formées.  Cette  lecture  est  donc  celle  (ju'il  c<ui- 
vient  d'adopter,  en  expli<piant  pai-  fi'{cit)  le  si{|le  (eiminal. 
L'antélixe  provient  d'une  localilé  indélerminée  du  Lyonnais.  S<»n 
ornementation  est  entièrement  conforme  à  celle  d'un  autre  exem- 
plaire, découvert  à  Seveux  (  llaute-.Saône)  et  publie  pai-  M.  Vais- 
sier  (fi{f.  ^^  '  ).  Le  corps  de  lantéd-xe  porte  deux  ornements  en  S. 
A  la  jiartie  supérieure  est  une  palmette  à  cinq  feuilles,  avec  base 
trianjjulaire.  Un  masque  imberbe  occupe  le  centre  de  la  plaque. 
Comme  à  lordinaire,  la  marque  du  fabricant  se  trouve  à  la  partie 
inférieure,  écrite  sur  une  seule  lijjne,  en  lettres  saillantes.  Lesdeux 
colleclions  arcliéologi(jues  d'Autun,  le  Musée  municipal  et  celui  de 
la  Société  F^dueiine,  possèdent  une  ntmibreuse  série  d'anlélixes  cé- 
ramiques provenant  du  sol  d'Aufiuatudunum.  Celles  du  .Musée  de 
la  Société  Édueune  sont  au  nombre  de  treize.  L'une  d'elles  porte  la 
marque  RVFL  (PI.  XXXIIl.  fig.  >.)  Son  décor  se  compose  d  Une 
simple  palmetle  avec  deux  gbdjnles  à  la  base. 

^")   Comarmond,  Mum'i  lapidaire,  n°  i^88;  <if>rp.  intcr.  lat.,  \||,  .")fiSo.  'i. 
■-"'    Corp.  iiucr.  lat..  Xii,  .')(i8o,  ."). 
'^)   Corp.  in»cr.  lai..  \\\,  .')68o.  .'>.  A'.  S. 

(*'    AJfred  ^  nissior,  I.p»  pntene*  ettnmpiUrp»  linn*  Vnnriennr  Séauimu^ .  R.'-.mfi.n 
1889,  p.  '*(.  .'t  pi.  \l. 


^^H  — 


6"  ELVILVS.  Nous  n'Hvons  rencoiilié  iju  »  Vutun  ci-'ltt'  maïquc 
jusquf-la  ineiliU*.  K\U'  s»'  lit  sur  trois  exoinplain's  du  iiiusée  de  la 
Société  Kdutînne.  tous  conforiiies  à  re\eni|>laire  an<''pi^rraplie  d'Aii- 
tuu,  if|>roduil  ici  (pi.  \X.\IV,  lifj.  ■>).  L»'  dt'cor  rsl  à  pou  j)r('s  sem- 
blable à  .•«•lui  (les  aiilélixes  portant  la  maniue  SECVNDV  RVFI. 


Kig. 


\nt<''lix<'  InniM'c  à  Smciix  flIîiiitf-Siiùni'). 


Outre  ces  exemplaires  estampillés,  un  assez  }patid  nombre  ne 
|t(irfeiit  pas  de  manpies  de  fabrique.  Le  modèle  ipi»'  reprodiiil  la 
lifjure  •>  rie  la  |ilaiirbe  \\\IV  est  assez  fréquent  à  \utnn. 


IMii^-ifiirs  aiilf'lixes  d     Iimcc  cuite    -  reprcseulanl    mit'    tète   joui 
Ibii'.  de  lace,  entre  deux  volutes  reliées  par  une  palmetle^  ont  ét('' 
ib'i  oinerte^  en  i<^<)'i  dans  des  subslru<li()Us   an(i(jues  au  lieu  dit 
Krèze,  comujune  de  Liniony,  près  .Seriièrcis  (  Ardèrlie).  On  a  retiré 
lie  1,1   iiK'iiie  iniiilli'  Mil  ceilaiii  iiniiilMt'  de  |>;raiides  bri(|ue!i  portant 
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l'estampille  CLARIANA  cl  den  montinich  dorif  l.i  plii|tart  HrmI  du 
II"  «'t  (lu  m'  .sil'tic   '  . 

Aymard  a  sijrnjil»^  tun  Iraffinenf  d'.mtélixf  pu  Iith-  omlf .  oUr.uil 
des  dessins  «Ml  rcliff^,  dcconv^Tt  .ivcp  d»»';  lnii[iips  «-i  des  tuiles  à 
rebords  dans  la  ville  d\i  l'nv  '-'. 

Nous  possf'dons  une  série  de  six  frafj;menN  d'nnt»Mî\es  ar(niis  i, 
Ciermont-Kerraiid.{IM.  X\\IV.%  ,  o\  ;{;  p|.  \\X\  et  pi.  X\X\I,) 
Au  dire  de  leur  premier  posseNseur.  r(«rili«piaire  (iraii|M',  ils  ont 
été  recueillis,  les  uns  à  (ileriMonl-Keriand .  les  autres  a  (ierjf()\ie. 
ils  dillï'renl  de  ceux  de  la  \al|(W'  du  Khone  par  le  développenieiil 
(|ue  présente  le  nias(|ue  cenlial.  la  '^eule  partie  intéjftalemenl  ruii- 
servée  sur  [)lusieurs  de  ces  (raj^'uienls.  i^es  dimensions  île  fpiehpies- 
uns  des  masques  indiquentcpi'ils  l'ormaient  parfois  le  motif  primipnl 
de  roroemenlation .  au  lieu  de  n'en  élre  fju'iine  partie  acres'^oire. 
comme -^ur  le>;  aiiléli\e«;  à  doubles  volufes  de  Vienne  et  d'Auluu. 


--    -      --    -        -_._..-.       ^ 

Kig.  3.  —  Ant^'tÎM  trouv<'€  a»i  Vieux-PoitiTs. 

Un  exemplaire  similaire  a  (Mé  trouvé  dans  la  Haute- \uvergne.  Il 
est  conservé  au  nuisée  d'Aurillac '^ .  Une  tète  imberbe,  aux  veux 
fjlobulaires  en  forte  saillie  et  d'un  modelé  assez  rudimenlaire,  est 
surmontée  d'une  palmette  qui  lui  tient  lieu  de  chevelure. 

Ime  aniélixe  à  masque  imberbe,   posé  de   l'ace  et   à  ornements 

''■  Héivii  de  \iilof(»M'.  \'ntf\tnri  sur  nite  découvertf  Jaiii  à  Hrrze,  coniiniinr  de 
Liinony,  dans  BuU.  archêftl.  du  llnmité .  189^,  y.  9î>S. 

■''   Annnle»  delà  Soc.  Arndétnique  du  Puy,  t.  X\,  1  H5.')-i  8r>(»,  p.    i<î6. 
'    Nous  en  devon*  la  rommonifation  h  l'ot>tipe«nc<'  de  M.  Pi^rf  Mnrlv. 
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t'ii  volulfs,  il  t'l«'' fcciifillit*  sur  !••  sol  du  \ ieiix-I*oilieis  et  [nililiée 
dans  le  Hulli'tin  Moiiiiiiirutnl .  fil    iS.^-y  (Hir.  ;-{). 

Il  n'est  pas  doiilciiv  »ni<'  htiilcs  ocs  tuiles  frontales  sont  de 
rabriquo  ^allo-romaine.  Dans  les  iiiu>ées  de  l'Italie,  ikmis  n'avons 
I encontre  aucun  exeniplaiie  semblable.  M.  Dressel,  dans  le 
tome  XV  du  Corpus,  contenant  VInstrumentum  domeslicuin  de  la  ville 
de    Home,    ne     relève    qu'une    seule    cstanipille    sur    antéfixe    : 

P.    Fol (la   .suite  du    mot    incertaine);  au-dessus  de  cette 

marque  est  lijfurée  une  tête  féminine  rappelant  celle  de  la  Gor- 
{(one;  l'inscription  est  en  lettres  incuses.  On  connaît  plusieurs  spé- 
cimens de  ce  t\pe.  provenant  tous  de  la  ville  de  Rome'". 

Les  déc()U> elles  ultérieures  permelliont  peut-être  de  déterminer 
avec  certitude  l'emplacement  des  ateliers  d'où  sont  .sortis  ces  ou- 
vrages de  la  plasli(|ue  jfallo-romaine.  En  elVet,  on  les  a  façonnés  à 
l'aide  de  moules,  dont  les  i'iagments  pourront  un  jour  ou  l'autre 
être  retrouvés  dans  les  vestiges  des  officines,  (l'est  ainsi  ([u'on  a 
recueilli  à  Arezzo  un  beau  moule  d'antéfixe  en  terre  cuite,  orné 
d'un  buste  d'Ariadne,  encadré  d'une  auréole  de  feuille  de  houx  C-^). 
Kn  comparant  le  style  de  cette  représentation  avec  les  têtes  d'une 
exécution  a.ssez  {jrossière  que  nous  venons  de  décrire,  on  saisit  «lans 
toute  son  étendue  la  distance  qui  sépare,  sous  le  rapport  du  mé- 
rite artistique,  les  admirables  ouviajjes  des  modeleiiis  jjrecs  tra- 
vaillant à  Arezzo,  vers  l'épocjue  de  César,  des  essais  bien  imparfaits 
dûs  au\  artisans  gaulois. 

Nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  y  a  eu  dans  la  (Janle  méri- 
dionale et  centrale  au  moins  deux  centres  de  fabrication,  riiii  si- 
tué sans  doute  sur  le  territoire  allobrojje,  l'antre  chez  les  Arvernes. 
Pour  le  premier,  il  est  naturel  de  penser  à  une  station  anti(jue 
voisine  de  Vienne  (jui  devait  à  son  industrie  son  nom  de  Fifflinae. 
C'est  aux  fabriipiesde  celte  localité,  connue  par  la  table  de  Peutin- 
ger  et  située  d'aj)rès  K.  Desjardins  à  i>,.x)o  mètres  au  Sud  de 
Sainl-llambert-d'Albon  (jm;  M.  lliiscbleld  attribue  des  le/riilae  es- 
tampillées au  mun  de  ClarinmiH.  communes  dans  cette  région  du 
bassin  du  liliùne   '  .  De  ces  alelier>  allnbroges  sont  sans  doule  sor- 


''     i/4'on   Fivf'l,    ytnule  dt  ImTf    rmlr  pntir    unr  nnlijuv .   dan--   (idzetlf  arrlif" 
Ififriqur ,   187^,   p.   67  <'l  |»l.    li». 

'     F,.  I)«»>«]nnliri*,  <MfOffr.  de  la  dniilr  romnine.  i.  W.  y.   «  Ai(  ••!   ■.'"17. 
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lifts   la   |»lu[)firt  flos  ,iiif /'fixes  ('sf.'iriipilléfs   i^wv  imuis  a\oiis  iiucii- 
l()ri(*os. 

(jiiaiil  à  rAiivt'rijne.  on  sait  coriihifii  riiiHiisfric  lidilc  /■hiil 
prospère  dans  celle  rf^jjioii  rie  la  (ianle,  siirloiit  à  [)arlir  fi"  if'potpie 
«le  frajaii.  L«;s  aiil»''fi\es  (It-roiiverles  à  (llerinoiil  ou  dans  les  loca- 
lilés  avoisinanles  djllêrent  de  celles  de  la  ,\arl)onri;iise.  ron^inie 
nnns  l'avons  vu,  par  certainog  parlirnlarit»?«  de  sfyjp. 


Fig.  'i  t^t  5.  —    \iiti'(ixi'-  provenant  de  (iabcza  del  Griego  (Esj)agne;. 

Ces  objets  ont -ils  été.  coinnie  les  poteries  gauloises.  e\[»ortés 
hors  de  la  (îauie  ?  Rien  nautorise  à  l'admettre  jusqu'à  ce  jour. 
Nous  ne  les  avons  pas  rencontres  dans  les  collections  étrangères, 
mais  nous  en  connaissons  de  similaires.  Tout  re'cemmenl,  M.  Pierre 
Paris,  dans  un  ouvrage  consacré  à  l'étude  de  l'industrie  primitive 
en  Kspagne  's  a  publié  une  série  de  masques  de  terre  cuite  avant 
fait  partie  d'antéfixes.  Nous  reproduisons  ici  deux  des  masques  à 
titre  de  comparaison  (fig.  'i  et  5).  Il  est  probable  que  si!  eût  connu 
les  exemplaires  gaulois,  .M.  Paris  eut  bésité  à  considérer  ceux  de 
Cabeza  del  Griego  (province  de  Cuenca)  comme  des  produits  ty- 
pi(jues  de  l'industrie  ibi-rique.  Cabeza  del  Griego  est  une  station 
occupée  à  l'époque  romaine.  En  Espagne,  comme  en  Gaule,  les  ar- 
tistes indigènes  ont  copie'  alors  les  modèles  hellénistiques.  Tout  na- 
turellement, ces  copies  barbares  de  prototypes  classiques  présentent 


''     /v'sjtrti  jsur  l'arl  el  Vindxuirip  de  l'Expagnc  pi-iintlivr .  I.  Il,  p.  i 'iS. 
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entre  files  de  iiulables  et  curieuses  analoffies,  mais  «le  même  que 
les  iMractères  -pecilicjues  de  larl  {jaulois  ne  sauraient  être  recon- 
nus sur  l'urne  m  eu  ta  lion  des  autélixes  arvernes,  de  ui^me.  les  types 
similaires  publiés  par  M.  Paris  ne  peuvent  eu  aucune  laron  être 
considérés  comme  des  productions  orif(iuales  d'un  art  ibérique. 
Dans  la  Péuijisule  bispani(|ue.  comme  en  Gauie,  les  modeleurs  in- 
digènes se  conlenleut  de  répéter  plus  ou  moins  maladioilement  les 
leçons  que  les  artistes  ilali(]ues  leur  ont  transmises,  après  les  avoir 
n'Ç'ues  eux-mêmes  des  Grecs  de  répo«[ui'  liellonisticjue.  \  coup  sur. 
l'élève  Uf  possi'de  (|u'une  éducation  artisti(|ue  trop  rudimentaire 
pour  que  i'enseijfnemenl  du  maître  porie  tous  ses  fruits.  Mais  la 
IranslormaliDii  (|ui  s\q)ère  chez  les  barbares,  sous  rinfluence 
lécondo  de  la  culture  classique,  est  déjà  pleine  de  promesses  pour  la 
marche  de  la  civilisation.  Sur  les  tuiles  frontales  des  édifices  de 
Vienne  et  de  tierjjovie.  nous  retrouvons  les  mêmes  motifs  d  orne- 
mentation que  sur  celles  des  temples  de  Tirynthe  et  d  Olympie.  Et 
c'est  à  ce  titre  que  ces  modestes  objets,  relitjues  d'une  des  périodes 
les  plus  importantes  de  notre  histoire,  méritent  de  retenir  l'atten- 
tion et  donnent  matière  à  des  études  comparatives  dignes  d'intérêt. 

Joseph  Déchelkttk. 
(ionHervalenr  liu  Miim'p  Hi-  Kohiiid'. 


LE 

thiUtkk  (;allo-rom\in 

DE    DliKVANT 
<(;hkk>. 

VKW    M.    (il'STVM;    M  M.I.M'.I). 


LKS  RI  INKS    DK  l-A    \  IIJ.K    l)i:    l)RKV\NT. 

I .  — A  k  kiioiiK'tresde  la  vilK;  d»^  Sainf-AmaïKl-Morilioiul.  dans  la 
direction  du  Midi  '1  suf  la  rive  droite  du  Cher,  se  trouve  le  villajje 
de  Drevanl,  chef-lieu  d'une  commune  de  3oo  hahitants. 

dette  petite  localité  est  située  près  de  raucieniie  voie  romaine  de 
BourjjtîS  (Avaricnm)  à  Néris  (Aquae  Meri),  indiquée  par  la  (îarte 
de  Peutinger.  Une  inscription  gravée  sur  la  base  d'une  colonne 
milliaire  qu'on  peut  encore  voir  de  nos  jours  sur  la  principale  place 
de  la  petite  ville  de  Bruère  appartient  à  cette  voie.  Drcvant  est  dé- 
signé dans  un  titre  de  1261.  dépose  autrefois  aux  archives  dé-pai- 
tementaies,  sous  le  nom  de  Dervetitum  ou  Dénient,  et  tirerai!  son 
nom  de  la  langue  celti(jue  daprès  certains  auteurs  modernes.  On 
peut,  en  (dfel,  y  trouver  le  mot  dei-w.  chêne,  au  pluriel  dnœiii:  ou 
encore  vaen,  pierre,  avec  la  syllabe  der  qui  présenterai!  l'idée  de 
;frandeur  ou  de  quantité. 

( ;»'!!)'  sf'oonde  étymolojfie  paraîtrait  mieux  en  rap[)0il  avec  la 
nature  du  pays  dont  le  terrain,  formé  de  marnes  et  de  calcaire 
du  U-ian .  renferme  d'abondantes  carrières  d'un  jjrès  de  couleur 
grisâtre  généralement  très  dur.  Ce  grès  a  fourni  les  matériaux  qui  ont 
servi  jadis  à  bâtir  la  ville  romaine  aujourd  hui  disparue,  mais  don! 
l'existence  e!  l'importance  ne  sauraient  être  contestées. 

De  vastes  lorèl^  couvraien!  le  sol  de  la  Gaule,  mais  rien  n  in- 
di(|ue  qu'il  y  ait  eu  à  l)re\ant  plus  qu  ailleurs  des  chênes  auxquels 


la  ville  déviait  son  noui.  nous  inclinerions  plutôt  à  \t»ir  dans  le 
DiTvnitiim  du  moyen  à[;e  un  mot  d'origine  latine. 

Le  comte  de  Cayius,  dans  son  lienieil  d'Antiquités,  dit  que  la  tra- 
dition (In  pays  donnait  à  celle  localité  le  nom  de  Mihin:  il  ajoul<> 
(|u  il  ue  taul  pas  confondre  ce  lieu  avec  le  Mediolafiam  de  la  Table 
Tlu'odosienne.  car  plusieurs  villes  des  Gaules  portaient  le  nuMue 
nom  :  Mcdiolatnim  des  Auler(|nes  ou  Kvreux,  Mrdiolatntiti  des  Santons 
on  Saintes.  Mcdinlanum  des  Hituriges  aujourdliui  (lliàlt*aumeillant. 
I/éminent  archéologue  a-t-il  cherché  à  approfondir  l'origine  de 
cette  dénomination  ou  .s'en  esl-il  rap|)orté  simplement  à  cette  pré- 
tendue tradition?  Nous  ne  pouvons  pas  le  savoir,  car  s'il  a  eu 
(]uel(|ues  indications  à  ce  sujet,  il  ne  les  a  point  lait  connaître. 

Kn  face  de  Drevant  et  de  l'autre  côte'  du  Cher,  sur  un  plateau 
très  escarpé  dont  une  pointe  s'avance  \ers  le  Nord  et  domine  toute 
la  vallée,  se  trouvent  les  restes  d'une  forlilication  considérable  im- 
proprement désignée  dans  la  région  sous  le  nom  de  Camp  de  César. 
(l'est  un  de  ces  énormes  oppida  où  se  clugiaient  nos  aïeux  pour  vs'v 
mettre  à  l'abri  des  incursions  et  des  attacjues  de  toute  nature  aux- 
quelles ils  étaient  si  fréquemment  exposés.  (PI.  XXXVII.) 

LVmplacement  en  question,  défendu  naturellement  de  trois 
côtés  par  la  pente  du  terrain,  l'est  au  Midi  ]»ar  un  rempart  ou 
ngfjer.  grossier  entassement  de  terre  et  de  pierres,  large  de 
i5  mètres  à  la  base,  haut  de  h  à  l'intérieur  et  de  5  à  l'extérieur. 
La  défense  était  peut-être  encore  augmentée  par  un  fossé,  mais 
comme  il  n'en  reste  plus  aucune  trace,  il  est  impossible  d'en  allir- 
mer  l'existence;  d'ailleurs  on  ne  voit,  dans  les  environs,  aucune 
excavation  oii  on  aurait  pu  prendre  de  quoi  le  combler. 

\jafrfrer  a  260  nn-tres  de  longueur;  il  est  coupé  vers  son  tiers,  du 
tôté  de  rOuest,  par  une  entrée  large  de  5  mètres,  protégée  elle- 
même  par  deux  retours  vers  l'intérieur  de  Vnppidum.  Au  milieu 
de  l'enceinte  se  trouvait  un  puits  très  profond,  grossièrement  ma- 
çonné et  maintenant  rebouché. 

Kn  dépit  de  son  nom  populaire  que  depuis  longtemps  en  France, 
on  est  habitué  à  donner  à  tout  ce  qu'on  regarde  comme  un  ouvrage 
des  Honiains.  on  ne  saurait  attribuer  à  César  celle  forlilicalion 
primitive;  elle  esl  bien  To-uvre  des  habitants  de  la  ronlrée.  (ien\-ci 
devnii'ut.an  moment  du  danger,  s'y  retirer  avec  leurs  familles  et 
leurs  Iroiqtenux. 

Naincjueur»  des  Hituriges.   les  Honiains  on!  évidemment  occupé 
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Cl'  jxiKle  asauliiffciisoiin'nl  silii;'.  iiin.si  (|iie  \r  pioinciil  divers  ohji'ts 
li(»iiv(''s  sur  le  |)lal(,'au,  coiiimr  (l<s  tuiles  ii  rebord  (li-inilur),  et  des 
tuiles  creuses  à  rticouvromeiil  {ivibrires),  d«;s  d<'l>ris  de  [«ilfrit-s  et 
des  niouuaies  '*.  lu.-iislà.  couiuie  eu  hieii  (r.iulres  jx-inls.  dfh.iiias- 
sés  du  souci  de  la  coU(|UC'le,  ils  oui  nhaudonué  un  soininel  aride  el 
brûlant  pour  fonder  une  ville  dans  une  fraîche  et  lerlile  xalh-e  du 
voisinajfe. 

Le  modeste  \illajfe  qui  remplace  celte  ville  el  porte  aujour- 
dliui  le  nom  d(»  Drevanl,  (|ue  nos  paysans  prononcent  Jjeuivant, 
renferme  un  ensemble  de  ruines  {jalio-romaines  (|ui  peuvent  être 
class«''es  parmi  les  plus  importantes  du  centre  de  la  France. 

(Jn  y  trouve,  eu  ellt.'l .  eu  bi'aucoup  d'endroits  et  à  la  surlace 
du  sol,  des  débris  de  constructions  sur  la  naluic'  el  I  anti(|uit(- 
desquelles  il  ne  saurait  \  avoii-  de  doute.  On  y  \oil  les  resles  «le 
plusieurs  moniimenls  doni  le  caracti're  el  les  dimensions  lémoi- 
{fnent  hautement  de  rimportance  de  la  \ille  où  ils  «Haienl  réunis. 
Ni  les  auteurs  anciens,  ni  les  écrivains  du  moyen  à|fe  dont  les 
écrits  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  ne  lonl  cependant  mention  de 
cette  ville:  son  nom  s'est  perdu  dans  la  nuit  des  temps  sans  que 
riiistoire  ail  fjardé  le  souvenir  de  sa  fondation,  ni  lixé  la  date  des 
événements  qui  en  oui  déterminé  la  ruine. 

Le  Berrv  fut  occupé  en  '175  par  les  Wisigoths;  ou  peiil  raisonna- 
blement penser  que  ces  barbares  détruisirent  la  ville  de  Drevant , 
probablement  entre  '17.)  el  .m)7.  époque  à  laquelle  ils  lurent  chas- 
sés de  notre  pavs  par  (ilovis  qui  tua  de  sa  main  leur  r<)i  Alaric  à 
la  bataille  de  Nouille. 

Nous  savons  aussi,  par  (iréj{oir<*  de  Tours '-•.  (|u'uiie  [fraude 
bataille  eul  lieu  dans  les  environs  de  Castriim  Medinlanum^  en  ÔSo, 
entre    les  troupes    de    (iontian,    roi    de    Bourgogne,    maîlrt-    du 

'•'  LU  sieur  Fennetier  vient  de  découvrir  réo'iuaient,  dans  un  cli.'uijj  iiu'il 
possède  près  du  camp,  Irois  vases  de  poterie  grossièrt'  contenant  5oo  pii-ci-s  an 
moins  de  monnaies  impériales,  grand  et  moyen  bronze,  allant  de  Trajan  ;i  Mavi- 
mien,  (98  à  3io  ). 

(-'  '•Bituriri  vcro  cuni  quindi-iim  niillilms  ad  Mt'diolan<'n^o  castrnm  coullnnnt, 
il)i(|ue  contra  l)e>id<îrinni  duc  fin  roniliffunt  :  lactaque  est  ibi  strajji's  magna,  ita 
ni  deulioqne  exercilnaniplius  qnani  septem  millia  cecidisscnl.  Dmt^s  (|uoqui'cnni 
rtjlii  ta  pailf  po|)uli  ad  (i\ilatoni  |pi_MM;nerunt ,  innla  diripienles  xel  di'vaslaiilcs  : 
t;ilis(jnp  depopnlalio  inilii  acta  «.-si.  qnalis  nec  antiqnitns  est  audila  l'nisse.  ni  nrr 
donni>  ri'nianeret ,  ner  xini-n.  ni'<-  ;m'Iioi-i'S,  sed  cnncta  sncciderent .  inci'ndon'ul , 
dobiïllareiil.r)  Greg.  Turm.  Hisl.  hrancoi.,  NI,  3l. 
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Uerr\  fl  de  rA(|uitaiiH'.  cl  celles  de  (iliilperic  I",  roi  de  .\eushie.  doiil 
le  jfénéral  Didier  ravajfea  d«^  fond  en  comble  notre  province.  Il  pent 
aussi  se  faire  que  ce  soit  pendant  eetle  occupation  que  Drevant 
ail  été  diHaste,  car  la  distance  entre  ce  village  et  Cliàteauineiliant 
«est  ()ue  de  <juelques  lieues,  et  tout  indique  que  Tantique  cil»'  ;i 
disparu  dans  un  immense  incendie  que  racluirnement  des  adver- 
>aiie>  jieut  e\plii|uer. 

Si^j'nalées  pour  la  première  fois  en  176^  par  Cayius.  puis  en 
i8<)()  par  Barailon.  dans  un  ouvrajje  inliiaii' liechcrclips  sur plunipum 
nionuiiu'nts  cfUiqurs  et  /(niKiins .  c'est  seulement  en  1  H'Mi  que  <"es  ruines 
liireul  lobjet  de  recherches  sérieuses,  opërées  sous  la  direction  de 
Haïe,  conservateur  des  monuments  historiques  du  département 
du  (jher.  Haze  fut  malheureusement  arrtMé  par  le  iManc[iie  de  fonds, 
avant  d  avoii  pu  obtenir  de  ses  fouilles,  au  prolit  de  l'archéolofpe 
el  de  l'histoire,  tous  les  résultats  qu'il  était  en  droit  d'espérer. 

Actuellement,  les  substriictions  relevées  et  d(*criles  par  liazé 
sont  détruites  ou  recouvertes  d'une  couche  (qiaisse  de  décombres  et 
de  terre  gazonnée:  elles  ne  peuvent  plus(jiuMlillicilement  t'trerohiel 
d'une  étude,  tandis  qu'une  quantité  notable  de  constructions  à 
demi  enfouies  sous  leurs  propres  débris  et  n  avant  jamais  tUé  ex- 
plorées s'elèveni  encore  au-dessus  du  sol.  Ces  vestiges  gisent  sur  un 
terrain  communal;  ils  sont  classés  comme  monuments  hislori(|ues; 
le  temps  inqiitovable  exerce  sur  eux  lentement  il  est  vrai,  mais  sans 
airèt.  son  œu\re  de  destruction. 

La  plu|)art  des  maisons  de  DrevanI  ont  été  construites  avec  des 
moellons  et  des  blocs  de  grès  provenant  des  ruines  romaines.  La 
population  ne  les  a  pas  respecte'es  comme  le  mc^ritaient  leur  anti- 
(piilé  el  lintérét  historique  (ju'elles  ollrent.  Il  eût  été  profondé- 
ment regrettable  que  ces  monuments,  témoins  d'un  autre  âge,  dis- 
parussent avant  (pie  les  fouilles  de  i83/i  n'enssiiil  été  reprises  et 
n»ii(luites  de  façon  à  permettre  de  «classer  délinitiveinenl  rt'iw  des 
édilices  (jui  ont  i^té  inconiplèlenienl  (l('bla\és  el  cenv  nui  n'ont  élé 
robjel  d'.nicim  examen  séri(Mix. 

'2.  -  -  (iin(|  étiiblissements  ont  été  signahs  pai'  Hn/é  :  deux, 
selon  lui,  sont  des  thrrnirs;  h  notre  avis,  ce  sont  [)liilôl  des  haiu-f 
privés,  et  ces  deux  établissements  très  rapj)rochés  l'un  de  laulre 
n'en  font  peut-être  qu'un  wul.  (PI.  WWII,  n"  -a.) 

Dans  le.s  thermes,  en  cll'el  .  on  \o\!iil   non  seulement  des  bassins 
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et  des  ('liaiiibi'fs  |)uiii'  loulusles  varii-U-s  de  haiiis  nti  iisa[ri>  rhex  les 
Hoinains.  mais  cncon»  (1rs  ^-allcs  de  réunion  et  de  «oiiversalion , 
des  bil)lioth<-(]ues.  des  galeiit^s  de  tableaux  ei  de  statues,  des  jai- 
din^  |)()iir  la  promenade  et  des  terrains  disposés  pour  tous  les 
H.\er(Mces  {\u  <",()rps.  Les  e'dilices  de  Drevaiil  ne  nous  setn()lent  ()U.- 
a\oir  eu  celle  iniportanr  e;  néanmoins  ci>  «juon  v  a  i-etronvé.  les 
piscines,  les  livpocaustes,  les  mo8aï(|ues,  les  enduits  de  muraille.s, 
loul  enlin  indique  !»•  soin  et  le  luxe  avec;  l(;(juel  ces  construclions 
ont  été  i'aileg. 

Ouoi(|ue  les  fouilles  n  aient  pas  éle  menées  à  tond,  la  descrip- 
tion laissée  par  Hazé  esl  prescjuc  sullisante  pour  en  apprécier  la 
valeur.  L  ne  grande  partie  de  ces  ruines  a  éié  détruite  parles  fouilles 
mêmes  et  une  maison  d'école  communale  a  été  construite,  il  v 
a  une  vingtaine  d  années,  sur  remplacenumt  occupé  par  l'un  de 
ces  établissements  balnéaires.  Ce  <|ui  pouvait  en  avoir  été  conservé 
a  été  démoli  à  celte  époque  sans  qu'il  en  ait  été  exécuté  un  nou- 
veau relevé.  In  de  ces  bains  avait  33  mètres  de  façade  sur  une 
profondem-  de  ^12  mètres;  les  dirncMJsions  du  second,  acluelle- 
menl  recouvert  par  la  construction  que  nous  venons  d'indiquei- 
étaient  de  35  mèlres  sui'  pq. 

Un  troisième  amoncellement  de  débris  situé  dans  le  voisinajp' 
des  précédents  n'a  été  que  superficiellement  exploré  et  na  pu. 
par  consé'quent,  être  déterminé  ton  a  reconnu  seulement  une  con- 
struction oblongue,  ayant  sur  un  de  ses  grands  côtés  27  mètres  et 
\>^  sur  un  des  petits;  à  l'un  des  angles  de  ces  deux  lignes  se  trou- 
vait une  annexe  de  forme  circulaire  d'un  diamètre  intérieur  de  cinq 
mètres  avec   une  épaisseur   de    murs  de  o  m.  85.   (PI.    XXXVil. 

ir  5.) 

Au  milieu  des  décembres,  on  a  recueilli  quelques  monnaies,  no- 
tamment deux  Tetricus  et  un  Claude  le  (rothique.  mais  on  ne 
possède  aucune  donnée  sur  sur  la  destination  de  lédilic,  qu'on 
pourrait  peut-être  retrouver  aujourd'hui. 

Ln  quatrième  ensemble  de  constructions  formant  un  énorme 
quadrilatère  de  luo  mètres  de  côté  a  été  regardé  par  Hazé  <-omme 
un  teniple  :  il  a  été,  de  sa  part,  l'objet  de  recherches  intelligentes 
mais  incomplètes  par  la  raison  indiquée  plus  haut,  le  manque  d'ar- 
gent. Cependant  lintérèt  présenté  par  les  restes  de  cet  édifice 
semblerait  devoir  exciter  au  plus  haut  point  latt^^ntion  des  archéo- 
logues et  aussi  des  historiens  (jui  ont  scuivent  recours,  pour  suivre 
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lii  luairlu' des  i'\«'neiiit'iil>.  aux  indicaliou.s  <|U('  |j«'ul  louniir  l'cliid»' 
des  monuments, 

llaz»'.  »'U  ollet,  a  IrouM-.  dans  les  d/'hlais  de  cet  «'nscinlilc  de 
bâtiments  ruinés,  des  portions  do  chapiteaux  corinthiens,  des  fûts 
(h'  colonnes  ornt^s  de  IVuiHes  de  lourier  imbrique'eset  dont  le  mo- 
dnh*  accuse  une  hauteur  de  cinq  ou  si\  mètres,  des  aniélixes  de 
pierre  «le  «pandes  dimensions  et  d'un  bon  travail  dont  niic  (lijj.  i), 
encore  en  parlait  «Hat,  a  «'le  encastr«!«'  dans  le  pi{[noii  de  r«''}flis«' 
paroissiale,  les  deux  pieds  d'une  statue  de  bron/e  plus  grande  que 
nature  avec  des  chaussures  d'uue  foiiue  j)arliculi«Me,  des  nior- 
c«'aux  de  marbre  de  (larran*  el  de  l'aros.  toutes  choses  «udin, 
dmil  les  détails  indi(|U*>nl  i  iiiiporlant-e  du  UHUiuinciil  disparu  <>l 
x'Uibleiil  ilevoir  faire  lixei'  la  dalf  de  sa  couslruilioii  a  I  eprupu'  des 
Autonins  («|li  à   i  «)•».). 


Fie.  1. 


iv  ne  puis  cependant  partajjer  compli'temeni  rappr(^ciatioii  du 
coDsri(>ncieux  conseivateur.  Il  me  semble  qu'on  doit  voir  plut<')t  sur 
ce  point  une  rtîunion  de  constructions  dillérenles  «ileM^es  autour 
d'un  espace  vid»»,  «^omrne  un  foi-um;  le  temple  ne  de\ail  occu|>er 
qu'une  partie  de  cet  ensemble.  (PI.  XXXVII,  n"  i.) 

Il  «'sl  \rai  «pi'une  eineiiite  réservée  était  quelquefois  menajjée 
autour  des  temples  romains,  uiais  les  dimensions  de  l'enceinte 
u'f'taient  pa>  aussi  «•oiisidérables  (|uau(l  la  ndlu  était  peu  inip«u- 
tanl»;  roriiine  à  Dn-vant.  Nous  avons  dit  (|ue  les  côti's  du  «[uadri- 
lali're  avaient  un  dév(do|)pement  extérieur  (ie  ion  mètres;  or  la 
rellti ,  dont  toutes  les  fondations  s«!  voient  encore  1res  bien.  na>ail 
que  sept  miîtres  intérieureun-nt  et  la  jfalerie  «jui  r«'nloure  a 
là  mètrt;H  en  dehors  :  c'est  un  peu  plus  i|ue  la  uutitié  de  la  Maiscni 
'..iiM'e  i\i'    \iui''s    (  M 'i    Mièlics  sur   I  *>  I.   I)e  [dus.   notre  sanilnaire. 
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CdiiiiiKî  le  ()r«'M'(''(l»'iit.  ('liiil  |)lac(;  vers  111110  des  <'xlr<*riiil(''s  d(î 
I  (Miccùiilc  {m'mhmmIo  .-ih  Nord-lvsl  cl  ses  niiirs  irôlaicrit  |);iifill(;l('S  Ji 
JHlciin  «les  cnlrs  de  celle-ci.  \ii  coiilr.iire ,  le  fnnnii  é|;iil  fr(;qiioril- 
iiieiil  einiiMiiiK'  (le  |)()ili(|iies  un  d  .ircades  :  il  y  îi  |tPul-èlr'e  lien  de 
|ten.s(M'  (|n  on  en   reiroine  I  empl.iccinenl  à  Drevanl. 

Les  iouilins,  là  erjciuc.  oui  l'-lé  incorii|>li'|e^ .  siiiloiil  en  ce  rpii 
concorne  i|nalie  pavillons  ini(iorlaiils.  sihM-h  aux  (|iialn'  anijles  de 
l'enceiiile  cxtecienre  el  dans  les(|nels  on  a  sonirnairiMnenl  deblavô 
un  certain  noinlne  rie  salles  ln\iiensenn'iil  ornées.  Les  sondages 
([ne  je  viens  de  l'aire  |)raU(|ner  dans  ces  pavillons  m'ont  permis 
de  d<^coM\rir  i\i''^  con^lrnctions  (pilla/,!'  n'avail  cei-lairuMnenl  [>as 
e\plon''e>. 

Le  Iroisit'me  ('dilice.  signale  plus  hnul  el  |)lac(''  dans  le  voisi- 
nage de  celni-ci,  ponvait  bien  (mi  d(''peiKire.  (î'(ilail  peul-(*'|re  nne 
liasili(iu('.  r'est-à-dire  reiniroit  réserv*'  dn  forum  on  les  prcleurs  ren- 
daient la  justice,  on  le>  a\()cals  donnaieni  leurs  consultations  el  on 
les  marchands  se  n'-nnissaient  |)i)nr  Irailer  de  leurs  alVaires  comme 
dans  nne  espJ'ce  de  bourse  de  cfnnmerce. 

Le  ciinpiième  monnmenl.  le  seid  dont  il  restait  des  parties 
visibles  au-dessus  du  sol.  esl  aussi  celui  (|ui  avait  e'te'  le  plus  de'- 
laissc  jusqu'à  ce  jour. 

Le  plus  ancien  dessin  ipie  nous  en  possr'dions  est  de  Chastillon 
lopotjra|)be  du  roi  Henri  l\  ;  conim.e  Caylus,  il  n'en  donne  qu'une 
vue  sommainï.  Haz(''  l'a  à  peine  explor(''.  Il  pensait  que  cette  construc- 
tion élail  un  Ihc'àtro  et  restait  encon;  en(i('re  sous  les  d(''conibres.  Il 
n'aop(^rëlà  (|ue des  fouilles  peu  profondes,  de  simples  sondages  <jui 
lui  ont  sulTi  pour  donner  un  aperçu  de  la  disposition  gén('rale  de 
la  conslrnclion.  Il  en  a  prtnriant  donni'  un  plan  d'aj)r('s  lequel 
Canniont  a  pu  dire  (jne  le  lin'àtre  de  Drevant  offrait  ])lusieurs 
traits  de  ressend)lanc(!  avec  ceux  de  i^illebonne  dans  la  Seine-Infé- 
rieure et  de  \al()gnes  dans  la  Manche,  cest-à-dire  que  le  contour 
de  y  orchestre  ne  devait  pas  former  seulement  une  demi-circonfé- 
rence, mais  bien  trois  quarts  de  cercle,  et  qu'il  était  disposé  ainsi 
pour  servir  à  plusieurs  genres  de  spectacles  '  .  (  IM.  WWII.  n"  'i.  i 

Sans  ac(*essoires,  ce  pouvail  êlrc  un  édifice  au  milieu  duquel 
les    gladiali'urs    comballaicnl     entre    'Mi\    on    cmilre    des   animaux 

!"  A.  fio  (!iiiimonl ,  \l>,irilnui-  iVnichrKUi'no:  rrc  irallo-rotunine ,  2'  édition, 
ri.  .')  I  r>,  <'f.   Kiilli-hn  iii'iiuiiiiiitlnl .  l.  \\\ll. 

.Ahcurolouik.  -    .N'^  1.  A 
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IVmocos.  Avec  mu'  scrm»  mobile  de  hoi.s  et  un  plaiiclii'i  (m  piilpi- 
him  (le  même  iialure,  on  n.ait  un  théàlre  ])()ur  les  pantomimes  ou 
les  autres  lepn'scntalions  .sccnitiues.  Le  savant  arch(''()l(){i[ue  ('tait 
d'avis  que  le  Ihi'àln'  ilc  Orcv.inl  nn'iilail  d'èlrn  (''tiiiin'  cl  (l(''riil 
avec  soin. 

Les  restes  visibles  de  ce  luonuiuenl  se  compos;iient  de  (|ualie 
galeries  voiU(''es.  parallèles,  et  de  bauleur  décroissant  de  la  circon- 
férence au  cenire,  dans  lesquelles  on  a  cru  voir  des  lo|;es  pour  les 
animaux.  Celle  opinion  pouvait  être  corroborée  par  la  quantité' 
d'ossemt'nts  de  loule  nature  <|u\>n  y  avait  trouvés,  par  des  dé- 
l'en-'i's  de  saniflicrs,  des  bois  de  cerfs  et  des  fémurs  a\anl  dû 
app;irleiiii-  à  des  faiivfs  élranjfers  à  nos  climats  et  de  taille  ])r()- 
dijfit'iise.  Mais,  après  des  recberclies  plus  complètes,  on  |)(nit  se 
convaincre  que  les  murs  de  ces  galeries  servaient  de  contreforts 
pour  soutenir  les  murs  circulaires  de  Tédifice.  (PL  XXXVIH  et  XLL) 

Près  de  là  se  trouvait  une  porte  assez  élevée  et  surmontée  d'une 
voùle  en  partie  ruinée  :  on  devait  y  arriver  par  un  escalier  dont 
Hazé  croit  avoir  reconnu  des  restes  qu'il  n'est  plus  possible 
aujourd'bui  de  retrouver.  Il  a,  de  plus,  constaté  par  de  simples 
sondages  que  le  mur  extérieur  était  formé  de  vingt-deu\  arcades 
supportées  j)ar  des  piliers;  il  a  retrouvé  ces  piliers  dans  toutes  les 
parties  qui  n'étaient  pas  recouvertes  par  des  maisons  modernes. 
En  suivant  la  ligne  courbe  de  cette  enceinte,  on  voyait  de  place 
en  place  (juelques  pans  de  murs  encore  debout,  et  le  r(>ste  de  l'édi- 
lice  disparaissait  sous  une  épaisseur  considérable  de  terre  et  de 
décombres. 

On  a  recueilli  là,  à  différentes  épo(|ues,  une  monnaie  de  Claude, 
un  style  à  écrire  en  os,  des  lingots  de  cuivre,  des  fragments  de 
chaînes  de  fer  et  plusieurs  objets  de  diverse  nature  paraissant  avoir 
subi  le  contact  du  feu.  Plus  cécemmiMit.  on  y  a  trouvé  une  fort 
belle  pii'ce  d'or  de  (iratien.  lils  de  Valenlinieu  II.  très  l)ien  con- 
servée; celte  pii'ce  l'ait  partie  du  cabinet  de  M.  Anclair.  de  Saint- 
Ainanrl. 

IL  —  L'im|Kti  lance  de  l;i  ville  antifpn-  e>t  encore  conlirnn'e 
par  Texislence  de  deux  aqueducs  «l'un  travail  soigii(\  Le  premier, 
déconveil  en  frimaire  an  \n  (novembre  i  (S()3)  |)rès  du  bonrjj;  de 
Colond)iers,  commune  voisine  Av.  Drevant ,  amenait  l'eau  de  la 
Marmunde.    destimr  probablement   aux    bains,  itislallés   bien    an- 
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dessus  (lu  lil  (lu  (iiicr;  jr  •second ,  mis  au  jour  eu  i77<<  lors  de  la 
consliuctiou  dt;  l;i  loiitc  (h;  Siiiiil-Aniand  à  M(»ullu(;()n  ,  ;iru(Mi;iit  les 
eaux  (i'uuc  source  sitiit'-i'  »n  lieu  dil  Meiinn.  source  oiiroïc  ;iujour- 
d'Iiui  .'diondimle  et  pure.  (les  (l(!i"iii('i('s  eaux  f'Iaietil  n'servées  sans 
doute  à  raliiueittaliou  des  liahitanis. 

La  tradition  rap|torte  (|ue  ee  second  a(|uedur.  dont,  on  voit 
encore  de  uoinlueu\  restes  dans  les  envinuis  du  pont-canal  de  la 
Traucliasso.  conduisait  à  Dievant  l(,'s  eau\  des  sources  thermales 
de  Mt^ris.  fja  chose  parai!  diHicile  à  croire.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce» 
deux  a(pM'(lucs  étaient  à  peu  pn-s  i(lcnli(ju(;s  comme  dimensions 
et  comme  construction.  Us  avaient  o  m.  27  de  largeur  sur  o  m.  3/i 
(l(^  liauluur;  le  corps  du  conduit  est  coniposd  d'un  massif  de  mor- 
tiei'  et  de  petites  pierres,  l'pais  de  o  m.  20  environ,  revêtu  inté- 
rieurement dune  couche  de  ciment  et  recouvei'l  de  dalles.  (îes 
a(pieducs  répondaient  ('vidommenL  au\  besoins  et  au  luxe  d'une 
population  dont  il  est  diihcile  de  se  fain^  aujourd'hui  une  id(*e 
exacte,  mais  qu'on  peut  raisonnablement,  eu  ('{fard  aux  vestiges 
qui  nous  restent  encore,  regarder  comme  ayant  eu  jadis  une  cer- 
taine importance. 

Deux  inscriptions  votives  ont  éti;  retrouvées  à  Drevant  vers  i835. 
La  premii're  n'olFrc  (ju'un  intérêt  relatif;  elle  est  gravée  sur  une 
dalle  de  grès  aujourd'hui  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  d'une 
maison  particulière;  les  lettres  sont  formées  de  canaux  ronds  sans 
aplrrs  et  assez  mal  dessinées.  On  y  lit  le  nom  de  Dainoum.  11  est 
|»res(pic  certain  que  nous  n  en  possédons  (jue  la  moitié  et  que  le 
reste  se  trouvait  .sur  une  antre  dalle  aujourd'hui  disparue. 

La  s(»conde  inscription  était  plus  importante;  elle  se  compose  de 
huit  lignes  gravées  sur  un  autel  de  o  m.  <So  de  haut,  dont  malheu- 
reusement nous  ne  possédons  que  la  partie  gauche.  Le  nom  du 
dieu  maïupie;  h;  const'cratrur  s  appelait  fAitcius)  Colins  \E.rln\rtilti.s. 
Klle  vient  d'être  transportée  au  musée  de  Bourges,  où  elle  sera 
à  l'abii  des  injures  du  temps.  Ces  deux  textes  ont  été  insére's  avec 
les  indications  hihliogTapbiques  utiles  dans  le  vol.  \lîl  du  (lorptx 
latin  t'. 

'     C>irjK  iiiscr.  lui..  I.  \tll.  Il"   \'M\'\  -•(    l'.Wtln.s. 
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Lt's  choses  étaienl  «'ii  cel  étal  (juaiui.  !(•  ii  juillcl  i8()8.  K>s 
nn'inhrps  du  <i()ii{|^n's  .•ircli(>()lo|»i()ue  de  France,  n'-uiii  à  Huui'jjes, 
liit'ut  une  e\rursii»ii  à  l)r<'\aiil  ;  ils  lurent  vivement  inlf'ressés  |>ai' la 
\isile  des  rcsti's  <l<'  rou^tiiiclions  jfallii-roniaines  (|ni  s'ollraienl  à 
lenr  \ne,  iirincipaicnienl  jiar  les  mines  du  tliéàlre.  Ils  exprinièicnt 
nn  \\\  rejfict  (|n flics  lussent  lesli'es  si  lonjjlrnips  ()id)lit''es  et  inc 
|iiii'i('ii!  iii>l,ininit'nl  de  pratiqner  de  ikiiim-IIc^  rcclicrclics  dans 
«•«'I  iniporlani  monnnii'nl  (|ui  n.nail  jamais  di'  sérieusement  fx- 
|»lo!é. 

Maljjr»'  mon  iiii'\|)('rienfe  cl  (iiiokhic  |c  h'ciism'  ijhc  m,-!  hoiinc 
volonté  à  mcllic  au  sci'\ice  d'un  d(''sii-,  e\(unm'  de  la  laçon  la 
plus  llalleusc  pour  moi.  je  ne  pus  l'cliiseï'  (rchidicr  seiieiisciiicnl 
la  4|ueslion. 

Dans  le>  premiers  mois  de  rauuée  i  <jn  i .  à  la  suite  d  nu  mémoire 
adresséau  (^omilt' des  Travaux  liistmitpies  <'t  s('ii'iilili(|iics.  cl  après 
un  avis  la\oial)le  de  la  section  dairliéoloific.  M.  le  Miiiislrc  de  I  lu- 
slriiction  publique  voulut  bien  nrallouer  une  siil)\ciilioii  de  cim] 
cents  francs  afl'eclt'e  à  Texécution  de  loudles  arcbéolojfiques  sur 
remplacement  du  tbéâfi'e  {jallo-romain  de  l)re\ant. 

J'avais  ainsi  la  po.ssibilité  de  lecliercher  si.  cmnme  le  pensaient 
(iavius  et  Cnnmont,  une  partie  plus  ou  nM)ins  importante  de  Taii- 
li(jne  l'dilice  était  encoie  debout  sous  ramoncidlenu'ut  de  décombres 
proxenani  de  sa  ruine  et  de  Tellel  du  tem|)S.  Di's  les  premiers  coups 
depiurlie.  jai  eu  la  salislaclioii  de  ii  a\(tir  pas  cnlrepris  uni'  làclie 
inutile. 

Les  lra\aii\  d  expluialutii  oui  (>t)>  (-ummeiices  le  <)  avril  Hjoi. 
(ir^ce  aux  crédits  (|iii  m  uut  été  succcssivemeul  allribiies  el  (|ui  se 
son!  monlé's  à  la  somme  de  '1,800  Irancs.  ainsi  qii  aux  souscripliiuis 
(pie  la  Soric'lc  des  au! i(piaires  du  (leiilrc  cl  iKuiiltrc  de  pcrs(Hiues. 
intéressées  pai"  les  prciiiicies  dccoiiv  crics ,  oiil  Incii  noiiIii  me  laire 
pai-\enir  (i.Tjily  Irams),  jai  pu,  après  une  siiilc  de  campaijucs 
d'une  dun-e  de  cinq  .uinecs,  iiilciriuiipiics  .seidemeiil  |iciidaiil  la 
saison  des  lra\aii\  a]jrii'o|es.  |-emellrc  ,111  |i)iii  iiii  des  pins  leiiiai- 
qiialdes   munumcii  ls    de    |;i     péiiuile  <|.diu-rniiiaiiic ,    iiKiliilinciil    dolll 
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les  «lélails  sont  «Miroro  si  C()in|»l('ls,  (jn'il  111:1  l'Ii'  |tt'iiiii.s  d'y  rcliouNiM- 
un  lv|)«'  (l<*  llicàlic  consli'iiil  mii-  un  pl.in  (|ni  n';i\;iil  poinl  cumn' 
Mr  rludic. 

Sitiiiilli)ii.  I)isj)iisili(ms  frnivralfx.  ■—  Vax  indiqua,  dans  de  yvv- 

(•('•dcnls  r;i|>|i(iiN  .idic'^sf's  ;mi  domif/'  des  Tr';i\{iii\  hisl()ri«|n<'.s, 
cnniiiii'Ml  |;i\;ii>  iMun'di''  d.iiis  rm-s  t'\|d()r;iliniis  ;  j';ii  dit  les  dilli- 
cnllcs  (|iir  j;i\,iis  <>u  ;i  x.iiiicic,  les  liMMlilcs  ({ne  j\i\,'ii.s  lroii\(''<'s  au- 
pivs  de  M.  lifii.'iv  <|iii  ,1  mis  |;i'.-ici<'Mscinrnl  à  ma  (lis|)Osilion  son 
clichiiii  de  Irr;  je  ne  i<'vi«'ndrai  pas  sur  (M's  détails  quelquefois 
(•oiiliadictdircs  par  la  Inrcc  des  choses  et  «pii  n'auraient  [dus  aujour- 
(riiiii  aucun  inlerèl.  Je  veux  seulement  laire  ronna!tr«!  le  n'-sultat 
dtdinitirdf  mes  explorations,  ivsultat  qui  a  dé|)assé  tout  ce  qu'on 
pouvait  esp(''rer  avant  de  les  avoir  commencées. 

Le  théàlre  de  Drevant  est,  suivant  un  usajfe  IVéquemnient  cou- 
stalé  dans  la  (ianlc  adosse''  à  une  colline  inclinée  du  Nord  au  Sud 
et  aboutissant  à  la  rixièn'  du  (jlier. 

L'éfablissenienl  du  canal  de  Herry  au  commencement  du  siècle 
dernier  a  nécessité  à  Die\anl  des  remldais  (|iii  ont  eu  pour  eflet 
denfouir  itrcdondémcnl  le  mur  de  lacade  du  lliéàlrc;  celui-ci  n'est 
distant  de  la  l»t'r|[e  (pic  df  :». a  mètres. 

Les  rèjfles  t'Ialiiies  |»ar  Vilruve  ont  donc  pu,  par  suite  de  la  con- 
liguralioii  <ln  m»!  .  être  observées  pour  la  construction  de  rédifice,  et 
rorienlalion  en  est  exactement  de  l'Est  à  l'Ouest  '•'.  C'est  de  ce  côlé 
(pie  se  tiouve  la  lacade;  elle  a  uue  étendue  de  69  mètres  avec  ime 
saillie  produite  pai-  U'  postsct uium ,  vers  le  milieu,  sur  une  loiijfueur 
de  17  mètres,  débordant  de  6  mètres  sur  le  reste  de  la  li}|ne  droite 
qui  l'orme  la  base  d'une  demi-circonférence. 

La  bâtisse  se  compose  de  huit  murs  courbes  et  concenlri(pie.s  ijui 
en  constituent  lOs^ature  {fénérale  el  renferment  les  diveis /HrfcHjV/;u/ 
et  jinirriurtioiirs  de  la  niviui.  Ces  murs  dont  les  dimensions  diminuent 
en  allant  de  la  eirconb'rence  au  centre  ont  de  1  m.  ôo  à  o  m.  70 
(r(''paisseur.  t«Mites  les  mesures  étant  comptées  d'après  b*  système 
métri(pie  actind.  (PI.  XXXIX.) 

Cin(|  d  eut  le  eux  viennent  s  appu\er  sur  deux  aiiliomuis  droits 
el  oltli(|iie>  par  rapport  à  la  direction  de  la  fac^ade  sui\anl  \\n  angle 
desiii;|l   degrés.  Ce--  dernier»    ><niil    eu\-mèmes    butés   p;ir  (|ii,i|(ii7.e 

'      \  ili'ini' ,  liv .   \  .  cliiui.   III. 
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«'onlroloi'ls  puissanls,  sept  !i  rlinque  ♦'xtrémité  (\e  l'hémicyclp.  reliôs 
pnti*«»en\  par  dns  voiitesrobiiHtcs,  laitos  «ni  blocaijo  de  petits  moelKms 
et  (l«>  inortit'i-  sans  \oussoirs  et  recouvertes  d'un  épais  iiiassil"  de 
niaçoiinerie  dont  le  sommet  allant  en  décroissant  du  pourtour  au 
funlium  iloune  la  [)eute  }j^('Mt'rale  de  la  raren  avec  lii(|uelle  il  se 
raccordait.  (  PI.  \LI.) 

dette  iiMii|iii!i'  par  rapport  à  la  façade  devait  a^<)ir  pour  hiil 
irauiMiiiMitef  la  rt'sislanre  de  ces  rnustriirlioiis;  aussi  bien  celle  dis- 
position ne  se  vovait-elle  pas  dans  rinlt'rieiir  de  la  raira,  si .  connue 
il  v  a  lien  de  le  penser,  les  jjradins  j)assaient  sur  les  voiMes  et  arri- 
vaient jns(]n  au  mur  de  tacade. 

Toute  cette  portion  de  r(''dilice  est  constiuite,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  en  l)lf)rajre  ievélu<run  parement  de  petites  pierres,  taillées 
en  cul)e>  de  o  m.  i9  sur  chaque  face;  les  joints  sont  faits  très 
réj>ulièrenienl  en  ciment;  ils  sont,  par  endnu'fs.  si  bien  conservés 
ipTon  pourriiil  croire  (ju  ils  sont  récents. 

La  |»ierre.  exiraile  de  cjirrières  situées  à  'i  kilomètres  de  DrevanI . 
est  un  {pv^i  di'  dureté  très  variable,  ne  se  prêtant  à  aucune  oi-tienu'n- 
tation  et  se  IranslornianI  facilement  en  sablon.  On  ne  voit  nulle 
part  de  chaînes  de  l)ri<pie>. 

Le  monniiienl  esi  constiln»' extérieurement  par  une  enceinte  seii)i- 
circidaire  enchâssée  dans  la  colline  de  sorte  que  la  suniiiui  cnven  et 
une  partie  seulement  de  la  mf>dia  cnven  s'élevaient  au-dessus  du  sol 
environnant.  Il  n\  avait  donc  pas  de  <'ouloirs  voi^tés  sous  les  fj^radins 
qui  reposaient  siii*  le  terrain  natniel  à  Tevceplion  de  con\  de  la 
jfalerie  supéi'ienre.  (PI.   \L.  i 

Les  deux  exln-inités  de  cette  enceinte .  prolongées  en  lijfne  pres(pie 
di'oite  >iii-  une  lonjMieiir  de  i /i  mètres,  aboutissent  perpendiculaii-e- 
inent  à  denx  murs  dioits.  p;irallè|es  au  jpand  axe  de  l'édilice  el  con- 
slitnanl  la  base  de  |;i  derni-circ(Uif<'rence  en  même  temps  (pie  la 
façade  h  laspert  de  l'Onest. 

(les  muiM  exc»'ssi\enienl  robustes  puisqu'ils  ont  i  inèlic  d'i-pais- 
seur  .sont  accolés  à  lextreiuité  des  contrfdorts  décrits  pins  haut;  à 
leur  base  se  trouve  nu  jjlacis  épais  de  i  m.  '>o  <pii  en  anjpuenle 
encore  la  résistance»;  ils  ont  chacun  une  loujpieur  de  '>!}  m.  Go 
jiisqu  Â  leur  rencontre  avec  la  construction  (\\\  sccnfintim. 

i'^nniinuiii.  (,etle  p.'irliedii    niouumenl   est    I  res  rest  rei  M  le  :  elle 

'■si  lormée  d'abor<l  jiai    un  mur  qui  relie  les  deux  ailes  de  la  lacade 
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(lu  i'M6  (1(5  la  cnifeit  ayaul  une  l(in||ii(Mir  (!<•  i -y  mh'Ih'^  d  (jiroti  peut 
a[)()(*l('r  la  srnia.  Kii  anii-rc  s(^  Iroinc  une  salle  loiijjiic  de  i  o  irU^Ircs 
cl.  lai'jfc  (le  /i ,  (•'('sl-;'i-(jii<'  de  fio  rn('lr<'s  c.-iriV's  de  siipcrlici*;;  c'est 
le  j)o.siicniiinn.  dniit  le  miii'  cxh-rieiif  rmim'  sur  la  façade  une 
saillie  de  /|  iiii'lrcs.  (ies  imir>  ont  eiiviidii  t  iiièlie  d V'piii'^siMir  e( 
son!  encore  ('levi's  de  plus  de  ."{  iiièlres. 

I^a  tiK^riie  disposition  se  icncoutic  d'une  l'acon  appioclianle  dans 
plusieurs  tlH'àtics  mixtes,  tels  (pie  ceux  de  Valopnes  et  de  Sanxay, 
mais,  à  l)re\ant,  \c  poslsmilitin  n'a  ancnrn'  oiiverlnre  sur  la  i'nc^iuïe. 
Deux  portes  s'ouvrent  dans  les  deux  murs  de  reloni'  el  pernn'ttent 
d'entrer  du  dehors  dans  celte  annexe  du  hâlimenl  d'où,  j)ar  deux 
autres  portes  sym('tri«|uement  ouvertes  dans  la  srena .  on  [)eut  commu- 
niquer avec  l'arène.  Ces  quatre  ouvertuics  ont  les  mêmes  dimen- 
sions, o  m.  85  environ;  leur  linteau  n'existe  plus,  mais  il  est 
facile  de  voir  qu'il  ('tait  posé  à  2  mètres  au-dessus  du  s(Miil. 

Enliu  deux  autres  haies,  situées  à  la  renconti-e  du  po^tscniium  avec 
les  iX^'wx  fp-ands  murs  de  façade  et  ayant  chacun  une  larjp'iu'  de 
îî  mètres,  j)ernielleiil  d'entrer  diicctement du  dejiors  dans  IV^cZ/çs/rc. 
Ces  deux  haies,  dont  le  sol  est  hélonné,  servaient  sans  doute  à 
condtiiie  les  animaux  dans  des  cages  où  on  pouvait  les  renfermer 
avant  les  repre'sentations  et  dont  il  sera  parlé  plus  tard,  tandis  que 
h^s  quatre  autres  portes  étaient  plutôt  destinées  à  l'usaffc  du  per- 
sonnel du  th(''àtre,  acteurs  ou  lutteurs,  selon  la  nature  des  diver- 
tissements offerts  aux  spectateurs.  (PI.  XLll  et  XLIll.) 

Des  tranchées  et  des  sondages,  opérés  à  diverses  profondeurs,  me 
permettent  de  dire  que,  de  ce  (ôté  de  l'édifice,  on  ne  trouve  aucune 
autre  construction  :  il  est  donc  hien  terminé  de  ce  c(Mé,  ainsi  (pi'il 
vient  dVtre  indiqué.  (PI.  XXXIX.) 

Le  théâtre  mesure  85  mètres  dans  sa  plus  grande  largeur  en  dehors, 
c'est-à-dire  suivant  la  ligne  passant  par  les  deux  extrémités  de  l'hémi- 
cycle et  du  centre;  il  mesure  6o  mètres  du  milieu  de  la  façade  au 
sommet  de  la  circonférence.  L'espace  de  terrain  qu'il  occupe  re- 
présente une  superlicie  de  Ixo  ares  5o;  le  tour  complet  correspond 
à  2  65  mètres. 

Ces  dimensions  sont,  à  peu  de  choses  près,  celles  des  tlu'àtres  de 
Lillebonne  et  de  Sanxav. 

Pourtour.  —  La  maçon neru'  extérieure  es!  composée  de  deux 
murs  circulaires  acc(dés.  ayant  une  épaisseui-  l(»lale  de  i  m.  8o.  et 


—   56  — 

(huis  lt'S(|nt'l>  se  tioineiil  (((iiiinis  a/i  jiilicrs,  ôpais  <lo  9  métros, 
laisanl  >aillif  à  riiilrriciir  de  i  m.  :>")  •'!  loiiiianl  aiilani  de  |»i- 
laslri's  l'H  (lt'li<»i>. 

tl«'s  pilit'r>  (  li}[.  a  )  sii|>|)(»ilait'iil  des  xoùles  <l<tiil  on  \o'i[  les 
aiiioiTPS  sur  plusieurs  points;  files  allainil  de  pilier  à  pilier  et 
donnaient  naissance  à  vinjft- trois  onvei-tures  destinées  à  irlaiier  une 
•raleiie  ciicnlaiie  ou  pourtour,  larjfo  de  \  mètres,  entourant  la  aura. 
et  de  latpielle  on  p»Mn'trail  |>ar  six  entrées  dans  les  di\erses  parties 
<le  celte  cavcti. 


Firr. 


I^es  vinjjl-tiois  ouxertuies  sont  larj;es  de  2  mètres:  ce  sont  des 
lènètres.  ce  (pii  amène  naluiellemenl  à  penser  (pie  le  publie  accédait 
dans  le  pourtour  \r,\v  les  deux  extrémités  au  moyen  dVscaliers  exté- 
rieurs dont  Ilazé  (Moit  avoir  reconnu  des  traces. 

Maljjnî  de  minutieuses  recherches,  je  n'ai  pu  retrouver  aucun 
vertige  de  ces  escaliers,  mais  il  est  bien  j)rohable  (|u'ils  ont  véri- 
tablement existé;  car,  en  admettant  même  qu'on  put  entier  dans 
le  théâtre  par  une  porte  placée  au  sommet  de  la  circonlérence,  cette 
entrée  eût  été  insuffisante  pour  donner  accès  à  tons  les  spectateurs, 
et  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  eu  d'autre  communication  entre 
le  dehors  et  la  mmi  cpie  par  les  d<Mix  extrémités  du  pourtour. 
(I>1.  \M\.i 

Vm  lace  de  cha(|ue  pilier,  dans  laulic  paroi  de  cette  {[ali^ie,  se 
tionvr  un  pilier  correspondant  el  rece\anl  a\ec  les  premiers  un 
second  svsleiue  de  NoTile.s  (pii  siipitoilail  li'  mnevuiuinii  supérieur. 

Les  piliers  intéiieno  iir  suiil  qu'an  niiiiibre  de  viiijft-deux.  Huit 
d'entre  eux  lonin'ul  quatre  •■noi  nn's  massifs  dr  nia(;onnerie  débor- 
dant de  0  m.  70  dans  le  jmurloui  et  correspimdant  chacun  à  deux 
des   piliers  situés  en   face,  dette   disposition   toute   ])arliruli«>re  à 
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Drcvîiiil  |)('iit  avoii-  ('h'  m'ccssili'c  [);ir  l.'i  l'orr*'  rie  iV'sist.'mci'  qu'il 
l'alluil  o|i|)<).s<'i-  ;i  la  poiissi'c  dos  terres  avant  lernlaiic*'  à  jjlism'r  sui- 
vant leur  jtenlo.  Néanmoins,  dans  [)lusi«;urs  endroits,  on  constate  de 
lai;[es  lézardes  fournissant  la  (ireuv»;  «viflerilr  de  tassements  ronsi- 
dérabies  dans  res  [)arties  du  monumenl. 

<i'(sl  prohaMemcnl  aussi  pour  prévenir  ou  allénuer  des  tasse- 
ments (|u"nnl  été  édiliés  deux  muis  cirrulaires  à  chaque  extrémité 
du  .second  wacuutmini ,  aver  celte  |iarliciHarilil  (|ue,  à  jjauclie,  le  mur 
est  accol('  à  la  [)aroi  du  romiloniim ,  taudis  que,  à  droitr\  il  en  est 
éloigné  (Puii  nu'Ire.  Ou  ne  voit  pas.  du  reste,  (|ue  ces  murs  aient 
pu  avoir  d'autre  destinalion  (pie  celle  d(;  servii*  d'arcs-houtants. 
Leur  disposition  seud)le  indi(|uer  (juMs  son!  postérieur-;  à  la  con- 
struction primitive.  (PI.  XXXIX.) 

Les  intervalk's  uu'najfés  entre  les  piliers  lornu'ul  autajit  de  petits 
réduits  oMonjjs,  de  m  mètres  de  profondeur  sur  '>  m.  /lo  de  lonjjueur, 
dont  le  s(d,  élevé  d'une  dizaine  de  centimètres  au-dessus  de  celui 
du  pourtour,  est  bétonné.  Ces  retraites  avaient  une  destination  que 
les  nécessités  du  service  ou  l'affrément  du  public  peuvent  expliquer. 

Nous  avons  trouvé,  en  d(''l)ia\ant  la  {jalerie,  une  (juanlité  con- 
sidérable d«'  luileau.x,  inihrirrs  ou  tcffuldc .  de  gros  clous  tordus 
par  le  feu  et  rouffés  par  la  rouille,  ()uis  nous  avons  rencontré  une 
épaisseur  de  cendres  indiquant  qu'un  toit  recouvrait  cette  galerie 
et  que  les  gradins  situés  dans  les  parties  hautes  devaient  être  en 
bois.  On  y  a  recueilli  ('gaiement  un  certain  nombre  de  carreaux  de 
terre  rouge,  dont  qu(dque.s-uiis  intacts,  mesurant  o  m.  ôo  de  lon- 
gueur, o  m.  23  de  largeur  et  o  m.  06  d'épaisseur;  d'autres,  un  peu 
plus  petits,  avaient  o  m.  3fî  .seulement  sur  chaque  face  et  la  même 
e'paisseur;  tous  avaient  ét(''  remués. 

Vomitoria.  '^-  Du  pourtour,  six  entrées  ou  vomitona  établissent 
des  communications  avec  la  ravea  :  trois  donnent  accès  à  la  pre- 
mière precin(ti(ui.  cesl-à-dire  à  Vima  ravea;  de  là,  par  autant 
d'escaliers,  on  peut  airiver  jusque  dans  Torchestre. 

Les  portes  ont  une  largeur  moyenne  de  3  mètr(^s  et  précèdent 
des  couloirs  qui  traversent  avec  une  pente  douce  le  second  macniantim 
sur  une  longueur  de  1 5>  mètres.  L'une,  qui  est  légèrement  plus 
large  et  dont  les  parois  sont  un  peu  convexes,  se  trouve  au  sommet 
de  riiémicycle;  les  deux  autres  font  avec  le  diamètre  qui  en  est  la 
base  un  angle  de  vingt  degrés  et  sont   disposées  symétriquement 
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vi>-à->is  l'une  il»'  Timlrc;  li'iir  n\v.  est  dans  la  directinn  du  ccMitre 
de  liffiire,  c'e^l -à-dire  (|u  elles  sont  rayonnantes. 

On  \oif  l'ncore,  en  assez  hon  état,  les  deux  murs  qui  lornient  le 
couloir  de  j;anche  en  tournant  le  dos  à  la  scène.  Ce  passage  est 
surmonte  du  eùlé  du  jiourlonr,  sur  une  étendue  de  *j  mètres,  d'une 
voûle  en  plein  ciuU'e,  formée  de  gros  voussoirs  maintenus  par  une 
ciel  et  présentant  trois  archivoltes  superposés;  il  semble  avoir  été 
voûté  en  pente  de  faç-on  ù  soutenir  une  partie  des  gradins  du 
second  vuieiiianuin  :  la  voùle  est  élevée  de  h  mèires  au-dessus  du  soi. 
(Fl.  \L\.) 

Celle  (les  deux  autres  portes  n'existe  plus;  mais  nous  en  a\ons 
retrou\é  d'énoi-mes  li-a'^nients  en  dégageant  la  poi'to  centrale,  et  il 
a  fallu  (les  elloris  considérables  j)our  les  briser,  alin  d'en  débarrasser 
le  passage. 

Nous  avons  constaté  que  le  dallage  du  passage  latéral  de  droit" 
était  fait  de  blocs  de  grès  qui  n'avaient  pas  e'té  remués;  on  eu  peut 
conclure  qu'il  en  était  de  même  parloui. 

Deux  autres  voinihria  sont  placés  symétriquement  de  cluujue 
coté  de  la  porte  centrale  et  à  'j3  mètres  de  celle-ci.  Ils  ollrenf  des 
dispositions  toutes  spéciales  :  la  direction  de  leurs  parois  semble 
indiquer  que  le  public  s'y  engageait  en  venant  des  extrémités  du 
poiutoui'  et  non  du  sommet  de  la  circonlérence.  De  plus,  d'un  côté. 
la  paroi  a  l'épaisseur  d'un  pilier  et  d  un  mur  circulaire,  tandis  que, 
de  lautre  eùté,  elle  n'a  que  l'épaisseur  d'un  pilier.  (  IM.  XXXIX.) 
Ces  deux  entrées  ne  communi(|uent  directement  qii'aviîc  le  second 
uuimiaiiuin  ou  média  cavea,  mais  on  retrouve  des  traces  de  passage 
indiquant  qu'on  pouvait  lemonler  de  là  aux  galeries  supérieures 
jiar  un  cmmarc-bement  (jui  reposait  sur  deux  fondations  dont  l'une 
se  Irouvf  en  prolongement  d'un  des  murs  du  vomitoire  et  dont 
l'autre  l'U  est  éloigni!  de  i  m.  80. 

Le  sixième  roinitnnum  est  accolé  à  la  porte  centrale  el  com- 
muni(pie  comme  les  deux  précédents  directement  avec  la  imului 
niirti.  \»'rs  le  pourtiiur,  sa  largeur  est  de  •;•  m.  t'o;  dans  son  milieu, 
il  a  *j  m.  70.  La  situation  de  celle  porte  est  exliaordinaire,  mais 
elle  avait  éviilemment  poin- but  de  iaciliter  la  circulation  du  public 
et  l'accès  aux  diverses  places  do  la  ravru. 

Ces  trois  passages  sont  également  r.iNonuauts. 

(.ai'ru.  Ih-npcwciunips.  La    ciivin  se  compose  de  trois  imteninnii , 


(Ifi  (lpii\  pnMMiictions .  (lu  pixlitim .  donl  le  sorniiicf  lornif  jmi  rea- 
lilr  uni'  Iroisii'iiic  [HM'ciiicl ii>ii ,  cl  (!•'  I  orrlio.sln',  ou  |)liii<'l  '!•• 
rarriic. 

La  siniiiiKi  (-(irni  rlail  silin-c  au-dessus  cic  la  |jal(;rifi  rirculaiic  du 
l)as  ou  pduildur;  l'ilc  tîl;iil  n'couvfrto  par  un  toit,  ainsi  (jiir'  lo  <lé- 
luoulic  la  (juaiilili"  de  tuiles,  de  clous  ot  de  rcuflres  trouvés  dans  le 
déblai,  (-oinnii'  je  Tai  dit  plus  haut. 

Le  soniiuel  du  mur  extérieur,  autant  que  nous  avons  pu  If  cal- 
culer par  la  peut»'  des  ijradins  encore  en  |)lace,  {jiadins  dont  les 
arêtes  libres  doiveni  s\ij)pli(|uer  exactenieni  h  une  corde  tendue 
depuis  lejpadin  du  bas  jusipTà  celui  du  liant  ''\  poiivail  s'éle\<'r  île 
st'i/.e  iui'lr<'>^  l'uvirnu  aii-di'ssus  du  sol  de  I  arcni". 


Le  toil  (]ui  recouvrait  ce  maniianuui  était  npj)uvé  sur  le  mur  d  un 
côté  et  de  l'autre  cùt«?  sur  une  colonnade  reposant  sur  la  seconde 
précinclion,  conlocnK^ment  à  une  disposition  adoptée  dans  presque 
tous    les  édifices   de    ce    j^enri'.    l/exislencc   rie   celte    colonnade    à 


\  iliine.  \i\.  V,  (  liaji.  m. 
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Drov.int  nous  »'st   (léniontr<''('  par  les  lûts,  K-s  bases  et  les  cliapi- 
leaiix,  retrouvés  dans  toutes  les  parties  du  uiunuiuent. 


Fi/f.  'i. 

Les  colonnes ,  dont  (juelnues-unes  soni  dim  1res  bon  lra\ 
été  (aronnées  au  tour,  comme  l'indique  une  petite  mortaise 
visible  il  (liacune  de  leurs  extrémités.  Elles  sont  d'ordre 
ou  d()ii(|ue  romain:  leur  module  ou  demi-diamètre  est  de  o 
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Fig.  50. 

aver  un  ifallif  très  proiiouci'.  Filles  se  com|)osent  di'  ti'ois  jtièces  :  la 
base,  un  tiimbour  au  milieu,  et  le  cbaplh>,-ui  :  b-iit'  baub'ur  esl  de 
•>  m.  '1^').  Il  n'en  a  pas  été  retrou\<''  en  place,  piiis(|ue  l'élage  »|ui 
rpce\ait  la  (((loniiiulc  s'est  écroub' jusepi'au  lond  de  l'arène,  mais  il 
en  reste  d(;s  tronçons  assez  bien  conservés  pour  pouvoir  en  recon- 
stituer qu(dques-unes  (  li{f,  À),  (les  colonnes  sonI  en  pierre  de 
La  Celle  ou  de  Meillaul,  localités  dislanirs  de  l)re\;ml  de  \'.>.  kilo- 
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rli^iiifil.         I).  frradinx. 
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iii(!li('s  soult'tiionf  cl  iKOM'daiil  (Micorr  luijumcrimi  (riiiiporlaulfs  rîL 
inépuisables  caiTit'ir'-  (|iic  les  Itoiii.iiiis  oril  ccrliuiiciiM'iil  ('\|i|()il«*es. 

Le  Itord  (le  la  |»n'(iiicti(Mi .  ()[)[K)S»''  à  fi'liii  >nr  li'«|iit;l  s'a|)(tii\ait 
la  ('oloima(l(!,  t-tail  jjarrii  iriiiic  r.injji'c  de  [licncs  posées  de  r|iaiii(t . 
ou  bdltei,  liantes  de  o  m.  (Jo,  épaisses  de  u  m.  .")0,  arrondies  à  IcMir 
sommet,  et  reliées  eiilie  elles  par  des  eraiiijxtns  de  fer  dont  les  mor- 
(aises  en  ([neue-d'aroiidi'  se  voiiml  dans  loules  les  pierres  de  ce 
genre  (jui  ont  l'ic  lelrouvées  (lij{.  'i).  (îes  hulli-l ,  lé{;èrenicnt cintrés 
pour  se  profiler  avec  la  courbe  de  la  préciuction  dont  ils  lorniaieiit 
la  haiustiade,  servaient  en  même  lemps  de  dossiers  aux  spectateurs 
assis  an  ranjj  sup('rieur  des  jjiadins  du  macmanum  inférieur  (li}j.  '.)). 

La  préciuction  (|ui  séparail  la  siimimi  de  la  iiirdi((  cuvfd  avait 
1  m.  /i.)  de  largeur;  elle  était  maintenue  par  deux  murs  dont  la 
constriiclion  présente  une  particularité  (pic  j'ai  pu  constater  au  moven 
d  explorations  laites  sur  [dusieiiis  points  :  ces  murs  ne  sont  pas 
élevés  suivant  la  verticale;  ils  sont  inclinés  vers  la  circonrérence  et 
surplombent  |»araHèlement  entre  eux  de  trois  centimètres  par  mette. 


Cette  disposition,  (jue  je  n'ai  \u  signaler  dans  aucun  antre  ('di- 
fice  gallo-romain.  (\st  absolument  n';;ulière  et  voulue;  elle  devait 
avoir  pour  effet  d'augmenter  la  lorce  de  résistance  des  murs,  exposés 
à  être  entraînés  vers  le  centre  par  la  pente  du  terrain.  Construits 
verticalement,  ils  auraient  eu  tendance  à  s'incliner  en  avant,  tandis 
(|ne.  déversés  en  arrière,  ils  ac(|uéraient  par  cette  position  une  sta- 
bilité plus  en  rapj)ort  avec  la  cbarge  qu'ils  avaient  à  supporter 
(coupe,  lig.  6  ). 

'  Lég-ende  dp  la  li<fiire  6.  Coupo  siiivant  la  lii;iie  AH  du  |ilan  (pi.  XXXIX'). 
C,  pilier  extérieur.  —  D.  pourtour.  —  K,  [lilipr  intérieur.  —  F.  précinction. — 
(i  ,  iin-dift  cnvi'ii.         Il .  pri'iirK  lioti.         |,  ftinnii  ctivrn.  —  i  ,  ptiditiin.  —  K,  arène. 
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Lfiir  MtlidiU'  csl  riicoir  jiiigmenltM!  par  di's  murs  de  rett'iid,  opais 
dt'  1  III. /lo,  [ilarés  à  intervallps  symétriques  et  formant  un  ensemble 
(!<'  robustes  étrésilloiis.  Dans  plusieurs  de  ces  intervalles,  nous 
avons  constate'  que  le  terrain  naturel  avait  été  remplacé  par  du 
sable  du  (Hier  qui,  n'étant  pas  susceptible  de  se  tasser,  augmente 
encore  la  puissance  de  la  consliucliou. 

Grtiilitis.  —  Les  gradins  «lu  second  mai-niauiDn  étaient  placés 
sur  le  sol  même  de  la  colline  et  reposent  en  avant  de  ([uelques 
centimètres  sur  le  ran{j  suivant.  Leur  épaisseur  est  de  o  m.  .'>(>; 
leur  larjfeur  de  o  m.  58.  ainsi  qu'on  le  constate  sur  ceux  (jui  s(ml 
restés  en  place  dans  la  première  cavea.  Ils  sont  en  même  jjrès  que 
le  reste  de  l'édilice  et  formés  de  blocs  qui  ont  jusqu'à  i  m.  WW  de 
lon[|ueur.  Ils  ont  éfe' juxtaposés  sans  mortier,  ni  scellements;  1  usure 
dont  quelques-uns  présentent  les  traces  prouve  qu'ils  ont  été  utilisés 
))efidant  plusieurs  siècles. 

Le  premier  rang  des  gradins  vient  s'appuyer  sur  une  rangée  de 
dalles  épaisses,  posées  sur  cliamp  et  faisant  rollice  de  maicbepieds. 
Ces  pierres  ont  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  que  les  haltei , 
mais  leur  sommet,  au  lieu  d'être  arrondi,  est  plat  avec  un  aiijjle 
légèrement  obtus  en  avant;  posées  sans  mortier,  elles  étaient  main- 
tenues par  des  crampons  encastrés  dans  leur  base  (fig.  5).  On 
remarque  sur  la  lace  opposée  au  lit  de  pose  des  mortaises  de 
M  m.  o-j  ou  o  m.  o8  de  long,  de  o  m.  o3  de  large,  creuse'es  eu 
queue  d'aronde  :  ce  sont  évidemment  les  trous  par  lesquels  on 
soulevait  ces  pierres  alin  de  les  mettre  en  place  au  moyen  de  l'ap- 
pareil appelé  fovfe.T  par  Vitruve.  louve  par  nos  arcliitecles  modernes 
qui  sen  .servent  (;ncore  rn'(|uemment. 

La  prt'cinction  formait  donc  une  galerie  enserrée  d'un  côté  par 
le  hdUriis  et  de  raiilre  par  le  marcbepied;  le  mnenianum .  compre- 
nant toute  une  rangée  de  gradins  s'élevaut  les  uns  au-dessus  des 
autres  en  cercles  coiiceutricjues  entre  deux  précinctions,  était  di- 
visé par  les  t'omiVonV/ en  six  ciuiipartiments  en  lorme  de  coins  ou 
ninn. 

hua  ravra.  -  L'j'wfl  ruven  offre  à  peu  j»rès  le.s  mêmes  dispositions 
que  la  mp(\\a  caxmi;  elle  est  divisée  en  quatre  cmid  et  n  est  des- 
servie par  nuruii  nnwitorinw ,  mais  seiilemeiil  par  trois  escalie.rs 
partaiil  de   |;i    preiiiieir    piccmclioii  et   aboulissanl   au  sommet   ilu 


--  (i:;    - 

IHttliimi.  MIT  liMpiol  on  ciiciil.iil  coiiimi'  siii  une  IcfTîissc.  aNiiiil 
1  III.  'lo  (le  ljirj;ciir.  ;  IM.  \.  ) 

Ces  escalioPH  conrsuoudi'nl  {iii\  trois  ifr.'indcs  ontn'cs  vrnaiil  du 
|ioiirloiir;  ils  (tnl  <»  m.  Ho  do  iaijM',  cl  devaient  |)oss('dcr  dix  l'inrclios, 
liantes  (le  o  lu.  'JiM  ri  prolondes  d<!  o  tu.  '|H. 

(îcliii  (|iii  vcnail  de  l.i  |toilr!  icnlialc  («si  le  inioux  coiisfiM'':  on 
y  voit  «'iicorc  8('|)l  iiiarclics  en  phu-c;  il  iTchI  pas.  roimnc  les 
deux  autres,  |U'('S(|ii('  dans  I  axe  de  raxoiiiic.  mais  dt;  3  mf'trfs  à 
droite. 

Knire  reL  escalier  et  celui  )|iii  vieiil  de  I  entrée  laléiale  d«î  di'oile 
se  Ironveut  trois  raiijfées  de  jjradins  assez  bien  c(niservés  sur  un 
espace  de  i  •>  rnotres;  les  marchepieds  sont  encore  on  place.  Les 
ranj/s  successil's  sont  rie  plus  en  plus  ruinés,  mais  celle  découverte 
m'a  peiinis.  en  étendant  un  «ordean  sur  leurs  arêtes  libres,  de 
calcniei-  (|ue  ce  mavmanum  en  comj)orlail  neuf  rangs  ainsi  que  la 
modin  atvca:  (pie  la  summn  ravea  ne  devait  pas  en  avoir  plus  de  six 
et  que  la  lianlenr  totale  du  monument  dev;iil  être  di'  i  .^  ou 
iG  mètres  au-dessus  de  Tarène.  (IM.  \L\i.i 

Podium.  --  i^a  caveo  est  terminée  dans  sa  parlie  inférieni-e  pai'  le 
podium,  robuste  soubassement  très  bien  conservé,  dont  laspecl  im- 
posant excite  Télonnement  et  l'admiration  des  visiteurs.  (PI.  XLVI.) 

Cette  construction  est  composée  dV-normes  blocs  de  grès  ranjjc'S 
sur  cinq  assises  d'éj)aisseurs  alternées  :  la  jnemière,  la  troisième 
et  la  cin(|uieme  ont  chacune  o  m.  66,  la  seconde  et  la  quatrième 
n'eu  ont  que  o  m.  3o.  Tous  ces  blocs  sont  posés  à  plat,  à  l'exception 
de  ceux  du  cinquième  rang  qui  sont  sur  cbamp  et  qui  dépassent 
de  quehpies  cenliiuètres  le  couloir  régnant  sur  le  tout. 

Le  massit  est  fondé  sur  une  bordure  de  mêmes  mate'riaux. 
épaisse  de  o  m.  ho.  débordant  de  o  m.  3o  l'aplomb  de  la  maçon- 
nerie et  formant  trottoir.  Toutes  les  pierres  de  cette  bordure  l'Iaient 
fortement  assujetties  Inné  à  Tautre  par  de  larges  scellements;  les 
trous  destinés  à  les  recevoir  se  voient  à  tous  les  joints  sur  le  dessus 
(lu  trottoir,  mais  la  matière  qui  remplissait  ces  cavités,  plomb,  fer 
<m  ciment,  n'existe  plus.  Elle  a  pu  être  enleviie  postérieurement  à  la 
ruine  de  lédilice;  il  e>t  n.'anmoins  probable  «pie  les  scellements 
étaient  en  (domb.  car  on  a  retrouvé  un  certain  nombre  de  lingots 
de  ce  métal. 

L  arène  est  de  o  m.    «o  en  i^ontre-bas  :  sous  la  couche  de  sabh? 


—  (iA  — 

i|iii  1-11  luniir  If  sol.  (Ml  ii'iicontrc  le  loclicr  sur  I»'(|ih'I  loiilcs  !«•> 
|i.irlit's  iiilV'riciircs  (In  l>riliiii('iil  stuil  solidoiiicnt  a|)(uiyéos. 

Les  1)1(1. s  (ionl  est  con.sliiiilc  la  inacoiiiiciit'  du  podium  son!  posés 
sans  moriior.  et  les  j()iiil>  soiil  si  Wivn  asseiuldés  ([iie  quelques-uns 
font  y  peine  \isil»li's.  Leur  parement  esl  li-jfi'renienl  cintre''  et  Ten- 
senible  décrit  une  circonréience  très  réjjulière .  coupée  à  la  partie 
opposée  au  sommet  par  le  n\ur  de;  scène  ou  scena.  sur  une  lon- 
^jneur  de  16  mètres,  comme  un  arc  par  sa  corde.  Si  le  cercle  était 
complet,  il  passerait  vis-à-vis  le  m i lieu  du  jiosisrrniiini  à  un  mètre 
en  arrière  de  la  sccna. 

La  hauteur  totale  du  podium  est  de  ■'.  m.  78;  la  dernière  assise 
«pii  en  lurnie  Taréte  extérieure  présente  de  nomlireux  trous  de 
scellements,  les  uns  destinés  à  relier  les  blocs  enire  eux,  les  aulres 
à  recevoir  une  balustrade  (|ui  en  au||inentail  encore  la  hauteur  et 
(|ui  consliluait  un  inlraiichissable  abii  contre  les  alla(|ues  des 
aniniauv  coniballaul  dans  Taiène.  Le  somniel  forme  une  jfalcrie 
larjjo  iU\  1  m.  '18  permettant  de  circuler  dune  des  extrémités  à 
l'autre. 

L'aire  contenue  dans  cette  enceinte  a  «y  m.  de  diamètre,  et  en 
Uîuant  compte  de  la  corde  qui  la  diminue  un  |)eu,  sa  su|)erlicie 
exacte  est  de  .')  ares  y.'i  centiares;  le  cercle  a  une  lonjfueur  de 
86  mètres. 

L'existence  d'une  muraille  de  celle  iuiporlance,  la  l'orme  pres(|ue 
c(»mplètemenl  circulaire  de  lOrcliesli-e  et  sou  étendue,  labsence 
de  ptoscemuni  ou  de  pulpitum  sont  de  nature  à  écarter  loule  idée 
d'un  théâtre  ordinaire. 

(les  dis|)osilions  \u'.  peuvent  s'apj)li(pH'r  (|U  à  un  aiupbillieàlre. 
Kn  considérani  (pie  si.  à  un  moment  donné,  on  pouvait  à  la 
rigueur  établir  le  loii<f  de  la  scena  une  estrad(î  mobile  sur  des  murs 
a\ançanl  vers  le  (ciilic  de  l'arène,  mmsdonl  ou  icIroiiNe  les  fonda- 
lions,  il  n  V  aurait  eu  |)la((:  (pie  pour  uii  nombre  si  restreint  de  per- 
sonnages, (pi'il  \  a  li(;u  de  penser  que  l'espace  était  msullisanl  poul- 
ies grandes  repr.'seniations  th(''àtrales  en  usajje  clic/,  les  Ho- 
mains. 

Le  local,  au  contraire,  occiqx'  par  \('  postsimiiiin  (pn)i(|ue  resireint, 
était  sulli.sant  pour  la  conimodilé  des  lutl<;iirs  ou  vvniiUnes  <pii 
étaient    aj)pelés   à    ligurer    dans  les    jeux   ou   combats   d'aniiuaiix. 

Ce  sont  toutes  ces  considération^  (pii  m'ont  deteriuiiie  à  voir 
plutôt  un  amphithéàlre  (in'iin   ibeàlre  mixte  dans  le  moiiiimenl  de 


—   C.F) 

l)r(!\<iril  (>l  ;i  pciisrr  iiiTil  siT.iil  |)liis  f\a<'l  (!«*  lui  ;ip|)li)|ii('i'  hi  |irf- 
iiiiiTc  lie.  ros  (lfii\  ;i|)|)f||.-itioiis  (|im'  I.'i  scroiulr  (|iii  lui  .1  <'l<''  donne»' 
jiis(|n  à  (■<•  |(iiir.  D.tiis  I  i<rii(»r;iii((;  où  nous  sommes  du  lerrne  »|u Crn- 
|>lov;iienl  les  Ilom.ims  pour  (lésifjner  ce  lv[)0  de  lliéàlic  il  me 
sendde  i|iie  son  \i;ii  nom  serviit  celui  ({tiiènrs. 

Le  jKi'ilsniHiiiii  el;iil  cerl.'iiiiiiiieiil  recouverl  |iiU'  un  toil  ii  eu 
jufjer  |);ir  la  ijiiatilih';  de  tuiles,  de  (dons  et  de  cendres  (jue  son 
déblaiement  nous  a  lail  relioiiver;  un  certain  luxe  arciiit(;rto- 
niqiie  avait  lUé  admis  pour  son  ornenientnfion. 

Kn  ellet,  le  mur  de  la  sceiid  est  encore  dans  (|uei<pjps-un«.s  de 
ses  parties  revAlu  diin  enduit  piàtr»',  épais  de  •«  ou  3  centimètres, 
peint  à  rres(pie;  on  \  distiiijfue  un  lond  l)leu-jj;ri>,  entouré  d'une 
hande  Idauclie  et  dune  laijje  l(orduie  roiif^e- pâle.  Les  couleurs 
ont  l'ésisle  dune  ra<;on  daulant  plus  eloiinanie  ipie  ttnites  ces 
constructions  ont  i*t('  le  lover  d'un  violent  incendie. 


Ki|;.  7. 

De  plus,  nous  avons  tromé  au  pied  ou  tout  jirès  du  même  mur 
quatre  chapiteaux  d'un  travail  moins  soiy^ne',  il  est  \rai,  que  ceux 
de  la  colonnade  de  la  summa  ravea  et  d'un  module  supérieur.  Leur 
échine  est  simplement  épannelée  et  surmonle'e  par  un  abaque 
de  dimensions  exajn'rées,  séparé  de  Tastraffale  par  un  intervalle  de 
0  m.  1.")  à  o  m.  oo  à  peine  (jl^r.  -). 


^ 


ÎK';!' 


^'"■■^■■""■^■"■'i(ii-lll"T'lii 
l'iillili'ii""-".,.  . 


FiK.  s. 

Les  colonnes  que  surmontaient  ces  cliapiteativ  et  dont  quehjiies 
li\ls  sont  encore  là,  étaient  sans  doute  posées  sur  la  scena:  elles  sup- 
portaient le  toit  <pii  recouvrait  le  pnstsrnn'iim.  Ouafre  piédestaux 
de  même  ordre  trouvés  dans  les  mêmes  parafées  en  recevaient  pro- 
bablement les  bases,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  destin<''s  à  snp|)orter 
des  slalue>-  dont  il  ne  reste  aucun  vesfijje  flifj.  H). 

\l«(,HKi>|.(K,|f;.  N"   I  .  r, 


—  ti()  — 

Escaliers.  — ^tabula.  -  Trois  escaliers,  comme  je  1  ;ii  iiuli(|ué 
pi-éce'demmeiit ,  venaictil  de  tiois  avenues  principales  jihoiilir  au 
podium  :  de  là,  par  six  antres  ciiiriiarcluMnenls  qui,  eu  rt'alilé,  n'en 
l'ormenl  que  trois  doubles,  ou  pouvait  circuler  sur  toute  sou  éten- 
due et  arriver  dans  rarène. 

Os  escaliere,  situés  dans  une  direction  perpendiculaire  aux 
premiers,  aboutissaient  à  trois  portes  mënagécs  dans  le  mur  du 
poiiiwn;  ils  ont  été  relrouvjîs  |)resque  intacts.  Trois  d  entre  eux  sont 
romplets  avec  huit  marches  hautes  de  o  m.  Mi  etlar^jes  de  o  m.  'la. 
Tri'8  raides,  ils  d<naienl  plulùt  ntie  résrrvi'S  au  personnel  de  st'r- 
vice  qu'aux  spoclalciirs.  Us  C((m'spondent  cliacun  à  un  enimaii  hi»- 
ment  situé  vis-à-vis.  et  dont  ils  sont  sé|)an''s  par  un  palier  larjje 
de  1  m.  Bo  donnant  accès,  d'un  côlé  dans  Tari-nc  par  les  porles  (pie 
je  viens  d  indiquer  et.  de  l'autre,  dans  trois  réduits  évidemment 
destinées  à  recevoir  des  animaux.  (PI.  XX\IX.)- 


;Ii'i  i  ii^>^;'i','rffej^ 


Fifj.  9.  Escalier.  |mrtt'  de  stabithir 


Ces  réduits  ou  stahula  placés  ré{|ulièrem('nl  suivant  l'axe  des  trois 
grands  vomiloria  sont  identi(|ue9  comme  disposition  et  construction: 
ils  ont  Q  m.  33  sur  chaque  face,  ce  qui  leur  donne  une  contenance 
d'environ  5  mètres  carrés.  Leurs  murailles,  laites  en  blocs  de  grès 
posés  à  plat .  existent  encore  sur  une  hauteur  de  2  m.  ^o  à  3  mètres 
dans  deux  «ta6u^/;  elles  étaient  surmontées  par  des  voûtes  ainsi  qu'on 
peut  s'en  assurer;  les  gradins  étaient  appuyés  sur  l'extrados  de  ces 
voiites. 

On  y  pénètre  du  palier  situé  en  bas  du  double  escalier  qui  des- 
cend au  p'xlitiDi  par  une  porte,  ouverte  en  lace  de  celle  qui  s'ouvre 
sur  larène  et  ayant  les  mêmes  dimensions,  o  m.  80  de  largeur  et 
1  mètres  de  hauteur.  La  porte  de  l'écurie  de  droite  est  encore  sur- 
montée de  hou  linteau  lormé  d'un  seid  bloc  de  «rrè^. 


—  (i7  — 

Les  |)i(Mls-(lroils  de  IouIch  i-rs  oiiverluie»  jiorh'iil  des  trous  de 
scclli'iiH'iits .  iri(li(|ii;iiil  (|n  il.s  oui  rcrii  dfs  ]||-illcs  (iiToii  pfMiVflil 
m.iiMi'tivri'r  dt's  |iidii'r->  dt-  linon  (|iu'  Itk  \;ih1hiu  d(!\<'lo[i|)f^s  de 
••Ii;i(|u(;  côh'  (;m|HMliiis.si'nl  loiil  n.iliii'j'llomcnt  los  Ix'Ics  d»*  s  v  «n- 
j;ajf»'r  <;l  les  condiiisiast'iil  à  la  poilc  d  en  lace,  r «'st-à-din'  rians 
lartînc.  Les  d(Mi\  j)orleH  filaiil  n'lerrii<'«;9.  I  tiiiimnl  ne  pouvait  plus 
rcrilrcr  dans  le  slahnlum,  et  la  coinnuinicntiMii.  un  instant  inhM- 
l'onipiK!.  était  nitahlie  pour  penri(»ltre.  en  d«'.S(;endanl  «I  abord ,  on 
remontant  eiisuiU-  par  les  «'scalifrs.  de  circuler  d'un  bout  à  raulrt- 
lie  la  lerra^8e  dominant  le  mur  do  jimliuin  coupé  en  lace  des  trois 
lojres  (li{;.  .(). 

A  l'ociMsion.  si  on  a\ail  voulu  utiliser  rnm])liithéàtre  pour  des 
représentations  scénitpies  et  transformer  une  partie  de  l'arène  en 
(Mchestre,  c'était  vraisiMuMaldemenl  par  res  escaliers  (jiio  le  public 
arrivait  aux  sièifes  du  bas  n'-servés  à   des  peisonnajjes  importants. 

Dans  presipic  tous  les  monuments  de  ce  genre  sf*  trouve  une 
lojje  ou  triliuuitl  faisant  lace  à  la  scetui,  lo^e  plus  ou  infjins  ornée 
dans  bujuelle  prenait  place  le  magistrat  ou  le  pontife  éditeur  des 
spectacles.  A  Drovant,  je  n'ai  découvert  aucune  trace  de  suggesim, 
mais  la  position  occupée  par  l'escalier  venant  de  la  grande  avenue 
centrale  semblerait  indiquer  que  la  loge  d'bonneur  existait  réel- 
lement et  (ju'elle  se  Irouvait  au-dessus  du  sUihiditm  situé  [dus  bas; 
ce  serait  alors  pour  cette  raison  que  l'escalier  ne  se  trouve  pas  dans 
l'axe  de  la  p(U'le  comme  les  deux  autres  qui  lui  sont  symétriques. 

Telles  sont,  dans  tous  les  détails  que  j'ai  pu  relever,  les  indica- 
tions utiles  poui  apprécier  la  configuration  particulière  de  cet 
important  c'diGce.  Toutes  ses  parties  ont  été,  de  ma  part,  l'objet 
d'un  minutieux  examen,  et  à  l'exception  de  quelques  portions  de 
l'enceinte  extérieure  recouverte  par  des  constructions  modernes, 
elles  s(uil  aujourd'hui  visibles  et  dégagées  de  la  masse  de  terre  et 
de  [tierres  qui  les  a\ait  recouvertes  depuis  près  de  (|uinze  siècles. 
Cet  ensevelissement  a  eu  au  moins  pour  résultat  de  nous  conserver 
un  remarquable  spécimen  de  larcbitecture  gallo-romaine.  Mais  il 
ne  suffira  pas  de  l'avoii-  fait  revivre;  de  sérieux  travaux  de  consoli- 
dation et  de  protection  pour  1  avenir  sont  maintenant  indispen- 
sables. 

\ussi  en  terminant  cette  description,  nous  exprimons  le  vœu  et 
l'espoir  que  l'Adminislralion  des  Beaux-Arts  prenne  de  ce  monu- 


—  es  — 

nit'iil  tous  l«'S  .soiiis   iTcliiuii's   |)ar   l'inlôir!    (|iril  ollV»'  iiiainUMiiiiil 
aux  arrliéoloifiies. 

l  ne  LMiiiulf  (l«''re[)(i()n  nratleiulait  cepciuiant  à  I "achèvoiiuMit  do 
mes  louillfs.  J'avais,  jns(]iran  (icriiior  moiuont.  iKuini  l('s|)ôraiu'e 
(le  trouver  mic  iiisciiplioii  indiijuanl  le  nom  de  la  ville  disparue, 
ou  tout  au  inoius  i'ouruisssant  qutdque  ronseignemenl  sur  sou  passé! 
Je  n'ai  pas  eu  celle  bonne  fortune,  ol  je  ne  puis  pas  donuer  le 
nom  d'insorijjliou  à  (|nel(jues  raraclères  plus  ou  uioius  barbares 
visibles  sur  plusieurs  des  pierres  entrant  dans  la  ccnistruction  du 
podium;  laute  de  mieux,  j'en  donne  ce|)endanl  la  reproduclitui. 


V\{'.  i( 


Le  premier  {jroupe  se  trouve  sur  deux  |)ieriesdu  Irolioir  bordant 
Parène,  à  revtrémité  j;auelie;  il  est  roui]  os»'  de  ijuaiie  lettres  à 
peine  formées  par  un  simple  canal  à  fond  ai<jii,  liantes  de  o  m.  -iN; 
il    semble  donner  VVAS.  (  li|f.  i  o  ). 


Ki.'r.  M. 


Le  second,  dans  le  \oisinajfe  du  prer('Mlenl,  mais  dans  la  jiarlic 
opposée  à  l'arène,  gravé  sur  un  seid  bloc,  j)r('sent(;  (pialn*  carac- 
tères liants  de  o  m.  iH  à  o  m.  -><)  é{falemenl  mal  form('s  (u'i  (m 
distinjjue  ICEI  {(ig.  1 1  ). 


Le  Iroisii-me  enlin,  près  de  la  petite  porl(>  centrale  sur  une 
pierie  de  la  troisième  assise,  est  compose  de  trois  lettres  formées 
cliacune  d'un  double  trait  peu  |>rolond,  liaules  de  o  m.  sT);  il 
.semble  donner  KYO(lij[.   l 'H. 


—  fiO  — 

J(!  n'ai  |>;is  l;i  [(rrlcnlioii  (r('\|)li(|ii«*r  ces  ffr;iviir<'s  ifrossiôrcs; 
j'en  l.'iissi'  II-   soin  ;iii\  ('pijrraijliistcs  (•i)iiij){!l«Mil.s. 

Je  crois  en  Iciiiiiii.iiil  pouvoir  ('\|)(iiii«'r  lOpinioii  ()ii('  Ii-iisimiiMc 
(If  ccl  fdilice  fil  SCS  (It'ijiils  arrhitecloniques  soinhlcnl  autoriser  à 
lixfir  .sa  coiistriiclioii  au  iiiilicn  du  ii"  sit'ric  do  Vîtc  i'|irrli<;nnc,  vers 
le  rî'jjne  d  lladrit-n  (ii-j-j.'iS)  (|iti  visila  la  (iaulc  s'iiiliMftS.sa  au 
d«^vel()|)[)('iiit'iil  d.'s  arts  cl  de  l'induslric  de  iiotrr  |)ays,  cl  y  (il 
construire  un  cerlaiu  noinlu-c  de  llii'àlnîs,  coinnic  nous  le  rapporte 
Dion  (la.ssius  :  rlu  jiac  pcrcjjririalionc  a-dilicavil  Iheatra  in  ple- 
ris(|U('  civilalibus  instituitquc  ccrlainina'ï. 

Il  a  cl»'  recueilli,  eu  revanche,  au  cours  de  notre  exploration 
dans  diirérenles  parties  du  inouuuicnl  et  surtout  dans  la  couche 
d'humus,  tnélanjfec  de  cendres  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'arène, 
un  nombre  assez  considi'rahle  d\)bj«!ts  de  diverse  nature  dont  (|uil- 
«|ues-uns,  non  seulement  par  leur  ant.i(|uité  mais  surtout  par  leur 
caractère  particuiiei',  oIVrent  un  certain  intérêt. 

Ce  sont  des  monnaies,  des  armes,  des  fibules,  des  débris  de 
poti'ries,  dont  deux  portent  une  nianpie  de  fabritpie,  des  |)ei{fnes. 
des  ciseaux.  (lc->  cuilleis,  des  délciises  de  saujdiers  en  }M"andc 
abondance,  une  niàclioirc  et  un  léinur  de  ffrand  fauve,  etc.;  il  est 
dillicile  de  doiuicr  la  liste  complète  de  tous  ces  objets,  jindicjue 
seulenieni  ceux  (jui  paraissent  les  plus  curieux. 

Ils  oui  Ions  ('lé  durement  «'prouvés  parle  l'eu  et  I  liuiiiidil»',  mais 
ils  ollVenl  celle  |tar!icul;irile'.  <|uc  i"os  et  la  corne  ont  mieux  résisl('' 
que  le  métal  '  . 

<'J  Voici  lit  list"  (li's  ol)ji'ls  troiiv/'s  ;  n"  i,  lihiili'  dt.-  bronze:  2,  iigralo;  .S  à  7, 
ilefs;  S,  foi-  fil'  jax'Iol;  9,  liT  (\c  l.inci';  ki,  i''|iiujjlc  à  cIionpiiv  fie  liron/f , 
deux  rtiiiiiiliiriii  :  11.  insli'iiiiwnl  à  priMulri'  des  mosiircs  t'ii  corno  di' ci'i'f  (  janpt*): 
1  •.)  il  l 'i ,  fusaioii  ou  |tliit(\l  tfsst'r^'s;  1.^),  «•iiiller  do  bronzi-  paraissant  avoir  ("té 
arjjonlép;  16,  fond  dt*  petit  vasp  do  l«»rn'  roupo,  portant  Ips  dornièrcs  lettres  d'un 
tinibro  :  WMiNUKT,  [C<th\neyliië,  siiivaiil  M.  Héron  de  Villefosse;  i-j,  Irapnn'nl 
(II'  polerio  roiipc  portant  la  ninr([iit'  :  MACCvir*^-',  commonronionl  d'un  nom  df 
polit-r  tel  (|ut'  :  Marcaliix.  Maccarux.  Moccius,  Macco  ou  Macconiu» ;  18,  pei/jne 
d'ivoiro:  19,  /jardo  i\o  poignard  en  corne  de  c^rf;  :2o,  petit  objet  en  corne, 
destination  inconnue;  91,  spatule  de  fer;  3*2,  ciseau\  ornés  d'un  petit  ruban 
d'or;  93,  alêne;  a '4,  fer  de  lance;  a.'),  coutelas  avec  une  poignée  en  corne  de 
cerf;  96  et  97,  coutelas;  98  à  3o,  linclies;  3i,  éperon;  39,  clou  à  tête  carrée; 
33,  [M'tite  clef  forée;  3'4  et  35,  petits  couteaux;  30,  petit  vase  de  terre  grise 
ornée  de  trois  bandes  rouges;  87,  cuiller  de  bronze;  38,  romaine;  3q.  inslni- 
nient  d'éniond  nr  ou  peiit-4\tre  arnie  de  gladiiiteiir:  'ki.  boucle  de  ceinturon; 
')!,  [lointe  lie  lliVbe  en  (ts. 
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Je  ne  v«'U\  pas  teiniinci'  ce  lapport  sniis  adresser  Texpression  de 
ma  gratilude  à  tous  ceux  qui  ni'onl  seconde. 

J'ai  riiouneur  de  priei-  d"a])oi-d  M.  Héron  de  Villel'osse,  présideni 
de  la  section  d'arclu'olofjie  du  Comité  des  travaux  liistoi'iques  et 
Rcientifiques,  de  vouloir  bien  agréer  mes  sincères  remerciements  : 
grâce  à  lui,  j'ai  pu  recevoir  du  Ministère  de  l'instruction  j)ul)li(|ue 
et  dos  beaux-arts  une  première  somme  de  ^oo  francs  me  permet- 
tant de  préj)arer  mes  reclierclies,  et  il  a  contribué  de  toute  son 
influence  à  me  faire  obtenir  les  allocations  successives  qui  m'ont 
mis  à  même  de  continuer  mes  fouilles  et  de  les  mener  ;\  bonne 
fin. 

J'adresse  ensuite  l'expression  de  ma  reconnaissanc*'  à  M.  le  pré- 
sident et  à  M.  le  vice-présidenl  de  la  Société  des  antiquaires  du 
Centre  qui  ont  appuyé  de  leur  autorité  la  première  demande 
adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'insti'uction  publique  et  qui  m'onl 
fait  allouer  par  le  Conseil  de  la  société  deux  subventions  de 
1  oo  francs  cbacune;  "^ 

A  M.  Selmershoim,  inspecteur  général,  et  à  M.  Rupricli-Robert, 
architecte  en  chef  de»  Monuments  historiques,  qui  ont  énergiqut*- 
meul  insisté  auprf's  de  l'Administration  des  beaux-arts  |)Our  que 
les  recherches  commencées  fussent  menées  jusqu'à  leur  achève- 
ment; 

A  tous  les  souscripteurs  qui  ont  généreusement  répondu  à  mon 
appel  et  m'ont  fait  parvenir  des  sommes  dont  le  montant  m'a  été- 
d'un  si  grand  secours; 

A  M,  Louis  Benay  qui,  avec  tant  d'obligeance,  a  mis  à  ma  dispo- 
lion  son  matériel  de  cbcïmin  de  fer  Oecauville  sans  lequel  il  meùl 
été  pres(jue  impossible  d'enlever  el  de  transporter  au  loin  les 
H.oQo  mètres  cubes  de  matériaux  de  loute  espèce  qtii  recouvraient 
le  t  lira  Ire  ; 

\  Ions  les  laborieux  ouvriers  qui  ont  accompli  sous  ma  direction 
ce  lorig  el  souvent  si  pénible  travail;  princi|)alemenl  à  mon  cliel 
de  chantier  Lachaume  (|ui  a  donné  le  premier  coup  de  pioche  el 
aussi  le  dernier,  qui  pendant  six  campagnes  m'a  secondi'  de  la  lanni 
la  plu^  inh'Iligt'nte  et  m'a  souvent  n'm|>lacé  (juaud  j'étais  retenu 
loin  de  hruvanl  par  les  devoirs  de  ma  profession; 

\  tous  les  cultivateurs  enlin  qui  me  sont  venus  en  aide  en  cule- 
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VMntIf's  lorres  véjM'tjiles  j)r(>(n«*.s  à  lUre  ulilisi'cs  dans  leurs  champs 
cl  (|iii  ont  ainsi  (•(Milril)ii('',  selon  leurs  moytiiis,  à  accélérer  le  dé- 
gaffcincnl  rriin  t''(lilice  (|tii  spnihlo  inainlenanl  avf)ir  suqji  tout  à 
{•()ii|)  d(!s  j)rolon(lciirs  dans  les(|ii('lles  il  l'Iail  resté  enseveli ,  après 
un  sommeil  de  tjuin/.e  siècles. 

Gustave  .Mai.i-aud. 


MAUQl E   DE   VERUIEhS 
SUK    IN    HVniLLET    GA  LLO- IU)M  A  IN 

TROl  VÉ   À   BEVm  AlS, 

l'Mi    M.    LK    DOCTKUR   V.    LEBLOM) . 

|'ic'>;i(|c'iil  lie  l;i  SociiHt'  actitl(''iiii»|iii'  (li>  l'Oisi-. 


Il  i'xi>tt'  ;i  IJeauvais  dou\  ciiiieli»M"es  }jall(i-r()in;iiiis.  jj'iiii  >('  lidiivc 
au  Sud,  dans  le  (niarlicr  Sainl-.la('(|iies  où  M.  Moisset  coiiscim' 
|)lusi('urs  vases  trouvés  dans  sa  pro[)riété,  eiilre  autres  un  l)arillel 
de  verre  sans  marque,  de  o  ni.  17  de  haut  sur  o  m.  09  de  dia- 
mètre (''.  L'autre  est  au  Nord  de  la  \ille,  sur  remplacement  du 
cimetière  aciuel  dit  "des  Capucins-;  il  a  l'ourni  au  Musée  local  la 
plupart  de  ses  antiquités,  nolamuient  un  harillel  sans  marque  que 
M.  de  Ricci  dit  à  tort  être  signe  FRO  - .  Dans  ce  quartier,  au  bord 
de  la  Ruelle-aux-Lou|)s,  fui  trouvé  jadis  un  barillet  marqué  FRO. 
de  o  m.  9.-Jt  de  liant  sur  o  m.  1 ->  de  diamètre,  étudié  par  Malhon  ' 
el  que  M.  de  Uicci  allirme  avoir  disparu  du  Musée;  il  es!  probable 
que  de  la  collection  Mathon  il  passa  dans  celle  de  (lliaiNel  où  il  lut 
si[jnalé  par  Frobner  ''. 

(l'est  non  loin  de  là,  au  lieu  dit  'rLe  Fonds-des-CapucinsA. 
quun  ouvrier  découvrit  récemment  trois  vases  de  \erre  ;  I  un  (Teux. 
nn  barillel  de  verre  vcrl .  était  brisé  d'une  manière  irréparable; 
mais  le  l'oud,  le  {goulot  el  son  anse  étaient  intacts.  (IM.  XLVII.) 

Le  corps  de  ce  barillet  olFre  à  la  jiarlie  su|)érieure  un  {fioupc  de 
cinq  cercles  réjpiliers;  deux  li/jnes  \erticales  aux  extrémités  d'un 
mèiin'  diamètre  simt  lindicc  dr  la  double  soiulnre  de  sa    fabrica- 

llO[|. 

'  Ilt'iiel ,    \lrmnirrM  ilr  lu  Sor.  arniltui.    ilr   l'Oinr.  I.    \  .  p.    j  i  f) ,  jil.   I,  (ijf.   7. 

W  Df  Rirri,  Itrvur  iirchnolofriquv ,  i8«><)  (tira|»e  à  |»art.  p.  9). 

(')  Mftnnirf*  df  la  .Sor.  ncndrin.  di'  l'Oisn,  l.  VIII,  |i.  710,  lifj.   \'^  :t  aô. 

'*'  Frohnrr.  />o  vrvrmr  nnliqur ,  p.   \',\n.  11'  7H. 
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Le  lond,  (|ii'iiiic  Mnidiirc  circuliiiic  rémiil  au  coriii,  |»f('s(Mitf'  ;"i 
>>;i  face  sii(»;ri('un',  (•"csl -à-diir  an  dedans  du  i)ar-illr'|,  uik.'  jfrosse 
saillie  médiane  iiianicloniK'r  cl  ;i  .s.i  {.icc  infc^rieure,  c'psl-à-dire  exté- 
rieure, une  [M'Iile  .surlan-  irrc||ulii'r<'  el  ru|[ueuse  (|ui  l'f'pond  à  la 
saillie  inh-rieure  cl  deuolc  la  Irace  laissée  là  par  l'inserlioii  du /;«//- 
lil  pendant  nnr  des  pliasis  de  la  l'ahricalion '''.  Sur  celte  lace  infé- 
ri(Hirc  du  lond,  un  |tcii  concave',  on  lit  nettement  une  inscription 
eii  ri'liel',  très  uetle,  COM  FOR  FKON,  qui  nen  occupe  que  la 
denii-firconférence  autour  d'une  couronne  loiuKie  de  deux  cercles 
concentriques,  réunis  par  une  st^rie  de  petits  bâtonnets  verticaux. 

La  première  el  la  dernière  lettre  de  celte  inscription  sont  en 
partie  brisées;  le  C  a  la  lornie  d'un  G,  une  minime  bavure 
donne  à  TO  de  FOR.  l'aspect  d'un  Q.  Enlin,  dans  la  couronne  de 
bâtonnets,  exactement  au-dessous  de  l'R  de  FOR  .  se  voit  un  S 
relro||rade  (2j. 

Les  dimensions  de  ce  \asc  donnent  : 

Hauteur  du  goulot  :  o  m.  o/i. 

Circonférence  du  barillet  à  la  naissance  du  {foulot  :  o  m.  o«; 

Diamètre  maximum  du   fond  :  o  m.  12. 

Diamètre  de  la  couronne  de  bâtonnets  :  o  m.  o6ô. 

La  grande  (|uantité  de  morceaux  manquants  n'a  jias  permis  de 
mesurer  la  hauteur  totale  du  vase  - . 

Ne  connaissant  sur  ies  barillets  que  la  forme  FRON  el  non  las- 
sociation  de  ces  trois  noms,  j'ai  montré  cette  pièce  à  mon  savant 
maitre  M.  Héron  de  Nillefossc  qui  vouiul  bien  m'en  dr)nner  l'expli- 
cation suivante  : 

trCe  barillet  appartient,  sans  le  moindre  doute,  à  la  fabricjne 
Krontinienne.  dont  les  marques  sont  si  nombreuses  et  si  variées  et 
dont  les  produits  étaient  très  répandus  dans  le  Nord-Est  de  la 
Gaule,  particulièrement  dans  la  région  correspondant  à  nos  an- 
ciennes provinces  de  Normandie,  de  Picardie  et  de  Ponfbieu. 

fCiette  marque  n'était  pas  connue  de  Froehner  en  i'^7«)  :  elle  ne 
figure  pas  dans  son  recueil  '^\ 

f)   Voir  pins  loin,  ;i  la  IÎd  de  celle  .'tiid.'.  la  ttvliiiiqiio  de  la  fabrication. 
-)  Je  remercie  M.  rianiot  qui  m'a  conlié  ce  liariljet  et  le  0'   Lamntte   (|iii    .-i) 
a  monte  li'  lond  pour  mieu.\  pholugra|iiiier  son  in-^criplion. 

•''    \oir  la  nomenriatnre   dt^s   marques  de    celle    l'al)rii|ue     Ininliniiiini'    dans 


/'« 


"Ia'  lu  mars  iiSNO,  jjràcc  à  rol)li{jt'iincL'  de  M.  Lcmaii,  anti- 
quaire à  Paris,  j'ai  pu  examiner  chez  lui  trois  barillets  à  deux  anses, 
trouvés  à  Verniand  (Aisne)  dans  des  i'ouilles  faites  en  t88f)  ])ar  un 
fouillcur  bien  connu,  nomme  Leinurain,  aujourd'hui  (U'ci'^lé; 
j'ai  copie  les  rnan]uesen  relieiphio'es  sous  le  jjied  de  ces  barillets. 
Sur  dt'ux  dciilii»  eux  on  lisait  siriijjlciiu'iil  FRON.  Sur  le  troisième 
aj»paraiss;til .  coimiic  sur  le  barillet  de  lieauvais.  l'iuhcri[)lioii  denii- 
rirculaire  COM  FOR  FRON.  Il  .'sl  probable  que  la  lettre  S 
placée  au-dessous  m'a  échappé,  soit  (|ue  celle  lettre  ait  été  mal 
V(Miue  sur  l'exemplaire,  soit  (|no  ma  copie  ;iil  été  prise  un  peu 
lro|)  vite. 

ffQuoi  qu'il  en  soil,  il  existe  maintenant  au  moins  deux  exem- 
plaires de  ce  timbre,  celui  de  Verm;itid  et  celui  de  Beauvais. 

«r Les  trois  jjroupes  de  lettres,  séparés  l'un  de  l'autre  par  nu  espace 
vide,  doivent  appartenir  à  dt;s  noms  propres  : 

COM  =  C<nn[nwdi)  ou  Com[mnnis) .  ou  loni  autre  nom' «-(Mninen- 
çaul  par  Corn. 

FOR  ^  Fnritix)  on  For{tunati),  ou  loul  autre  nom  r(unnieuçanl 
pai'  lù)r. 

FRON        Fron{tim)  ou  Fntii[thnnui). 

tfSi  ces  trois  jjroupes  de  caiactères  apparliennefil,  comme  je  le 
suppose,  ù  des  noms  propres,  ces  noms  pourraient  être  vm\x  des 
maîtres  de  la  verrerie,  el  la  lettre  S  placée  au-dessous  indiquerait 
leur  association. 

-nii  poiiirail  d(mc  souder  à  lire  : 

(jomimums) ,  For(tunnti),  Froniliin).  s(nciorum)'! 

-  Cependant  la  b-tlre  S  |)eul  an.s>i  représenter  le  juol  s^n-voruiii) 
et  spécifier  la  situation  de  Cum{iiiuins)  et  de  Foi\tiiniitus^  par  rap- 
port à  Fron{tlnus)  :  ainsi  Fr()ri(tlnus)  sérail  le  maître  el  le  proprié- 
taire de  la  rubri(|ue  dite  Krontiuieuue;  C(>m[mnins)  el  Foritinudns) 
«seraient  ses  deux  esclaves.  Il  faudrait  alois  Iran.scrire  : 

Com(muni9) .  For  lunali),  Fron{liui)  s{crvoruin)'? 

{•  iiiUwr.  hi   viiiiTii-  aiiliijuf   (i^7<)li'''   I  ii'<;j''  ■!   |i:iil    iiililiil'' :    \i>in'iiiliiliiri'  ilen 
(•(•i-ricr«  irrrr»  fl  rmnntn*. 
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••Toiit«'f()is  mil'  lioisiî'iiic  livpolli<'SP  hc  j)résJMili'  ciinin'  ;i  propo»- 
(le  cclU'  Icllrr  S. 

ffKrohiicr  a  sij;iial<''''  deux  iii;ii(jii('s  porl.nil  :  ruiic  (m"  (îi) 
FRONTl  SEXTINI,  rnulio  (n"  07)  FR.ONT  SEX .  .  .  Il  nest  pag 
douteux  «pie  le  inol  Srxtintis  placr  irunii''di;it('m('iil  après  Fionl. 
soit  un  nom  propi-e,  de  iiH^ine  (pic  le  nom  Asidliciuf  aprt's  lùuni 
(Frohner,  11"  (IG  ). 

K-lJ'aulre  pari,  le  iiièiiic  niileur  sifpialiiil  sous  le  11"  tJM  (juafre 
exemplaires,  trouvés  en  Normaiulie,  (ruiif  niarrjue  ainsi  conçue  -. 
FRONT •  S  C  •  F.  Si  Ton  lapproclic  celte  dernière  raanjue  du  n"  69 
troux'  à  Neu\ille-le-l*ollel  (Diepjie)  el  ()«)rtant  la  léfjeiide  FRON- 
TINIANA  Ç!>S<Ï'C<2',  on  peul  en  «conclure  (pie  le  premier  mol 
de  la  marque  n"  iib  doil«^tre  lu  Fronl{ininna).  Le  timbre  de  Vermand 
(jue  j'ai  copie''  chez  M.  Léman  et  celui  qui  vient  d'être  d(*couvert  à 
lieauvais  nous  autorisent  probablement  à  transcrire  les  deux  der- 
nières lettres  du  n"  HH  de  Kniliiier  par  C{ommunis)  et  J'{(rttuunti)\ 
les  n°*  61  et  (iy  du  même  auteur,  portant  l'un  FRONTl  SEXTINI 
el  l'autre  FRONT  SEX.  .  .  ,  nous  roiirnissenl  le  sens  de  la  lettre 
S  de  ce  même  n"  G8.  M-aisemblablement  S{extini). 

(f  Ainsi  le  n"  6.S  de  l'riibner  pourrait  être  lu  : 

Ffoiitiniutiin).  Sicrliin) .  (Aoininunisj ,  Fioriunnli). 

Va  li'  11"  5()  : 

Frontiiniana).  S[extwi).  C(ommMnw). 

rDans  cette  dernière  hypotlu'îse,  Sextinm.  Cominums  el  Fortu- 
natux  seraient  les  principaux  ouvriers  de  la  fabrique  Frontinienn(s 
et  probablement  les  employés  de  Froiitinus. 

"(iomme  011  le  voit,  la  iiianjiw'  trouvée  à  Beauvais  semble  ren- 
fermer les  mêmes  noms  ipie  le  n"  68  de  Frohner.  mais  ces  noms  v 
sont  disposés  dans  un  autre  ordre.  En  tout  cas  son  apparition  doit 
faire  avancer  la  question  du  déchiffrement  de  ces  timbres  verriers  n. 

Telle  est  Topinion  de  M.  nt-roii  de  \  illefosse. 

Je  me  peinnlliai  d"\  ajoiitn-  (pielques  détails  puise's  dans  les 
ouvrajp's  de  l'abbé  (iucliel.  dr    Dufour,  de  l)e\ille.  el  surtout  des 

'     Kroliiiei-,  iiuvr.  vil. 
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dncuiiKMils   ♦>noore  im'dils  qui'  jr  dois  n   .M.   Holiii  [do  Hcrlin),  1<' 
sa\aiil  follabdratfiir  (le  lliixlifi'ld  au  Ctirpiis  iiisrriplioniiDi  hitiiuvitm. 
Ct's  barillets  de  v«Mrc'   lurent  étudiés  jadis  (outre  Iduvraife  de 
Frolmer)  par  Tabbé  (lochel '",  Dulour -,  Deville''.  et  kisa  ''. 

(iocbel,  ()ui  en  avait  trouvé  une  vioglaino  dans  les  cimetières 
normands  (surtout  à  Neuville-le-Poliet),  distingua  ceux  qui  étaient 
de  verre  l)lanc  et  ceux  qui  étaient  de  verre  vert,  les  uns  munis 
d'une,  de  deux  ou  trois  anses,  d'autres  (]ui  en  étaient  dépourvus  : 
Ions  roulés  dans  des  moules  avec  double  soudure  maniuanl  la  ligne 
de  jonction. 

Mesurant  une  hauteur  de  o  m.  i  :>  à  o  m.  i5  et  un  diamètre 
maximum  de  o  m.  t  i  ,  ils  présentent  sur  leur  |»arlie  cyliudiiciue 
deux  groupes  de  six  cercles  réguliers.  Le  plus  souvent,  les  barillets 
de  verre  blanc  ne  portent  pas  d'estampille. 

La  contrée  oi'i  Ton  trouve  surtout  ces  vases  a\ec  des  marques  est 
ifiuiprise  entre  Amiens  et  Rouen;  quelques  autres  se  sont  ren- 
coulrés  en  Champagne,  en  Alsace  et  eu  \nglelerre:  ils  n'étaient 
pas  timbrés. 

Pour  (locbet,  comme  pour  DeviUe,  la  fabrique  Fronliuienne,  dont 
la  mention  ligure  sur  le  fond  de  ces  barillets,  devait  exister  aux 
lonfins  des  deux  provinces  de  Normandie  et  de  Picardie,  vers  la 
toièl  dEu,  dans  cette  vallée  de  la  Bresle  qui  fut  un  centre  actif 
d'industrie  verrière  au  mo\en  âge  et  d(»  nos  jours  encore '*l 

Enlin  Cochet  assigne  à  cette  fabrication  le  second  siècle,  car 
souvent  on  rencontre  avec  ces  barillets  des  monnaies  de  Trajan, 
Hadrien,  Antonin,  Faustine  et  Marc- Aurèle.'*^ 

Dufoiir  (|ui  mentionne  sept  barillets  trouvés  à  Anciens,  l'un  d'eux 
avec  PROME0EVS  FRON,  l'autre  avec  COMIOK  FRON . 
e\pli(|ue  cette  formule  dernière  par  le  comparatif  de  minls  (aflable  ), 

• 

'     {'.licUci,  Noriiiaiulir  Kimli'trninc  {)Hhk).  p.    lOi  fl  siiiv. 

■     Diifoiir,   Uf'moi/vj»  tir  1(1  Soc.  de»  nnliquaire»  de  Picardir .  t.  t\.  \>.  /joç). 

•  l)i'>il|o,  Hixifiiiedr  l'nrl  de  lu  verrerie  dan»  V  antiquité ,  iK'yH.ii.  iS,  jd.  I.VItl 

fi  Ll\. 

(*'    kisa.   Die  aniil.en  (ilaeter  der  Frtiii   Mniiii  iv»m  lltitli.  lîonn.  i  H()(). 

!*!  Diitliroiirl  (/{ci'H.  iirchiol..  iS.SC).  |i.  S.'{)  [m'iim'  (|iio  cell'-  fni)rii|iin ''Inil 
plutôt  à  AmieiiA. 

•  Ccpenilonl  avor  iiolio  l)nnlii'l  fui  IrmiM'  un  uiovcii  liri>ii/.i'  dr  l)ioclpti''n 
(.,«4-3oM:  IMP  DIOCLETIANVS  AVG.  T.'lo  rndiéo  :.  (troil.-.  RFOV! 
CONSERVAT  A.VGG.  Jupiler  dolmul  tenjuil  un  foudro  ot  un  •^n'|ilre.  \ 
jVxrrj;!!.-  :  XXI   B  (Cohen,  t.  VI,  p.  'l'i'i,  n"  ■.>.><  \  l. 


/  / 


liypollit'M!   »|iii!    I)<î\illp   s'ost   (•(nih'iil»'  (If    n'|n'ltr.    Il   •■•'l    i*\i'l'iil 
(|iic  c'est  mm  Iccluf»*  crroiMMî  |)(Hir  COM  FOK  FKON. 

l'uni'  Icrmirici-.  I  im-  |).iiail  iilile  di*  «ilci-  ici  rcliidc  encore 
iuédilc  (|ii(;  M.  Holin  |)r(''|t;in'  |»onr  le  tome  Mil  <lii  Corpus  :  jeu 
rapporte  seiiiemeiil  le  |t;issy|[e  relalir  ;i  c<'lte  iri;ir(jiie  l'roiili- 
nienne". 

M.  lîoliii  i;i|)|iell(',  délires  VaiH.'Mil  -,  (|iie  -le  veiie  prodiiil  p;ii' 
celle  raltii(|iie  est  à  peu  pn''>  de  huiles  le->  leinles  usitées,  iinfilore, 
ambré,  hieiilé,  glaïKjiie.  verdàlic-  el .  d  après  Pillo\  ' .  (pie  fce 
\ erre  est  taiih'tt  \erdàtre,  laiilol  mince,  hianc  el  1res  Iraiisparenlr. 
Il  reniar(pie  I  i  l'i^'ipieiicc  comine  de  ces  bariHels  dans  la  i(''|pon 
comprise  anjonrd'liiii  dans  la  vSeiae-Inféri(!ur(;,  "in  linihns  \eliocys- 
siiiiii  et  Cal(îlornmi)  ''.  cite  Topinion  de  (locliet  (jui  assigne  à  celle 
i'abri(iue  le  second  si('cle  el  celle  de  PHIoy  (fui  a  trouvé  ces  vases 
à  Vermand.  dans  d(.'s  cimetières  du  m'  sii'cle  d  du  début  du 
iv*"  sif'cle   '  . 

Kn  aucun  cas.  eciil  M.  Bolin,  on  n  a  lioii\é  le  nom  FKONTI- 
NVS,  mais  souNcnl  le  mol  FRONTINIANA,  plus  ou  moins 
abrégé  |  FRONT.  FROT.  FRON.  FRO  |.  >oit  seul  ou  autrement. 
Sur  un  grand  nombre  de  harillcis.  an  nom  de  roUicine  s'en  ajoute 
un  second,  celui  d'un  ouNrier,  sans  doute  de  condition  libre.  Sou- 
vent, le  nom  de  la  fabrique  est  cité  le  premier,  puis  celui  de  lou- 
vrier.  Les  lettres  de  ces  marques  sont  saillantes,  soit  incluses  entre 
deux  cercles,  soit  occupant  toute  la  circonrérence  du  Tond,  soit 
n'en  tenant  (pi'une  |)ortion.  Klles  ont  leur  base  tournée  \ers  le 
centre  du  fond;  parfois,  l'inscriftlion  est  rétrograde.  Sur  deii\ 
exemplaires,  le  nom  de  fabrique  est  écrit  selon  la  manière  accou- 
tumée et  celui  de  l'ouvrier  inscrit  de  droite  à  gaucbe. 

Voici,  (Tapri-s  M.  Ilobn.  la  liste  des  iiiai(|nes  d"(»uvriei>  trouvé('S 


î''  Corp.  inncr.  lat..  I.  \lli,  '.'i  \nxcul(i  riimi .  niiniinii  '.iili  luiKliN  «iolioriini 
linpressa,  \t.  661  el  sui\. 

*)   \ai\\ani,   Kpifjraplni'  dt'  la  Montiie ,  i>^9o,|i.  -j'i-. 

^■■^'>   Pillo\,    lùude*  sur  d'an'itus  lint.r  d'-  m'imltures  dans  l'Aisne,   ib'iu.l.  11. 

'*'  Il  Iniil,  croyoïis-iious,  élendre  ct-Ue  cegion  jusqu'il  Boiilojfmj,  Amiens.  \>r- 
manJ  et  tii-au\ais. 

'•■  La  iiionnaio(]c  Diociélit-n  li()u\iv  a^c  noire  liarillel  nous  lait  accepter  I  "|'i- 
iiioii  il.'  M.  l'illoy.  (Noir  plii^  lia-,  l:i  lriMi\iiillc-  i\<-  M.  Krk.  1 


—  78  — 

sur  les   barillt'b    iVontinij'iis  ;  elles  poileiil  les  iiiiiiumos    'kj  à  (l^ 
(If  son  (''Inde,  qui  sera  procliaineiuenl  publiée  : 

N"'  'h),FRON  ASIAT  ";  oo,  FRONT^il"-';  :)i ,  FROTBIS'^'); 
:.!.  COM  FOR  FRÛN  '  ;  53  et  56,  FRON  EQVA'");  55, 
FP-FRON  "';  5(i.  FRON  FORTIS  (  rétrograde  )"';  57.  FRO- 
N1P>'');  5«,  FRONIINMM  •');  59.  FRON -P- DIVIXTI''"':  (io, 
FRONPAX"';(n,  PROME0EVS  FRO  '' ;  (l--.  FRONPROTI  "•"; 
«13,  FRONT  •  S- C-  et  i\U,  FRON  S- CF.  (|ue  M.  Bohn  int.i- 
prète   :   cr   officina    FRONT(i/n'a/m)  S(  )  C(  )  F(mO  ''  ; 

(15.   FRONTSEXTIN  '■";  Gfi,  FR0NT1SSE"'S  G7  .  FRON... 
TIBASSILIAN^''. 

M.  IJolm  lie  donne  dans  léliide  citée  aucune  explication  df  la 
léjjcnde  COM  FOR  FRON  (n"  59);  cependant  il  UM'ciil  :  ff.le 
ne  doute  pas  (|u'il  laille  \oir  dans  le  premier  uoin  un  nomcn  frenti- 
liciutn.  par  cxc^mple  Com{miu,^) —  nom  gaulois  très  commun  ou 
un  antre  genlilice,  et  dans  le  deuxième  nom  FOR.  \\ncoj>inmin  ou 
surnom  comme  Fo)\tis)  ou  For[luiuiliis).  La  nianiue  Fron  ne  [»ermet 
(]ue  rinlerprétation  c.r  ojjicina  frontiniana. 

'  Doiiv  l'xcinpiairi's  trouvés  Hans  l'Fiiro  o\  à  Mmcux  :  rmi  <•<!  an  Miisci-  dr 
Sainl-(jeriiiain  nt  l'an(i'<'aii  Muséo  de  Hom-n. 

W  Deux  oiemplain  s  trouvés  à  l^isicux  et  à  TonfjrcH. 
'*)  Trois  eicmplairos  trouves  à  Amiens. 

'*'  Quatre  exemplaires  proxenanl  de  Veruiiind  :  un  est  au  Musée  de  Saint-(Juen- 
lin,  un  à  Saint-Germain  (Cnlal.,  n"  •iç^OG']),  un  dau^  la  cnlIiTliou  Krôhner,  un 
dans  la  colleclinu  Erk.  (Voir  plus  bas.) 

'*'  Trouxés  à  Viuiens,  Hupperlsberj;  et  L6veni|;  prés  de  (;oloj;np. 
C«)  Fécamp. 

'"'  Trois  exemplaires  trouvés  à  Veruiand  ,  à  Remaçen  près  di'  Konn,  cl  à  <io- 
loffiie.  —  Frolint-r  a  signalé  cello  marque  trouM-e  à  Anluu  en  iXGS  (Mu>ét'  t\i- 
l'Hôtel  Rollin).  Il  est  intéressant  de  rapprorlier  ce  FORTIS  du  FOR  di'  ii<)|n> 
l'xenipiairi'. 

'•'    Iknilojjue-sur-Mer. 

^'>   Vi'rmand,    \iiiien<,  Honlofrnr,  'rmirnai. 
'.'•'   INiitiers. 
'•*'   Poitiers,  Vi'nnand. 
""   Houen,  Amiens,  Boido/jne. 

'^    Rouen. —  Suivant  Bolui,  li-n  noms  (rrers  des  uumi'rns  (ii   «l  (1  1   parai^senl 
ap^wrlrnir  à  des  esrla\es  |  Holm  |. 
"*'    Dieppe,   Féramp.  IloiH'll. 

"'    Ijllcliomii-,  \erm.ind,    \mien>.  Hoidoijin',  Dieppe. 
("'    Dan»  In  Mi'UHe.  La  ierlure  peut  iHn-  lautiv)'. 
'"*   Avciiche»»  (SuisH».'). 
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fl.a  IrlIiT  S  (|iic  voiiK  MU-  sijMuili'Z  an-drshous  do  la  It-jM-iicJc  »'s\ 
alt.soliimcnl  iioUNt'Ilc  dans  les  iiiari|U('s  d(*  (•••  frciiic;  coiiimc  vous 
le  \()vi'/,,  ni  ci'lh'  Irllif  ni  une  aulrc  nr  se  lt(»ii\<'nl  dans  cch  Ir- 
j'f'ndcs.  Mais  je  sons  prio  de  conipan'i'  di'S  u^^\^'^  .'•finMahic-,  dans 
los  niar(|U('s  dus  ani|)()nlos  n"  <i  (  j».  (iôH). 

1^  INmiI-oIi'c  csl-cc  ralii(''\ialion  du   nom  d Un  esclave''^. 

fKii  rrsumt',  rollicinr  <!«'  IVonlinut»  esl  la  jjrandn  raJtrifjiK!; 
dont.  /'or.  <;sl  lo  cln'l  d'alt'lin-  on  (ïuw  snccursuin,  S.  W  nom  d'nn 
esclave  crnploy»'  dans  cet  alcIiiM'  on  dniis  la  buccnrhale.  Je  vous 
donne  i(-i  plus  d'i-xiilicalion  iju'au  (iin-pus,  mais  nous  avons  la  cou- 
UinK'  de  ny  publier  t\\n'.  des  n'-sullals  certains ^'-'.i  |  Lellrc  <lu 
3o  orlohi'c   1 1)0.').  I 

I/inlcrprt'lalion  pi-opos('e  par  VI.  Bolin  est.  on  le  voit.  (|uasi 
confoniie  à  lOpinio?»  de  M.  Ilemu  de  \illelosse. 

iM.  Tliéopliile  l^ck.  ri>nseivaleur  des  Mu-^ées  de  Saiul-<Juenliii . 
dont  l'érudition  égiile  la  complaisance,  a  hien  voulu  me  si{{nalerque 
ein(|  liarillets  et  non  (pialre.  comme  le  dit  M.  n(din,a\ec  le  limhn.' 
COM  FOR  FRON,  tous  à  deux  anses,  l'urenl  trouves  [)ar  lui  à 
Vermand  de  iSHU  à  188-7 1^).  fm^  d'eux,  aclueliemeDt  au  Musée 
de  Saint-Quentin,  est  brise. 

Un  autre,  en  tout  send)lable.  mais  intact,  est  dans  la  collection 
de  M.  Kck.  (ie  barillet,  <jue  j'appellerai  barillet  de  \ermand, 
mesure  o  m.   1  <S  de  liant  et  o  m.  o()  de  diamètre;  il  «'st  de  verre 

^''  Au  sujet  do  O's  ampoules,  Taufeur  érrit  à  la  page  6.^9  :  tnotae  variai  in 
inedio  circuio  |>ositac  o|iorani  nomeii  intlicare  vidcnlurr  [  Bohn  J. 

'^'  M.  Bobii  fait  ntuarrpior  que  les  liuilire«  de  veirii^rs  ne  se  Irouveul  que  sur 
des  vases  viil|j;iiios  et  d'usjige  quotidien  et  jamais  sur  ceux  de  foniio  plus  élégante. 

La  marque  lioMlinii'niu'  u'i^^l  pas  I  .  -mmI"-  ohsprvée  sur  los  liarillfis  :  M.  I^ojin 
y  a  relevé  encnn'  huit  antres  marqnns.  savoir  : 

CARANOA  à  Slraslioiiig  (Bohn,  inof.ï,  n"  H-»). 

CEBEIYLLICI  à  Heims,  \crmand,  Stiasliourg  (iV/.,  n"  A'.i  ). 

DACCIVS  a  Dieppe  (Cocln'l  et  Bohn.  id.,  n'  lih). 

EQVA  à  Trèvfs  el  Bonn  (»V/.,  n"  .'<.'>;. 

EQVALVPPIO  FEC  à  «iologne  {iil.,  n*  -M]). 

FELIX   FECIT  à  Wnrms  (n"  .37  ). 

FRATl   à  SuMonnion's.  Aisne  (n°  7*1;  coljeclion  Moreau). 

MAIM  à   Boulogne  (i<i. ,  n"  1)9). 

'^  Il  est  certain  que  trois  d'entre  eux  furent  vus  chez  M.  Léman  par  M.  Hé- 
ron de  \iliefosse.  Deux  de  ces  vases  acrouipagnaient  des  s<jueiettes.  lun  avec  un 
petit  brun/e  fruste  du  Bas-Empire,  l'autre  avec  un  petit  bronae  dp  (iallien 
(milieu  du  m'  siècle). 
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M'ft  iivi'C  iiii  roi  ON liii(li'(>-(*(>ni(jiu'  ol  non  rcfriilit'roinont  «•ylin(lri(|iit' 
fdiiimi*  relui  do  Mc.tuvais.  iivor  deux  anses  aplaties  et  larges, 
munies  de  camieltii -•>  .iu\  reixtrds  saillants  conime  sur  notre 
e\enij)lairo.  Le  rorps  'x  lindii(jne  offre  six  eercles  ré<juliers  dans  le 
bas  et  ciiKj  senleiiK'iil  il.ins  le  haut;  sur  le  nôtre,  la  j)anse  a  cincj 
cercles  dans  le  haut;  le  leste  a  été  brisé. 

Sur  le  Innd,  on  voit  un  {jrand  cercle  en  relief,  assez  peu  réjfu- 
lier.  (|ui  se  soude  sur  le  pourtour  de  ee  fond  aux  deux  ba\ures  lon- 
gitudinales de  la  panse  laites  par  le  moule.  \ers  le  centrer  de  ce 
fond,  deux  antres  cercles  rajipiochés.  moins  nets;  ils  ne  sont  pas 
reliés  ensemble  par  une  couronne  de  bâtonnets,  comme  stir  le  ba- 
rillet de  Beaux ais. 

La  inartpie  en  relief  COM  FOR  FR.ON  n'occupe  aussi  (pie  la 
deini-circonlerence  du  fond;  au-dessous  de  FOR.,  entre  les  deux 
cercles  concentri(jues.  on  voit  une  lettre  S  non  rétrograd»',  mais 
assez  mai  venue.  Enfin,  au  centre  nif-me  du  culol .  petite  excrois- 
sance rugueuse.  analo{fue  à  celle  de  noire  barillet:  c'est,  encore 
une  fois,  la  trace  laissée  par  l'insertion  du  pontil''. 

Ainsi  étudiées,  ces  marques  nous  font  mieux  connaître  findus- 
Irie  verrière  dans  la  région  Nord-Ouest  de;  la  (îaule  romaine.  Il 
semble  mainlenanl  certain  (pie  les  lettres,  isolées  ou  non,  accom- 
pagnant le  mol  FRON,  sont  les  initiales  de  noms  propres,  de 
noms  d'associés  ou  d'ouvriers. 

Techniqw  dr  fahiiciiùo/i.  —  Il  était  intéressant  de  rechercher  le 
mode  de  fabrication  de  ces  barillets. 

Un  examen  précis  de  leurs  soudures,  lélmte  minutieuse  des 
moules  usités  encoïc  dans  nos  verreries,  les  explications  lecbnitpies 
<|u  a  bien  voulu  nous  donner  sur  place,  avec  la  plus  aimable  obli- 
geance. M.  Lap(»>tolle.  maître  de  verrerie  à  Saint-<iermer.  per- 
mellciit  (II-  comprendre  ainsi  les  procédés  des  verriers  «lallo-romains. 

l'une  faire  ces  barillets,  ils  se  serxaieiil  de  moules  à  trois  pièces, 
dont  deux  en  forme  de  C()(|uiili'.s  pour  la  |tan.se  on  le  corps, 
une  Iroihiènie  pour  le  fond.  Il  siillit,  pour  s  en  convaincre,  de  no- 
ter les  soudures  verticales  de  ces  deux  co(jiiilles  (pii  ont  laissé  leur 
trace,  netle   encore,  de    cbacjue    c()té.   sur   toute   la    liaiileiir   de    la 


'     Je  iloi^  reni'Tiit^r  vivi-mcul  .M.   Krk    iIiumî  |)li<ilojjiaphii'  il  il  im  d«>^iii  p.ir 
l«il>  i|iM  111*0111  porinis  ii-IIp  f'tiKlf  roinpiuntiM-  iln  i>iiri!|f|  H<'  sa  rollrrlinii. 
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pcinsc   poiii"  voiiir  s'.inrlcr  en  lias,  su f   !••    |ioiirlcnir   du    IoikI  .  îiiix 
exUémiU's  d'un  iiièinc  (liaiiirlrc;. 

Ce  fond  était  \m\  d'uno  scuIr  pii'rc ,  car  il  ne  poilc  aiiniric  li|;iM; 
de  soiidiirL*  transversale  reliant  les  exliéinilés  inférieures  des  sou- 
dures des  deux  (-0(|uilles;  (;l  la  portion  du  moule  qui  le  donnait 
olViail  en  creux  l'inscription,  les  dessins  et  les  cercles  concenlri(pnj8 
pour  (jue  ce  vase,  une  fois  terminé,  les  nionlrAl  i)ien  en  relief. 
Mais  comment  explicpier  la  saillie  rufjueuse  (pie  présente,  en 
son  centre,  la  face  extérieure  de  ce  fond? 

Quand  le  barillet  encore  chaud,  malléable,  sortait  de  son  moubî, 
il  fallait  en  façonner  et  finir  le  goulot.  Pour  cela,  le  vase  devait 
être  lécliaufîé;  l'ouvrier  le  saisissait  par  le  iond  au  moyen  d'une 
tige  en  fer  plein  qui  portait  à  son  extrémité  une  petite  masse  de 
verre  encore  chaud  et  de  forme  convexe  pour  (pi'elle  pût  adhénT 
rapidement  au  fond  du  barillet  et  permettre  de  le  maintenir  en  le 
présentant  au  four.  Cette  tige,  appelée  pontiL  fut  employée  dans 
nos  verreries  jusqu'en  ces  dernières  années. 

Une  fois  le  goulot  façonné,  le  verrier  détachait  le  flacon  de  ce 
pontil  par  un  coup  sec  qui  laissait  le  plus  souvent  un  peu  de  verre 
adhérer  au  fond  du  flacon  :  de  là,  une  petite  boursouflure  rugueuse, 
irrégulière,  quand  le  verre  était  refroidi. 

C'est  ])0ur  remédier  à  cet  inconvénient  que  le  pontil  est  aujour- 
d'hui remplacé  par  le  sabot,  sorte  de  récipient  métallique  qui  em- 
boîte le  fond  et  la  panse  de  la  bouteille  sans  y  laisser  de  trace. 
Tel  était  le  mode  de  fabrication  du  fond ,  de  la  panse  et  du  goulot. 
L'anse  se  faisait  probablement  de  la  manière  suivante  :  sur  le 
bord  supérieur  de  la  panse  encore  chaude  et  molle,  l'ouvrier  venait 
applitjuer  l'anse  toute  préparée  à  l'avance,  (ju'il  pinçait,  recourbait 
et  façonnait  vite  pour  l'attacher  enfin  à  la  bague,  c'est-à-dire  sous 
le  rebord  supérieur  du  goulot. 
Le  barillet  était  terminé ('l 

D"^  V.  Leblo.nd. 

''  l'cndant  noire  visite*  à  la  verrenc  de  Saint-Gormor,  inim  nmi,le  I)'  La- 
inottc,  me  faisait  remarquer  avec  raison  qu'il  serait  curieui  d'étudier,  dans  les 
barillets  fronliniens,  leur  facture  et  la  technique  de  leur  tabriralion.  Si  tant 
d'ouvriers  ont  coliaboré  à  cette  fabrique  frontinienne,  chacun  d'eux,  sans  nul 
doute,  y  apporta  sa  conception  artistique,  son  cachet  personnel;  el  l'on  devrait, 
—  si  de  minutieuses  reclierche»  étaif^nl  faites  en  ce  sens,  —  retrouver  sur  leurs 
œuvres  des  si/;nps  aussi  caracléristiqucs  (jue  leur  nom  mi'mc. 
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DECOLVEItTE    DE    SEPULTURES 

GALLO-ROMAirVES   ET   iîURGONDKS 
À  VOUTENAY 

(YONNE), 

l'\i;   M.    I/Mmi"  F.    l'Oll.M.NE, 

(lorn'SjKiiuljinl  du  Cniiiili''  ;i  \'oiit('nny. 


A  TEsl  (lu  \iUagG  de  Voulenay ,  sVlève  une  colline  à  penle  assez 
ruide,  conduisante  un  plateau  d'environ  5  ou  6  hectares,  et  do- 
minant, au  Sud,  d'une  quarantaine  de  mètres,  la  rivi«;re  ef  la  voie 
ferrt'e  qui  passent  ;iu  pied.  Au  Nord  et  à  l'Est,  le  plateau  est  li- 
mité par  la  route  nationale  n"  6. 

Sur  ce  plateau,  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  la  voie 
d'Agrippa,  on  trouve  des  sépultures,  depuis  l'époque  gauloise  jus- 
qu'à nos  jours (^1.  Le  cimetière  actuel,  dans  lequel  on  rencontre 
df's  saroo|)liages  de  pierie,  monolithes,  louche  à  l'église,  hàtie  au 
sommet  du  plateau,  à  cjuehjues  mètres  seulement  des  escarpements 
du  côté  méridional,  et.  suivant  la  tradition,  sur  un  ancien  temple 
païen. 

(^e  plateau  est  en  |t;irlie  cultlNe,  le  j-esle  est  en  chaume  et  appar- 
tient à  la  commune.  Si  des  lumulus  ont  été  élevés  sur  les  tonihes 
gauloises,  ils  ont  tous  disparu  j)ar  suite  des  exigences  de  la  culture. 
Rien  irii)(li(|ue  ici  rem|)lacemenide  ces  diiréiTntes  sépultures,  à  l'ex- 
ception cependant  des  victimes  de  la  pe^te  en  i3A()  et  ili,'}^.  Elles 
sont  h  l'Est  de  l'église  et  indiquées  siuij)lenient  par  une  pierre 
hrute  firliép  en  terre  et  rlé|)assaiil  ;i  peine  de  o  m.  to. 


'     I'.   l'uiilniiii',  Ia'h   iiifnhpttu.r  vu  ptfine  <l><»   lalIvi'D  il«  la    Cure  et  ilu  Cou»in, 
<;xlrail  «I»;  In  l'urup  ittchéologitfHi'. 
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Dans  toutes  roK  .s(!|»ulfur«'s  frainjUfh  ri  ifallo-iom.iiiirs,  il  iTv  u 
p.is  (l((  i'('j;l('8  bien  délinicH,  qu-iiit  à  l'ordre  pai-  ran||t''c*s,  |)a3 
|>lus  (|ii('  pour  |;i  [irol'ondeur  et  la  (lislfiiice  les  HOparanl.  (ie 
soiil  |tliit»'tl  (les  sc|>iilliii(s  i^dji'i'N ,  (loiil  |;i  (Ji^pusilion  a  élf'  <l(;ler- 
iniiK'c  par  riii(''<falité  du  Icrrniti. 

Le  pi.ileau,  foriiK^  de  rociie»  jurassiques,  est  plus  ou  nioiii» 
icrouvcrt  de  terre;  en  certains  endroits,  les  assises  dé[)as»enl  inènie 
le  niveau  du  sol.  On  a  prolité  des  endroits  où  la  roche  sédinien- 
taire  (^tait  plus  ('ioignée  de  la  surfore,  pour  creuser  les  tombes,  (jui 
altciffnent  rarement  i  m.  5o  et  2  mètres.  Mois  Torientation  de 
rOucsl  à  l'Est  est  conslainnient  observée. 

J'ai  constaté  parfois,  comme  on  le  verra  |(lus  loin,  la  super- 
position de  plusieurs  générations;  au  tond,  le  Gaulois  avec  ses 
bracelets  de  bronze;  au-dessus,  le  Franc  nuîrovinfjien ,  a\ec  ses 
pla(|ues  de  boucle  de  bron/.e  étamé,  et  ses  colliers  de  perles  multi- 
formes. 

vSur  la  pente  (|ui  conduit  au  platenu,  les  maisons  du  village 
étaient  autrefois  plus  éloignées  de  léglise  quelles  ne  le  sont 
aujourd'hui.  Sur  leur  emplacement,  on  a  trouvé  d'antiques  sépul- 
tures notamment,  il  y  a  ([uirize  et  vingt  ans.  Kn  creusant  les 
fondations  des  maisons  et  dépendances  Rousseau,  Pigconnat  et 
Dechaux,  on  en  a  rais  au  jour  une  quinzaine,  dans  lesquelles 
se  trouvaient  des  vases  communs  de  terre  cuite,  des  sabres  de 
fer  et  des  colliers  de  perles  de  verroterie  et  de  pâte  de  terre  très 
fine. 

Dans  le  cours  des  années  1908  et  1906  ,  j'ai  découvert  onze  sé- 
pultures, situées  les  unes  à  l'Est  du  chevet  de  léglise,  les  autres 
[)lus  loin  dans  la  parti»;  comprise  entre  la  voie  romaine  et  la  grande 
route.  Quelques-unes  ne  contenaient  que  des  couteaux  et  de  petits 
scramasaxes.  des  bagues  de  bronze  sans  intérêt,  des  objets  de  fer 
mais  tellement  oxydés,  qu'on  ne  peut  les  déterminer  sûrement,  des 
vases  et  débris  de  vases,  presque  tous  carénés  vers  le  milieu  de  la 
j)anse. 

Les  plus  riches  sépulluics  étaient  à  droite  de  la  voie  romaine, 
du  côté  de  la  rivière,  près  du  cimetière  et  de  loudioit  où  ont  été 
découverts,  il  y  a  trente  ans  environ,  de  grands  tombeaux  de  pierre; 
c'est  là  que  jo  commen(;ai  les  fouilles. 

Je  n'ai  rencontré  aucun  de  ces  grands  cercueils  de  pierre,  mais 
des  clous  très  oxulés  témoignent  que  la  plupait  des  morts  ont  été 

G. 
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(l(''jK)sés  dans  des  oerciu'il»  de  bois;  on  ne  Irouve  ccpoiidaiiL  aucun 
débris  de  planche,  bien  <|ue  des  haches  et  des  lauces,  coninic  on 
le  verra  plus  loin,  aient  encore  à  la  douille  des  vestiges  de  bois  loni- 
bant  de  vétusté. 

Les  premières  recherches  nie  donncrcnl  trois  st'pultures  de 
femmes  placées  côte  à  côte,  les  bras  étendus  le  long  des  jambes. 
Klles  avaient  cliacune  un  collier,  des  épingles  d'os  et  de  bronze, 
des  boucles  d'oreilles .  des  fibules  de  formes  variées;  une  d'elles 
avait  à  la  ceinture  une  longue  et  belle  plaque,  contre-plaque  el 
pla(|ue  dorsale  de  bronze  élame';  les  deux  autres  avaient  chacune 
une  boucle  sans  contic-plaque. 

Plusieurs  objets,  notamment  des  perles  de  verre,  se  déconi|K»- 
sèrent  aussitôt  qu'ils  lurent  exposés  à  Tair;  d'autres  perles  ont  été 
brisées  par  le  tassement  des  terres. 

Collin-s.  —  Ces  trois  colliers  de  perles  multiformes,  de  pâte  de 
verre,  de  pâle  céramique  façonnée  au  moule,  ou  d'ambre,  soni 
assez  remarquables  par  la  variété  des  formes  et  la  richesse  de  la 
couleur.  Aucun  de  ces  grains  n'est  de  pierre  fine.  Us  sont  plus 
gros  au  milieu  du  collier  et  diminuent  graduellement  de  grosseur 
jusqu'aux  derniers.  Tous  sont  pleins,  massifs,  et  les  grains  de 
verre  ont  pris,  durant  leur  long  sc'jour  en  terre,  une  belle  irisa- 
tion h  reflets  bleuâtres. 

Le  collier  (  j)l.  XLVïII,  fig.  i)  est  comj)Osé  uniquement  de  perles 
(le  verroterie  blanche,  brune  et  verdàtre;  elles  sont  globuleuses, 
en  forme  de  tambours;  l'une  d'elle  est  cubique  à  pans  coupés;  une 
autre  rie  j)âte  bleue,  à  mamelons  saillants,  imite  une  fraise.  La 
perle  du  milieu  est  de  verre  noir  émaillé  de  gros  points  de  pâle 
bleue,  verte,  jaune  vif,  disposés  sans  ordre. 

Les  deux  autres  collieis  (pi.  XLVIII,  lîg,  9  et  3)  composés  de 
perles  de  j)âte  de  verre  ou  de  terre  fine  émaillée,  d'ambre  rouge 
gro.ssièrement  taillé,  sont  de  formes  varie'es,  prismatiques,  cylin- 
driques, bi-convexes,  à  (juatre  pans  allongés,  pointés  de  noir,  de 
vert  el  de  jaune  ;ippli(]U('s  au  pinceau. 

Des  jfrains  de  pâle  de  Icrre  rouge  Iri's  line  ont  été  décorés 
d'émaux  jaunr's  disposés  en  palmetles,  mais,  par  suite  de  leur  long 
séjonr  t'U  ierrr.  l'émail  a  (lis|)ani  en  |)artie.  laissant  à  nu  les  petits 
sillons  faits  à  l'aide  dune  matrice.  La  plupart  des  perles  d'ambre 
ont  uiH'  pjilinc  terreuse  qui  en  voile  I  éclat. 
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lîpiii/flrs.  --  Les  ('■|)iiijr|('s  di-  liionzo  (pi.  XM\,  li|j.  'i  )  ,iii  nombre 
de  ciiKj,  (Iciiit  l;i  |»liis  jurande  a  o  m.  57  et  la  plus  |)r'liUi  oui.  1  <j , 
ont  toutes  lin  rciillcfiicnl  à  pans  (•(»up(''S,  au  tiers  di*  la  hauteur, 
sauf  une  seule  (jui  a  ce  renncment  près  de  la  lè(e,  Jatpielle  dfvail 
se  lorminor  par  uno  perle.  I.es  autres  é(»injr|<;s  ont  rexlrérnité  o[»po- 
sée  à  la  pointe,  aplatie  et  lé/fèreMient  inclinée. 

Presque  toutes  sont  ornées  de  stries  circulaires  et  de  croix  en 
sautoir  sur  le  renflement. 

Les  épingles  dos  au  nomhre  de  huit  (pi.  \LIX,  li|j.  h)  recueil- 
lies comme  celles  de  bronze  vers  la  iHe,  sauf  trois  <^  la  ceinture, 
sont  à  t<^lo  ronde,  cuhiipio,  à  facettes  ou  simplement  rlécorées  d'un 
trait  circulaire  indiquant  la  tête. 

La  plus  grande  a  o  m.  16  et  la  plus  j)elite  o  m.  O'S. 

Boucles  iroreillrs.  --  Les  boucles  d'oreilles  sont  d'argent  et  de 
bronze.  Une  des  trois  femmes  n'en  avait  pas.  L'anneau  des 
boucles  d'argent  (pi.  XLIX ,  fig.  H)  est  efïilé  d'un  côté,  et  terminé 
de  l'autre  par  une  tète  en  forme  de  de'  aux  [»ans  coupés.  Elles 
ne  portent  aucun  ornement.  Leur  diamètre  est  de  0  m.  020. 

Les  boucles  d'oreilles  de  bronze  (pi.  XLIX.  fig.  -7),  d'un  dia- 
mètre de  o  m.o35,  ont  la  baguette  ronde,  unie,  de  grosseur 
décroissante,  décrivant  un  cercle;  elles  sont  ornées,  à  l'une  de  leurs 
extrémite's,  d'une  tète  sphéroïdale,  entourée,  au  milieu,  d'un  cercle 
de  bronze  crénelé. 

Fibules.  —  J'ai  récolté  là  des  fibules  circulaires,  ansées  et  orni- 
thomorphes. 

Les  deux  fibules  circulaires  de  bronze  étamé,  dun  diamètre  de 
0  m.  o38  (pi.  XLLX,  fig.  8).  ont  été  ornées  d'une  guirlande  de 
petits  cercles  obtenus  par  la  frappe,  et  d'un  semis  de  cercles  cen- 
trés ou  œils-de-perdrix.  disposés  au  hasard.  Le  centre,  légère- 
ment proéminent  comme  un  petit  umbo  hémisphérique,  est  orné 
d'une  perle,  verte  dans  l'une,  bleuâtre  dans  l'autre. 

Quatre  sortes  de  bâtes,  de  forme  trapézoïdale,  obtenues  au  re- 
poussé, rompent  l'unité  de  la  surface  plane",  et  forment  une  croix 
légèrement  pattée.  Quatre  clous  autrefois  argentés  fixent  la  plaipie 
à  la  platine.  L'épingle  est  de  fer. 

J'ai  encore  recueilli  deux  libules  ornithnmorphes  de  bronze 
doré  (pi.  XLIX,  fig.  f)),où  lo-il  de  l'oiseau  est  fij[un'  par  un  disque: 


—  8fi  ~ 

et  (l«'ii\  filtiilt's  ansees  (lij;.   to  til  i  i  ),  ilonl  les  a|)|>«'iidicHs  aplalls 
sont  décorés,  comiue  les  libiiles  circulaires,  do  cercles  centrés. 

Planui'-houclp  de  bronze,  sa  amtrv-plaqxtv  r(  la  plaque  dorsale,  — -  La 
i)la(|iie  (|)I.L,li{i[.  i  *>)  est  de  l'oriiie  trapézoïdale  et  mesure  o  m.  t  i) , 
iioucle comprise;  la  coiilre-phuiue  a  o  m. 08  (fig.  i3).  Elles  ont  été 
élamées  du  côlé  de  la  face  seulement;  Télain,  mis  en  couche  lé/fère. 
laisse  à  la  ciselure  toute  sa  délicatesse.  KUes  sont  munies,  chacune, 
de  cinq  ffros  clous  de  hronze,  à  tètes  hémisphériques  bordées 
dune  torsade.  Au  revers,  trois  tenons  perforés  venus  de  fonte. 
L'ornemenlalion  de  ces  deux  objets  n'est  pas  tout  à  lait  la  môme; 
elle  est  intéressante  par  la  variété  des  motifs  qui  se  font  valoir  les 
uns  les  autres. 

La  décoration  de  la  j)la(|U('  jpavée  au  burin  consiste  en  li{jnes 
parallèles  entre  elles,  formant  bordure  et  limitant  des  lilets  ondulés, 
des  frettes  couqjosées  de  li{jnes  brise'es  en  forme  de  Z  renversés  et 
de  petits  carrés.  Une  partie  du  champ  de  la  plaque,  au  milieu, 
n'est  pas  ornée;  sous  l'ardillon  de  la  boucle ,  on  voit  un  animai 
fantastique,  ouvrant  un<;  large  jjueule. 

L'ardillon  à  tèti;  plate.-  demi-circulaire,  reproduit  les  mêmes 
motifs.  La  boucle  est  sinqjlemciit  décorée  de  traits  entre-croisés. 

Sur  la  conlre-pla(|ue,  rornement  est  semé  à  profusion;  toutes 
les  surfaces  sont  recouvertes  de  dents  de  loups,  de  lignes  paral- 
lèles, de  Z  renversés,  mais  c'est  le  natté  qui  domine.  A  la  pointe, 
le  graveur  a  représenté,  il  semble,  un  arbre  à  six  branches. 

La  plaque  dorsalefpl.L,  lig.  1  A)  de  bronze  étamé,  et  d'une  patine 
verdàlre.  comme  la  plaque  et  la  contre-plaque,  est  munie  de 
cpialre  jfros  clous  à  tèle  hémisphérique  bordée  d'une  torsade. 
L'ornemeiilalion  est  à  peu  près  la  même.  Des  lilets  ])arallèles,  avec 
lignes  ondulées,  dents  de  l(»ups,  forment  la  bordure.  Au  centre, 
un  asti'i'oïde  enlouié  de  deux  cercles  concentri(|ues  suiinontés  de 
(juatre  cintres  allongés,  placés  à  ("gale  distance  les  uns  des  autn'S 
•  •1  foniM's  diiii  double  Irait,  (les  petits  cintres  sont  cantonnés  de 
tpiatre  astéroïdes  moins  grands  (|uc  celui  du  milieu. 

La  pioche  de  1  ouviiei'  ayant  subitement  ramené  cet  objet  au 
jour,  je  ik;  puis  indiquer  s'il  se  trouvait  sous  la  colonne  vertébrale, 
le  revers  faisant  face,  coninn!  je  l'ai  constaté  plusieurs  fois  en 
il'aulres  sépultures;  il  était  destiné,  sans  doute,  à  empêcher  le  cuir 
ou  l'étoile  de  la  ceinture  de  se  replier. 
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IjCsHciix  .iiitics  hoiicics  (le  ceiiiliire,  ('îj[alt'iii«'nt  de  hniiizo  l'UiiiU!, 
sonl  di'ini-JMniilairos,  ('>rhancn'!«;s  sur  les  côU-b  t'ii  (|ii(ul  de  rond, 
pour  l'acilitcr  Tadaplfilion  de  Tantieau  et  do  i'urdilluii.  Au  n'\<'rh. 
trois  npprndin'.s  porci'H  d'un  Irou.  l/iin»'  dv  ce»  boucles  (pi.  XhlX, 
fi|f.  if));!  if  champ  orné  de  trois  doubles  rirconl(;ri*nrps  rr)nci;ii- 
triques,  postles  on  lrian|flo  et  ormics  d  un  point  «cnlral;  deux  cùlé> 
du  (rianific  sont  reliésparuu  double  Irait,  i^eniènir  liiotifest  répéle 
en  plus  polit,  près  de  Tardillor»,  et  futre  eux  se  ti()u\e  un»*  croix 
pofenrée.  Il  est  hors  de  doute  qu'ici  la  delunle  était  cbrétieiin»'; 
cette  croix  n'«;st  j)as  un  ornement  banal,  ruais  le  sijjne  (!••  la  ré- 
demption. Un  iiandean  (liarjfé  d'une  jfreccjue  primitive  lormt!  la 
bordure  de  la  plafjue.  L'ardillon,  à  tète  plate  demi-circulaire,  poile 
aussi  les  deux  cercles  entourant  un  point.  Les  boucles  oe  sont  pas 
ornées. 

L'autre  pla(|ue  (j»l.  XLIX,  lig.  16)  est  (entièrement  décorée  de 
guillochis,  de  lijrnes  ondulées,  de  voussures,  de  traits  parallèles, 
entre  lesquels  se  trouvent  des  têtes  de  loups.  La  tète  plate  de 
l'ardillon  fortement  échancrée  a  les  mêmes  motifs.  J'ai  retrouvé 
ces  mêmes  jdacpies  à  Saint-Moré  et  à  Aviyny.  l  ne  seule  jnuce 
à  dpiler,  de  bronze,  se  trouvait  dans  lune  de  ces  trois  sépultures 
(pl,XLIX.f,{..i7). 

De  l'autre  côté  de  la  voie  romaine,  dans  la  partie  comprise 
entre  celle-ci  et  la  grande  route,  et  au-dessus  de  la  propriété  de 
M,  l'instituteur  Uenaud,  j'ai  trouvé  six  sépultures,  appailenant 
pour  la  plupart  à  des  guerriers.  Elles  mont  donné  deux  scrama- 
saxes,  une  lance,  deux  haches,  des  llèches  et  des  plaques  de  cein- 
turon (le  fer,  des  fibules,  des  aiguilles,  styles  et  autres  petits  objets 
de  bron/e.  Au-dessous  de  ces  sépultures,  il  s'en  trouvait  deux 
autres  ([ui  me  paraissent  ap])artenir  à  une  époque  antérieure,  à 
i't'poque  gauloise  voisine  de  la  conquête.  Elles  m'ont  donn»'  deux 
bracelets  bien  différents  l'un  de  1  autre.  Le  premier  rencontré  est 
h  bossages  (pl.XLVllI,  fig.  18),  creux  à  l'intérieur,  légèrement 
ovale.  Le  métal  a  été  londu  dans  un  moule  et  non  travaillé  au 
marteau  et  pre'sente  dix  godrons  de  forte  saillie.  sé[)arés  par  deux 
cannelures,  et  de  forme  ovoïde  et  ('gaiement  distancés.  Le  dia- 
mètre intérieur  est  de  o  m.  060;  hauteur,  o  m.  i)3o.  Il  est  ouvert 
entre  deux  godrons. 

Le  deuxième  bracelet  trouvé  dans  la  sépulture  voisine  d»;  celle- 
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ri  est  inassit",  lô{[tM'eiucnt ovale,  tige  cylindiicjiic  l'erniée,  striée,  sur 
tout  le  pourtour  intérieur  et  extérieur,  de  petites  cannelures  très 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Il  est  orne',  sur  son  pourtour  exté- 
rieur, de  ti'ois  phupies  rondes  aplaties  à  l'intérieur  et  à  é^jale  dis- 
lance les  unes  des  autres.  On  voit  un  petit  trt»u  au  centre, 
destiné  sans  doute  au  passajje  d'un  rivet  (jui  tenait  en  place  la 
rondellt'  d'émail  on  de  verre,  décorant,  semble-t-il .  ces  olives.  Son 
plus  ifrand  diamètre  intérieur  est  de  o  m.  o56. 

Ces  deux  sépultures  renfermaient  encore  des  objets  de  fer  telle- 
ment oxydés,  qu'on  ne  peut  les  déterminer. 

S(ramasa,Tes,  —  Ils  étaient  placés  h  droite,  les  pointes  en  haut. 
Le  plus  {jrand  a  o  m.  66,  y  compris  la  soie  qui  a  o  m.  tS.  C'est  le 
]>lus  {|ran(l  scraniasaxe  cpie  j'ai  récolté  juscju'ici  dans  nos  vallées 
de  la  Cure  et  du  Cousin;  sa  larjj[eur  est  de  o  m.  o/j8.  Le  dos  et  le 
tranchant  se  courbent  l'un  vers  l'autre  jusqu'à  la  pointe.  Ce  sont 
bien  des  armes  de  jjuerre  et  non  des  outils;  la  lame  est  droite  de 
même  largeur,  sauf  vers  la  pointe,  ce  qui  n'existerait  pas  s'ils  eussent 
été  des  outils;  par  suite  du  repassage,  la  lame  serait  devenue  con- 
cave. A  côté  du  plus  grand  scraniasaxe  se  trouvaient  des  flèches  ou 
dards(pl.  XLVIII,  6g.  2o)en  forme  de  feuilles  de  saule  et  un  dard  à 
hélice.  Sur  ces  flèches,  un  silex  en  forme  de  grattoir  s'est  soudé 
par  oxydation.  Il  a  été  emporté  par  le  mort  soit  comme  pierre  à 
feu  pour  battre  le  briquet,  soit  comme  amulette. 

Des  boucles  de  fer  (pi.  L,  fig.  tM  )  se  trouvaient  dans  quatre  de 
ces  sépultures,  mais  tellement  oxydées,  qu'on  n'y  distingue  plus  que 
quelques  rares  parcelles  d'argent. 

Je  n'ai  trouvé  qu'une  seule  lance,  à  droite  du  corps,  la  pointe 
en  bas.  Sa  longueur  est  de  o  m.  63,  douille  comprise.  Celle-ci  est 
fendue  et  contient  encore  une  partie  du  bois  de  la  hampe. 

Quatre  haches  ou  lianciscjiies  étaient  aux  pieds  de  leurs  pos- 
sesseurs. Elles  sont  à  peu  près  semblables  et  ne  diffèrent  que  par 
leurs  dimensions  et  le  poids.  Deux  sépultures  renfermaicmt  aussi, 
lune  trois  vases  de  terre,  l'autre  deux.  Aucun  de  ces  vases  ne 
parait  a\(tir  subi  laclion  du  feu  «!l  ne  coniciiail  des  restes  d'ali- 
ments solides.  Deux  sont  pomiformes,  sans  décoration,  de  terre 
grisâtre  assez  line,  à  anse  et  ouverture  Iréflée;  liauleur,  on).  i3 
et  om.  1  !i.  Les  autres,  de  forme  carénée  ou  biconicjue,  sont  ornés, 
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vers  l«'  liaiil,  (l'iiric  (|ii.-i(irii|)l('  i;in||<'M'  dr  [utiiililli'.s  «m  h'h'  de  loup. 
Aucun  (le  ('«'S  vaHcs  ik;  porte  lu  marque  «lu  jtolief. 

Quant  aux  van^s  de  vene,  aucun  n'a  pu  éln;  conservé  :  ils  se 
l'oudent  en  (|uel(|ue  sorte  dès  (|u'il8  sont  à  la  lumii-ie  du  jour.  Je 
constale  le  luèuie  jdH''iioru('ne  dans  des  fouilles  laites  actuellement 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Monlillot,  au  lieu  dit  les  Cercueils, 
entre  Ij' Vau-I)onjon"et  le  villajje  d'Asquins. 

Une  de  ces  séj)ulture8  ne  m'a  donné  (|u'un  objet  de  hronze,  une 
fibule  en  arc  (pi.  \LIX ,  (i(;.  23)  avec  j)ivot  en  forme  de  T,  en 
saillie  sur  les  côtés  et  destinée  à  jtorter  l'aiguille.  Le  dos  divisd 
en  deux  j)arties  «'st  côtelé  en  sa  jiarlie  supérieure;  la  côte  du 
milieu  est  un  |)eu   plus  {fraude. 

L'autre  partie  en  forme  dégaine  est  unie  et  a  pour  amortisse- 
ment une  liajfue  séparée  par  une  gorge  d'un  bouton  à  tète  demi- 
circulaire.  L'épingle  est  de  fer. 

Dans  une  autre  tombe,  il  y  avait,  avec  un  petit  scramasaxe  et  un 
couteau,  ciiuj  objets  de  bronze  (pi.  XLIX,  fig.  tî3),  une  aiguille, 
un  style  termine'  en  pointe  d'un  côté  et  de  l'autre  par  une  la- 
melle rectangulaire  et  aplatie  en  forme  de  palette  ,  un  perçoir 
et  probablement  deux  instruments  de  chirurgie,  dont  l'un  a  les 
deux  extrémités  terminées  par  une  fourche  aux  dents  légèrement 
courbées  et  ufTronlées.  L'aulri;  instrument  a  l'une  de  ses  extré- 
mités termine'e  en  olive  allonge'e  (pi.  XLIX,  fig.  ai),  l'autre  ex- 
trémité formant  une  sorte  de  petite  jjelle  ou  cuiller  rectangulaire 
avec  arête  médiane.  La  tige  est  moulurée  près  de  la  cuiller. 

Aucun  des  squelettes  ne  m'a  semblé  digne  de  remarque  au  point 
de  vue  anthropologi(jue.  Une  tête  semblable  à  une  de  celles  que 
j'avais  recueillies,  en  faisant  des  fouilles  dans  la  propriété  de 
M.  le  colonel  Nailly,  à  Saint-Moré,  avait  le  front  extrêmement  fuyant 
et  le  crâne  très  dolichocéphale;  je  n'ai  pu  la  conserver,  les  os 
tombèrent 'en  poussière  au  premier  contact. 

La  plupart  de  ces  sépultures  appartiennent  aux  Burgondes,  qui 
ont  habité  nos  pays  dès  le  milieu  du  v'  siècle.  L'ori{[ine  germa- 
nique de  ces  barbares  est  attestée  par  le  scramasaxe  ou  couteau 
de  combat,  (|ue  Ton  découvre  invariablement  dans  tous  nos  cime- 
tières. 

A  part  les  bijoux  dor,  sur  lesquels  scintillent  des  grenats,  des 
verroteries  et  des  filigranes  que  j'ai  trouvés  à  Saint-Moré,  c'est  le 
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mêiiK'  moltili»'!-  ruiiérain;,  à  (|ii('I(jM('s  variantes  prc's.  (|ii«'  celui  des 
cimctit'ivs  lianes.  Les  ])erles  son!  idontiques  à  celles  qui  ont  é\é 
trouvées  dans  la  (JAtt»-d'()r.  mais  elles  dillèrent  de  celles  qui  sont 
re'coltées  en  ce  momcnl  au  cinu'tiiTt'  fin  Vau-Donj^n  cl  (|ue  je 
crois  (l'une  époque  postérieure. 

F.   PoitLAINR, 

Correspond.iii'.  du  Comilô. 


LES  FOI  iijj:s 

VIEUX    Cil  VTIvVL     l)i:    HAlHiAP.Ii:, 

COMVII  NK   DK   I.A    VI  \(:III\K 
(MKVRE), 

PAR   M.    J.    DK    SAI\T-Vi;\ANT 

C()rres|)(iiidant  du  (loiuiu-, 

ET  M.  L.-M.  POUSSEUEAU, 
Menil»rt!  (!<•  la  Sociéli'  NiNornaisi'. 


A  quelque  (juinze  cents  mètres  au  Norrl- Ouest  <\n  liourg  «le 
La  Machine  (Nièvre),  la  grande  route,  en  pén^lrant  clans  la  foii'l 
domaniale  des  Minimes,  contourne  la  base  d'une  vasli*  croupe  Ixti- 
sée,  aux  talus  a])rupts  et  réjjularisés,  que  limitent  d'étroits  vallons, 
dont  l'un  est  encore  occupé  par  un  otang  ;  un  plateau  d'une 
dizaine  d'hectares,  qui  la  couronne,  porte  les  restes  d'une  enceinte 
barlongue  formée  par  d(;s  relranchemenls  rectilignesplus  ou  moins 
puissants  et  qu'on  appelle  rla  Cité  de  Barbarie-. 

Des  fouilles  pratiquées  en  1876  par  la  Société  Schneider  du 
Greusot,  à  la  demande  de  la  Société  Nivemaise  des  sciences  et  «rtv. 
n'ont  mis  au  jour,  dans  ses  remparts,  que  des  moellons  gn-seux 
bruts,  disposés  sans  ordre  comme  sans  parements,  et  produil , 
comme  découverte,  que  les  d'abris  d'un  vase  antique  en  terre  très 
mal  cuite,  portant  des  bourrejcis  couverts  d'impressions  digitab-s; 
des  enceintes  remontant  à  la  Gaule  indépendante  en  ont  fourni 
d'analogues  à  lun  de  nous'*'.  A  quarante  mètres  vis-à-vis  de  la 
pointe  Nord-Ouest  de  cette  vieille  forteresse  et  sur  le  versant 
opj)osé  du  vallon  de  l'Ktang-Neul,  se  dresse  une  autre  enceinte 
bien  plus  réduite  et  d'aspect  assez  dillérenl.  Klle  ne  peut  être  e\a- 

!"  \nliqin's  enceinirs  fortifiée»  du  Midi,  (tans  Compti's  rendus  du  Congrès  i ni l'r- 
nalionnl  d'antiiroixilojrio  de   t  ()(io. 
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miiu'i'  (|u'a|»n*s  une  des  e\|tli)itations  périodiques  des  taillis  quasi 
ini|)éu(''trables  qui  la  masquent  d'ordinaire.   Comme   elle  est,  du 


reste,  f-loignée  de   tout  clicmin   et  >itué»'  dans  un  des  endroits  les 
plus  accidentés  o\  les  j)lus  sauvages  de  la  grande  lorèl  de  TlJal  '>, 


''    (ianton  tl<'  la  MniHJrilJp,  a'  si'tJi',  rmi|n'  i  i, 
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clic  n'est  l'iirrc  coiiiiiic  qiu;  de»  jfcii»  du  pays,  qui  r.'i[)j»cllriil  "  |i» 
Vieux  (Ihàlcau-  nu  fie  Trrsoi-,  cl  n'a  ('Ir  junijuifi  I  «ilijcl  d'jiu- 
ciino  publication'').  Klle  est  assise  sur  la  pointe  oiicnlalc  d'un 
pclil  conlndorl  inclim''  de  POuc^sl  à  l'Ivs!  et  vajjuiîincnl  rectanjju- 
laire,  à  aujjles  arrondis,  mesurant  i'?o  nirln-s  sur  'lo,  cl  est  linii- 
tée  de  trois  côti-s  j)ar  des  escarpements  ni}juliers  (jni  l»;iij|nciil  en 
Jurande  j)ar(ie  dans  les  can\  de  ri'!(nn|j-Ncnf;  rn;iis,  à  l'Ouest,  clic  se 
termine  |)ar  une  {{ross«;  bulle  aililicicllc;  M,  dont  la  hase  «*m(.'rj;e 
d'un  grand  fossé  coupant  l'isthme.  Sur  les  trois  autres  côtés,  des 
remparis  de  pierres  couronnent  les  cnUes  des  talus  (lijj.  i, 
ABCDEHG). 

Des  fouilles  sommaires  pratiquées  dans  ces  ndicfs  nous  révé- 
lèrent tout  d'abord  la  présence  de  nombreux  moellons  gréseux  qui 
avaient  subi  l'elTet  de  IcmpcTalures  plus  ou  moins  élevées;  ces 
fouilles  tirent  trouver  aussi  dans  le  vallum.  à  sa  base,  des  lignes 
régulières  de  charbon  j)rovenant  de  pièces  de  charpente,  tant 
longitudinales  que  transversales,  brûlées  ou  au  moins  carbonisées 
par  décomposition  de  leurs  tissus.  Nous  en  avions  trop  hâtivement 
conclu  (jue  nous  étions  en  présence  de  murailles  du  type  (ÏAvari- 
cum,  remontant  à  la  lin  de  la  péiiode  d'indépcrulanre  de  la 
Gaule  et  contemporaines  de  celles  du  mont  Beuvrav. 

Mais  nous  avons  pu,  heureusement,  faire  récemment,  après  la 
coupe  des  taillis,  des  explorations  méticuleuses  et  suivies  de  près, 
grâce  à  la  présence  do  l'un  de  nous  sur  les  lieux '^',  et  les  résultats 
obtenus  lurent  loin  d'être  en  concordance  avec  nos  impressions 
premières;  ce  qui  montre  une  fois  de  plus  combien  il  est  téméraire 
de  porter  des  jugements  en  semblable  matière  avant  d'avoir  con- 
sulté le  sol  artificiel  dans  toute  la  profondeur  de  ses  entrailles, 
soin  dont,  trop  souvent,  on  se  passe  pour  conclure! 

Aucun  des  objets   mobiliers  jusqu'ici  recueillis   ne  saurait  être 

>')  L'un  de  nous,  M.  Poussereau.  avait  rédigé  une  note  sur  cette  pclilc 
enceinte  dès  1891,  note  qui  est  demeurée  manuscrite.  Mais,  ayant  peu  sonde  le 
sol,  il  y  voyait  alors  un  oppidum  gaulois  à  murs  vitrifiés,  ce  qui  était  du  reste 
fort  [dausiblc. 

-')  M.  Poussereau  fut  aidé  des  conseils  de  .M.  Busquet,  directeur  des  houil- 
lères de  l.a  Machine,  qui  mil  aussi  à  sa  disposition  le  matériel  indispensable 
pour  lui  permoltre  de  déblayer  l'inténour  de  la  \a9te  butte.  .Nous  devons  remer- 
cier également,  pour  son  précieux  et  intelligent  concours,  M.  Aipli.  Tabarant, 
géomètre  de  la  compagnie  Schneider,  qui  dressa  un  excellent  plan  des  lieux,  ainsi 
que  M.  Cornu,  chef  de  la  comptabilité,  qui  en  fit  de  belles  photographies. 
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ifjfjirdt'  coninie  [[aulnis,  ni  même  ^uillo-iomaiu;  ces  reliques  ont,  au 
contraire,  des  caraclèics  frnachement  médiévaux  qui  peuvent  ies 
faire  attribuer  à  la  période  obscure  du  moyen  âge  comprise  entre 
le  i.v'  et  le  xiii"  siècle  ''. 

L'ensemble  des  ouvrages  de  la  petite  enceinte  ne  couvre  pas 
plus  de  80  ares,  dont  lio  environ  occupés  par  la  plate-forme  ou 
cour  intérieure,  10  par  la  motte;  le  surplus  par  les  talus  et  fossés 
(|ui  existent  à  l'Ouest  et  au  Sud. 

Le  sol  sur  lequel  elle  est  assise  a  —  nous  l'avons  dit  —  une 
inclinaison  générale  ])i-()noncée  de  fOuest  à  l'Est,  de  sort(;  que  les 
altitudes  extrêmes  sont  de  ^^3/  m.  ôo  (point  culminant  de  la  butte) 
et  320  mètres  (pied  du  talus  oriental),  ce  qui  fait  plus  de  17  mè- 
tres de  dift'éience;  mais  le  commandement  immédiat  des  reliefs  sur 
le  fond  des  fossés  ou  le  bas  des  talus  voisins  n(!  dépasse  presque 
jamais  8  mètres,  bauteur  moyenne  de  la  motte  au-dessus  de  ses 
fossés  (Og.  1,  F). 

Muraille.  —  La  crête  du  rempart  continu  ne  surplombe  le  niveau 
(le  Taire  du  terre-plein  que  de  2  mètres  dans  ses  points  les  mieux 
conservés  (fig.  1,  E);  partout,  en  effet,  cette  muraille  s'est  éboulée 
et  ses  matériaux  n'ont  cessé  d'alimenter  la  construction  des  nom- 
breuses maisons  du  voisinage.  Aussi ,  dans  les  endroits  d'accès  rela- 
tivement aisé,  le  parapet  est-il  réduit  h  une  ou  doux  assises  de 
pierres,  en  partie  engagées  dans  l'argile  de  l'aire;  mais  ces  restes 
suffisent  pour  permettre  d'en  suivre  le  tracé  sans  discontinuité. 

Plusieurs  coupuies  faites  dans  les  parties  bien  conservées  nous 
onl  montré  que  cette  muraille  est  partout  directement  assise,  sans 
fondation,  sur  une  aire  fortement  battue  de  sable  gras  qui  se 
trouve  au  même  niveau  que  le  terre-plein;  la  première  assise  s'y 
est  présentée  comme  englobant  des  pièces  de  cbarpente,  le  plus 
communément  au  nombre  de  trois  jnirallèlcs,  ([ui  suivent  les  cour- 
bures de  l'axe,  et  sont  recoupées  d'équerre,  de  temps  à  autre,  par 
des  pièces  transversales;  nous  n'avons  pas  observé  de  cbevilles 
de  fer  aux  points  de  croisement,  comme  dans  certaines  murailles 

!''  iNouH  n'i-n  r<^H»'rvoiis  ynn  moins  In  (|Ill•^^tion  di*  rori/[iiiP  preniicip  rio  celle 
petite  enreinlfi,  qui  n  dû  prolial)l'iiicnl  'Hro  primilivniru'iil  iiii  oiivra|{t>  nvanci^,  uno 
4!sp«!<-p  do  Itarliacanc  couvrant  risllimo,  poini  d'attaque  do  tn  noupn  qui  poiin 
la  grando  eucciult;  Irès  vraisi'inl)lulilern'!nt  prérouiaine;  nous  niuiplonH  ('tudii-r 
•'•fjalfinnnl  n'Ile-ri  prorliainemonl,  dè>  qu'-  le  boi><  y  «pra  exploite. 
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;iriti(|ij»,'s  (•(•iiiiut'H.  \ulour  <lr  rrb  \}U>xt'n  avaient  ('It';  (li8|>ob«'ih  duB 
ianf[S(l(;  picrn-H  assez  n''|;iili<'tH.  Dans  plijhi«Mirs  «'ndroiLs,  l<.'h  t'ijou- 
lis  inasquaiout  iiti  noy.in   (••nlral  f/roshièreiiniil ,  ruais   solidemeiil 


parementé,  de  i  m.  2  5  d'épaisseur  et  Lien  conservé  quoique  établi 
en  pierres  sèches;  ce  mur  intérieur  régulier  repose  immédiatement 
sur  une  partie  des  pi('r<'s  de  bois  signalées,  qui  en  débordent  par- 
fois la  base  de  chaque  coté;  elles  souibleul  doue  lui  être  antérieures 
(flg.  2  ,  coupes  E  et  G). 

Nos  coupures  ont  nionlié,  du  reste ,  la  simplicité  de  la  cunstruc- 
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liiMi  lonnée  île  inoelloiis  de  giès  carboiiit't're  pris  dans  le  sol  mènu', 
bruts  ou  tout  au  plus  un  peu  (lé{|rossis  sur  une  ou  deux  faces,  mais 
non  taillés.  Seuls,  de  très  rares  morceaux,  noyés  dans  les  éboule- 
iiients,  ont  été  l'objet  d'une  véritable  taille  assez  soijfuée;  d'autres 
présentaient  des  excavations  carrées  peu  profondes,  comme  en  au- 
raient des  dés  destinés  à  supporter  des  bases  de  poteaux  équarris. 
On  y  a  trou\(^  aussi  quelques  morceaux  de  meules  et  des  débris  de 
poteries  informes.  Mais  à  peu  près  partout  se  sont  rencontrés, 
mélanjjés  en  grand  désordre,  dos  moellons  noircis  par  la  fumée, 
rougis  au  feu  ou  parfois  même  superriciellemenl  vitrifiés  par  une 
cbaleur  intense. 

Une  coupure  pratiquée  au  point  G  du  plan,  où  le  mur  a  une 
largeur  exceptionnelle  et  fait  saillie  sur  l'extérieur,  a  donné  des 
résultats  plus  compliqués  que  les  autres,  comme  c'e'tait  à  sup- 
poser (fig.  3,  coupe  (i).  11  est  aise'  d'y  reconnaître  les  restes  d'une 
défense  accessoire,  petite  butte  portant  un  ouvrage  de  pierre  et  de 
bois,  pour  flamjuor  l'entrée  principale,  que  j)rotégeait  de  l'autre 
côté  la  grande  butte,  dont  celle  entrée  rase  aussi  le  pied. 

Motte.  —  La  grande  butte  M  (Gg.  i)  domine  puissamment  l'en- 
semble, tant  par  sa  masse  propre  que  par  sou  assiette  qui  occupe 
le  point  culminant;  sa  forme  est  elliptique,  avec  des  axes  à  la  base 
mesurant  environ  60  et  3o  mètres.  Cette  motte,  —  car  on  ne  saurait 
la  (jualificr  autrement,  —  couvre  directement  le  point  faible  de 
la  défense,  le  col  de  l'isthme. 

Elle  est  formée  de  sable  argileux,  provenant  de  grès  friables 
décomposés,  dans  toute  sa  partie  extérieure,  et  a  son  point  culmi- 
nant rejeté  un  \h;u  au  Sud-Ouest. 

Tout  le  côté  intérieur,  au  contraire,  apparaissait,  avjinl  les  tra- 
vaux, comme  constitué  uni(piement  j)ar  une  énorme  accumulation  de 
pierres  gréseuses  généiaiement  rubéliées,  scoriliées  ou  Nitrifiées  au 
poinl  de  présenter,  dans  certaines  places  profondes,  des  aggloméra- 
lions  produites  par  fusion  sous  rinilueiicc  d'une  chaleur  dont  on  a 
quelque  peine  à  se  figurer  l'extrême  intensité. 

Leur  d(»blaiemenl  a  montré  que  ces  moellons  remplissaient 
totalement  une  vaste  cavité  rectangulaire  K  (lig,  1),  de  près  d'un  are 
de  su[»erlicie  (i.5  mètres  sur  6  m.  5o),  délimitée  par  un  mur  parc- 
menté  en  pierres  sèches,  de  1  m.  '^T)  di-paisseur,  dont  il  subsiste 
de»  .soubassements  j»lus  ou   moins  inipoilauts;  (•c>  murs,  — ■  iden- 
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li(Hi(!s  à  ceux  nuicdiilrt's  j)ar   |»1;m(!  coiiinic  iMiy;m  (hins  le  r(Mii|)arl 
de  renceiiilf,  —  eiilouicnl  une  aire  hori/oiilal*'  (rarjjile  sahlcusc, 


ijllini!/,,,. 


,'Milll Mil  l!\'\\'';  a 


■W: 
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forlemeni  damée,  qui  conslituait  le  plancher  d'une  vasie  i)ièce, 
recoupée  de  quelques  murs  de  refend  on  «{rande  partie  déiruils 
(  liy.  .'• .  a  bcd). 

AnCUKOLOGIK.  —  N"  1.  7 


—    <.),S   _ 

La  oourlie  tic  découibics  eu  coiiUcl  avec  celle  aire  était  coiupu- 
sée  de  maléiiaux  vaiiés  iiièlt^s  à  des  cendiea,  cliail)(>ns  el  Irùs  nom- 
breuses pièces  de  charj)cules  disposées  souvent  parallèlement  par 
groupes  et  recroiséos  par  d'autres  dans  toutes  les  directions  ('). 
(iest  là  (pie  lurent  recueillis  une  assez  jjrande  quantité  d'objets 
variés,  plus  spécialement  contre  les  murs  :  las  importants  de  jtaille, 
amas  considérable  de  cc'réales  dans  le  même  étal  de  combuslion 
iiicom|)lète;  rustiques  moulins  à  l'arine  ou  autres;  pierres  sili- 
ceuses ellipsoïdales,  ayant  du  servir  de  broyeurs  ou  molettes;  fer- 
rements variés,  boursouflés  et  ronfles  de  rouille.  On  y  récolla  aussi 
de  nombreux  tessons  de  pièces  céramicpzes  vuljfaires  et  nulles;  mais, 

—  absence  des  plus  rejjrel tables  pour  le  classement  cbronolojjique, 

—  pas  la  moindre  j)ièce  (\c  uu-nnaie. 


Fif;.  II.  —    Meule. 

L'examen  de  la  plupail  de  ces  restes  semble  prouser  la  destruc- 
tion d'un  {jrand  bâtiment  parie  feu,  el  les  pièces  de  bois  sont  dis- 
posées de  telle  sorte  qu'elles  doivent  provenir  de  1  plVondremeiil 
dun  plancber  et  d'un  comble  couvert  en  cbaunie,  comme  I  atlesle 
toute  la  jtaille  carbonisée;  du  resle,  si  la  toiture  avait  |  orté  de  la 
tuile,    on    en   aurail    Irousé  d'jboinl.inls   dclttis.    I.indis  (jn'on    m";i 


'     Sur    la    lifjun;   '.\ ,   les   (liiis    impnrl.inii  .s    soiilo    liumenl;   «m   ii  lu'ijli^»'  Iok 
tninron!«  ol  morromix. 
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rciicoMliv  (ju'mit;  (li/.Hiiie  de  iii(itr,i';iii\  fit;  liulfs.  loi/lo  du  lv|i<'  au-' 
ticjiu;  à  riibonlt».  '  ' 

Grains.  -  ï^cs  provisioiih  de  |;r;iiii.s  roiisisLiMMil  en  Itl»'.  <>r|j<!, 
seijflc  o\  jrraiiics  (|ni  dcv.iicut  rire  ()|i'';i}|iii<'ii>^('s  ((i|f.  ."».  }{};|;). 

Mrult's.  —  Avi'c  |diisi('iiis  d«'>  morceaux  a.ss(;/.  iioiiihri'iix  de. 
liieules  (le  formes  vîiriées,  on  (ji^s  nifjiieiix  à  jjros  éli-nuînts,  on  a 
])U  CI)  reronsliliier  deux  (pandefl  rom|)1Me.s,  d'une  forme  spé- 
ciale, mais  où  la  liadilioii  {[alio-roinaiin?  ne  se  l";iit  plus  (jiin  va[pie- 
ment  senlir  (fijr.  A).  C.h.wnnft  osl  oomposf^e  d'un*"  {jr.inde  rnvetle 
cjdïndriqiie  relalivernenr  l'oil  eronse,  à  paroi»  verticales,  av«c  canal 
d'écoulemoîil  laleral  ef  Iroii  rirnilaire  rentrai.  T);iii<;  rellfi  cnv<»f!é 
se  log»'  en  t'nlier  une  menle  moltiie  diseoidali'.  plaie  o\  épaiss'e 
de  om.  10  environ,  loiée  ♦^{jalemenl  en  son  reri!re,  «»f  dorW  la 
face  snpérienre  pn'sente  deux  ou  trois  excavations  snl»f»rismati- 
(pies;  l'un  des  exemplaires  est  aussi  percé  de  deux  petits  Irons 
circulaires  de  om.  o3;  le  tout  était  destiné  à  fixer  tes  pièces  dd 
mand'uvre  qui  ont  disparu.  Ce  modMe  de  meules  qui,  avec  (prel- 
ques  variantes,  est  descendu  jusqtrà  une  assez  basse  «époque,  rm 
semble  guère  avoir  été'  e'tudié  jus(pi'iri. 

Dans  les  mènu's  déblais,  on  a  recueilli  un  massif  mortier  ovoïde 
à  broyer,  en  calcaire,  avec  un  large  orilicc  cantonné  de  (juatre 
protubérances  ou  oreilles  prismatiques,  modèle  dont  la  forme  n'a 
guère  varié  duratil  le  moyen  ;\ge  el  même  jusqu'à  nos  jours. 

Objcis  de  frv.  —  Ils  se  composaient  d'assez  nombreuses  pièces; 
mais  beaucoup  sont  indéterminables  par  le  fait  de  l'oxydation,  et 
nous  n'avons  pu  expliquer  lusage  de  (|uel([ues  autres.  Outre  de 
nombreux  clous,  nous  avous  trouvé  des  ferrures  de  porte,  deux 
espèces  de  moraillons,  des  boucles  de  plusieurs  dimensions,  de 
grands  coutelas  à  soie,  etc. 

Les  seuls  objets  pouvaol  quelque  peu  aider  à  dater  le  gisemMit 
sont  : 

i"  L'ii  éperuu  fort,  à  longue  ligr  carrée  très  rouillée,  qui  cer- 
lainen)enl  se  terminait  en  [jointe;  il  semble  pouvoir  être  attribué 
au  xii*"  sinon  au  xT  siècle. 

9"  Un  morceau  de  fer  à  clieval  assez  bien  conservé,  à  bords  on- 
dulés par  le  percement  de  six  longues  étampures  alvéolées  desti- 
nées à  loger  la  tète  de  clous  à  T,  ou  en  clefs  de  violouj  usés,  dont  un 

7- 
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exisie  encore  eu  place;  il  peul  être  aii>si  altrihiit'  an  wf  siècle'' 
(lig.  5). 


Fig.  5.  —  Fer  à  rheval. 


3"  Rulin,  jjroupées  ensemble  à  l'angle  Nord-Ouest  du  graud 
eelliei-,  trois  grosses  clefs  de  Ter  de  o  m.  qo  à  o  m.  i.3,  à  anueaux 
circulaires  plais  l'oruiés  |)ar  une  exiréinilé  de  la  tige  recourlii'c; 
dans  les  deux  grandes,  laulre  extrémité  est  lerminée  en  pointe  dé- 
bordant lonjjucmenU  connue  dans  les  clefs  des  serrures  de  bois, 
(rénormes  pannetons  crénelés  et  perforés  eux-mêmes  de  trous  rec- 
tangulaires n'guliers;  le  travail  de  ces  clefs,  bien  vraisemblabb;- 
ment  antérieures  au  xiu'"  siècle,  est  grossier.  Parties  de  leurs  surfaces 
sont  incrustées  de  morceaux  de  liges  de  chaume  carbonisés,  dont  il 
existait  de  forts  amas  dans  leur  voisinage  (fig.  (i). 


Ki|j.  G.   ^  Ck'fs  il.;  fer. 

On  n'a  constaté  la  présence  d'aucun  véritable  carreau  d'arbalète, 
mais  on  a  trouvé  des  pointes  de  traits  très  ellilés  et  à  douille. 

Céiamhjue.  —  De  nombreux  tessons  de  vases  rencontrés  sont  de 
pâte  grossière,  mais  dure  et  sonore,  sans  la  moindre   trace  d'en- 

f  O  modèl*'  de  ftT,  que  ccrtnins  autenis  seml)icnt  disposés  à  trop  vieillir,  iii' 
doit  remonter  <|u'i'i  la  seconde  moitié  du  moyen  Ajje.  [  Vciir  J.  de  Sainl-Vennnl, 
.Ancifnu  fer»  h  flmihh  IrnVfrnr,  rlnns  Mémnirru  dv  In  Suriélé  ilrx  \tiliqiini,rt  ilti 
Onlif,  t.  XXV  (i((n9;.J 


Ifohc,  f'iicon'  moins  de  vcinih,  «'l  iif  iftiintifcnl  (•(•l'Ics  pns  à  mu- 
jM'i'iod»'  In's  avaiici'f  du  iiiov<':i  !'!;'';  I"  <'<)iil(!iii'  doiiiitiaiito  est  1»; 
{jris  j)lu.s  ou  moins  noirci  dr  l'iniiiM-,  (|iicl(jii('roi.s  \o  rose  sale. 


Nous  avons  pu  reconsliluor  (juohjucs  vases  dont  les  débris  eorili- 
{jus  alteslaienl  r|n'ils  ont  di^  tUrc  Inisrs  |)ar  la  cliule  des  charpenlcs 
ou  dos  mms.  l/un  est  en  forme  d'urne  {[iobulairc,  de  terre  mince, 
dure,  l'once'e,  à  col  très  court,  à  ouverture  étroite  (fig.  7);  à  la 
j)arlie  snjM'ricurc  de  la  panse  sont  jjravés  des  ornements  courants, 
dont  un  ondub'  se  développant  suivant  une  hélice  qui  lait  un  tour 
et  demi  et  surmonté  d'un  double  rang  de  petites  incisions  v«;rtical('s 
très  ra[)procbées  et  gravées  dans  la  pâte  encore  molle;  le  style  en 
semblr  carolingien.  (Quelques  autres  morceaux  portent  des  orne- 
ments courants  semblables  ou  écbiquelés;  d'autres  proviennent  de 
la  partie  supérieure  de  vases  globulaires  à  très  larges  orifices  et 
munis  de  becs  à  verser,  vommo.  pontes  par  la  continuation  de  Tour- 
lel  du  j)()r(l.  Ces  deinieis  rentrent  dans  un  type  méridional  de 
vases  appele's  communément  pégaus,  sur  lequel  l'un  de  nous  a  été 
le  premier  à  attirer  l'attention  en  démontrant  (ju'ils  ont  été  en 
usage  durant  tout  le  moyen  àge'^  Notre  motte  a  fourni  deux 
pichets  jumeaux  du  même  modèle  (fig.  8)  reliés,  becs  opposés, 
d'abord  par  une  tubulure  centrale  qui  les  mettait  en  commu- 
nication, puis  par  deux  paires  d'anses  latérales  croisées  en  X  et 
surmontées,  à  leurs  croisements,  des  amorces  d'une  cinquième 
en  anse  de  panier,  les  reliant  toutes  :  exemple  jusqu'ici  unique, 
chez  nous,  de  semblable  disposition,  qui  rappellerait  pourtant 
([uehjuc  peu  certains  vases  anti(pies  ainsi  réunis,  surtout  des 
vases  péruviens  anciens  et  galiciens  modernes'^'.  La  pâte,  très  dure, 

"'  J.  dp  Saint- Vf naol.  Ancien»  vase»  à  brc ,  étude  de  géographie  céi-annqiie, 
dans  Bulletin  mdnuvwntal ,  1K99,  et  64°  Conip-è»  archéologique  de  France  (Nimps, 
1897),  p.  i!ià.  —  D'après  les  relevés  et  la  carie  publiés,  ce  modèle  de  vases  est 
à  peu  prt'-s  canloiiné  dans  la  moilié  méridionale  do  la  Francp;  ceux  de  la  cité 
de  Barbarie  sont  peul-tUrr  K-s  plus  septentrionaux. 

■*'   Mu^ée  l'iliuogiapiiiquc  du  Trocadéro;  cpux   île  Galicie   ne  communiqueiU 
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Oiil  de  ivoulcur  lilaac  salo.  ot  la  loriiu'  sulicvliiidiitjue,  élaiicéf 
vouiine  celle  de  plusieurs  prifaus  roQUiis,  «'iilrc  aiilrcs.  nu  de  la 
(Iharenle  trouve'  dans  une  touihc  dalëe  de  i  i  o  i ,  loul  à  l'ail  du  même 
mmli'l»'  «'t  seusiblcmciit  de  mèiiios  diiiicnsidiis. 


-il  (Un 


Fi[f.  8.  —  Vases  jumeam. 


HtMiiaiH|uoii.s  que  nous  avons  s(tuvent,  uotammenl  dans  la  Nièvre, 
recueilli  de.";  vases  de  ce  type  à  bec  spécial  dans  d'anciennes  mottes 
fôïdales,  mai«  plutôt  de  la  forme  globulaire  qui  est  de  beancowp 
la  plus  l'épandue. 

Pour  vn  linir  avec  les  objets  de  terre  cuite,  signalons  Tabsence 
complète  de  tout  reste  de  brique  ou  de  carrelage. 

■*'•  AVnrs.  —  (Jn  a  rencontré  encore  dans  la  motte  quelques  pierres 
un  peu  taillëes,  dont  un  seuil  en  place  à  Tangle  Nord-Est;  trois 
grossfs  pierres  plates.  aiiSiid-Ksf.  éfaieni  l'galement  en  place  et 
gaucliement  su|)eiposées  pour  former  comme  un  grossier  escjdier  de 
descH'nte  dans  l'hypiogëe.  On  a  recueilli  aussi,  à  une  faible  pi-ofon- 
deur  sous  le  sommet  de  la  butte,  d'autres  pierres  plates,  dont  une 
des  faces,  bien  unie,  ])résenlait  des  séries  de  lignes  gravées  en 
creux  et  fomiant  des  dessins  d'aspect  quelque  peu  cabalistique, 
bien  coTnpti(fués  el  bien  creux,  croyons-nouS,  pour  avoir  constitué 
d<'  simples  mai'(|ues  de  tàrlii-rons'*;   notons,  enfin,  de  gros  îuor- 


j)ft*i  par  1.1  Ir.ivcrsf  renltalr  f|iii  i-il  pipino:  on  on  osl  A  st-  dcmuiidcr  à  (|tif>1  usage 
fiouvaiont  «Iro  dosliiK's  deux  vom's  niirnis  ainsi  romoH!  lus  Irèn's  siamois  et  com- 
iiiuniqtifiMl  tiirf{(>ia^iit  par  Icur.-i  iiiilLoux?  L  iiii  dit  nous,  M.  l'unss<!rcdii ,  \toiil  tic 
rel'^ver  deux  pi'lits  vases  df  co  modt'lc  dont)l«'  au  iiiiisûc  do  NoufcliAtel  en  Suisse; 
Ils  oui  •'•II-  Irouxt's  dans  li-s  laliiroinlx-s  de  Livnio  en  i83("i  et  passent  pour 
myrénicns  (  I*.  l)(-.soulnvy,  Reritr  itrrhvi)li,fiiqui- ,  i(|rii,  t.  II.  |).  ia8).  M.  \Va\ri' 
noM«  écrit  qiio  la  traverse  qui  teH  unit  n'est  pas  creuse  non  plu», 

^'  1/Abb<' r,<(rh<'t  Bif^nnle  dans  9»  NmiunnAie  toulPrralne,  p.  977,  nne  fnsaiole 
tii'mi«pli^iipio  de  pierre,  dont  le  cMè  pinl  porte  >frn\ôe8  des  inrisions  dispogj^es 
on  lif»n<'"«  liroitps  ou  hriscps  fn-s  annlofrnes  aux  nAtriM»;  il  rapprorlic  res  «iprnes  dfis 
<  nrar|(-r>s  ruiiiipio>*  roupc^s,  tfls  «pu-  If»  rejtrt'senlf  le  Nnurrnii  trnilr  de  dipliitna- 
li(fU0  d«H  B"nfilirlin«. 


—   \{):\ 

(M'niix  firroiirlis  d  mimi    ioiIk*    ixtiplivoul)'  \«'i  (Ifili-c  •''Ininjjcrc  ii   l.i 
local  il/;. 

Les  Idliis  il(!  I.i  mol  II' i|iii  iii.-iM|iiiiifiil  la  coii^lnirUoii  ituiih-rniiii*^ 
présenlaii'iil.  à  un  niveau  Hiipériitur  de  i  iiitUre  du  fond  do  cetti! 
(lernitTd,  diîs  aires  [)l;iin?s  (M  durcies  siippoitniit  erirore  dos  pii'ceK 
*l(^  buis  (liH|K>.sées  coniiiie  dnns  l.i  ninrnille  d  ('neciiile ,  dont  on  u 
mis  an  jour  jus(|u'à  trois  cons(^(tutive8  parallèles;  leur  but  étoit^il 
d'iUuver  lus  murs  du  i-idlierV  on  lant-il  voir  «IfN  restes  d(!  la  mu- 
raille priinilivey  ou  ap|>nrlenaienl-elles  sinïpicment  aussi  au  rûirdjie 
enon(lré?(lig.  ;i,  \.  ^,  Z). 


m 


(.'/(<*.»««•;• 


Fig.  9.  — -  Vieuï  château  de  Barbarie,  aire  inhTÎiiirp  de  la  Motte. 

A  0  m.  60  sous  Taire  de  ce  cellier  ((ui  nous  a  fourni  les  objets 
énumén's  et  qui  se  trouvait,  en  moyenne,  à  a  m.  00  au-dessous  de 
la  surface  actuelle  de  la  motte,  il  s'est  rencontré  une  autre  aire 
semblable  et  non  moins  fortement  damée  (  fifj.  9).  L'intervalle  était 
rempli  par  diverses  couches  de  terre  remuée  assez  distinctes,  les 
plus  inférieures  contenant  beaucoup  de  cendre,  de  charbon  de  l)ois  '' 


Otto  fusaioie  a  été  trouvée  dans  uni'  uioltc  féodale,  comme  nos  pierres;  ce 
rappror.lii^ment,  s'il  p^ut  être  reconnu  fondé,  ne  serait  pas  pour  déplaire  à  ceux 
«lui  sont  disposés  à  refjardt^r  les  primilives  forleressi's  féodales  avec  mottes  fomm<^ 
nuportées  par  les  Normands. 

''*  Nous  disons  charlioii  de  hois,  parro  (|ue,  dais  <p|te  contrée  carhonilV're, 
on  trouve,  à  pou  prés  partout  dans  le  terrain,  do  petits  morceaux  de  liouille.  restes 
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pI  (le  pieni':»  plus  ou  moins  brûlées;  ces  dépôts  seniMont  at lester 
qu'il  a  dû  s'écouler  un  certain  intervalle  de  temps  entre  les  époques 
où  ces  deux  aires  ont  servi  de  plancher  à  deux  constructions  suc- 
cessives, toutes  deux  détruites  par  le  feu.  On  a  rencontré  dans  ces 
terres  de  leruplissaj^e,  <|ui  ont  <>té  nivelées  lors  de  la  deuxième 
conslruction,  des  restes  de  murailles,  mais  de  très  rares  et  insigni- 
fiants objets  mobiliers  :  frajfments  de  poterie  d'apparence  un  peu 
plus  arcbaïquo,  morceau  de  ler  à  deux  pointes,  deux  lois  coudé, 
rappelant  un  grand  stimulus  antique,  amas  de  paille  carbonisés,  etc.; 
de  plus,  vers  le  Sud -Ouest,  reposaient  sur  l'aire  les  restes  d'un 
j)lancber  de  bois  de  plusieurs  mètres  carrés  (jui  supportait  des 
couches  et  amas  assez  importants,  non  plus  de  céréales,  mais  de 
très  petites  graines  rondes  carbonisées,  j)robablempnt  d'œillette, 
dont  on  extrait  l'huile  comestible  connue. 

Sur  cette  aire,  comme  sur  celle  au-dessus,  reposaient  nombre 
de  pièces  de  bois  éparses  sans  ordre,  dont  la  présence  ne  peut 
s'expliquer  que  par  les  mêmes  causes  déjà  signalées. 

RÉSUMÉ.   —   CONCLUSIONS. 

Comme  résumé  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  est  assez  vrai- 
semblable de  supposer  que  la  petite  forteresse  du  Vieux  Château  a 
fait  originairement  partie  du  système  de  défense  de  l'enceinte  de 
la  cité  de  Barbarie  qui  lui  fait  face  au  Sud-Est,  à  une  très  faible 
distance;  or  cette  dernière  peut  être  préromaine,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer. 

La  première  répondait  davantage.  ])ar  son  exiguïté,  aux  maigres 
besoins  de  la  féodalité  naissante,  oii  le  pouvoir  était  si  morcelé.  Il 
est  probable  qu'elle  fut  alors  adoptée  par  un  seigneur  pour  en  faire 
sa  demeure  fortiliée,  peut-être  vers  le  ix"  ou  le  x"  siècle,  épo(pn' 
des  invasions  noimandes;  celui-ci  la  restaura  et  l'appropria  selon 
les  idées  îiyant  cours.  Les  fossés  furent  agrandis,  surtout  celui  qui 
barre  le  cap,  et  la  mot  le  lut  élevée  avec  les  déblais.  Les  brèches 
du  rempart  aiili(|ue  Inreiit  réparées  ou  bouchées  par  une  nouvelle 
muraille  relativemiMit    peu   épais'-e,   à    parois   sei'ticales. 

Darrs  le^  lianes  de  l;i  molle  l'irl  airssi  «'diliéc  une  vaste  subsirurfion 


|(roltal>lc!(  d')-x|>ioitali()i)S  it  riel  ouvert  du    conihiislililc    niiiitMnl  a  di's  ••|i(>i|iii's  où 
l'on  ifjimniil  r-noire  xp;*  ijloriniiw»^  cteslini-c»». 
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;iv«*c  les  iiif'iiH'S  inurailles  [)an!rii('ri(«'<'s  do.  i  tu.  'if)  rr(''|)aiss«'ur, 
pour  8U|»|)0iler  une  ijiuiidf  coii.slruclion  de  bois,  (ioiiiinaiil  toutes 
les  défenses,  selon  l'usage  du  haut  moyen  âge,  et  recouverte  en 
chaume  :  un  (loîtjon  jirimilif,  en  un  mot. 

La  \nhce  soutenaincî  en  pitTres  sèches,  cim«;nlée.s  .sirnj)lenient 
par  de  la  terre  glaise,  avec  ses  murailles  de  refend,  servait  de  cel- 
lier, de  magasin  dapprovisionnemcnt,  d'usine  pour  la  mouture  et 
sans  doute  en  j)artie  aussi  de  prison.  Ouant  au  donjon,  il  subit  le 
sort  à  peu  près  commun  à  fous  ses  pareils  primitifs,  édifiés  en 
matières  si  combustibles,  et  par  deux  fois  fut  incendié^);  le  second 
iiîcendio  ne  doit  pas  être  posle'rieur  au  début  ilu  xiii"  siècle,  à  en 
juger  |)ar  les  épaves  mobilières  lécollécs  dans  les  fouilles,  épaves 
qui,  toL:tes,  semblent  antérieures  à  ce  siècle^^). 

A  partir  de  cette  époque,  ces  lieux  retirés,  inhospitaliers  et  à 
reliefs  tourmentés,  qui  rendaient  la  circulation  très  ditlicile,  ont 
été  désertés  pour  toujours  et  devinrent  la  proie  de  la  végétation 
forestière  envahissante  :  on  peut  constater,  en  efl'et,  (jue  les  rem- 
parts et  la  motte  portent  encore  aujourd'hui  de  vieux  chênes  et 
surtout  des  souches  ayant  plusieurs  siècles. 

Les  résultats  acquis  peuvent  sembler  un  peu  maigres,  sans  doute, 
eu  égard  aux  efforts  dépensés;  en  entreprenant  ces  recherches, 
nous  avions  la  quasi  certitude  de  réveiller  toute  une  civilisation  gau- 
loise endormie  comme  au  mont  Beuviay,  [)ioportion  gardée  :  nous  ne. 
regrettons  rien,  néanmoins.  Si  les  résultais  matériels  ont  été  mo- 
destes, les  enseignements  reçus  n'en  sont  pas  moins  profitables, 
car  trop  rarement  l'examen  des  enceintes  avec  mottes  a  été  poussé 


("  A  ce  jiropos,  on  peut  tUre  tenté  de  croire  que  la  chaleur  exceptionnelleuifiil 
intense,  dont  les  effets  se  remarquent  sur  tant  de  points  de  l'enceinle,  nolaninieiit 
dans  ie  c<pur  de  la  motfe,  aurait  pu  être  obtenue  au  moyen  du  charbon  que  ren- 
femiait  le  sol  :  ce  serait  une  erreur.  Il  n"y  a  pas  bien  longtemps  qm-  les  hauts 
Idiirneaux  avec  leur  tirage  puissant  permettent  d'utiliser  le  grand  calorique 
de  la  houille.  Son  modeste  rival,  le  charbon  de  bois,  était  bien  mieux  appropii»'- 
aux  moyens  dont  on  disposait ,  moyens  qui  devaient ,  du  reste ,  être  intenses  et  per- 
fectionnés, puisqu'ils  ont  certainement  produit  les  forts  vi trilles,  souvent  fort 
éloignés  des  gisements  houillers. 

'^'  il  ne  faut  pas  oublier  (|uc  quelques  tuiles  à  rebords,  rares  il  est  vrai,  mais 
caractérisées,  ont  été  recueillies  parmi  les  matériaux  d'éboulement  remplissant  la 
crypte,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'il  en  ait  été  fait  usage  dans  nos  conlréi*s  aprex 
le  XII*  siérle.  au  pliK  tard. 


aussi  à  fond,  d'os!  en  ,cfi'aii(i  nombre  qu'on  a  Ibnille',  par  aHicurs. 
(I<'S  8ols  iuipréjjuf.s  de  soii\enirs  de  la  (îaide  romaine  el  (juOn  a 
init'rro{f«'i  aussi  des  ruines  du  xiii"  siècle  ou  postérieures;  nou8 
connaissons  peu  de  fouilles  nu'llio(li(]ueDnuit.  j)iati(jn('e8  dans  des 
milieux  appartenant  à  la  période  si  obscun?  et  si  dénine  de  points 
do  comparaison,  parce  qu'elle  est  pauvre  en  souvenirs  comnie  elle 
lut  pauvre  en  produits,  qui  sépare  la  chute  de  la  dvnasti<'  niéro- 
Niujjieune  de  répanouissement  de  raiThileeture  golhi(pM'. 

Parmi  les  publications  (|ui  nous  renseiffuent  le  mieux  sur  ces 
temps  qu'encadrent  les  deux  grandes  civilisations  antique  et  mo- 
derne, nous  citerons  surtout  celle  des  fouilles  opérées  ])ar  M.  do 
Cessac  dans  la  Tour-Saint-Austrille  (Creuse).  (|ui  peuvent  nous 
fournir  des  termes  de  comparaison  ''.  Parmi  les  nombreux  objets 
exhumés,  remontant  à  deux  époques  dillérentos  du  moyen  âge ,  beau- 
coup rappellent  les  nôtres  :  meules  à  cuvette  profonde,  fers  à  cheval 
ondulés  à  six  longue-s  étampures,  éperons  à  longue  fige  pointue; 
poterie  caractéristique (-^,  mortier  à  oreilles,  etc.,  le  tout  rencontré, 
comme  ici,  dans  des  substructions  de  mottes  féodales.  m- 

L'un  de  nous  a  publié  aussi  un  travail  sur  une  enceinte  ana- 
logue, sise  à  Viévy-lc-Rayé  (Loir-et-(^her)(^),  (fui,  par  sa  disposition 
générale,  son  trace'  comme  son  assiette,  rappelle  beaucoup  celle 
du  Vieux  Château  de  Barbarie' '*)  :  or.  il  a  i^te'  rencontré  égahmient, 
avec  de  rares  spécimens  de  tuiles  à  rebords,  de  grandes  quantités 
de  morceaux  de  poterie  mates  et  dures,  quelques-uns  ayant  fait 
partie  de  vases  à  panse  sphérique,  et  tous  très  probablement  ante'- 
licurs  au  xui"  siècle. 

.1.  i)i;  S\i^T-VK^\^T  et  l..-\l.  Poi  sskhkai  . 


^''    MpinnyfH  lux  à  In  Snvl'rmnr  pu  i860,  Paris,  i^'i-j,  p.  a  17. 

<*'' Enlio  antres  des  l'oslns  «t'nii  moins  sept /)#'/,<•« i(«,  \as<»s  kI  tv|iic(Mcs  il-mt  il  n 
^•1»!  qupslion  ri-iiosmis,  p.  mi. 

^^^  J.  de  Sfiint-Vonîint,  AMteniiPK  J'orli'VPHxi'x  à  Vli'vii-lo-Hfiiir,  dniis  lliillilin  il" 
In  Snciôlé  archpnlofn(pii>  du   VniMmoiii ,  iSKç). 

'*'  Dps  U)iiiR  CRcarpcs  t)aifrnoi(>nt  <Ip  trois  fôlén  dan-»  dos  t'Innffs  artilicicllt'inonl 
frf'ds  en  réfjularÎBant  dY'lmits  valions,  ot  8on  ciitr(^o  »*lait  plnn'e  idr»tiliqiif>m<'nt  di' 
la  m^mp  ninnièri',  oiilrotn  t>.iKP  di»  la  />raiid<'  nintlt'  (pii  l'ail  l'arc  nu  point  d'al- 
laipii'  «'I  vue  ppliU'  iriollo  f<irtili(V  (listinrlc. 


DON    l»AU    Cil  Vlil.KS    Ml 
O'UfN   liKLIQlAlliK 

AT    l'IUKUHK   l>i:  SM\T-I,K()\AHI)   DM  'VOHLXT 

ri(imiiiiini<ati<jn  du  M.  Alfn'd  Lonnn , 
Membre  non  résidiiiil  du  (ioriiilt*. 


Dans  SOU  Histoire  dr  saint  fJonard  puhiii'ie  en  i~(')0  -'.  l'abb«' 
Oroux  rapporte  (p.  79)  que  le  loi  Ctiarles  Vil  «lit  l.iiie  une 
chasse  repn';sentant  le  chàlcau  de  la  Bastille  pn-s  la  'porte  Saiiil- 
Antoino  dans  la  ville  de  Paris,  el  un  petit  rollrc  sur  lo(ju(d  on  voit 
la  figure  de  ce  prince  à  genoux,  le  tout  d'argent  doré  et  travaillé 
avec  beaucoup  d'art  et  de  décoration;  et  il  l'envoya  à  \oblat  par 
Pierre  de  Beauquaire,  son  receveur  ge'néral  au  pays  limosin,  pour 
y  placer  les  reliques  d'un  saint  qu'il  regarde  comme  un  des  prin- 
cipaux protecteurs  de  l'empire  franeois.  On  reçut  ces  précieux 
gages  de  la  piété  du  roi  le  10  septembre  1  Mx^  t-^',  et  le  même  jour 
i'évêque  de  Limoges  y  transféra  le  chef  de  saint  Léonard.  .  .  ". 

Bien  que  l'auteur  affirme  avoir  tiré  le  fait  ex  arch.  Nobil.,  la  cri- 
tique s'était  toujours  montrée  un  peu  défiante  à  son  endroit,  moins 
en  ce  qui  touche  le  don  même,  que  la  description  qui  en  est  don- 
n  le.  Le  reliquaire  en  question  ayant  disparu  à  la  Révolution,  les 
arrh('ologues  modernes  se  demandaient  si  les  chanoines  de  Saint- 
Léonard  étaient  bien  fondés  h  v  voir  une  repn'senlation  de  la 
Bastille  parisienne. 

Grâce  à  la  proclamation  des  consuls  de  Saint-Léonard, que  nous 

''  Chef-lieu  de  ranlun  de  larrond.  di;  J.imoges. 

*'  Hitt.  (le  la  vil'  el  du  culle  de  suinf  Léonard  du  Limosin,  par  l'aliiié  'Iroiix. 
I  lianoinc  do  Saint-Léonard  de  Noblal.  —  Paris,  Barlmu.  i7r»o,  in- ta. 

•'  Je  ne  sais  pourquoi  M.  L.  <"iuibiM-t  fixe  col  envoi  -vers  i/i'i'i  ou  i4'i.")n 
(/>«//.  Soc.  arcli.  du  Limousin,  t.  XLII,  p.  J^ôy). 
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publions  |)lus  loin,  on  pont ynjourd'hni  allirnicr  (|ti<'  \'nhW'  Oionv  cl 
SCS  confi-tTos  étaient  dmi^  le  vrai.  ScmiIc.  lii  diili'  do  translation  osl 
orronôe. 

Kn  ce  (|ni  rojfai'do  (iliarlos  \  II,  sa  dôxolion  à  saint  Léonard  ci  sa 
{jénorosité  à  Toyard  dos  nioinos  s  oxpliquont  bion  si  Ton  so  ra|)pollo 
{|ue  le  roi  s'était  rooommandé,  d^s  1^28  (•',  an  |)alron  do  Nohlal  ol 
avait  même  visité  son  sanctnaire  lo  ()  on  10  mars  l'i^^^'^'.  Mionx 
(|ne  la  relation  qui  nous  rostc  de  cotte  visite*^',  le  don  du  roi,  dans 
lo  fort  de  sa  lutte  contre  les  Anglais,  témoigne  du  vivant  souvenir 
([u'il  avait  conserve  de  son  polorinago. 

Ajoutons  (]no  sa  libéralité  donna  lion,  do  la  part  d'un  bourgeois 
iW  Saint-L(''()i\ard ,  à  la  composition  d'une  sorte  de  ballade  (juo 
M.  GuibcrI  a  jadis  publiée  ^'''. 

Au  diii'  (lo  labbé  Oroux,  la  roniiso  de  ia  châsse  oi  la  iranslalion 
des  reliques  auraient  eu  lieu  le  même  jour,  assertion  qui  se 
retrouve  sous  la  plumo  du  {jrollior  des  consuls.  Tant  do  bâte  est 
assez  peu    vraisemblable.    Il   faudrait    admettre  que,    avertis  ])ar 

■''  ffEt  (lusni  pour  la  <rrtmt  dévotion  el  aiianir  que  nous  nrons  à  monseigneur  saint 
Léonard .  patron  d'icelle,  par  Ir  mérite  duquel  nostrc  Seigneur  fait  chascun  jo  r 
moult  de  beaux  exemples  et  miracles  en  lad.  ville,  et  en  laquelle  reposent  les  pré- 
cieux reliques  de  son  saint  corps,  auquel  nous  sommes  Ires  sinirulierement  voe:  et 
recommande:  qu'il  lui  plaise  faire  requeste  et  prière  envers  Dieu  pour  nous  et  aux 
affaires  et  nécessite:  de  nous  et  de  nostrc  royaulme  et  seigneurie,  nous  secourir  et 
aider,  en  Vanneur  et  faveur  et  pour  la  singulière  dévotion  que  nous  avons  aud. 
saine t .  .  .t  I^ettres  portant  exoinplioii  ;i  perpétuité  do  plusieurs  impôts  pour  la 
ville  dp  Saint-l.éonard-d<'-Nol)lal.  IJour|[es,  janv.  i/iaa,  n.  st.  i/ia3  (Ordonn.  des 
rois  de  Fr.,  t.  \V,  |).  i  iti).-  I/al>l)c  Oioiix  lail  nieiilion  (ouvr.  cit.,  p.  ilif)-!  (>(i) 
(l'un  assez /'raiid  riomlne  de  privilèfjos  el  exeinplions  ar(ord(''s  par  li-  nièni"-  nii  aii\ 
liabitaiils  de  Saitit-l,éoiiard  eiilre  l'i'li  et  1/1 '17. 

'*'  Voir  je  texte  de  la  note  suivante.  Comme  nous  Taxons  l'.\\\  ii"niat(|iii>r.  si  la 
visite  du  roi  a  eu  lieu  un  mardi,  il  l'aul  corri(jer  i\'  en  x'. 

^i  Voir  ia  relation  du  Passage  de  (Maries  VU  à  Limoges,  (pie  nous  avons 
pnl)li.;e  dans  ia  llihl.  de  l'Ec.  des  Chartes,  t.  XLVl  (1885),  p.  iioy  :  El  d,e  LV 
posiquam  venerat ,  vtdelicet  die  marlis  /A'""  mardi  in  anno  supradicta,  post  pran- 
dium  recessit  el  illo  sero  intravit  villam  Sancii  Leonardu  et  pnsl  prr  unam  aliani 
nnctem  jurait  in  villa  llurgi-novi.  Kl  plus  loin,  p.  3iH  :  llex  nntem  ivil  recla  via  ad 
Sanclnm  Leonarduni ,  ul  dirlum  est.  A  la  vérité,  il  n'esl  point  dit  (pie  (Charles  Vil 
ait  visité  le  sanrlnaire.  Mais  ce  silence  peut  s'expliquer  par  le  lait  (pie  railleur  de 
h  relation  est  un  moine  do  .Saint-Martial  de  Limo/je»,  peu  soiuioiix  de  relever  la 
f;loiro  «l'nn  Hanrlnairo  voisin. 

"'     Hullettn  de  la  Société  arcliéolog.  du  Limnusin  ,  I.   \i.ll,  p.  l>.)-. 
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avance  de  rairivcM'  de  renvoyé  royal,  les  chanoines  de  Sait)l- 
Léoiiard  ot  i'(''\è(|ii('  de  Li(no};cs  sMlanMil  concerlés  pour  piocédcr 
sansdi'Iai  à  la  ditnlili-  riM-i'iiioiilc  tc(|uise.  lOn  lont  cas,  ccî  n'est  pas  If* 
(dirnanclif)  tn  scplcinluc,  coiiiiik!  il  résiillcrait  d«'  la  pioclariia- 
tion  des  consuls,  —  mais  bien  le(  nn!rcredi  j  i  o  septembre,  comme  le 
prétend  Tauteur  moderne,  qu'eul  licm  lu  remise.  A  cet  éj|ard,  nous 
avons  un  témoijjnajje  plus  jjcobant,  celui  de  Piern^  Duvau 
{Petrus  de  Vallc),  receveur  de  révè(jue  on  sa  cliàtellenie  du  i'onl- 
de-Nol)lat.  Son  registre  de  comptes  mentionne,  sous  la  date  du 
1 1>  septembre,  les  dépenses  faites  depuis  deux  jours  parle  curé  de 
Sainl-Pierre-du-Oueyroix,  déléfrué  par  Tcvêque  pour  aviser  aux 
mesures  ni'cessaires  à  la  translation  des  reli(|ues  dans  la  chasse 
(lu'avait  envoyée  le  roi.  Donc  Pierre  de  Beaucaire  était  arrivé  à  cette 
date  (lu  10  septembre  que  donn»;  (Jroux,  nous  ne  savons  sur  quel 
fondement. 

Fixée  d'abord  au  (samedi)  i3  septembre,  la  translation  ne  j)ut  avoir 
lieu,  (juoique  Tévèque  de  Limoges,  les  abbés  de  Sainl-Marlial ,  fie 
vSainl-Augusliu  et  de  Solignac,  fussent  reunis  à  Saint-Léonard.  Par 
suite  d'un  dissentiment  survenu  entre  eux,  la  cérémonie  fut  remise. 
La  nature  de  ce  dissentiment  ne  nous  est  pas  indiquée.  Ne  serait- 
ce  point  le  désir  exprimé  par  quelqu(;s-uns  de  retarder  la  transla- 
tion jusqu'au  6  novembre  suivant,  jour  de  la  fêle  du  saint?  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  s'entendit  sur  la  date  du  23  septembre,  qui  tom- 
bait un  mardi'''.  C'est  ce  que  nous  dit  expresse'ment  Pierre  Duvau. 
S'il  peut  paraître  singulier  de  préférer  sur  ce  point  le  témoi- 
gnage du  receveur  épiscopal  à  celui  des  consuls,  il  faut  pourtant 
remarquer  que  le  registre  du  premier  est  tenu  avec  beaucf)U[>  de 
soin.  Dans  la  proclamation  des  consuls,  au  contraire,  nous  avons 
relevé  l'omission  d'un  mot  et  trois  lapsus.  Cet  acte  ne  nous  est 
connu  d'ailleurs  que  par  une  copie,  qui  peut  bien  être  postérieure  de 
plusieurs  années  à  l'original.  Quoi  de  plus  le'gitime  que  d'admettre 
de  la  part  du  scribe  une  erreur  dans  la  transcription  de  la  date? 

Alfred  Lbroux. 


t"'  A  remarquer  qui!  n'est  jamais  question  do  rhoisir  un  tlirnanche.  Dans 
l'ospril  dos  hommes  de  ce  lemps,  c'était  rehausser  l'importanci-  diino  félo  que  de 
la  cliônier. 


-  ito  — 

PltCKS  JLSTIKU;.\iiVES'. 

I 

Prorlumatwn  des  consuls  de  Suint-Léonard-de-Noblut  nu  sujet  du  dan  fait  fiar 
('hurles  VU  au  patron  de  lew  ville,  d'une  châsse  ayant  la  fvrine  de  in 
liiiatille  Suiitt-AïUoiiic  de  Paris.  —  ;>/i.^    srpl.  i  'l'uf.  Ilojiie  du  temps. 

\  toux  coiilx  (jiii  cos  présonlcs  Icctccs  xcriDiil  i-l  oitoiiI  ,  saliil. 

Sivivuir  laisoiis  eL  «erlifllous  nous  Miclii:!  iJonduc,  Colas  Hufjouaud, 
l'l)ili[>jK)n  Ciislau,.  Jehan  liclaibn;,  Lieun;iiiJ  llibiei"a  t'I  l'icrre  Bcaure, 
consuls  (le  la  ville  de  Saiucl-Lieunarci  de  Noblac  en  Limosiu,  que  comme, 
nusliv  souverain  so{^neur  et  prince  le  loy  de  France,  pour  le  grant  amoiu* 
et  dcvncion  cpiil  avoil  el  a  tous  jouis  eu  an  benoil  corps  sainct  .Mous, 
saincl  Lieunard .  jialron  de  celle  ville,  par  le  mérite  (lu(piel  nostre  Sei- 
gneur l'ail  chescun  jour  moult  de  beaux  miracles  et  exemples  ealad.  ville, 
el  en  laquelle  gisent  et  rc])posent  les  précieuses  reliques  de  son  beaoit 
cor|»s  saint,  auquel  le  roy  nostre  sire  c'estoit(. vie)  Ires  sîngidierement  vod  et 
recommande'  alliri  qu  il  luy  pleust  l'aiiv  requeste  et  prière  envers  Dieu 
jjour  [a]  luy  et  asses  affaires  et  nécessites  et  de  sou  royaume  et  sa  segnorie 
luy  secorir  cl  ayder  et  le  randre  eu  sa  sej;ueime:  et  avoit  voué  et  proumis 
a  iayie  et  douuer,  pour  meclre  le  glorieux  cbief  dud.  benoit  c^jrps  saint, 
une  chapse  d'aigent  surdoree  avecques  ung  petit  coulTret  d'argent  sur- 
doure  pour  meclre  dedens  lad.  chapse  avecques  led.  cbief,  c'est  ascavoii' 
lad.  cbapsi.' grant ''  a  la  façon  et  manière  dug  [sic)  chastellet  delà  noble 
ciple  de  Paris  nomme  et  dit  la  bastille  Sainct-  \nto\  ne,  que.  le  jour  et  an 
desoubz  escriplz  ^'\  bonouré  el  scicnlillice  homme  maislre  Pierre  de  Beau- 
(jnere'*'.  chenoyne  de  l'église  de  Sainct-Kstienne  de  Limoges  et  receveur 
gpperal  sur  Ifz  faictz  des  finaucps  pour  le  rov  nosfred.  siif»  en  son  pays 
de  Limosin  el  (-ommis  par  luy  a  i*andre  son  veu  ef  proumesse  fairte  and. 
benoit  corps  siiinct,  (el)^*'  a  randu  et  bailla  lad.  chapse  faicte  a  la  manière 
de  la  bastille  Saincl-Autoyne,  et  le  |)elil  coulVet  |)our  meclre  led.  cbief  dud. 
benoit  corps  saincl  .\lons.  saincl  LieuJiard;  lequel  a  estij  mis  dedans  lad. 
cliapsa  [sic)  par  très  revei'ent  père  eu  Dieu  Mous,  de  Limoges  et  (»ar  véné- 
rables et  religieuses  j)ersonnes  le  ])rieur  el  couvent  du  nmiislier  nu  prieure^ 

''      il  y  a  la,  ce  nous  sornlilc,  iiii  lapsus  c(dami.  Il  faudrait  rslunt. 

'*)  Par  r()nsc(|ii<'nl,  l>'  m  st'jtlcmlin'.  Mais,  comme  iioie*  le  inonlnms  plus  Inin, 
relie  «lato  est  sujf.-lif  à  ronleslalioii. 

'^^  Un  nn  siit  rien  Ae  plus  sur  re  l'icrn'  (!••  li*Miirnirr  (nie  rn  qn'cn  rlil  iiulrt' 
leste.  —  Par  contre,  on  ne  sait  rien  du  lont  di'  larlrslp  (|in  t;il>ri<|ii.T  l;i  rli'issp.  Il 
)  a  apparence  que  cT-tiil  un  oi  livre  do  Paris. 

'^   (icite  conjonrlion  rt  brise  itnilil  iikiiI  Iji  (  (Hish  iirlinn  de  la  |iiii.isi'. 


—  m  — 

luiivf'iiliirl  (1(1(1.  hcdttil  cKcpH  wiiiirl  Mixirt.  «iiiiirl  l.ii'ii.icd  l'I  cd  profwnr.c  de 
rmiMvins  [«mch  iki  Dini  nicHKtfjjii«M(cs  los  ahlx-,  df  Mods.  «liiicl  Marcial 
(le  Miii()j|('.8,  (1(5  Siiiiicl-Ai(jrii.stiri  t't  (II!  Soloifriiat  et  |tiimiinir>>  a(ilr«»«  jfr«nH 
(i'Esjflis'',  iiotuibicK  ('l  .'iidiTs  riohlr,  et  borf(oiz  cl  romni(inic.i(it[s,  l8iil|  di' 
l;ul.  ville  ilfî  Saincl-Liriiinanl  et  de  la  villfî  do  Liriio|f(?s  (jiir?  d'ailli;iir->  dez 
ciirunvoisins  du  pays,  (-l  mil  If.  /flftcicox  phi«'f  ddd.  iMînoil  rorpH  Kiùurl 
dedans  Icd.  p.lil  nxilnît,  <'l  I<mI.  piîlit  coulli-rl  dedotis  lad.  clinp-^u  («cj 
faicle  a  l.i  iii.iiiicic  d(î  l.id.  bastille  Saincl-Anloyne  en  menmvre  et  recor- 
duiice,  ixTiicUuîllc  du  loy  iiosUx'd.  sire;  pour  lequel  Moiib.  Haiuct  laounacd 
odssi,  coninii'  il  a  sin;;uli«.'r<'  (hîvocion  cdvcis  Ird.  Iicdoit  («xps  «aiiicl, 
|)rions  devoleineiit  et  luiidhlcmeiil  (|u'il  hiy  plais(!  faire  jiriere  envers  Dieu 
noslre  créateur  et  la  heuoile  vierges  (sic)  Marie  sa  doulr»;  mère  (jiie  houiic 
vie.  et  a  toute  sa  noble  liynee,  et  recouvienient  de  sa  sejfueurie  luy 
v."u!!ient  donner,  conserver  et  gardei-  de  tous  ses  euemis  et  adversayres. 

Kn  lesinoin}!'  desquelles  ch(jses  nous  avons  nus  a  ces  présentes  nostre 
s(;el  de  nostre  consulat  le  xxi"  jour ''  du  nictys  de  sepleidire  l'an  mil 
CGC»;  \L  neuf. 


Ainssi  fdl  vrav  '"'. 


<'<ol;i>  IIugonaud'^'. 


II 

Ertralls  du  rcffistrr  de  Pierre  Duvau. 

Fol.  /io  t".  —  Itéra,  die  \n'  niensis  septetnbris  annn  qdn  ?-dpra 
[M  CCCG  \LI\],  d.iclus  dominus  meus  reverendus  [Leiuoviconsis  e|)iscn- 
pus]  Iransniisil  ad  liujusmodi  villam  Sli  Leonardi  cappellanum  Sli  Peiri  de 
Quadruvio  Lemovicensis,  pro  videudo  quo  moilo  translatarent  sanctum 
capud  beali  Leonardi  in  capsa  nova  per  dorainum  noslruni  regem  tradifa. 
Et  moralus  fuit  in  dicta  vill.i  per  duos  dies  eum  tribus  equis  et  expendit 
xv  solides. 

Fol.  3(j  r°.  —  Die  xui'  meusis  septembris  anno  Doniini  qiu»  sujira 
I  M  CGCG  XLIX],  dictus  domiuus  meus  Lemovicensis  episcopus  veoit  ad 
bujusmodi  villam  Sti  Leonardi  associatus  cum  mullis  notal)ilibus  sin's, 
videlicet  eum  dominis  abbatibus  sanctorum  Marlialis  et  Aii/justini  et  Sol- 
lempniaci ,  usque  ad  triginUi  et  quinque  equos,  pro  translalando  sanctum 

^'^   Date  (loutoiise,  comme  lums  l'avons  uionlré. 
(*)   Il  y  avait  probabl<mcnl  sur  rorijjinni  :  Ains/ti  fut faicl. 
(*)  Archives  départementales  de  la  Ilaute-Vionne.   fon(is  du  rlinpilrr  de  Saint- 
Léonard,  série  G,  n"  prov.  55a 8.  fol.  53  \". 


—  1 1 1>  — 

capiul  lieati  Leonardi  iii  capsa  nova  poi-  (loniimmi  iiosUuni  rcfioin  liailila. 
Kl  de  tola  illa  die  uichil  fecerunl  tjiiia  non  se  potiierunl  acordare.  Et 
oxpeiult^rimt  sex  sextarios  silijTinis  ft  (iuiiHjiit>  sexlaiios  frumeiili. 

Item,  (lie  xxiii'  ineiisis  seplembris,  diclns  domimis  meus  rcvt'rendus 
venit  ad  dictam  villam  Sti  Leonai-di  associalus  cum  quibus  supra  dominis, 
et  translatavenint  dictnm  sanctnm  rapud  in  caj)sa  predicta  et  expenderiint 
(piatuor  sexiarios  silijpais  et  (juin((Me  sextarios  frumenti '''. 

f''  Archives  dôparlemontalos  di'  la  ll.iute-Vioniu',  série  (î,  fonds  de  l'évrclié, 
n'  168. 


^()TlvS 


SI  l; 


DES     hllNKS    DU    SLD    TIMSÏKX, 


r\M  M.  LK  (;\i'iT\i\i;  donau, 

Correspoinliml  du  Cnitiité. 


I)ans  une  étude  (rensenihle  laile  t'ii  hj<»i,  les  ruines  connues 
à  celle  (''|i()(jue  dans  la  rejjion  du  Lunes  Iripolilanus  ont  été  inven- 
lorie'es  et  souunairement  décrites.  Depuis  lors,  ou  a  fourni  des 
renseignements  plus  précis  sur  celles  qui  paraissent  présenler  un 
intérêt  parliculier,  et  que  des  fouilles  ont  permis  d'examiner 
plus  en  détail:  Menchir-Guedali-Ceder,  ilenchir-Kliauefir.  Ileucliir- 
Cemlia,  etc.. 

Quant  au  groupe  de  ruines  désigné  par  les  indigènes  sous  le 
nom  dlIenchir-lîel-Aïd,  et  mentionné'  dans  le  premier  lra\ail 
précité',  le  Bulletin  (nrhcolouique^^  ainsi  que  la  description  des 
installations  hydrauliques  des  Romains  en  Tunisie '-)  ont  publie 
les  indications  que  donnait  un  premier  examen  du  sol,  non  suivi 
de  fouilles.  On  ne  reviendra  pas  sur  ce  qui  a  été  dit  au  sujet 
du  barrage  du  Djebel-Hechdel,  mais  on  résumera  ci-dessous  les 
remarques  nouvelles  fournies  par  le  déblaiement,  au  cours  de 
riiiver  1  906-1905,  d'une  partie  d(^  riIenchir-Bel-Aïd. 

Ces  ruines  sont  situées  à  [tioximilé  de  la  piste  réunissant  actuel- 
lement kebili  à  M;itmala  par  Bou-Gorfa,  et  à  71  kilomètres  de 
Kebili,  3()  de  Matraata. 

Elles  comprennent  : 

I.      Une  conslru<tion  carn-o  de  1  (»  m,  M.")  de  coté; 


'*)    Bull.  (irch.  (la  Comité,  i()o3.  |i.  Si5i. 

W   Jitxt.  Iiijil,  lies  iiiimaiiix ,  loim-  11.  S  il,  p.  loS. 

AlICHÉOLOr.lB.  —  N°    I. 


—  Il'l  — 

II.  Un   loinlxMU   >ilii(''   à   -xio    inrlros  an  Nord-Oiiesl   do  la 
précéilt'iilc: 

III.  Un  second  tombeau  environ  h  ()oo  ni«'li'os  àrOiiesl; 
l\  .    D(>  noiiihreuses  dépro.ssionsde  rt'scrvoirs. 

I.  —  La  construction  ]>iinri|ial('  a  rit'  dégagée  oxlérienrcnionl  ; 
SBS  murs,  y  compris  les  fondations,  n'ont  plus  qup  i  mi'tre  à 
I  m.  r>o  de  liautfiur,  cl  sont  ('dilics  d'après  les  incmes  procédés 
(jnc  ceux  (riIcnchir-Rointia  (Ouod-l-"J-!ladj-Moliammcd)'''  et  des 
autres  petits  postfs  (pii  jalonnent  la  route  du  Sud  du  Djebel- 
Tobaga  :  angles  en  pierres  de  taille,  pili<!rs  de  grand  aj)])areil  de 
di>tanre  en  dislance,  et  maçonnerie  de  moellons  entre  ces  der- 
niers. 

Les  quatre  faces  du  bal i ment  une  fois  déblayées  extérieure- 
menl,  on  constate  qu'il  présente  une  entrée  unique,  aménagée 
comme  celles  des  maisons  fortifiées,  qui  se  rencontrent  au  Sud 
(lu  Djebel-Tebaga,  le  long  de  la  route  que,  jusqu'à  plus  complètes 
recberches,  on  considère  comme  ayant  desservi  le  JÀmrs  tnpoVi 
tamis. 

L'entrée,  de  i  m.  A 9  de  large,  est  limitée  par  deux  piliers  en 
])ierres  de  taille,  entre  lesquels  n'existait  pas  de  porte,  car  les 
blocs  sont  unis  et  ne  ])i-ésentenl  aucune  encocbe.  Ils  sup[)ortaient 
lin  arc  en  plein  cintre  dont  les  sept  éléments  se  retrouvent  couchés 
à  la  place  même  on  ils  sont  tombés.  Ils  sont  soigneusement  taillés, 
mais  ne  portent  d'autre  ornementation  qu'une  rainure  en  creux, 
qui  règne  sur  tout  le  développement  de  l'arc.  Pas  trace  d'inscription 
sur  ces  blocs  encore  en  excellent  état.  Sur  les  faces  postérieures 
des  deux  piliers  d'entrée,  prenaient  appui  deux  nnirs  en  moellons, 
foiinani  un  couloir  de  '?.  m.  70  de  long  et  conduisant  à  la  porte 
proprement  dite,  dont  le  cadre  en  pierres  de  taille  est  intact  avec 
son  seuil,  ses  montants  et  son  linteau  encore  en  place.  On  dis- 
tingue très  nettement  les  lojfements  de  l'axe  d'une  porte,  h  un 
seul  battant,  de.  1  mètre  et  d'ouverture  utile,  ceux  des  loquets  et 
des  barres  de  fermetun-,  etc.,  du  modèle  babitiiel  el  (b'jà  (b'crit. 

II.  —   \   .)oo  mètres,  au  Nord-Ouest  <les  ruines  précédentes. 

les  restes  é|i;irs  (Tnii   tombeau,  ornés  de  sculptures,  el  sunimaire- 

I 
'•'   llnll.  nnli.  lin  (linnilr .  )()i\'.\ ,  p.  ihn. 


ment  (Ir^rrils  nn  liiilIrdiKirrlu'oloiriijUP  (\i'.  t(jo''i  ,])i*r'i\ssv\\\  plus  iiitr- 
rt^i^sanls.  Kii  li^s  (îx.'irniii.int .  cm  rcrnHrqin;  (jifils  provicniMMil  H«; 
deux  mausolées  nrcolôs,  on  plulôl  (fun  niausohW»  à  ôtnfje.  Aiicnn 
(les  (l»''bris  ne  [mrle  trace  d'inscriplion,  mais  piusiours  blocs  .houI 
orurs  (l(î  sculpluics  (Ircrilcs  ri -dessous  «'I  taillées  dans  la  pierre 
de  la  faroii  suivante  :  clwKpie  sujet  se  détache  en  relief  du  hloc, 
mais  la  plup.iil  des  df-lails  sont  représentés  par  une  taille  (Mi  creux. 

A.  l'ail ie  suj)éiieure  d'un  piédestal  à  section  rect<»n{jidair(; 
(o  ni.  .")()  X  o  ni.  68)  teniiiiiée  par  une  corniclie  à  deux  retraits  à 
anifles  droits.  Sur  une  des  {grandes  faces  sont  finurés  deux  oiseaux 
alTionlt''S  liuvaut  dans  un  calice.  Sur  la  face  opposée,  un  honif  à 
bosse,  la  li'te  tournée  de  façon  à  être  vikî  de  face;  derrière  lui, 
un  lioiniMe,  peut-être  arnii' d'un  ('pieu,  parait  l'aiguillonner.  ]5ras 
et  pieds  sont  peu  nets.  Les  petites  faces  représentcnl ,  l'une  d<;ux 
ânes(?)  dont  l'un  se  cabre  comme  pour  la  saillie,  l'autre  deux  mou- 
lons affrontés. 

B.  Un  bloc  de  i  m.  20  de  haut  et  ayant  une  section  de  0  m.  /iH 
X  0  m.  33  j)résente  deux  lianes  et  une  face  trav;iillés,  l'autre 
face  est  unie. 


[i_n 

'  \_n_n_l  n 

11^    /?! 

Fig.  1. 


Fig.  9. 


Sur  le  haut  de  la  face  principale  dont  le  bas  est  fruste,  se  de'- 
tachc  la  façade  d'un  édihce  à  tourelles  :  hauteur,  o  m.  67;  largeur, 
o  m.  37  (fig.  1).  Sur  le  flanc  de  gauche,  dont  la  partie  inférieure 
a  été  rongée  par  le  vent,  on  distingue,  en  haut,  un  homme  en 
marche,  le  bras  gauche  en  avant  et  levé  :  la  sculpture  manque 
de  fiiiesse.   L'reil  est  ligure  par  un    trou    rond.    Le  motif  du   liane 

8. 
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iMuche  irol  |>as  plus  net  :  dans  le  bas,  un  coq  esl  leconnaissable 
mais  il  esl  dillicilt'  de  se  icndie  compte  de  ce  que  peut  représenter 
le  personnajje  qui  occupe  l;i  plus  jjiandc  |)arlie  du  cadre,  et  pa- 
rait s'ap|)UYer  sur  un  cudtlrmc  un  |)('u  analo{[U(' à  un  sijpium. 

C.  In  autre  hloc.  (pii  l'aidait  cNidemmenl  |)('ndant  au  précédent 
(sa  partie  inférieure  n'existe  plus),  a  la  même  section  (o  m.  Sa 
X  o  m.  AS),  et  présente  également  une  face  et  deux  lianes,  orne's 
de  scul[)ture,  tandis  que  le  quatrième  côté  esl  uni.  Comuu'  le  pré- 
cédent, il  formait  donc  pilastre  accob'  au  mausolëe. 

Sa  face  donne  une  élévation  (Pédilice  à  tourelles  analogue  à 
celui  (pie  fijfun"  la  pierre  B,  et  qui  pourrait  être  la  représeol«Tlion 
d'une  seconde  face  d'un  nuuue  édifice  ;  sur  celle-ci  n'aj)paraîl  aucune 
indication  de  feiuître.  mais  cette  absence  peut  être  attribuée  à 
l'usure  de  la  pierre  (fig.  ti).  Sur  le  liane  gauclie  du  bloc  C, 
on  voit  un  mébariste  en  marcbe;  la  finesse  de  tète  et  de  cou  de 
sa  monture  est  très  exagérée  par  le  sculpteur,  taudis  que  le  corps 
esl  trop  étoffé  :  le  mébariste  a  le  bras  droit  en  avant  pour  tenir 
ia  rêne  de  narine,  ou  |)orter  un  petit  bouclier,  le  bras  gaucbe 
levé  pour  frapper,  les  jambes  allongées  sur  le  devant  de  la  bosse  du 
dromadaire,  la  gaucbe  légèrement  [)endante  ;  le  corps  en  avant,  il 
parait  assis  sur  le  haut  de  la  bosse,  et  n'avoir  pas  de  selle.  Sculp- 
tui'e  grossii'ie.  quoi(]ue  b;  mouvement  soit  bien  rendu;  les  propor- 
tions entre  riiomiiie  et  la  moulure  ne  sont  pas  respectées.  Knfin, 
le  liane  droit  du  bloc  représente  en  liant  un  cavalier  et  son  cbeval; 
au  milieu,  un  (|uadrupède  méconnai>sable.  et,  en  bas,  un  autre 
quadrupède,  peut-être  un  moullon. 

D.  Une  troisième  pierre  semblable  aux  deux  précédentes,  H  et 
(î,  mais  n'ayant  (|u"un  mètre  de  baut  (section  o  m.  /i8  X  o  m.  Sa). 
La  face  moiilre  un  cavalier  sur  uii  cbeval  à  très  long'ue  (|ueue, 
l'avant-main  levée,  riiomme  pencbé  en  avant.  Au-dessous,  un 
bipède  In'stdaucé,  probablement  une  autruche.  Le  liane  de  droite 
esl  fruste,  mais  celui  de  gauche  donne  un  assez  joli  dessin,  Génie 
ou  danseuse?  (î'est  un  corps  de  femme,  les  bras  levés  soutenant  des 
draperies  qui  n'iombeul  à  dioitec^l  à  gaiiclu',  les  jambes  légèrement  re- 
pliées en  arrii're,  trop  couiies  d'ailleurs;  le  bassin  est  très  développe, 
le  sein  re|)résent(''  |)ar  un  rond  eu  cieux.  Ici  encore,  le  dessin  esl  un 
|)eu  naïf,  mais  la  pose  assez,  luîniunise.  Au-dessus  de  cette  allégorie, 
encore    un    dessin   géométiicpie,   |)(!ul-ètre  des  pufriUm-cs ,    (ui    un 
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coder,  mais  les  (|ii('li|ii('.s  liails  ()l)li(|iics  (|ii'(>ii  v  (lislin;MM'  iif*  sont 
(•('ilditicmciil  [»;is  des  restes  di-  le\le. 

Le  iiKiiisolée  •'l.ill  encdie  (l/con-  de  deux  slaliies  de  |)ers()iinajjes 
assis;  (dics  sont  iiialiieureuseriu'rit  Ires  rmilih'M's.  I/liyimyé»;  avait 
('■té  violé  cl  vid(;  |iai'  les  dcslrncloiirs  du  triaiisrdée  ;  il  fri  siibsislo 
los  iiiiirs.  en  pelile  iii.ironnf'i  i('  nK-diocre,  surnionl«'s  d'nnp  ranjfée 
de  [lierres  de  1,'iille  Imiiii.iiiI  |)eiil  èlre  les  Iniid.il  ions  du  iii.iiisoji'e  ;  la 
(•Iiaiiii)r(;  mesiirail  i  mi.  .'i  i  X  «  ni.  oM  siii-  i  m.  lo  d«*  iiroloiideiir ; 
an  lond ,  cl  ac(nl(M'  à  un  des  innrs,  nne  sorle  de  clMMuinee  dunl  il 
ne  reste  (|iie  la  |);iilic  iiiir-iieiiie. 

Telles  soni  les  indi('ali(ni>  (|ira  loni  nies  le  tombeau  situe  au  Nord- 
Ouosl  (rilenrl:ii-H(d-Aïd ,  el  bien  (|uo  ni  le  dessin,  ni  mémo  la  plio- 
tojjrapliie  ne  jmisso  rendre  avec  exactitude  les  motifs  de  ces  sculptu- 
res li'op  Irusles,  il  a  paru  utile  de  les  noter  en  laison  de  la  rareté  dans 
cette  réjrion.  de  monunu'nts  attestant  une  recbertdie  artisli(|ue  ici 
très  caractérisée.  Si  le  sculpteur  n'avait  pas  riial)ilet(;  d'un  ouvrier 
romain,  du  moins  s'est-il  inspire  des  leçons  dont  il  a\ait  pu  pro- 
fiter. Les  deux  statues  appli(|uées  au  mausolée  représenlaienl  sans 
doute  ceux  ([ui  riiabitèrent  après  avoir  vécu  dans  le  biirjjus  voisin, 
el  la  l'eprésentation  sur  la  pierre,  des  aiiimauv  du  pa\s.  alternant 
avec  le  cbeval  et  le  nudiari.  rappelle  le  (jenre  d  existence  qu'on 
prèle  aux  Limitanei,  à  la  lois  soldats  cl  a^rpiculteurs. 

Si,  comme  on  peut  le  supposer,  les  deux  dessins  de  façades, 
sijfnalés  sur  les  pierres  B  et  (1,  représentent  l'aspect  du  Bur[]us 
rt'lIencliir-Bei-Aïd,  elles  donnent  un  intéressant  renseignement 
sur  rarchiteclure  locale,  vers  les  m  .  i\'  ou  v*"  siècles,  tandis  <pie  l'état 
actuel  des  ruines  n'a  permis  jnsipi  ici  de  ridever  exaclemenl  (jiie 
des  plans  de  rez-de-cbr,ussée. 

Il 

Vax  paicourant  dans  tous  les  sens  le  Sud  tunisien  (en  dessous  de 
la  lifjne  Gal'sa-Gabès),  on  est  frappi-  du  jfrand  nonilire  de  tertres 
artificiels  «pii  se  présentent  à  la  vue  :  tas  de  sable,  empilement  de 
cailloux,  amoncellement  de  blocs;  on  en  rencontre  partout,  et  le 
chercheur  de  ruines  romaines  est,  à  cba(|ue  instant,  trompé  par 
l'aspect  de  ces  derniers,  aperçus  de  loin.  Quelquefois,  ces  amas  de 
matériaux,  toujours  tirés  du  sol  voisin,  sont  IVenvre  des  indi<|ènes 
actuels  :  grossiers  abris  de  bergers,  ou  bien  mecbehed  (témoins) 
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destinés  ù  ra|)jje)t'r  (lu'à  col  cndroil  un  tel  a    pôri  en  (•oinbiillaut, 
mais  le  |)liis  souvi'iil  on  est  en  présence  d'une  sépulluro  antique. 

Particulièrement  nombreuses  dans  les  parties  fertiles  du  terri- 
loire,  c'esl-à-dirt'  dans  les  plaines,  on  en  renconlre  à  coté  des 
pistes  romaines  (jui  traversaient  <(!lies-ci,  mais  d'autres  couronnent 
les  contreforts  de  la  montagne,  (juelques-unes  nnime  occupent  des 
sommets,  de  telle  sorte  (prancune  rcdalion  ne  paraît  exister  entre 
elles  et  les  travaux  dos  premiers  siècles  de  notre  ère. 

Dans  les  régions  du  Bled-Cejjui,  du  (^hareb,  du  Daliar,  on  ren- 
contre rarement  plus  de  trois  ou  quatre  lumiiius  jfrou|)és,  mais  au 
Sud  du  Cbott-Kedjedj .  sur  la  rive  gaucbe  de  rUued-Aakbla,  et  cou- 
ronnant toutes  les  ondidations  qui  s'y  succèdent  du  Nord  au  Sud, 
on  en  distingue  vingt-cini]  ou  trente  sur  un  espace  de  3  à  6  kilo- 
inèlies. 

Un  d'eux,  situé  sur  un  mamelon  à  une  centaine  de  mètres  de  la 
piste  romaine  de  Tacapes  hTurris  Tnmalleni,  a  été  déblayé.  Il  était 
intact  tandis  ipn^  ])lusieurs  de  ses  voisins  portaient  des  traces 
visibles  de  fouilles  anciennes  et  sommaires.  Le  sommet  de  la  petite 
colline,  en  tuf  blanc  etgypseux,  avait  été'  arasé  avant  l'ensevelis- 
sement, et  les  déblais  ainsi  obtenus  ont  servi  à  construire  le 
tumulus  au-dessus  du  cadavre  coucbé  sur  le  sol  aplani.  Ce  tumu- 
lus  mesurait  environ  28  mètres  de  circonf('rence  et  1  m.  5o  de 
liauleur. 

Le  déblaiement  fait  avec  précaution  a  permis  de  voir  le  sque- 
lette dans  la  position  exacte  (|u"il  occupait  :  couché  sur  le  dos,  les 
pieds  dans  la  direction  Nord-Est,  le  haut  du  corps  légèrement  pen- 
ché à  droite,  la  tète  tournée  à  droite  et  un  |»eu  renversée  en 
ai-rière,  la  bouche  ouverte;  le  bras  droit  allongé  le  long  du  corps, 
le  bras  gauche  ramené  sur  le  bas  de  la  poitrine,  la  main  gauciie 
pendant  à  droite  du  corps,  les  jambes  allou'jées,  les  talons  à  terre 
et  la  pointe  des  |)ieds  verticale. 

Sauf  les  pieds  (pii  se  désagrègent  et  les  mains  ipTon  n'a  pas  trou- 
vées entières,  le  stpieletle  est  dans  un  ('tut  extraordinaire  de  con- 
servation, les  os  encore  solides  et  dnn  jaune  tirant  sur  le  brun.  Il 
»pparti(!ntà  un  homme  di;  (p-ande  taille  dans  la  force  de  l'àgo.  Le 
lénmr,  mesuré  du  col  i\  rc^virémité  inférieure,  a  o  m.  67;  la  lon- 
gueur totale,  (In  sommet  du  cràni'  à  l'extrémité  du  tibia,  est  de 
1  m.  70.  Les  maxillaires  porleni  leurs  o-i  (lent>,  dontdeux  incisives 
(supérieures)  seulement   loinbi'til    (piand    on    le    soulève.    Toutes 
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sont  riMJiai'ijuuhlii.s  |)ar  Ifiir  n-jiularilc  >•[  Iciu  lilaiK  in-iii';  a  \tv\ti(t 
jaunies,  It'ifÎTcincMil  usées,  rllo  m'  |i(irl<iil  auriiiii-  Iraciî  do 
cariiî. 

(ioiilrairciiiciil  n  cr  i|ii'()ii  aiirail  |iii  >ii|)|)(is(*r,  l(;  cràtn;  n'esl  pas 
<l(>li(lioc(:[ilialc,  mais  i  t'ifiilii'rciiKMil  Milmiiiiicux;  il  ('tait  intari ,  sauf 
derrière  le  tiMuporal  didil.  (ielte  partie  du  rrànc  reposait  sur  je 
sol,  (ït  la  déh'rioraliou  osseuse  ne  jiaraîl  pas  due  à  une  rrarliuf, 
mais  ù  la  puli/jaclioii  ;  c'esl  par  là  (jue  les  substances  eén''l)rali'S 
ont  di^  sV'cuuler. 

Autour  du  s(|ueletl(',  il  n'a  »''lé  trouve'  trace  ni  d(!  vèlenieuls,  ni 
d'arnuïs,  ni  de  mobilier  (juelcou<|ue.  aucune  trace  de  cn-malion; 
sur  lui,  on  avait  rejeté  la  poussière  hianclic  provenant  du  déblai, 
puis  les  [)elils  matériaux;  enlio,  aulour  de  ce  premier  luonticule,  on 
avait  construit  avec  les  moellons  <le  tuf  {{ypseux  un  mur  de  pierres 
sèches  sensiblement  circulaire  et  se  rétrécissant  de  plus  en  plus, 
de  façon  à  former  une  calotte  spbérique,  par-dessus  laquelle,  pour 
bouclier  les  interstices  de  cette  construction  grossière,  on  avait 
encore  jelé  de  la  teric  prise  dans  le  sol  cnvironnanl. 

Ce  système  de  sépulture  n'a  jamais,  à  notre  connaissance,  été 
en  usage  chez  les  Arabes  et  les  traditidus  indij;ènes  ''  semblent 
l'ignorer;  aussi,  malgré  la  conservation  parfaite  du  squelette, 
semble-t-il  lemonler  à  une  haute  antiquité.  L'absence  de  mobilier 
funéraire  dans  ce  tumulus  ne  doit  j)as  faire  supposer  que  tous  les 
autres  en  soient  dépourvus,  car  (jnelques-uns,  par  leurs  dimensions, 
paraissent  beaucoup  plus  importants  que  celui-ci;  si,  d'ailleurs,  il 
fallait  se  contenter  de  donne'es  du  même  genre  que  celles  (jui  pré- 
cèdent, les  chercheurs,  munis  d'instruments  précis,  pour  la  mesure 
des  crânes  par  exemple,  pourraient  encore  recueillir  d'intéressants 
renseignements  antropomorphiques. 

m 

En  examinant  les  pierres  taillées,  assez  nombreuses,  f|ui  existent 
dans  le  village  de  -Negga  (lo  kilom.  iNord-Ouest  de  Telmine),  on 
a   trouvé   uu    bloc   quadrangulaire    mesurant    om.  G7Xom.2t) 


'''  Mercier  (I[isl(>iri'  de  l'Afrique  srplrnlrionalr ,  p.  3.'))  cite  (ii'S  gr(Hi|ii>s 
l)erl)èn's,  à  M<ila.  (iiii  l'Iùvi-nt  piicor<>  iJes  doliiit'ii»,  luaiâ  il  ne  pari»'  |ias  de 
tniiuilus. 
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Xoin.  i(j  (jui  pmlt»,  sur  une  do  ses  y;raiides  faces,  rinscription 
su i\ aille  : 


o 

I 


T. os  raractoros  libyquos  sont  bion  rocoun.iissables  ol  Irôs  nets, 
sauflo  Iroisièuio,  mais  lo  texte  est  incomplet  à  droite. 

(iommenraut  la  lecture  par  la  gauche,  on  pourrait  peut-être  voii" 
les  mots  :  Em  Ag  Nion  Sanalas ...  en  se  servant  de  la  correspon- 
dance d'alphabets  donne'e  par  M.  Ph.  Berger  dans  Brchrrrlie  des 
anliqitités  dans  le  Nord  de  l'Afnque.  D'autre  part,  en  comparant  ces 
mots  à  la  langue  actuelle  des  Touaregs,  on  retrouve  le  verbe  Em, 
il  est  mort(^),  puis  le  mot  Aff  qui,  en  lémachek,  correspond  au  Ben 
des  arabes.  On  aurait  donc  le  sens  de  :  ffost  mort  le  lils  de.  .  .  a. 

La  pierre  qui  porte  l'inscription  ayant  étd  trouvée  dans  les  dé- 
combres d'une  maison  arabe,  il  n'est  pas  possible  de  vérifier  si  elle 
provient  d'uu  monument  funt'rairo. 

ÏV 

On  a  souvent  «'té  frappé  au  cours  de  l'echerches,  cejjendant 
répétées,  de  la  rareté  des  textes  latins  dans  la  région  du  Dahar  et 
du  versant  Sud  du  Djebol-Tehaga.  11  semble,  au  contraire,  que  et» 
pa\s.  désert  actutdlement  et  (jui  n'a  jamais  été  habité  par  une 
populi'.lion  bien  dense,  est  susceptible  de  louinir  quelques  docu- 
ments écrits. 

Dans  les  ruines  de  Khano(ii',  nous  avions  anléiieurement  re- 
cueilli deux  textes,  dont  un  m-o-punique,  tracés  au  cabime  sur 
des  morceaux  de  vases  d'argile,  mais  trop  incomplets  pour  étçe 
déchiffrés  C^'. 

''   I iiclionnairc  ('.m  Kninn. 

f'-    Hiilli'lin  arfhi'nliijrufur ,   i<)0'.i,  |».    lyCi. 
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(Icltc  jiniM'O,  iiii  ;iiilr«'  dt'hi  is  ;ilialoj{iie  a  ciicoïc;  ûli;  Li()u\ô  dans 
les  ruines  muiainj's  de  (iucdaliCeder,  mais  en  aussi  mauvais  étal. 
Nous  avons  aussi  signalé  une  inscription  lil)y(|uo('i  à  w  kilomètres 
à  l'Ouest  de  Bir-Ajfarelt  sur  une  très  grosse  dalle,  paraissant  pro- 
venir d'un  inonuniriil  funéraire,  (jue  son  poids  avait  enipèclié  de 
retourner.  l)e|>uis  lors,  le  lieutenant  Flamand,  des  l)ri{|ades  topo- 
{jraplii(|u('s,  l'a  revue  et  aurait  trouva'  sur  la  l'are  opposée  un  autre 
texte  lihyque  en  bon  état,  qu'il  a  sans  dout(;  lait  connaître. 

Un  autre  vient  d'être  relevé  à  700  ou  Soo  mètres  au  Sud-Est  de 
l'Hoiicliir-Hemtia,  c'est-à-dire  à  1,000  mètres  à  l'Est  de  l'endroit 
marqui'e  sur  la  carte  au  1,200,000"  :  «traces  de  voie  romaineTj. 
Disons  d'abord  que  ces  traces  n'ont  pas  encore  pu  être  retrouvées, 
à  moins  que  la  carte  ait  voulu  désijfner  par  ces  mots  deux  blocs 
taille's  (pii  se  voient  en  ce  point,  mais  (jui  n'ont  qu'une  va{|ue 
d^parence  de  bornes  milliaircs. 

Est-ce  pai-  une  sim|)le  co'incidence  ([u'à  i,5oo  mètres  plus  loin 
se  trouve,  encore  sur  la  direction  (jue  nous  croyons  avoir  été  sui- 
vie par  une  piste  roniainc;,  la  pierre  (|ui  nous  occupe? 

Quoi  (ju'il  en  soit,  on  trouve  en  ce  nouveau  point  deux  blocs 
bien  é(|uarris,  quoi(|ue  non  taillés.  L'un  d'eux  mesure  1  m.  o3  de 
hauteur,  et  une  section  rectangulaire  de  0  m.  /lo  X  o  m.  62.  A  une 
des  extrémités  sont  creusés  sur  deux  lignes  des  caractères  libyques. 
La  partie  qui  porte  cette  inscription  est  séparée  du  texte  par  une 
brisure  qui  s'est  produite  dans  l'épaisseur  du  bloc  et  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur.  L'extrémité  supe'rieure  a  son  arête  endomma- 
gée, de  sorte  qu'il  pourrait  peut-être  manquer  au  texte  une  lettre  en 
haut  de  chaque  ligne,  mais  pas  davantage.  Les  caractères  très 
nets  ne  sont  ])as  taillés  au  ciseau,  mais  obtenus  par  percussion 
d'un  corps  dur,  comme  on  pourrait  le  faire  avec  la  pointe  d'acier 
d'un  marteau  de  géologue  :  aussi  les  lettres  sont-elles  grosses,  sans 
arêtes  vives,  peu  régulières. 
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0'   Biilli'iin  nichêoinfpqup ,  i()o3,  p.  3o8. 


S'il  faut  lire  coltiî  inscripliorî  de  bas  eu  haut,  on  peul  y  voir 
frgliiiudon  gmmdraz^,  et  si  ces  mois  ne  soûl  pas  des  uonis  propres, 
ils  se  rapprocheraient  de  termes  témachek,  tels  que  ffEgnemedlir» 
(|ui  indi(|ue  le  déli  et  peut  se  traduire  par  «sors  donc.  .  .,  viens 
donc  ici .  .  .  »  et  tfaguiim^  qui  signilie  mille. 

Sans  pousser  plus  loin  la  recherche  de  ces  à  peu  près,  on  peut 
espérer  (|iie  les  copies  et  les  estampa|>es  de  ces  textes  permettront 
à  de  plus  autorisés  que  nous  d'en  découvrir  le  sens. 

La  pierre  qui  vient  d'être  décrite  gisait  sur  un  sol  sablonneux, 
et,  à  côté,  s'apercevait  le  coin  d'une  autre  enterrée.  Remise  au 
jour,  c'est  une  lourde  dalle  mesurant  i  m.  55  sur  o  m.  67  de  large 
et  om.  26  d'épaisseur;  elle  paraît  avoir  porte'  aussi  quelques 
marques,  actuellement  entièrement  frustes.  Elle  pouvait  être  la 
table  dun  dolmen. 

Capitaine  Ûonau,       m 
Correspondant  rlu  (loinilé. 


NOTE 
LiNK  ii\s(:i;inio\  d'EL-oçah  EL-Ki:nin 

l  MAROC), 

!>\R    M.    MAURICE    BESMER, 

Piol'i-ssi-iir  ndjoinl  ;i  l'I'nivorsit"'  do  Cafii. 


M.  Le  (liiatclier,  professeur  au  Collège  de  France,  secrétaire  et 
délégué  général  du  conseil  de  perfeclionncment  de  la  Mission  scien- 
lilique  du  Maroc,  nous  a  communiqué  la  copie  et  l'estampage 
(func  inscription  latine  d'El-Qçar  ei-kebir,  dans  le  Maroc  sep- 
tentrional. El-Qçar  el-Kebir,  petite  ville  de  7  à  8  mille  habi- 
tants, sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Louqqoç,  est  une  station  de 
la  route  de  Tanger  à  Fez;  elle  occupe  l'emplacement  de  la  for- 
teresse romaine  à' Oppidum  novum,  que  mentionnent  l'Itinéraire 
d'Antonin  et  le  Géographe  de  Ravenne^*);  le  mot  Qçar  a  i)récisément 
le  même  sens  que  le  mot  Oppidum  :  le  «grand  château n  des  Arabes 
a  succédé  à  la  tr  citadelle  nouvelle  r,  des  Romains.  Des  matériaux 
antiques  ont  été  utilisés  dans  la  construction  des  principaux  édifices. 
Dès  l'année  1871,  Ch.  Tissot  découvrit,  à  Taugle  Sud-Est  de  la 
base  extérieure  du  minaret  de  la  grande  mosquée,  à  la  hauteur  du 
second  étage,  une  pierre  portant  une  inscription  en  langue  grecque 
(|ui  date,  selon  toute  apparence,  du  m"  siècle  de  l'ère  chrétienne (-). 

("  Ch.  Tissot,  R('chetclw.i  mv  la  fréainoiihia  comparée  de  la  Maurétanic  Tinip- 
laiiu,  dans  les  Méinoirex  présenléa  pav  divivs  snvantx  à  l'Académie  des  Inacriptiom 
et  Belles-LeUreg,  i"  série,  t.  IX  (1878),  p.  ayg-ooo.  Cf.  M.  Besnier,  Géoffi-aphte 
(incienne  du  Maioc,  dans  les  Arcliives  marocaines,  t.  1,  n"  3  (lyo'i),  p.  36o. 

'-«)  Elle  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  E.  Miller  dans  la  Revue  archéo- 
lofriqne,  t.  XXVIII  (1876),  p.  938-ai3;  elle  est  reproduite  par  Ch.  Tissot,  loc. 
cit.,  et  par  M.  Besnier,  Recueil  des  inscriptions  antiques  du  Maroc,  dans  les  Arclnve-i 
marocaines,  t.  1,  n"  3  (igoij,  p.  370. 
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Vu  mois  lie  novombri'  kjo'j,  M.  K.  Micli.uix-ncllairo,  anont  consu- 
laire île  France  à  Kl-Q(;ar,  correspimdaiit  de  la  Mission  scicnlirniue  du 
iMaroc,  et  M.  G.  Salmon,  membre  de  la  Mission,  ont  signalé  l'exis- 
tence d'une  seconde  inscription,  encasln-e  coniine  la  pri'ci'dente  dans 
les  murs  du  minaret  et  dissimulée  pareillement  sons  les  couches 
de  chaux  superposées  du  crépissage '^l  Ils  avaient  eu  connaissance 
de  ce  document  par  un  manuscrit  arabe  (pi'un  consul  de  France 
dans  un  port  de  la  cote  occidentale  du  Maroc  avait  acbete'  à  El- 
Qcar  en  iS<)(i.  On  lisait  à  Tintérieur  de  la  couverture  de  ce  manu- 
scrit une  note  en  caractères  arabes,  dont  MM.  Micliaiix-Hellaire  et 
Sainion  donnrnl  Tinterprélation  suivante'-': 

"  Unlar'mtrh  est  le  nom  d  im  iioninu'  disciple,  di  de,  m  Monsei- 
{fueur  Marc,  rcls  (re.\)  sultan  de  Odhiddansou .  nn'wu  (anno)  Kaoxui- 
ranUni  (([uaranto)  quarante,  ^hthm  (cinco)  <'in(i,  cslouch  (estos)  ce, 
raninucli  (rejjnnni)  sultanat,  al-Moinoiich  (Maurus),  nom  de  la 
contre'e,  et  le  sens  de  Tinscription,  d'après  cette  transcription,  est: 
le  constructeur  de  cet  édifice  est  Balarins,  disciple  de  Monsei'fneur 
Marc,  un  des  apôtres,  sous  le  rè{;ne  (ÏAl-Himij,  sultan  de  la  tribu 
de  Oalsiddansou,  année  /i5  après  J.-C.  Ce  sidtmiat  se  trouve  dans  la 
province  de  Maurétanie.^ 

Le  rédacteur  de  la  note  attribuait  donc  la  fondation  d'un  monu- 
ment d'El-Oçar.  le  minaret  de  la  <;rande  inosijuée,  au  i"  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  Cette  opinion  lui  avait  été  suggérée  par  la  lecture 
d'une  inscription  antiipie  mal  comprise.  Deux  mots  du  texte  ori- 
ginal transparaissaient  à  travers  ses  paraphrases  :  linldiioucli  ou 
Balavius  est  mis  pour  Valerhis  et  Qtilsiddansou  pour  (Ihalcidvinis. 
MM.  Micliaux-Bellaii-e  et  SaluKui  s'ellorcèrent  de  retrouver  l'in- 
scription latine  si  étrangement  délormée  par  rauteur  arabe.  Ils 
apfirirent  qu'on  la  voyait  encore  au-dessus  de  la  |)orte  et  à  rinte'rieur 
du  minai'et.  Après  de  longues  n('gociations,  ils  parvini'eul,  non  sans 
peine,  à  la  débarrasser  eu  partie  du  cn-pissaiic  (|ui  la  (  acliail .  à  la 
copier  et  à  IVslauq»'?-.  Des  iidormations  (pTilsont  transmises  à  M,  Le 
(^batelier  pendant  le  premier  senjcstre  de  Tannée   i(jo5,  il  résulte 

'  K.  Mirliniii-Holl.iitf  pI  (î.  Salmon,  FA-Qrar  ol-Knlm\  uni)  villi'  de  provifice 
un    Miniic  nrptpiilriiiiinly  dans  les  Arcinvrs  wnrnrainrx,  t.  Il,  n°  u  (if)o/|),  p.  j'i-lC). 

'■  1,0  texte  nrnli''  ol  In  tr.uliulion  m-  Innivonl  dniis  Ir's  ArchivfK  iiinroriniu'n, 
l.  Il ,  n"  a,  p.  i.'>. 


—  l'if)  — 

<|n(îl;i  pierre,  aiiliiiil  (in'oii  en  yx'iil.  Jujmt,  devait  .ivoir  iiin;  liauleiir 
loliilc  (le  ()  III.  Si)  finiroii,  sur  iiiic  l.njM'ur  de  o  m.  '?<S;  elle  (;sl 
cinlrtM?  iiii  S()iiiim'l;()n  n'a  [)H  déchillrcr  aiiriiii  cai  arii-rf;  dans  la 
jiarlie  ^iipérieiire,  sé|)aiV'i'  du  reste  par  une  iaii|réc  d<'  j^ros  points 
saillants  ou  d'oves;  au  centre,  cinq  lijpies  ont  été  entièrement 
lues,  sur  place  ou  sur  l'estampage;  la  fin  du  texte,  qui  comprenait 
encore  trois  lignes,  échappe  entièrement;  à  peine  aperçoit-on  quel- 
({ues  vestiges  méconnaissables  de  lettres.  Voici  les  cinq  lignes 
conservées  : 

llanleiir  de  ce  fragment,  o  m.  '^^i;  largeur,  o  m.  98;  haiilenr  d(;s 
lettres,  o  m.  o/i. 

VALER I VS AB 
DASIMAGINIF 
ALAEHAMIOR 
CALCIDENVS 
AN  N    XXXV 

Valcriiis  Ah  |  dns ,  imnginifer)  \  nliie  Hamior[uin),  |  (]alcidenus.  | 
(viccii)  nnu(is)  x.ïxv. 

Valerius  Abdas,  huagmifer  de  l'aile  des  Hamii,  Clialcidënien,  a 
vécu  35  ans. 

Les  lettres  S,  à  la  lîa  de  la  première  ligne,  el  F,  à  la  fin  de  la 
deuxième,  n'ont  a})paru  (]ue  sur  l'estampage.  Tous  les  caractères 
sont  régulii-rs  et  bien  formés;  l'inscription  remonte  sans  doute  au 
second  siècle  apivs  .I.-C. 

Ces  cinq  lignes  contiennent  les  éléments  essentiels  de  la  traduc- 
tion arabe  enjolivée  :  Valerius.  qui  deviendra  Balariouch ,  les  quatre 
premières  lettres  de  la  deuxième  ligne,  dasi.  transcrites  par  (H  sa . 
inair  par  Marc,  Alae  Hamior.  par  le  nom  imaginaire  d'un  sultan 
Al-Himij,  C.alcidenus  par  Qalsiddansou ,  ann.  .r.r.rrpar  aniou  ko.  Il  ne 
maïKjue  rien  au  de'bul  :  le  premier  mot  arabe  est  Balariouch.  comme 
le  premier  mot  latin  Valc7-ius.  Les  dernières  lignes  effacées  renfer- 
maient l'énoncé  des  noms  du  de'dicant;  il  est  possible  de  les  resti- 
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luor  par  comparaison,  cii  rclablissanl  (|U('l(jii('s  Icllnîs  svipprimées 
ou  Irnvcsties.  L'aiileur  arabe  avait  lu  : 

B  nlariouck 
(la  si  Marc 
al  II  I  m  i 
Qualsiddansou 
nnn  r.i  iik 
e  s  t  n  II  r  II 
r  a  II  i  n  II  c  h 
al    MouiDiirh 

Los  trois  (IcrniiM'es  li<jii(.'s  si'  Icrnii  liaient  coin  me  la  [)remière  par 
ourh;  Balariouch  étant  réquivalent  de  Valenus,  rstoiicli  est  l'éijuiva- 
lent  de  eslus^  cest-à-dire,  très  vraisemblablement,  du  prénom 
[c)]4-ï]/a«;  raniouch  nous  conduit  de  même  à  la  forme  ranius,  c'est- 
à-dire  [Glmwm.s-,  et  al-Mourouck ,  eu  nc'gligunl  1  article  al,  à  la  forme 
Mourus,  c'est-à-dire  M[a]urus.  Nous  proposons  donc,  à  titre  dépure 
livpotbèse,  la  recoiisliliilioii  inlt'fjrale  du  texte  en  ces  termes  : 

Valeriiis  A  h 
das  iiiKi^inif. 
alae  llamior. 
(la  le  ide  II  II  s 
a  II  n  A  .1  X I 
Seal  II  s 
Grau  i  ii  s 
M  a  u  r  II  s 

L'inscription  d'Ei-Qçar,  (juoi  (pifii  ait  pensi'  le  traducteur  arabe, 
ne  nous  donne  aucun  renseignement  sur  la  piédicatiou  de  saint 
Marc  au  Maroc  et  Pintroduclion  du  cbristianisme  dans  le  Xord- 
Ouesl  de  i'Afiique.  Elle  apporte  en  revancbe  quelcjues  indications 
nouvelles  au  sujet  de  la  com|)08ilion  et  du  recrutement  des  troupes 
lomaines  qui  occupaient  sous  IRinpin'  le  territoire  de  la  Mauré- 
lani(>  TiUjptane. 

Le  dorunieul  si  lieureusenient  découvert  par  MM.  Micliaux-liel- 
laire  et  Salinou  uest  qu'une  simple  épitaplu;  militaire,  rédijrée  eu 
mémoire  d'un  sous-ofTicier  d'une  aile  de  ca>al(  i  ie. 
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Vdicritis  Al)(l;i.s  n'a  pas  de  pratnometi  :  ii  en  «îlail  souvftnl  ainsi 
|MMir  l('s  soldats  dos  corps  aiixiliairfs;  sans  cIkmcIkm'  dV^xoiiples  (!n 
dehors  dr  la  Tinjfilano,  il  siillil  de  iap[)cl('r  rjniiii  linali*-!'  de  \ala 
Flavia,  cntorn''  à  Tiii{fis,  s'a[)p('iail  Aiilonius  l'rocimus,  s.ins  jjrô- 
noinC.  IjCS  Valerii  ou  Valoriani  sont  assez  noiiiijrcuN  en  ïingilaiK* 
nu^me'"^).  JjH  cofjnnmw  Abdas,  au  contrains  d'orijjiun  sémitique, 
-  -  Ahdas  signifie  en  liôbrou  scivileur,  -  no  se  n'iiconlre  (jue 
très  rarement  dans  l'ancien  monde  jfrdco-roniain.  On  ne  l'a  trouvé 
jusqu'à  pnîsenl  que  sur  deux  inscriptions  latines,  deux  nianjues  de 
j)otier,  l'une  à  Rome'**',  l'autre  à  Arsoli,  dans  le  pays  des  Aequi^^K 
Los  textes  littéraires  {|rocs  ot  latins  ne  connaissent  (ju'un  seul 
Abdas.  ('vèque  on  Perse  aux  ])remierH  siècles  du  cliiislianisme'^'.  On 
peut  voir  d'aulre  part  dans  les  auteurs  et  l(!s  inscriptions  quelques 
noms  roinposés  qui  dérivent  d'Abdas  :  le  Partlie  Abdajjaeses  est 
menlionué  par  Tacite^''',  Abdalonynujs,  roi  de  Sidon  au  temps 
dAlexandre,  par  Justin^''  et  Quinle-Curce^^);  Abdagases,  général 
d'Artaban.  et  Abdastratos,  roi  de  ïyr.  par  l'iavius  Josèpbe  •'';  on 
a  des  monnaies  gréco -indiennes  au  nom  d'Abdagases  Soter,  roi  de 
Hactriane,  Parlhe  de  naissance ('"';  C.  Fidiculanius  Abdacus  était 
aflrancbi  à  CarthageC^',  C.  Sepullius  Abdaes  allranchi  à  Rome^'- , 
Abdaeus  esclave  de  la  maison  impe'riale  à  Pouz/oles  •'•*),  Abdal- 
j2^uHa,  fille  de  Thabibu,  esclave  ou  aflranchie  à  Rome^^'-,  et 
Abdaretas,  un  Oriental  fixé  à  Rome'^^^.  Le  radical  abd  existe 
encore  dans  les  noms  propres  de  personnes  Abdemon ,  Abderos, 

'"   Corp.insa:  Int.,  l.  VIII,  n»  3181/1. 

(«)  Ibid.,  n'"  9  1835,  21 84(5,  ai 8.55,  218.57,  21 8(36,  21887,  31889. 

<*)   Corp.  inicr.  lat.,  t.  XV,  n"  6928  :  Abd{(U?). 

(»'    Corp.  insa:  lai.,  t.  IX,  n"'  6o83,  0  :  P.  .\,;„ili  Abdatis. 

<*'   Cassiodore,  Historia,  X,  3o. 

(")  'l'arile,  Annalet,  VI,  (J,  36- Vi. 

O  Justin,  XI,  10,  8. 

<*'  Quinte-Curce,  IV,  1,  19  et  siiiv. 

'"  Flavius  Josèplie,  Antiquités  jiuhiïqin's,  W 111,  333  et  suiv.  (Alidagas).'.''); 
Contra  Apionem  ,  1 .  18,  (  Abdastralos  ). 

""'  Catalogue  of  indian  coinx  in  llir  llrixlisk  .Muséum,  p.  xlui  et  107  et  suiv.  ; 
pi.  XXIll.  1-3. 

<")   Corp.  inscr.  lat,  t.  \lli,  n"  1  ().")33. 

("    ]hid.,  t.  VI,  n"  1950  1. 

f"'   Ibid.,  t.  X,  n»  1990. 

("'  Ibid.,  t.  VI,  n"  97816. 

'"'   Curj).  inscr.  semit.,  t.  Il  ,  1.  n"  1  r)9  (iiisrriplioii  araniaif|UP  et  latine). 
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Abdias,  Abdissares,  Abdos  ou  Abdiis,  el  dans  los  noms  do  villes 
Abdora,  en  Tliracc  ol  en  H<'li(jue,  Abdira.  en  Proconsulaiie'''.  Le 
mot  Abdas  e-;t  ddiifjine  sémitique.  H  vient  lui-même  du  nom 
(1  boinnie  Ab(b-i.  (juecite  la  lîiblet-'.  Vbdi'ia  de  Tliracc  passait,  dapiès 
la  léifende,  pour  une  l'ondation  d'ilercuie,  cesl-à-dire  du  Mclkart 
pbénicien,  en  souvenir  de  son  favori  Abderos'^);  Abdera  de  Heliqne 
était  une  colonie  pliénicienne^''  :  ses  monnaies  portent  les  lettres 
phe'niciennes  rïè(/r/,  le  nom  d'Hereule  et  limafje  d'un  tbon'^lTous 
les  personnajfes  ajipelés  Abdas.  Abdajfaeses,  Abdalonymos,  etc.,  sont 
des  Orientaux.  On  ne  b's  rencontre  en  Occident  (|ue  dans  les  villes 
ou  les  contrées  qui  élai(!nl  en  lapporl  constant  avec  TOrient, 
comme  Rome,  Pouzzoles,  (lartliajfe,  ou  occupées  par  des  corps 
auxiliaires  recrutés  en  Orient,  comme  la  Tin{}itane. 

liOrijfine  orientale  de  Valerius  Abdas  en  particulier  nous  est 
contirmée  par  Telbnique  Calàdenus.  pour  Chalcidenus.  Il  était  né 
dans  le  pays  de  Chalcis.  Deux  villes  de  Syrie  s'appelaient  ainsi  (^)  : 
lune  en  Cœlesyrie,  au  Nord-Ouest  de  Damas,  Cbalcis  nr/  Libamnu, 
capitale  des  Iluréens'^',  Tautre  dans  la  Syrie  du  nord,  au  Sud-Ouest 
de  Heroea'^',  Cbalcis  ad  lichnn.  C'est  sur  le  territoire  de  la  première 
que  se  recrutaient  les  cohortes  Chakidownim^^^;  nous  connaissons  :  la 
cohors  I  Flavia  Clinlridnioniin  rquitata  saffittarioyiim ,  lrou])e  d'arcbers 
comprenant  à  la  fois  des  fantassins  el  des  cavaliers,  en  garnison 
à  Admedera  de  Syrie,  au  Nord- Est  de  Damas,  non  loin  de  Cbalcis 
ad  Lihnnnm ,  en  169  après  .L-Ct^*^',  puis  à  Bir  Oum  Ali  de  Numidie, 
entre  Tbeveste  et  Capsa^'^);  la  cohors  II  Clialcideiiormn .   en  Mésie 


'''   Cf.  in  Ih'iil  Enctjclopadie  di'  l'aiilv -Wissowa ,   i<'    Th/^xaiiriin  llnjrufic  ifrnncac 
cl  le  Thésaurus  linijntie  lattnae. 

•     Viilg.ilo,  Rois,   lit,  /j ,  0;    Exilras .    II.   11.    16.   Ct.   Saint  Jérôiuc,   Noiiiiiia 
hphraicn  {édil.  Larfjardo),  p.  '10,  •.!  i . 

'^'  Apollofloro,  H,  .5,  8,  etc. 
*'   Slraliori,  III,  p.  i56,  etc.  <if.  (jorp.  iii*rf.  lui.,  t.  Il,  p.  o.û'j. 

'')   Eckhei,  Dortrina  numonim,  t.  I,   i3. 

'•'   Cf.  Bi'iiziii(j<T,  s.  r",  dans  la  lirai  Kncydopadii'  do  l'aiily-Wissowa. 

'''   Slrnbon,  XVI,  p.  763,  70.')  ;  Flavius  Jo^èplio.  Antiquilésjiidntqurs,  XIV,  /k», 
laO;  durrrc  dri  Juif»,  1,  i85,  II,  1217,  VII,  aiG;  Ktionn»'  de  lUzann'. 

"    Plino    l'Ancinn,   Y,   81,   89;    Ptojéinée,   V,  if),    tS;    IlinciMirc   d'AiiInnin  ; 
Tnblc  de  Pf'iilinjjcr;  C<''ojfro|)lic  de  Ravcnno,  II,    1.'). 

'*'   C(.  ».  r",  dans  le  Dizionarin  rpijrrajicn  do  Do  Hufrrioro. 

<")   Corp.  insrr.  lui.,  I.  III,  n"  loç,  (    -  1,"  (Wi:)8). 

'"'   Ibid.,  l.  VIII,  n"*  I758r)-i7.')8().  (;f.  H.  Cnfjnnl,  \j\iriiirr  nnnanir  d' Afrique , 
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au  i"  et  au  ii"  si^c^e'•';  la  rolmrs  V  Oialàdntotum ,  à  Hyllis  de  Macé- 
doine (;l  <'n  Mésopotamie  sous  Trajaii  C^*.  Nous  serions  porté  à 
croire  qur  Valerius  Ahdas  éluil  né  plutôt  dans  la  Clialcidicjue  de 
ia  Syrie  septentrionale;  :  le  nom  du  corps  où  il  servait  dontu!  lieu 
de  le  supposer;  ce  n'est  pas  une  a/a  (Judcxdmorum ,  mais  une  ala 
Uamiorum. 

On  iffuorail  jusqu'à  ces  dernières  années  l'existence  d'une  aile  de 
cavalerie  des  Ilarnii^*'  En  i8<)8  seulement,  une  inscription  mutilée 
de  Tanger  fut  publiée  [)ar  lliiliner,  d'après  un  estampage  que  lui 
avait  adressé  M.  Fita,  lecpiel  le  tenait  lui-même  du  P.  Cervera, 
supérieur  de  la  Mission  Iranciscaine  à  Tanger.  Cette  inscription 
était  ainsi  conçue  (^^. 

D[{s)  M[anihus)  s{acrum)  |  •  .  .  velUco,  mil{iti)  n{utneri)  Germ{anorum)  \ 
.  .  .altim  II  Am7mor[um)  [on  :  alatn  Hammior{um)]  |  ...  dem,  item 
sifpiifero  |  [alae  eivs]  dcin  suh  si^r(no)  Marlis ,  \  [vix{xl)  an^nis  XXXV  \ 
.  .  .priitcipalis  |  in  comilalu  affiiis  fra  \  [ter?  l{estamenlo)]f{ieri)  i[ussil). 

Le  déchiffrement  de  la  troisième  ligne  était  incertain.  On  se 
demandait  s'il  fallait  lire  <ilam  II  Ammionim  ou  alam  Hammiorum.  La 
seconde  lecture  est  la  meilleure;  comme  on  le  verra  plus  loin,  tous 
les  textes  relatifs  aux  Hamii,  sauf  un  seul,  écrivent  leur  nom  avec 
une  H;  et  le  mot  a  la  même  orthographe  sur  l'inscription  d'El-Qçar. 

L'inscription  de  Tingis  mentionne  un  signifer  de  ïala  Hamiorum; 
elle  ne  permettait  pas,  toutefois,  d'allîrmer  nettement  que  cette 
troupe  tenait  garnison  en  Tingitaue;  peut-être  les  personnages 
qu'elle   nomme   avaient-ils   servi  dans  Yala  Hamiorum  avant  leur 

p.  Qi7  et  suiv.  Autros  mentions  de  celte  troupe  :  Corp.  inscr.  lai.,  t.  II,  n"  9io3 
(à  Urgavo,  en  Espagne);  t.  VI,  n°  3358  (à  Rome). 

"'  Corp.  inscr.  lat.,  t.  III,  p.  863  et  1970  (99  ap.  J.-C),  p.  877  et  1979 
(i34)  :  diplômes  militaires. 

'*'   Corp.  inscr.  lat.,  t.  III,  11°  600. 

'^^  Elle  ne  figuro  pas  dans  les  listes  dressées  à  Tarticle  nia  du  Dizionario  epi- 
g\'afico  de  De  Hiiggiero  (par  D.  Vaglieri),  el  do  la  lipnl  Encijclopddie  de  Pauly- 
Wissowa  (par  (jcborius). 

(*^  Hùbner,  dans  le  Korrespondenzblalt  der  YVestdeutschcn  ZeitschriJÏ,  1898, 
p.  82  (R.  Gagnât,  L'année  épigraphique ,  1899,  n"  7/i).  Lecture  améliorée  dans 
le  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VllI,  n"  ai8i4  a.  Cf.  M.  Résilier,  Recueil  des  inscriptions 
antiques  du  Maroc,  loc  cit.,  p.  377. 

AncHéoLOGiE.  —  N"  1.  o 
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arrivi''e  on  Afr'n|iu'.  La  découverte  réocnlo  d'Kl-Ooar  nous  autorise 
à  être  plus  allirmatir  :  Vimd^irinij'rr  Valcrius  Abdas  est  mort  au  S('r>i('e; 
le  corps  auquel  il  appartenait  se  trouvait  à  demeure  eu  Tingilane. 
Il  est  intéressant  de  le  constater.  Lorsque  ^f.  (lajfnat  a  j)ul)lié  en 
iS\)'2  son  livre  sur  Y  Année  romaine  d'Afrique,  ou  était  fort  mal  ren- 
seigné au  sujet  des  troupes  d'occupation  de  la  Tingitane  sous  ie 
Hauf-Kmj)ire('';  on  savait  seulement  le  nom  de  deux  cohortes,  la 
coliors  I  Asturum  et Gallaecorum^'^i ,  et  la  cohors  I In.  .  . ^'•''L  Depuis  celte 
époque,  les  inscriptions  nous  ont  donné  les  noms  d'un  singularis 
d'une  vexillatio  de  Valu  Flavia^^'i  et  d'un  vétéran,  ancien  décurion 
d'une  aile  de  cavalerie  non  désignée'^'.  Peut-être  n'y  a-t-il  pas 
lieu  d'ajouter  à  cette  liste  le  numei-us  Gerinnnorum  de  l'inscriplion 
de  Tingis  reproduite  ci-dessus.  Il  est  certain  du  moins  (jue  Vnla 
Httmiorum  doit  être  désormais  comptée  parmi  les  corps  cantonnés  en 
Tingitane. 

On  sait  depuis  longtemps  (ju'il  y  avait  au  moins  deux  cohortes 
des  Hamii.  La  cohors  1  Hamiorum  sagipltariorum  ici\i\\\  irovnison  en 
Bretagne.  Dans  la  première  n)oitié  du  second  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, elle  occupait  la  station  de  Magnae  (Carvoran),  sur  le 
Vdllum  Hadriani.  Outre  les  dédicaces  religieuses,  les  inscriptions 
houoriliques  et  les  épitaplies  (jui  la  concernent^^',  un  diplôme  mi- 
litaire trouvé  à  Stannington  et  daté  de  136  la  cite  parmi  les  vingt 
et  une  cohortes  de  l'armée  de  Bretagne^''.  Plus  tard,  on  la  rencontre 
aussi  à  Barrhill,  sur  le  Vtdliun  Antouini'^^^  :  la  frontière  romaine 
ayant  été  reculée  vers  le  Nord,  les  troupes  qui  défendaient  le  limes  pri- 
mitif furent  portées  en  avant  et  s'établirent  sur  la  nouvelle  ligne  de 
fortilication *'•').  La  cohors  II  Amiunim  (sans  H;  la  lecture  n'(>st  |)as 
douteuse)  n'est  mentionnée  que  par  un  seul  texte,  une  inscription 

'•'  ï\.  Gagnai,  op.  cit.,  p.  3i5-323. 

(»)   Corp.  imcr.  lai.,  t.  VIII,  n°  aiSao. 

<*'  Ibid.,  n"  1 1 176. 

(♦'  /W..n°  a  181 4. 

<"  Ibtd.,u''  u«83.=i. 

'•^   Corp.  inscr.  lai.,  t.  Vil,  n"'  7'i8,  708;  poiit-(^lro  "l'^r^  et  7(h);  773,77/1. 

i')  ïbid.,  n"  iifj5(ot  l.  III,  p.  87a). 

'*J  Ibid.,  n"  1110,  et  Haverficid,  Appendix  I  i\  la  piihliralion  des  foiiillos  ilii 
Vallutn  Antontni ,  dons  ic  iivro  intitulé  The  Anlnnine  Wall  Iti'pnrl ,  p.  153  et  suiv. 
f  R.  (iafrnat,  L'antién  épifpaphiqup ,  1898,  11"  iBa). 

'*'   Iluhner,  dans  le  (l«rp.  itmcr.  Int.,  t.  VII,  p.  191!. 


fiiiK/raiic  (le  rilciicliir-hoii-Si'l);!';! ,  aux  cinirijus  de  Tliévesle, 
rédijfro  par  un  soldai  de  la  coliorln  à  la  iiiônioire  de  sa  rnère^*). 
M.  <'a}fual  csliuu!  (juV(dl<'  ne  prouvo  pas  la  jin-scncc  du  corps  on 
Nuuiidi(' -)?!.  Cnprndaiil,  p()ur(|n'iin  fantassin  do  celle  coliorl<',en 
aclivili' (|(>  service,  onirrre  sa  inère  <'ri  Nuinidif,  il  faul,  ou  bien 
qu'il  liciiuf  j'arni'^ou  dans  la  province  et  l'hahite  avec  sa  famille; 
ou  l)i(Mi  (|iril  en  soil  (ni;;inaire  et  (ju'il  y  ait  laissé  les  siens  avant  de 
s'en^jajM'i.  La  si-condc  hypothèse  est  inadinissibif  :  les  Hamii  ne  se 
recrulaiont  pas  en  Afri(pie,  mais  en  Orient. 

Le  iiKil  llamii  est  <''videmmcnl  une  désignation  ellnii(|ue,  liree, 
selon  l'usa;;!'  le  plus  général,  du  nom  même  du  pays  où  les  alae 
el  colioihs  lltniiioniiii  étaient  levées,  Stuart  phice  ce  pays  sur  l'Elbe '•*', 
Much  sur  le  cours  inférieur  du  Hliin,  d'après  un  rapprochement  ar- 
bitraire entre  les  mots  Hamius  et  C/u/mniJust''';  comme  le  rem-irque 
justement  M.  Ilaverfield,  en  dehors  des  difficultés  linguistiques  sou- 
levées par  ces  suppositions,  il  est  certain  qu'il  n'y  eut  pas  de  Ger- 
mains dans  l'armée  de  Bretagne  avant  Diocléticnt^'.  Il  faut  chercher 
ailleurs  la  patrie  des  Hamii.  C'étaient  des  Orientaux,  et  plus  préci- 
sément des  Syriens.  Les  dédicaces  religieuses  de  !\Lignaele  prouvent  : 
officiers  el  soldats  élèvent  des  autels  à  Jupiter  lléliopolilain -'^''  el  à 
la  dm  iS//;m(''.  Le  cofjnomen  de  Valerius  Abdas  et  la  mention  de  sa 
naissance.  Culridcnus.  nous  reportent  aussi  en  Syrie  et  confirment  ce 
que  l'on  pouvait  déjà  soupçonner.  La  Syrie  u  fourni  de  nombreux  auxi- 
liaires aux  armées  rouiaines  de  l'Empire  W  :  les  Hamii  doivent  être 
rangés  aux  côtés  desApameni,  (ihalcideni,  Damasccni,  Ilurae,  etc.''-*) 

Il  resterait  à  expli(|uer  et  à  localiser  le  nom  même  des  Hamii. 
Hodgson  le  dérive  d'un  ancien  nom  de  la  ville  d'Apamée,  située  sur 
rOronte  au    Sud  d'Antioche;  la  ville  d'Hama  de  la   Bible  n'est 

(')    Cnrp.  inscr.  lat.,l.  VIII,  n"  to65/i. 

(-)   R.  Cajjnnt,op.  cit.,  p.  366-267. 

(')  Stuart,  Calrdonia  romana ,  3°  édit, ,  p.  SSg. 

(*)  Miirli,  Deulsche  Stamnuilze ,  p.  1/19. 

(')   Haveriiold,  loc.  cit.,  p.  i55. 

<"   Cnrp.  iiua:  lat.,  t.  VII,  n"  75a. 

(')  ///iW.,  Il"  7r)8  f't  75(|. 

W  \oirle  tahloa  11  dressé  par  Mommsin,  «ians  VEiih-'uiPris  epifrraphica ,  t.  V, 
p.  «9.?- 19'!. 

(»)  Il  est  à  iioliT  qu'au  Bas-Kmpire,  la  co/ior»  /  Ityraenrum  était  en  Tinjjilane 
(Notilia  Difpiilalum ,  Occ,  XXVI,  i-ao  ol  6). 
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autre,  à  sou  avis,  que  l'Apamoa  des  (liocs  (M  des  Romains;  la  dvn 
H(imm{  i</)  ou  H(imm[ionim)  à  laijuelle  un  rcrlain  Sabinus,  soldat  pro- 
bablement de  la  cohors  1  Uamminntm,  élevait  un  autel  à  Ma^fnae»^'', 
serait  la  divinité  protectrice  d  Apamée  et  des  Hamii,  une  mndalit»? 
particulii're  de  la  Dca  Syria  -  ;  d'ailleurs,  A|)aniée  est  aj)pel(''e  j)ar- 
fois  sur  les  inscriplion>^  Ap(nnin^'^\  Mais  les  soldats  l(>vés  sur  le  terri- 
toire d'Apaniée  sont  bien  connus  :  il  y  avait  une  cohors  I  Apainruo- 
rum  ou  /l/;rtMin}/7('';  d'autre  part,  Hama  ou  plutôt  llaniatli  n'est  pas 
Aj).imea,  mais  une  autre  ville  de  Syrie,  à  <jU('l(|iie  distance  d'Apa- 
niée au  Sud-Est,  et  devenue,  à  l'époque  jjréro- romaine,  Rpipha- 
neia'-'.  Les  Hamii  seraient-ils  les  auxiliaires  recrut«!s  à  Hamath? 
M.  llaverlielil  objecte  qu'ils  devraient  s'appeler  alors  Amalhaei,  et 
cette  forme  se  rencontre  en  effet  dans  la  tiaduction  latine  de  la  Ge- 
nèse. Peut-être,  cependant,  la  dilliculté  (|u'il  si'fnale  n'est-elle  pas 
insurmontable;  il  se  pourrait  que  la  forme  Hama  eût  coexisté  avec 
la  l'orme  Hamath.  En  tout  cas,  le  pays  d"ori|fine  des  Hamii  devait 
être  situé  du  côté  d'Ej)iplianeia-Hamath  et  d'Apaniea-Apainia,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oronte;  la  ressemblance  des  noms  invite  à  l'y  cher- 
cher. Il  s'ensuit  (jue  Chalcis,  patrie  de  \alcrius  Abdas,  ('tait  appa- 
remment Chalcis  ad  Brlum,  au  nord  dAjjamca  et  d'l']piphaneia, 
et  non  Chalcis  ad  LUxninm .  situi.'C  beaucoup  trop  au  Sud,  près  de 
Damas. 

Notons  enfin  que  Valerius  Abdas  était  vnnu'mîjh-.  Le  caractère  et 
les  Ibnctions  des  personnages  revêtus  de  ce  grade  sont  bicm 
connus (^^  mais  jusqu'ici  Ton  n'avait  jamais  renconlrt^  d'inuifriinfer 
dans  les  ailes  de  cavalerie  auxiliaire,  tandis  que  les  nit-nlions  de 
$ifpiifm  V  sont  nombreuses ('').  A  ce  point  de  vue  encore,  la  découverte 

i"  Corp.  imcr.  lai.,  t.  Vil,  n"  760.  Cf.  Roscher,  Lexicon  (1er  Mytholnipe ,  s.  v* 
Hnmm(ia)  dea.  !)omn>ize\vski,  lUo  lirlijrion  de»  rilnii^chen  llcfire^,  p.  .")a. 

t'>    Hodfjsoii,  Ilislorij  of  ISorlhnmlierland ,  l.  II,  '.'i ,  p.  liof). 

(')    Cnrp.  imcr. lai.,  l.  III,  n"'  i84,  91;  l.  VIII,  n"  '.^']. 

^•'  C.nyp.  innrr.  lui.,  l.  III,  n'  (no;  ynlilia  Difrnilaluui ,  Or.  .  n  "  -l  i ,  (io  (i-d. 
Scck ,  p.  ♦>.')). 

('^  Itinërairc  (rAiilmiiii  :  {l>piphancin);  .\iicit'ii  Tii.^laiiK'nt  [llniualh)  :  ;!  Sum., 
VIII,  9;  I  HniM,  VIII.  6.');  /«.,  X,  ();  Amoi,  VI,  •>. 

t*'  .K.  von  Oom.'iszowski ,  Die  Falmcn  im  romischan  Hfiore ,  dans  les  Ahbatidluii- 
gen  de»    nrchnul.-opifrrnph.  Spiniiinrrx  drr  llnvorsiuil  W  icn  ,  \ ,  i8Hr),    p.    (iç)  73. 

<')  Cf.  l'nrtirlf  ala  dans  li-  Dizuinnrio  epijrrnfirii  de  l)o  llM|^/;iorn  (  pni  1).  Vn- 
glicri)  cl  dans  la  t\eal  KncijcAuptidu'  dr  l'jiulv-W  is>>(i\vn  (pai'  (iicli(ii'iiis  i. 
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Hc  MM.  Mi(li;iii\-I!cll;iii('  cl  S.'iImmmi  csI  iiisliijrli  ,r  et  iioii-.  îipporU; 
(lu  nouveau. 

\j(*.  nifrtiuiii  <\\n'  [Kiil.iil  W  tifrnifrr  élnil  un  diajx'.iu  (|ui  scrv.'iil  à 
|jui(l<M'  N's  MiouvcruiMils  des  S()IH;ils  (lîiiis  Ifs  iiiarclifs  cl  pcridaul  le 
comhnl;  Vivui/n)  co!ili<''o  à  YimaffiuiJ'cr  (;tait  un  cnihlcinc  san.s  valeur 
lactique,  rcpréscnlanl  lo  portrait  do  l'empcrour.  M.  von  Donias- 
zowski  rroyail  pouvoir  aHirmcM"  on  i-SHFj  qm-  si  les  insrriplio'is  no 
nous  faisaiont  connaître  aucun  imaffinifcr  (ïala,  c'est  qu'en  rcalilc 
ces  oiliciers  n'oxislaienl  pas  dans  les  alae;  il  su[)posait  d'ailleurs 
que  rii.Mpii'  aile,  on  pUis  (\e^  ni pm  turmarum  particuliers  aux  sub- 
divisions tacli(|uos  du  corps,  possédait  un  sifpnim  alae,  commun  au 
corj)8  lout  cnlior-,  qui  corre^^pondait  à  ïimaffo  des  léjpons  et  des 
cohortes  auxiliaires  et  qui  consistait  comme  elle  en  une  inia'jc  itïi- 
iiérialo'".  Sur  un  l)as-roliof funérainMrFIexham  on  Bretagne,  Flam- 
nus,  rijiurs)  (iliic  Pplriotiiae),  siffnifn-  iur(inae)  Candidi ,  lient  à  la 
main  une  hampe  surmontée  d'un  médaillon  circulaire  avec  une 
ellijjie  d'empereur'-);  Flavinus,  de  la  turma  Candidi,  serait  un  cryuc* 
sifftiifer  alae.  Ouand  Tacite  décrit  rentrée  de  l'armée  de  Vitellius  à 
Home,  compnsito  agmine,  il  raconte  qu'en  tête  du  défilé  on  voyait, 
après  les  aijjles  de  quatre  légions  entières  et  les  vexilla  des  détache- 
ments de  (piatro  autres  légions,  duodccim  alarum  signa,  c'est-à-dire 
les  douze  siirna  alae  de  douze  ailes  de  cavalerie t^'. 

L'in.scri|)tion  d'El-Qçar  cl-Kebir  nous  montre  que  l'hypothèse  de 
M.  von  Doma  zewski  n'est  pas  fondée  et  que  les  textes  sur  les- 
quels il  s'a[)pui(!  doivent  être  interj)rétés  autrement  (ju'il  ne  Ta 
l'ait.  Quoi  qu'il  en  pense,  il  ressort,  semble-t-il,  de  l'inscrip- 
tion d'Hoxham  que  Flavinus,  e(jues  alae  Petroniae,  était  un  simple 
signifn-  turmae;  sans  doute  il  brandit  une  imago;  mais  peut-être 
le  sculpteur  .s'est-il  trompé  d'attribut  ou  peut-être  a-t-on  utilisé 
après  cou|>  pour  la  sépullnrc  d'un  signifir  un  monument  pré- 
paré d'abord  pour  un  imaginifcr.  La  phrase  de  Tacite,  si  on  la 
relit  lout  entière  —  quattuor  legiomim  aquilae  per  fronlcm  iolidem- 
qne  rirca  r  lofpnmlncs  aliis  vexilla,  mox  duodecim  alarum  signa  ri 
post  prdiliini  nrdinrs  cqitrs;  dcin  quattuor  rt  triginta  cohorlrs .  .  .  ,  a  eu 
tête  les  aigles  de  (juatre  légions  et  un  nombre  à   peu  près  égal  de 

'*'   Von  Domaszowslvi,  op.  cit.,  p.  71- 

("   Kphemeri»  epifp-aphica ,  VII,  p.  3i.^,  n"  99-")  ;  le  bas-relief  est  reproduit  par 
Von  Doma?zewslii,  op.  cit.,  p.  70,  fij^.  85. 
(')  Tacite,  Hi»toirei,l\,  8q. 
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ve.rillo  «raulrcs  l/'jjions,  puis  los  sifrnu  de  douze  ailes,  la  (•a\aierie 
succédant  aux  raujf-;  (rinfauleiie,  ensuite  trenle-ijualie  colioiles. ..'» 
—  veut  dire  unit|ueiueiit  que  l'armée  de  Vileliius  s'est  |)résentée 
en  ordre  :  les  troupes  lé|jionnaires  avec  leurs  aijfles  ou  leurs  vc.iilln, 
les  cavaliers  auxiliair«'s  des  ailes  avec  leurs  siffud ,  les  lautassins 
auxiliaires  dc'^  coliortes.  Tous  les  cor|)s,  lésions,  ailes,  cohortes, 
avaient  également  des  imairines;  Tacite  n'a  pas  cru  nécessaire  d'en 
parler;  les  sifrna  (\n\\  mentionne  sont  ceux  des  twmar  nombreuses 
(jui  composaient  les  douze  ailes;  s'il  ne  dit  rien  des  inmirines  de  la 
cavaliM'ic  auxiliaire,  il  omet  aussi  de  nommer  les  siffim  de  l'infan- 
terie auxiliaire;  on  ne  saurait  tirer  arfjument  de  son  silence  pour 
nier  l'existence  des  imiifjinrs  et  des  iinnfrinifrri  alnruin,  non  plus  <jue 
celle  des  sifrua  et  des  sifrnijeri  coliorlium.  C'est  j)ar  un  pur  hasard 
que  l'on  n'avait  pas  encore  trouvé  d'imaginifer  alac  dans  les  inscrip- 
tions. Cràce  à  M. M.  Micliaux-Rellaire  et  Salinon,  celte  j^ctite  lacune 
de  l'épi{jraj)liie  militaire  romaine  est  maintenant  comblée. 

Maurice  Besnier. 
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l'Ml    M.   OCTWK   u<)iu:\i   . 
(;(inr>|ioii<lanl  <iii  (ioiiiili-,  :i   CioniuTy  <  lii<li>'-«-l-l.oin' ). 


Les  bourjjs  de  Valli'rcs  et  de  Lijjiiières  sont  deux  lor.ilités  voi- 
sines situées  sur  le  plateau  (|ui  domine  la  rive  {;auclie  de  la  Loire, 
à  peu  près  en  lace  de  Langeais  bâti  sur  le  bord  opposé  du  même 
lleuve. 

La  réjfion  comprenant  les  deux  localités  qui  nous  occu|)ent,  a 
été  babitée  aux  époques  les  plus  reculées,  comme  en  ont  témoigné 
de  nombreuses  trouvailles  doiil  (|nt'l(|ues-unes  concernent  la  pré- 
histoire. 

Depuis  un  cert.iin  noinbic  (Tannéec,  la  charrue  ou  la  pioche  des 
cultivateurs  ont  mis  assez  lié(|in'nHncnl  au  jour,  aux  environs  de 
Vallères  cl  df  Lijfnières,  des  snbsli-iiclions,  des  sé|)ultures,  des 
monnaies  et  des  bijoux.  Qucbiues  vestiges  appartenant  à  la  jiériode 
gallo-romaine  sont  encore  apparents  sous  forme  de  pans  de  murs 
construits  en  petit  ajipareil.  comme  an  château  de  Fontenay,  par 
exemple,  et  à  la  Sagollière.  .lai  été  souvent  appelé,  dans  cette 
même  région,  à  constater  aussi  çà  et  là  la  présence  de  substruc- 
tions  de  la  même  t-poque,  sûrement  datées  par  les  caractères 
archéologiques  de  (|uel(jues  objets  (|ue  j  y  ai  rencontrés.  Parmi  ces 
objets,  je  liens  à  citer  une  clei  de  bronze,  une  belle  fibule  de 
bronze  émaillé  et  quelques  vases  de  terre.  L'un  d'eux,  formé  d'une 
pâte  noire,  dure  et  lustrée,  oilre  de  l'intérêt  en  raison  des  in- 
scriptions gravées  à  la  pointe  sèche  qui  le  couvrent.  Ce  vase  a  été 
trouvé  près  de  Ligmières,  dans  un  milieu  renfermant  des  substruc- 
lious  et  les  restes  d'une  sépulture  anli'riewrement  boule\ersée,  dont 
il  faisait  sans  doute  partie. 

Enfin    il  me   reste  à   rapj.ejei'  |i    son\<  nir  de  la  découverle  laile 

yr.r.iiKOi.oGiK.    —  N°  -.  lo 
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il  y  a  uue  Ironlaiiie  d'aiméos,  pivs  du  rliàteau  de  Koiilcnay,  de 
curieuses  sépultures  oiVraul  les  parliculariU^  suivautcs  :  chaque 
foase  avail  et»'  croasé»'  jus^juau  rocher,  qui,  lui-mèoie,  avait  ^té 
(nidé  et  creusé  eu  foruie  de  sarcopiiajfc.  j^es  défuuts  avaient  été 
déposés  dtiw.  CHS  cavités  le  corps  plié  en  deux,  la  tête  sur  les 
<;euou\,  el  recouserls  ensuite  dune  dalle  de  pierre  avant  de  l'er- 
uier  la  tosse.  dette  étran^je  disposition  a  été  constatée  dans  d'autres 
ivgions  que  la  nôtre'h 

(let  exposé  préliminaire  alleslo  rinlerél  de  la  coulié'e  (jui  nous 
occupe  et  explique  la  présence  des  deux  découvertes  que  nous 
allons  examiner,  consi>laiit  : 

i"  Kn  sépultures  ap[)arlenanl  an  mode  de  rinciuéraliou .  dt'cou- 
\erles  près  de  Val I ères; 

2"  En  une  inluimaliou  fort  intéressaut»^  fie  haute  époque, 
ilécouverle  aux  environs  de  Liguières. 

I.  Lh>   nclNKBATIO^S  DK    VaM.KUKS. 

Ln  carrier  de  la  ré|fion,  ayant  oht(;nu  du  service,  de  la  voirie 
une  louruilure  de  cailloux  siliceux,  choisit  comme  champ  d  exlrac- 
lion  une  pi»'C(;  de  leri'e  située  près  du  l>our/f  de  Vallères,  au  lieu 
dit  ffles  iioissièresT>,  asse^  voisin  de  la  w  Pierre  aux  joncsT»,  énormtî 
bloc  considéré  comme  ayant  appartenu  à  un  ancien  menhir  dont 
Torijjine  est  attribuée  à  une  c^use  surnaturelle  par  une  vieille  lé- 
}{ende  locale  ^-'. 

La  roche  siLic<mse,  dans  le  champ  d'extraction,  existant  sous 
forme  de  gros  rognons  et  de  cailloux  de  ditrérenles  grosseurs  dissé- 
inin('s  dans  le  sous  sol,  notre  carrier,  pour  la  recherche  des  maté- 
riaux qui  lui  étaient  utiles,  ouvrit  une  tranchée  large  de  lo  mètres 
environ  et  allant  jusqu'au  roc  qui  uélail  qu'à  une  profondeur 
moyenne  de  o  m.  75.  La  trandiée,  allant  de  Tl'^sl  à  l'Ouest,  ren- 
contra dans  le  sous-sol  faisant  iumK'diulenuMit  suite  à  la  couche 
arable,  plusieurs  veines  de  ctaidres  mélangétis  de  fragments  de 
charbon  de  bois.  Ces  veines  suivaient  la  direction  de  la  tranchée. 

<''  Ahbé  l)ielt«.  Les  cimetière»  anUqn4;s  de  l'Auhr  et  de  la  Marnr ,  dans  don^ràji 
nrclu'ologtqiie  de  France ,  un'  session. 

^*'  Dns  fc'es,  clil  rolle  Ij'jjpndo,  l)MlîssHn(  1<'  rli;"ilciii  do  filiiium  •■(  |Miisant 
li'H  mnlôniiiix  (!an<  un  f-ndroil  voisin  di-  l.i  "l'iiTi-o  .mv  jours-.  l-iisM^n-nt  InmlM-r 
re  lilof  h  IVnHroil  <|u'il  ucriipc  enrorc. 
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Ce  r«i(  unoiiiial  niiltifa  iiulleiiH'nl  r.illcnlion  (l<'s  piocliciirs;  cl 
mfhue,  l()is(|ii('  la  tninchic  Irfivcrsaiit  cfs  v<'iin».s  flf  cciKlres.  la 
|)iorh«  reuconlta  parmi  ce  iiM-lan^jc  noiiAtre  uiif^  s«?ric  dft  vaHes  de 
iJiHi-iTiilc»  roniics;  n-lli'  dértmM'rle:  ir«''v«ill.i  (»as  (la\aril;i}f(*  la  nicio- 
>[[('  (les  Iniiillcurs.  Tous  rv.s  vases,  an  uoiiihic  (riiiic  vinifl/iine . 
lurent  nialenroiiIreiiseiiiHiit  bris»'.'*  i'\  leurs  Irajfnn'nls  disper'^és 
parmi  \c»  iiialeriain  (rcxlraclion. 

(le  mélail  iiicorjsidc'n'nu'iil  a<<()iii|ili ,  l«'s  travaux  dVxfrartioii. 
|i(»ui"  une  caiiso  (|ii('l(()ii(|ii(',  (lurent  très  lieureiisernenl  (Urf  suspcn- 
dns  pondant  quolcjnes  jours.  Sur  ces  enlndaites,  le  carrier,  nialfjn' 
sr.n  indidérence  pour  sa  Iroiivaille,  jugea  (U'piiudanl  à  propos  de 
m'en  faire  part,  en  m'apportant  (piehjues  ['raj|ineii[s  des  vases  si 
fâcheusement  brisés.  Les  renseignements  qu'il  put  me  commuiii- 
(|uer  et  l'examen  des  fiagmenls  me  permirent  de  cousialer  que  les 
éléments  qui  m'étaieni  soumis  concernaient  la  pé/iode  gallo- 
romaine  et  appartenaient  à  des  sépultures  par  incinération  dont  il 
me  serait  peut-être  possible  de  rencontrei'  (Tautres  Sjje'rimens  dans 
le  champ  d'extraction.  Je  proposai  donc  au  carrier  de  continuer  sa 
tranchée  à  mes  Irais  pendant  quelques  jours,  lui  laissant  l'entière 
propriété  de  tous  les  matériaux  siliceux  (|u'il  pouirait  extraire  pen- 
dant mon  intervention,  ne  me  réservant  que  le  droit  de  diriger  les 
fouilles  à  mon  gré.  Cette  proposition,  qui  fut  acceptée  avec  empres- 
sement, me  permit  de  transformer  les  travaux  primitifs  en  fouilles 
scienli(i([ues  dont  les  observations  suivantes  furent  les  résultais. 

Me  trouvant  sur  les  lieux,  il  me  fut  d'abord  possible  de  recher- 
cher et  de  retrouver  la  plupart  des  fragments  des  vases  brisés,  puis 
dobfenirsur  place  des  renwiguenients  plus  f)réçis  miv  les  antiquités 
mises  au  jour  el  de  constater  (|uelques  autres  laits. 

Les  dépôts  funéraires  au  nombre  de  trois,  constitués  par  des 
vases  déposés  sur  des  amas  formés  d'un  mélange  de  cendres  et  de 
morceaux  de  charbon  de  bois,  contenant  aussi  de  minces  fragments 
de  céramiques  ayant  visiblement  subi  les  ellets  d'un  feu  violent, 
ce»  dépôts  funéraires,  dis-je,  étaient  parfaitement  distincts,  c'est- 
à-dire  séparés  les  uns  des  autres,  mais  tous  situés  sur  le  même 
plan;  ce  qui  revient  à  dire  que  ces  trois  dépôts  étaient  en  ligne. 
Ijcur  largeur  de  o  m.  80  était  uniforme  pour  tous,  mais  leur  lon- 
gueur t'tait  variabb'  :  l'un  avait  9  m.  5o  environ,  les  deu\  autres 
étaient  à  peu  |u-rs  moitié  irioins  l(»ug«;. 

Mes  fouilles  poussées  cependant  avec  ténacité  ne  rencontrèrent 
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(|ii*iiiH'  seul»'  inoini'ijitioii .  iiuiis,  (|iii  l'Ianl  inhiclo.  siiMisail  à 
allt'sler  rf\aclilii(l('  <lt'-<  ictiseijjiit'iiHMils  pivcrdonis  cl  à  allcindro 
1»'  l)iil.(|iic  tout  lowillt'iir  se  propose  :  coliii  (1  (Ual)lir  les  oaraclèfes 
des  recherches  (  lui  I  poursinl  cl  doiiiicr  aiii>i  une  Inriiie  niilc  à  ses 
d»''C()uvortes. 

Lensemble  de  la  sépulture  niesurail  i  lu.  3o  de  lonjfueur  cl 
o  m.8o  de  large,  comme  les  précédentes.  La  liji^ure  suivante  (lig.  i), 
ropréscntanl  une  coupe  de  terrain,  fera  l'acilement  comprendre  sa 
disposition  : 


Incinération. 

■,);/i!^.\  Couc/ie  de  terre  araô/e. 

Sous  -so/ 

[Cailloux  et  Terre) 

\  Rocher      _         ._  , 


Fij{.  t.  -—  Vallères  (  Indre-et-Loire),  (^oiipc  (riino  sépulture. 


1/examen  de  la  sépulture  eut  lieu  par  Iranclics  successives, 
allant  de  haut  en  bas  et  dont  les  éh-nients  furent  soijjneusemenl 
passés  au  crible. 

Quatre  vases  debout,  noyés  dans  la  couche  supi'iieure  de  cendres 
et  de  charbons,  étaient  remplis  de  ce  mélange.  L'un  d'eux  conte- 
nait au  lond  une  monnaie  de  bronze  de  (llaude  l*'.  Plusieurs  frag- 
ments de  céramiques  diverses,  dont  la  plupart  avaient  visiblement 
subi  l'action  d'un  feu  violent,  étaient  dispersés  dans  fonte  la  masse 
de  rincinéralion.  (Juel(|ues-uns  de  ces  fragments  avaient  appailenu 
à  des  poteries  d'une  pâle  dure  el  line  recouverte  d'un  enduit  noir  ou 
rouge,  décorées  de  moulures  d'un  elTel  sobre  et  de  bon  jfoùt. 
Kniin  quel()ues  clous  lurent  rencontrés  dans  les  parties  de  l'inciné- 
ration avoisinant  la  gaine,  de  terre  <|ui  la  contenait. 

Les  faits  précédents  in(li(|ueiit  donc, —  indepindaniment  de  la 
dat(î  de  la  sépulture  donnée  |)ar  la  monnaie  de  Claude  1"  (/ji-5^ 
après  .I.-C.  ),  —  (juapriis  la  cérémonie  de  i'incinéiation  du  corps, 
pendant  lacjuelle  un  certain  nombre  de  vases  ont  du  être  jetés  dans 
le  bûcher,  comme  en  témoigne  la  présence  des  fragments  de  po- 
teries visiblement  brûlés  et  répartis  dans  la  masse  du  dépôt  funé- 
raire, une  fosse  de  i  m.  .'5o  de  long  et  de  o  in.Ho  de  large  a  reçu 
ren>end)le  de  celti'  incinéiati(»n  et  (piavani  de  fermer  cette  fosse 
(ju.dre  va.ses  ont  l'ié  phu'es  debout  sur  ce  dépùl  conlié  à  la  terre. 
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Kn  raison  d».'  lii  (li.sjtosilioii  des  cI(mis  r<,'iicon(r«'s.  (toriiiiu'  nous 
l'jivoiiH  vu,  dans  la  parlii;  d<;  rincinrialion  avoisinanl  la  {/aine  de 
Icrn-  (jni  la  coiiti'iiaiL,  c'est-à-dire,  près  des  parois  de  la  lusse,  j«' 
suis  porlé  à  rroire  <|ue  IVnseinhh'  de  cetto  incinérati<tii  avait  di^ 
èlri'  mis  en  terre  renlernié  dans  un  colTi'e  àc  hois. 

La  sépullurr  <|iie  nous  venons  d'étudier  a\anl  él<'  reneontréc  sur 
le  même  plan  (pie  les  pr('céd(Miles .  il  i-^l  prohahie  (pie  ces  qnaln; 
incinérai i(jns  étai(!nl  disposées  le  lony  (Tune  voie. 
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COUPt    LONCI  ruOiNALE 


Fig.  a.  —  l.auffeais  (  Indre-el-Loire  ).  Stèle  «'vidée. 


Pour  compléter  cette  étude  concernant  des  inciiK-rations  de 
notre  iM'jpon  touran{j(dlo,  je  me  perniellrai  de  relater  ici  la  décoii- 
verle  (pie  j"ai  laite  dans  un  autre  milieu  rrexploratioii  assez  voisin  de 
celui  dont  il  vient  d'être  (|uestion.de  (piel(|ues  |)ierres  lumiilaires 
qui,  je  crois,  ont  dû  servir  de  monuments  extérieurs  à  des  sé[»ul- 
lures  appartenant  à  la  coutume  de  l'incinération.  .l'ai  rencontré  cps 
stèles  à  Laujjeais,  situé  à  5  kilomètres  seulement  du  champ  d'ex- 
ploration (pie  nous  venons  d'étudier,  en  fouillant  près  de  cette  loca- 
lité un  intéressant  cimetière  qui  contenait  des  éléments  appaite- 
iiant  à  dilVéreiites  périodes.  La  découverte  de  ces  stèles  a  été'  laite 
posti'rieurenient  à  la  publication  d'un  mémoire  où  jai  relaté  les 
laits  mis  au  jour  par  les  rouilles  elVecliK'es  dans  ce  cimetière,  ce  qui 
fait  (pi'elles  n'ont  pu  v  èlre  mentionnées.  La  planche  jointe  au  pré- 
sent mémoire  (pi.  Ll  )  représente  ces  pierres  tiimulaires  que  j'ai 
rencontrées  prorondément  mises  en  terre  avec  daiilres  d<''hris  pro- 
venant de  monuments  antérieurs  à  la  {génération  (pii  les  a  enlouis, 
au  lien  de  les  d<>tiuiie  on  de  les  disperser.  Ces  pierres  sont  curieu- 
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siMUi'iil  t'vid«M's  à  It'ur  pailic  iuférifure  pour  leur  pormettir ,  sans 
doute,  (!•■  rocoiivrir  des  vases.  Lors  de  Itiir  decouvcrto,  j'ai  consfaté 
(jiic  toutes  leurs  cavités  contenaient  encore  adhérant  à  leurs  parois 
le  niélan"e  caractr-iistiiiue  de  ct'udros  et  de  morceaux  de  charbon  (\(* 
hois.  Le  sol  du  cimetière  étant  de  nature  très  ar|;ileuse,  le  l'ait  do 
«•elle  adhérence,  lors  du  bouleversement  des  si'pidtnres,  s'expliipu' 
laciienuMil. 

(les  |)ierres  sont  de  dimensions  variables  :  lune  mesure  2  m.  '10 
de  long  sur  o  ni.  60  de  large;  une.  autre.  1  mètre  de  long  sur  o  m. .')() 
de  largo  (lig.  2  ),  La  première  de  ces  deux  pierres  portait  aux 
extrémités  de  sa  lace  inlérieure  deux  trous  de  o  ni.o5  de  diamètre 
et  profonds  de  o  m.  10,  contenant  encore^  des  restes  de  tiges  de  Ter 
«lestinées  à  la  sceller. 

Notons  enlin  (|ne  les  dimensions  de  ces  pierres  tumniaires  coïn- 
cident à  peu  près  avec  celles  des  sépnllnies  (jue  nous  venons  d'c'lu- 
dier. 

II.  —  Imiimation  (;\^^o-lloM^l^^:  dk  i.kpooik  ok  Vkspvsikn. 

.l'ai  pu  étudier  et  déterminer  les  caractères  de  cette  intéressante 
découverte,  grâce  à  lobligeance  et  au  zèle  intelligent  d'un  cultiva- 
teur des  environs  de  Lignières.  M.  Serée,  qui,  en  l'açonnanl  sa 
vigne  située  près  de  cette  localité,  au  lieu  dit  trie  Coudray,  ren- 
contra une  dalle  de  pierre  à  une  profondeur  de  o  m.  (So.  Se  rappe- 
lant fort  à  propos  que  plusieurs  découvertes  archéologiipies  faites, 
il  y  a  une  (juarantaine  d'années,  dans  la  même  région''),  avaient  été 
prématurément  détruites  ou  dispersées  sans  profit  pour  la  science. 
M.  Serée,  an  lieu  de  pous.ser  jdns  loin  ses  investigations,  recouvrit 
de  terre  la  pierre  dont  il  venait  de  constater  l'existence  et  vint  im- 
médiatement me  faire  part  de  sa  trouvaille,  en  minvilant  à  en  faire 
moi-même  l'exauien.  J'acceptai  avec  empre.ssemcnt  et,  m  étant  rendu 
sur  le  lieu  de  la  découverte,  je  fls  les  constatations  suivantes. 

La  dalh;  de  pierre  mise  au  jour  formait  le  couvercle  d'un  petit 
sarco|>bage  (;n  pierre  du  pays,  de  forme  rectangidaire.  (I«»nl  l'en- 
senible  mesurait  1  mt-tre  de  long  sur  o  m.  70  de  large. 


'"  CotTrcI  «!<•  fiT  |)li'in  do  inoim.iii's  d'or  et  »I"or|ji'iil  iiuiétcrmin/'os  et  vondiio"; 
i'i  \il  prix  k  lin  liijoiilifr;  a*  si''|»iilliiri"'  .ivcr  moliilinr:  ^"  pinrn'  iii  (nriiic  (t'niitil 
.Mi^r  insrripli'iri'*;  'r  un  ramcp. 
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Lu   (■l\il<^    pruloiid*;  de   o  m.  "iâ  ,  avait  o  m.  <'So  di'  i(»ii|(iiiMjr  .>ui 
I)  III.  iMi  cl(;  lnrj|(>ur.   ljV|iaiH<ir^ui-  (1rs   parois  M»\[  de.  n  m.  lo. 

li'iiihiiiiKilioii,  (Jirif^én  de  I Ouest  à  l'Ksl, 
l'iiiitiMinil  un  |i(ftil  s(|ti<*lcl(i>  (-oucIk'  sur  In  dus 
doiil  l'ciisiMnljl*',  it.iiiiiilcrnoul  «Ml  [dHn',o(> 
iij[><iil  urHî  loiiffunir  de  o  fil.  70,  uyanl  appar- 
If' Il  11  il  un  cnraiil  «-u  ti<!.s  bas  à|;('.  (h*  squ<îl(»IU' 
«'lail  t'ii  parlic  dishiius  par  I  aclioii  du  temps. 
cK<)ui  8(;\pli(|U(!  l'acileaiHoU  le  sysliiOit»  OHseiix, 
(-lie/,  uu  cillant  si  jfUliH,  iiVlinit  pai-li<H()iiieiil 
(jnà  Trial  i-,-ii'lila|(iiiuu\.  IjV^  sépiilliii-f  était 
donc  iiilaole.  (Jii  peu  .iu-deH8Us  du  batisia  s** 
trouvait  mil-  iiiniiiiaïc  de  liroii/.e  (|iii  avail  du 
«'Ire  dép(»s<ie  dans  1  uiie  dos  luaiu»  du  petit 
Ut'lunt,  dont  les  bras  ôtaieut  ri'oisés  sur  la 
partie  iulerieure  de  la  jtoitriue.  (Jette  mon- 
naie, un  lirouze  a3se/  truste,  laisse  voir 
cependant  encore  nette  relli}{ie  de  Tempereur 
Vespasien. 

Aux  pieds  du  sijuelelte  et  pro»<jue  eu  con- 
tact avec  eux  se  trouvait  un  objet  de  ler 
consistant  en  une  petite  serpe  suspendue  à 
un  grand  anneau    du   même   métal  (fig.   3), 

Près  de  cet  attribut,  une  seconde  monnaie  de  bionze  avait  été  dé- 
posée. Cette  pièce  d'une  conservation  remarquable,  également  à 
l'effigie  de  Ves|>a8ien,  est  percée  d'un  trou  très  régulier  entouré  d'un 
léger  rebord   : 

IMP  CAES  VESPASIAN  AVC  COS  Vlll  PP.  Tète  de  l'em- 
pereur lanrée; 

iV-   se.  (ilobe  surmonlé  d'un  aigle  s'envolant. 

Un  peu  au-dessus  de  la  serpe,  près  du  pied  gauche  du  squelette. 
.se  trouvait  un  autre  médaillon  formé  dune  petite  monnaie  de  brony.e 
argenté,  percée  égalenienl  d'un  trou  régulier  et  enchâssée  dans 
(Ml  anneau  de  bronze.  Cette  monnaie,  dont  la  giandeur  est  celle 
d'un  triens,  porte,  comme  effigie,  une  tète  de  femme  laurée.  Sa 
légende  est  trop  fruste  jiour  être  lue,  à  I  exception  du  mil  IMl'. 
ce  (]ui  peiil  en  permettre  l'attribulion  à  l'impéralrice  homililla. 
lemnie  de  \  e>pasien. 


Ki(j.  3.  —  Serpo  de  fer 
trouvr-c  dans  une  s»'-- 
puUurc  à  l>ignîèrps 
(  lntlre-ct-Ix)irp). 
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Kiilin,  ilaiis  r;in;;U'  druil  du  sai(0|)lia^f.  toujours  aux  picils  du 
squt'letU".  se  trouvait  un  vasi"  de  ronne  élégante,  d'une  couleur 
rouge  pâle  duii  Ivpc  assj'z  eoiuinun  dans  notre  région.  La  pâte  est 
dure  et  bien  cuil<'.  Il  contenait  une  sid)stance  solide  adhérente  à 
ses  parois  internes.  Lanaly.se  chimique  a  décelé  dans  ceit»'  sub- 
stance du  lannate  de  chau.x  et  du  phosphate  de  chaux  Iribasique, 
ce  dernier  corps  pouvant  provenir  des  phospliures  résultant  de  la 
découiposiliou  du  cadavre.  Exainim-e  au  microscope,  avec  un  gros- 
sissement de  35o.  celte  substance  adhérant  au  vase  se  présente 
sous  l'orme  de  lamelles  de  couleur  rouge  bricjue,  granuleuses, 
opaques  sans  cristallisation  et  particulières  au  vin. 

Tels  sont  les  ('léiuenls  de  celte  découverte  et  (|iie  nous  allons 
discuter. 

Le  sarcophage,  dans  sa  forme  générale  et  avec  sa  cavité  pailaite- 
inenl  rectangulaires,  représente  le  spécimen  qui  a  étë.  je  crois,  le 
plii>  employé  durant  les  premiers  siècles  de  notre  ère.  La  cavité, 
pour  ce  qui  concerne  la  région  tourangelle  et  d'après  nos  observa- 
tions personnelles,  ne  sest  rélrécie  aux  pieds,  d'une  façon  générale, 
que  vers  le  vi*  siècle. 

L'orientation  de  la  sépulture  de  l'Ouest  à  l'Kst  n'a  ici,  croyons- 
nous,  aucune  signilication  et  est  sans  doute  due  au  hasard,  Tinhu- 
malion  (jue  nous  étudions  étant  indiscutablement  païenne. 

La  pièce  de  monnaie  déposée  dans  la  main  du  petit  défunt  pour 
payer  le  passage  du  Slvx  est  une  coutume  générale  trop  connue 
pour  s'y  arrêter;  mais  la  présence  simultanée  de  l'attribut  en  forme 
de  serpe  et  des  médaillons  impériaux  constitue  un  fait  très  digne 
d'intérêt,  dont  il  est  utile  de  fixer  la  signification. 

l)e[tuis  un  certain  nombre  d'années,  les  progrès  des  études  épi- 
graphiques  ont  mis  en  évidence  la  généralisation  rapide,  en  Gaule, 
du  culte  de  la  divinité'  impériale  et  son  association  très  fre'qneiile 
soit  à  celui  des  grandes  divinités,  comme  dans  l'inscription 
d'I/.eures  (Indre-et-Loire)  oi*i  nous  le  trouvons  associé  à  celui  de  la 
déesse  Minerve  {numinibns  Auffusfnrnni  rt  drao  Mitin-nie),  soit  à 
celui  des  divinités  locales,  comme  latleslenl  un  nombre  considé- 
rablr  (!«•  monntiienls  épigra[)hi(|ue.s. 

Le  nuiiini  itiipi'rial .  i|ui  ;i\;til  la  prioiitf  sur  le  culte  de  tous  les 
autres  dieux,  conct-rnail  non  seulement  l'empereur,  mais  encore 
riinpératrire  et  la  liimille  im|)*>riale.  la  (loiinis  diviiin. 

ij'  lail  <'\p|i(jii('  la    présence  des  elligii'>,  im|»ériales  <pie  I  un  ren- 


coiilri'  si  ri't-(|ii<-iiiiii)Mit  dans  les  s<''()iillur('s  {^'fillo-i'oiiiaini's.  iiidé- 
|>(>ii(l.-iiiini(>iil  (le  Tohole  «IcsIiiitM'  à  (iaioii.  (Tcsl  aussi,  je  rriii».  à 
I  imiiM'iisc  laveur  dont  a  joui  ce  cullc  (liviiiisanl  les  i('|»rés«Mi- 
lanls  du  pouvoir  couslitué  (;l  à  rcsseiice.  rnème  de  rc  cullo,  (|u't.'sl 
duc  la  jicrsislaun'  à  tra\(*r8  les  siècles  de  la  couluiiie  de  déposer 
dans  des  tombeaux  les  effigies  des  souverains  rc^jjnant. 

Dans  la  sépulture  (pie  nous  éludions,  couinie  dans  lieaiieoup 
d'autres,  ces  elligies  y  sont  dépos(;es  à  Télal  de  niédailloiis  percés 
cliarun  d'un  trou,  ce  (pii  leur  donne  le  caractère  essentiel  d  un 
attribut  purement  religieux.  Je  citerai,  à  ce  sujet,  l'exemple  d'un 
sarcophage  de  |)lonil)  du  musée  dAngers,  où  les  médaillons  impé- 
riaux sont  incrustés  dans  le  plomb  du  cercueil. 

L'objet  de  fer,  en  forme  de  serpe  suspendue  à  un  grand 
anneau  du  même  me'tal,  n'était  ni  un  jouet,  en  raison  du  danger 
(|u"il  pouvait  ollrir  entre  les  mains  d  un  enfant  en  très  bas  âge.  ni 
un  objet  familier  ayant  pu  lui  appartenir  pendant  sa  vie.  Il  faut 
donc  le  cousidért'r  comme  un  attribut  dont  la  destination  a>sociee 
à  celle  des  médaillons  s'adressait  sans  doute  à  I  une  de  ces  di\i- 
nités  locales  dont  le  culte  était  si  souvent  uni  au  iiumcn  impérial. 
La  serpe  fut  l'un  des  attributs  du  dieu  Silvain.  dont  la  fré(|uence  du 
culte,  en  Gaule,  a  été  ailirmé(!  par  plusieurs  épigrapbisles  émi- 
nents  :  MM.  Héron  de  Villefosse,  Auguste  Allmer  et  Kspérandieii  '  . 
M.  Félix  Digonnet  a  justement  fait  observer  que  Silvanus  a  été 
par  excellence  le  dieu  protecteur  des  paysans,  de  leurs  cbamps  e| 
de  leurs  troupeaux  :  ffomnis  possessio  Silvanum  (olit  -.  dit  un  an- 
cien texte  C^l 

Ce  dieu  avait  encore  comnie  attribut,  indépendamment  de  la 
serpe  :  le  maillet  à  long  et  à  court  mancbe.  le  vase  ollaire  et  le  sy- 
rinx. 

"Le  dieu  au(|uel  se  rapporte  ces  attrilmts.  dit  M.  Augusie  Mimer, 
même  lorsqu'il  n'est  pas  nommé,  est  incontestablement  Silvain . 
non  pas  peut-être  le  Silvain  des  profondes  et  sombres  forêts  de  la 
Gaule,  mais  un  Silvain  d'origine  italicjue.  gaulois  par  le  maillet, 
italien  par  lesyrinx;  à  la  fois  dieu  forestier  et  pastoral,  celui  (|uc 
Properce  met  sous  nos  yeux  k  conduisant  au  son  de  la  ditlris  fî.sinla 
ffson  troupeau  sous  un  ombreux  ])Ocage  {SUvani  laiiKi.stKldniKs  ].  pi.s 

*''    \oir  aussi  C.uvpnx  nisciipt.  lai.,  t.  \ll.  p.   kx)-  ;i   iio3. 
'*    Krvup  épif^rnphique ,  ii°'  im  el  iii,  l.  \,  |i.  :<'i. 
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•fd'un»'  ondt'  liaicli»*,  à  I  abri  de  la  [{rosse  chaleur  du  joui-,  celui 
aussi  à  (|ui  un  juocurateur  impérial  dos  Alpes  (îrées  promet,  en  des 
vers  élégants,  s'il  obtient  par  sa  faveur  d'être  ra|>pelé  de  son  poste 
au  milieu  des  hôtes  sauvages  de  ces  à|)res  montajfnes,  un  don  lecon- 
naissant  de  mille  jjrands  arhies.  Le  vase,  particulièrement  propre 
à  contenir  soit  le  lait  tire  des  brebis  {Silvano  lactijei-o  sur  des  inscrip- 
tions), soil  le  miel  découvert  dans  les  arbres  creux  de  la  Ibrèl . 
ne  convient  pas  moins  bien  à  Silvain  dieu  pasteur  qu'à  Siivain 
dieu  bocager.  La  serpe  aux  mains  de  Silvain  se  comprend  de  soi  et 
lait  penseï"  audieu  ceiliipie  de  l'autel  de  Paris  ébranchant  un  arbre 
à  laide  d  une  sorte  de  cou|)ereli''.^ 

La  citation  ci-dessus,  qui  établit  si  magistralement  la  physiono- 
mie du  Sihain  gaulois,  sulht,  croyons-nous,  pour  ex|)licpier  la  pié- 
>ence  de  l'attribut  en  (orme  de  serpe,  nmconiré  dans  la  sépulture 
(le  Lignières.  Quant  au  vase  pleiii  de  vin  accompagnant  les  mé- 
daillons impériaux  et  remblème  dont  il  vient  d'être  question,  nous 
ne  lui  voyons  d'autre  (h^stination  que  celle  d'une  olVrande  destinée 
à  rendre  propices  au  petit  délunl  les  divinités  représentées  dans  sa 
tombe. 

Octave   BOBRAU, 
CorrPS|»ondaiil  fin  (icmiiti-. 

'      \iij'ii--li'   MliMiT,   Diinr  (II'  In  (Initlr. 


DIVINITK    (.ALL()-I{()\I  VI\K 
TIUMVKK    \    SOISS(>^S. 


(loiniiiiinir.-ilinii  il<-   M.  I''i'r'r.'inil  Iti.tM  ii  \iiii . 

Si'll'l'lilll'l'    fil'    lil    SlICK'ti'    !lf(ll(''(i|(>jri(|(|c    (II'    SllI'.sdllH. 


Diins  un  |)irr(''(|riil  tiavail'  siii*  les  (Iccoiivcilc^  (r;uili(|inti''s  lo- 
iiiiiiiics  l'ailcs  à  Soissons,  j'avais  t'iiiis  r('S[)()ir  que  rcxleiision  de 
la  ville  amènerait  eiicorc  de  nombreuses  trouvailles,  au  cou/^  des 
fouilles  nécessitées  j)ar  les  nouvelles  constructions. 

Mes  prévisions  viennent  d'être  justifiées:  dans  la  seconde  quin- 
zaine de  janvier  1906,  on  découvrit  quelques  débris  romains  dans 
un  jardin  situé  sur  remplacement  du  quartier  romain,  au  Nord- 
Ouest  de  la  ville,  à  égale  distance  des  anciens  remparts  et  du 
cimetière  gallo-romain  des  Longues-Haies.  Le  terrain  est  bordé  par 
la  voie  antique  de  Soissons  à  Compiègne.  rectifiée  désormais  et 
dénommée  rue  Pierre  de  Meneau. 

Selon  quelques  auteurs,  Taqueduc  amenant  les  eaux  dos  sources 
de  Pigeonville  au  palais  des  gouverneurs  d'Augmta  Siiessionuin 
devait  passer   dans  le  voisinage  ''^*. 

\in  creusant  le  sol,  pour  une  plantation  d'arbres,  les  ouvriers 
dégagèrent  plusieurs  puits  comble's  et  remblayés  qu'on  ne  put  exa- 
miner en  raison  de  la  mauvaise  saison;  ils  trouvèrent  ("gaiement 
de  nombreux  débris  de  poteries  rouges  et  un  vase  de  terre  roug(;. 
diî  grande  dimension. 

Non  loin,  à  près  d'un  mètre  de  profondeur,  ils  rencontrèrent 
ilt'^  restes  de  fondations  qu'il  fallut  démolira  la  piocbe.  Les  pierre  s 


'     //il//,  avchi'nl.  du  (]omitp ,  igoû.  p.  '.So.i. 

-  Jiiios  de  i.aprairie,  I\otice  »ur  Ir  l'alni*  d'aVinlre,  dans  lo  htilhlin  dp  In  Sn- 
rii'lp  nrcli.  de  Suixxoiu.  t.  VIII.  p.  -jH;  du  mèm»',  Hijinn»»^ mi  Ivnvnil dp  )t.  (ilomi . 
,lnd..  t.  X,  p.   t:^.. 
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ilo  cet!»'  iiiuraillc  irtUoiciil  liées  (|m'  pai  un  moi'lioi-  tcrivux.  mêlé 
(le  ifit'Nc.  L'un»'  (relies.  |)aifaittMii(Mil  |iliiii('  (ruii  cùlô.  à  rcxlt'iioiir 
tlii  mur,  soinltlail  (tlIVir,  mit  raiitrc  face,  des  traces  de  sculpliiie  et 
«le  pi'iiiliiie.  Mlle  lui  extraite  a\ec  |>r('cauli(tii  cl  dt'hair.-.S'-ce  des 
{jravals;  on  recomml  (jii'cdie  était  sciilj>tée  en  demi-reliel"  el 
(jn'elle  reprt'sentail  une  leninie  assise  sur  un  sii'ge  à  dossier.  On 
nous  |)n''viul  de  la  Intuvaille,  (|ue  nous  pinnes  à  loisir  «'ludier  el 
l'aire  |)hoto{jraphier  (pi.  LU). 

La  pierre  semble  identique,  comme  qualité,  au  calcaire  à  hàlir 
du  Soissonnais,  «'t  doit  provenir  des  carrières  de  la  ré{(i()n. 

Le  monument  représent»'  en  demi-bosse  une  divinité  féminine 
vêtue  d'une  longue  tuniipie  lornbant  très  bas  et  cacbant  à  demi  les 
deux  pieds;  elle  est  assise  sur  une  sorte  de  catbedra  ou  de  sièjfc  à 
baul  dossier.  Un  pli  transversal  du  vêtement  semble  formel  une 
pocbe.  dans  le  {jiron.  au-dessous  de  la  taille.  Cette  femme  tient. 
d"uu  côté,  une  corne  d'abondance,  au  long  de  son  bras  gaudie;  de 
l'autre  côté,  elle  appuie  la  main  sur  un  dis([ue  placé  sur  son  genou 
droit.  La  tête,  qucbpie  peu  inclinée  en  a\ant,  est  ornée  d'une  cou- 
ronne d'épis.  Quoique  tri's  pointue  vers  le  bas  et  bien  que  le  nez 
soit  presque  brisé,  la  figure  semble  régidière  et  fine,  comparée  aux 
représentations  analogues,  par  exemple  au  Jupiter  de  Joiiy,  du 
Musée  de  Soissons.  (jui  est  d'allure  plus  louide  et  d'exécution 
plus  barbare. 

De  nombreuses  traces  de  polychromie  subsistent  sur  la  pierre  et 
aiigrrKMitenf  encore  l'intérêt  cpie  ])eut  |)résenter  cette  sculpture 
g;dlo-r"oiiraine.  Par  places,  la  peintur-e  est  bien  conservée;  certains 
tons  sont  encore  très  vifs  et  rappellent  ceux  des  fresques  rencontrées 
naguère  darrs  le  rrrème  «piartier'. 

Le  visage  était  peirrt  en  blanc  ou  en  blanc  rosé;  rrrr  iriirrce  Irarl 
de  bistre  redessine  les  sourcils  ri  b's  \crr\  doiil  \r^  pinnelles  sont 
colorées  de  marron  fonci'.  Les  cbeveux,  le  dis<|ue  et  la  corne  d'a- 
bondance sont  exécutés  en  jaune,  ainsi  que  la  couronrre  d'épis  or'i 
l'on  remar-qui'  de  plus  quebjrres  points  rouges.  Le  dossier  drr 
siège  est  bien  a/.ur;  i.i  tnni(|nr  est  lijarrclic.  reliarrssi'e  de  p(mrpre 
et  de  jarrrre  mij'  les  plis,  el  elle  e>t  bordé-c  dans  le  Irairt  par 
quebpies  lib'ls  r'oux  cl;iir\  Les  fruits  de  la  coirre  soirl  (olorés,  les 
lins  lie  hlerr  nu  de  jairue.  les  arrhes  de  r'orri^M*. 

La  bauleirr-  di'  celle  se  iil|tliiri'  e.sl  de  o  m.  '.\'t:  si  lar'gein.  de 
(I  m.  -AU  environ. 
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Il  M'iail  UMiiri'iiirt'  de  vouloir  idfiililirr  loriiicllciiiciil  celle  ilivi- 
iiilé.  li.-i  corin'  H'.il>()ii(l;iiic('  est  iiii  sMiihole  rornmiiii  ;i  fl<»  tioiiihn'iix 
(lieux  cl  jjenies  liieiir.iis.inls;  s.i  [ire.seiice  seule  ne  |ieiil  .siidiri'  ;i  les 
({('terminer. 

I^a  couronne  dépis  est  tin  i-mlilcine  plus  |);iili(uher  el  plus  ca- 
ract(îrisli(jue  ipn  (|(''si||ne  une  divinih'  [irolectrice  de^  liiens  de  la 
terre. 

(juani  ;iu  di.s(|uc  indiijNe  |)lu>.  ii.iol.  c'est  |irol);dil(nn(Mil  une 
|)al('i'e. 

Une  di\inilé  poil;inl  des  allrihuls  aualo,'pies  lui  Irouvt'e  à  Sois- 
s;)ns,  au    xm'  siècle,  d.ins  les   Ii;i\;im\   exéculés  poui  I  ajjrandisse-- 

Uient   de  renceinle  de  |;i    ville. 

Antoine  l.,epoix,  cliirurgien  du  duc  Charles  de  Lorraine,  (l(*crit 
ainsi  celte  dcWouverle '",  En  creusant  les  fossés  des  remparts,  on 
recueillit  trois  bronzes  antiques.  tTous  trois,  dit  TarclK-ologue  de 
la  Renaissance,  sonl  petits  simulacres  de  cuivre,  matt^riels  et  ma.s- 
sifs.    ayant   toutes  les   parties   du   corps,   dont  deux  sonl   revêtus 

d'Iiabils  el  I  autre  nu et  sont  de   ces  [)elils  simulacres  (|ue 

les  Latins  appelaient  signa,  sigilln.  sigilhiriu:  notre  vulgaire  l(;s 
appelle  aujourd'hui  ^p///c.v  idoles.  Lesijuelsje  sais  f'tre  anti(jues  parce 
que  les  trois  ont  ('-li'  lrou\(''set  lin's  hors  de  teiie,  au  lieu  de  la 
ville  de  Soissons,  où  Henri,  deuxième  du  nom.  rov  de  France,  hl 
de  son  vi\anl  l'aire  (juelqiies  lorlilications.-^ 

Selon  Antoine  Lepoix,  ces  statuettes  re|)résenlaient  :  --.MiMCiue 
iiHissager  des  Dieux,  Priapus,  dieu  des  jardins,  et  la  troisième, 
l*om(ma,  déesse  des  fruits,  ou  Semélé  ou  Fructuosa-o. 

D'après  la  description  et  le  dessin  de  lanticjuaire  lorrain .  la  divi- 
nité (juil  dési{;ne  sous  ces  dilTérents  noms,  tenait  comme  la  imtre 
d'un  côli'  une  sorte  de  palère.  de  l'auhe  une  corne  d'aboii- 
dance. 

Sans  être  aussi  allirmalir  (|ue  Lepoix,  on  peul  coiiclnie  loul  au 
moins  que  le  bronze  trouvé  au  wi"  siècle  représentait,  comme  la 
nouvelle  statuette,  une  di\inil(''  agricole,  dispensatrice  d'abon- 
dantes récolles. 

(l<'sar,  on  le  sait.  rem;u(|ue  (|in»  les  Suessions  possédaient   un 

"  \nli)'mo  l,''p<ii\,  l)isi;>Hy!<  sur  /es  mrdnilli's  et  jn-avuw'X  nnliqitrs.  l'aris,  iTi-jS. 
(ilii'z  l'atisM>n  au  lofjis  di-  llolx'ii  Ksiipiini'  (  Bit)l.  Nnt.,  J  .">'iiî3). 
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Ifiriloire  liés  l'it'iidii   cl    Iivh    ItMilIc":    f  .  .  .  lali.ssimns  loracissi- 
iiM»i<ju»'  iijjros  possicleif -. 

Lit  docoiiNcrlt'  il  Soi>s()ii>  il  une  (li\iiiil«'  prolociricc  Aon  inoi^soiiH 
sembli!  un»'  o<)ns»'t|iu'n(T  lo{;itjiic  de  l.i  Tnlililé  el  (!«•  I;i  riclu'Sî^e  du 
\>i\\>  «'nMi-oiiiuiiil. 

KcilKlIld  litANCIIAItl). 
>''    i;«J8ar,  llr  llrlln  gnil.,  Il,    \. 


A   \i!M':s, 

l'M»    M.    AI  (.1  STK    VKRAV  . 
Arcliilerle  deti  Mauiim<-nLs  liihlori(|)ii's. 


Li's  Iraditions  loi'jilcs  lions  onf  soiivcmiI  rnnsorvp  le  suincnir 
(le  rcxisif'iicc  à  Arles  (IVîdifices  anliquos  dont  lonic  Iracc  ina(«'iii'||(i 
avait  dis[)arn  et  dont  (|n('I(|n('s  frajfnKMils  docouvcris.  u|)i(''s  des 
siècles  d'oubli,  sont  venus  conlinner  l'existence. 

Tel  a  o'té  l'Arc  admirable.  Tel  serait  peut-être  aujourd'hui  le 
lein[»le  de  Diane,  car  il  est  fort  probable,  qu'il  existait  un  tein|)le 
de  Diane  dan.s  la  ville  d'Arles  à  1  époque  romaine. 

Pierre  Véran(')  rapporte  qu'il  a  vu  dans  le  cabinet  de  M.  deLin- 
cel,  citoyen  d'Arles,  une  statue  de  Diane,  de  bronze,  trouvi'e  dans  les 
fouilles  de  la  ville,  et  une  autre  de  terre  ruite.  trouvée  à  Trinque- 
laîlle,  dans  le  cabinet  de  M.  Sauret.  Il  ajoute  avoir  lu  dans  un 
iiK'moire  manuscrit  de  M.  de  Rebattu  que  M.  Nicolas  Agard ,  bour- 
{[eois  d'Arles,  possédait  dans  son  cabinet  une  statue  "en  fonte 
représentant  Diane,  ayant  deux  pans  et  un  tiers  de  hauteur. 

D'autre  part,  M.  Lacaze-Dutliiers,  l'e'rudit  professeur  d'histoire, 
a  bien  voulu  nous  cominuniciuer  les  notes  suivantes  :  Du  Tnnple  de 
de  Diane,  et  de  l'Abbcifc  roifalc  Sai)ti-(',éxa\rp^-\ 

l^tijc  ■>■>.).  —    -Il  \  ;i  1111  (jouir  il  l'cli'icii'  |)(»iir([ii(i\  est    Ci'  qu'on  apiiellc 

communément  les  Ruines  du  Théâtre,  celiez  qu'où  voit  le  long  des  mu- 
railles de  la  Porte  de  Laure  (sjc),  tout  proche  le  Temple  de  Diane. 

ffll  faut  examiner  de  près  les  déliris  d'un  bâtiment  considéiaMc.  ronuiK' 

'"   Pierre  Vi-ran,  Antiqtiilèii,  p.  a5. 

''*  Extrait  d'un  manuscrit  iutiliité  :  /-'.i  Aniniuiies  il' .{ries .  iraileex  ph  manièn- 
(l'entii'lien  el  d'itinéraire ,  où  imnl  ilecrilix  jilusieuru  iimirelle*  lUcouverlet  qui  n'oni 
fHi*  encore  vu  /<■  jour,  nvec  toHlra  Irx  nixrri plions  tuinitlairet  qui  sont  dans  lo 
ville  «/  ton  terroir,  ittettu  celle*  qui  »/  étnwnl  iintrefoi»  qui  ont  été  enlecée»  mi 
ilrlrniiex  |),ti    Vnluiiii'   Wiiaud,  liourjji'ois  et  natif  de  h  nn'iuf  \iltt',  1739. 
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(If's  [lièo's  (If  cnlnim»*,  (If  ('(uniclic.  de  pieds  dcsliiiix .  des  clKipilcanx.  cl 
juilrt's  df  rette  iiatiiif .  do  pierre  (•(nnimine.  d'ordre  ioiiiijiic,  (pii  soiil  au 
loii{j  des  murailles  \ei-s  la  porte  de  J.aiire  dans  la  ville:  et  dehors  un  {jrand 
fdnfond  qui  est  au  pied  de  Id  seconde  tour  de  ce  (piartier  l<i,  et  iu»iis  ti'ou- 
\eroiis  que  ces  iiiines  nOnl  aucim  raport  avec  celles  du  Tlw'àlre.  el  que 
na  jamais  élé  du  dessin  de  celle  Pour,  ni  iniMiie  des  murailles  de  la 
Ville. 

rr-.V  II  faut  ipie  nous  consideiinns  un  |)an  de  vieille  ininaille  «pii  est 
(le\ant  la  jxirje  de  l'Mfj^lise  de  Sainl-("<(''saire ,  el  (pi'il  alloil  joindre  ce 
PlalV.n. 

t8'  il  lanl  nous  souvenir  de  ce  l»eau  pa\e  à  la  inosaïi|ne  (pii  lut  trouvé 
IdisipTon  crcusoit  pour  taire  les  londeniens  du  nouveau  hàliinenl  des 
l)ani(^s  de  Saiul-Césaire.  ]e(|uel  avoil  plus  de  tS  cannes  de  lonjjueiir  et 
plus  de  5  de  largeur,  toutes  ces  choses  nous  ferons  juges  sans  doute  (pi'il 
\  avoit  anciennement  (juehpie  (Vlillice  consid(''ral)le  à  nif'nie  endroit,  oii  est 
à  ])r(»sent  le  M()nast('Me. 

-A"  El  deux  raisons  particulières  nous  l'eiont  conclinc  (pie  c"(''toil  aj)|)a- 
renimenl  le  fameux  Temple  de  Diane  : 

La  pr(Mni(''i'e  est  prise  d'un  acte  de  l'an  looi  pruduil  par  le  R.  Père 
•  1  Vugière.  sous  la  honne  l(»i  dun  curieux  .  oii  il  est  ruar(pie  (pie  le  leniplede 
Diane  etoit  entre  lEglise  de  SainI- 1  r()|)liiine  et  le  iMonasIère  de  Sainl-dt'-sair'e 
(pu  n'était  pas  loin  de  là;  et  laulre  rais(»n  est  l'etiree  de  l(i  tradition  /fui  a 
toujours  pldcè  le  Temple  de  celle  Déesse  fort  près  du  tliéiilre.  —  El  celle  |)ro\i- 
niile  du  lieu  peut  avoir  été  la  v(''iilal)le  ciuise  poui'(juoN  l'on  a  confondu 
dans  la  suite  des  temps  ces  deux  hàtimens  anti(jues  en  iui  seid  (pi'on 
appelle  conununément  le  Temj)le  de  Diane.  A|)rès  avoir  ohseive  Ions  ces 
pilnv aides  restes,  nous  entrâmes  dans  l'Eglise  de  Saint-Cesaiic  « 

L'auteur  a   niis  en  note  : 

-Les  lenipl(>s  de  Diaîie  etoieul  pres(pie  tous  d'oidre  ioni(pie  sehtu 
Viti'uve.'^ 

('n   peu  plus  loin.  pa;;e  o.'iS.  Autoinf!  Arnaud  ajoute  : 

"(i'esl  sur  les  Ruines  de  ci-  uk^mc  reni|)le  (le  l'eniple  de  Diane  l  (pie 
nos  premiers  cli retiens  Jirenl  lià'ir  la  chapelle  de  Saint-Jinn  (pii  lui  ddiuiee 
à  ces  Dames  (les  Dames  de  Saint-desaire)  c(»niuie  nous  avons  dit  idieurs...T) 

Dans  un   manuscrit  irn-di!  du   I*.   Dunionl.  ininiine,  on  lit  : 

l'afre  l  ^iu  ,  n"  'i.  —  -Temples  de  Diane,  un  a  Suinl-f'ésairr .  r:iiilre  ;i  la 
RfMpietle.  Seguin.  I.  I.  p.  '.)-.- 


—  Uil  — 

"•Je  ne  \(»iH  aiiciiiK' ciUilitm  «I  .iiiciciiH  .iiilniiH  rjiii  !'■  «lisciil. 
I».  ()[)  ,  iii«'  c«*»  (l«'ti\  U'iii|)lt'.s.- 


(iuilliJi'd, 


De  CHS  <l()«'uiiM'iils  vciiaiit  à  rappiii  (riiric  Ir.-Klilioii  loiihlaiiU-  on 
[X'iil  (li'diiire  <|iir  la  (Ioîhhc!  Diaiif  avait  son  l»'/ii|)U*  a  Arles  dans  la 
|>arlit'  haute  de  l.i  villi-  el  snr'  reni(»la(einenl  de  lancieiMMi  aithay 
de  Sainl-Césaiic. 

Or  sur  ce  môme  enipiai cmcnl,  et  deiii«.'re  je  cheveL  de  la  vieille 
«{{jlise  roniîine  de  Saint-Jean  (l«  Monsliers,  des  fouilles  récentes 
(inl  mis  à  découveil  une  porte  anlicpio  doril  le  caractère  arcliitec- 
luial  el  les  dimensions  monumentales  no  permelleni  pas  d'adraelln! 
«pi'elic  ail  pn  appartenir  à  nm-  maison  privc-e,  mais  seidemenl  à 
lin  édifice  j»ul)lic  ipil  piniirail  l)ien  èlie  le  temple  do  Diane. 

Klle  était  enijajfée  dans  les  vieilles  ina(;oniieries  d'iim;  maison  a[)- 
|)artenant  à  M.  Aiijfier,  et  dont  la  démolition  s'imposait  en  vue  de 
de  sa  reconsirnction  suivant  des  dispositions  nouvelles. 

M.  Aujfier  a  bien  voulu  nous  poiinettre  de  Tenlovor  et  de  la  (aire 
transporter  el  rée'dilier  dans  une  partie  de  l'enceinte  du  théâtre 
antique  réservée  au  dépôt  et  à  la  conservation  des  Iragmenls  épars 
pre'sentant  un  intérêt  arcli(''olo{ji(|iic. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  lait. 

Cette  porte  l'ornKJe  de  deux  jambages  et  d'un  linteau  mono- 
lithe, (|uoique  brisé  sur  le  milieu,  a  a  m.  kit  de  largeur,  tî  m.  76 
de  hantenret  o  m.  88,frépaisseur. 


m-  0  •■-••;::.     -         "■--•/ 


Linliau  d'une  porli'  anliqur  trouvéi-  à  Arles. 


Le  linteau  a  .'}  m.  62  di'  longueur,  o  m.  (lo  de  hauteur  et 
o  m.  ytj  d  (ipaisseur  (ligure). 

Ce  linteau  formant  architrave  est  couionne  sur  chaque  lace  par 
une  moulure  doves;  il  porte  au-dessous,  et  derrière  le  tableau, 
deux  cavités  dans  les(|uelles  jouaient  les  pivots  des  deux  bat- 
tants. 

Il  porte  en  outre  snr  sa  lace  exteiienre  lo  Irons  de  x-ellemen! 

ARCUKoioiiir..  —  N"  2.  1 1 


—    I.V2  — 

ik'  <;^alidc^  IcUif.s  do  lu'oii/t'  ddiil  la  (ii.s|tnsili()ii  csl  de  iialiiic  à 
exercer  la  sa}(acité  des  arrliéolojjiies,  en  vue  de  reconsliluei  I  in- 
scriplioii  de  dédicaro  siiivaiil  la  mélhode.  iiréconisrc  au  wiii*"  siè- 
(de  par  le  s;i\aiil  arcliéolojfur  Séjjiiier  el  a|ipli(|uée  par  lui  à  la  lec- 
ture de  Tinscriplion  du  Iroulispicc  du  furuin. 

AugusU'  Vkhan, 

(J(»iTrsjt'ji)daiil  (lu  (ii)inili'. 


NOTK 
SUU    UM^:    iVIOSM()lJK    KOM  \  I  N  K 

TKOIIVKK     \    OlUiKSSW 

l'\ll    \l.   (;.    COM.Mll), 
Oorrt'sitondanl  du  Coinili-,  îi  Audi. 


Km  iivril  k'^77,  •'liml  «ti  lourncV  de  révision ,  (mi  nuiilifc'  il'  sons- 
olliricf  (If  nirrulcmcnt,  cl  de  passajjc  à  Orbcssan ,  j'avais  remanjmi 
(Icvaiil   \\\r\'isc  située  sur  le  bord  de  la  roule,  des  enlanls  jouaiil 


Fig. 


aux  boules;  les  perdants  donnaient  en  remjdaceinent  de  boule^  des 
rnbes  do  mosaïque  de  diverses  couleurs.  Je  demandai  à  ces  enfants 
où  ils  avaient  trouvé  ces  petites  pierres  carrées;  ils  nie  répondirent 
qu'il  yen  avait  une  grande  quantité  en  un  endroit  noniiné  -En 
Hercfl,  situé  à  environ  un  kilomètre  du  villajfe  (rOrbessan,  sur  la 
rive  droite  du   tiers. 


—  15/1  — 

Muni  (le  II'  K'iisi'ijjiiciiKMil .  Il' (lim.iiiclir  >iii\ant .  jo  me  rendis 
an  lien  «lési{jMié.  Kn  cllt'l.  I,i  sni  le  l)(ii<l  dnn  pt-lil  l;iilli>^  de  jcnncs 
chênes,  les  eaii\  [ilnvialis  avaieni  ia>iii»'  Ir  teiiain  cl  loinu'  nn 
ji^sé  an  liMid  tlu(|nt'l  s'élalaienl  une  (|iianlil('  de  cnlies  de  (li\ei"ses 
rouieurs  «|ui  sélaieni  désaj'réjjés  d'une  mosaïque  placée  sous  le 
laillis.  .récrivis  alors  à  M.  de  Lanrière,  secrélaiie  général  de  la  So- 
ciété Irançaise  (rairliéolojjio,  et  ma  cominunicalion  fnl  insér('e  an 
Biillfliii   nionumnildl. 


Fig.  9. 


Kn  i^^'^i,  je  quittai  le  Gers  |Kinr  nie  rendre  dans  ma  famille  à 
Anglure  (  Marne)  et  je  ne  rentrai  à  Anch  qu'en  1897.  J'avais  complè- 
tement |)erdu  de  vue  les  cubes  d'Orbessan,  quand  dernièrement, 
par  le  plus  grand  des  hasards,  je  trouvai  chez  le  pro|)riétaire  du 
terrain  on  gisait  la  niosaï(|ue,  M.  (Ihartron,  une  quinzaine  de 
Iragnients,  qu'il  avait  extraits  de  sa  propre  initiative  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'octobre  i88<).  Mais  au  lieu  de  découvrir  d'un  seul 
coup  toute  la  surface,  il  avait  pioché  un  p<'U  au  hasard  et  au  lui- 
et  à  mesure  (pi  il  en  a\ait  trouvé  l'occasion,  de  sorte  que  cette 
pauvre  mosahpn'  avait  élé  dépecée  en  nn(^  innoinhrable  quantité, 
de  petits  morceaux.  De  plus,  les  dimanches  et  les  jours  leries,  les 
leiiiniev  et  le^  eiilaiils  de  la  comiiiiiiie  allaient  également  eii  clieiclu-i 
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(les  Iriij/im'nls;  cftiui  explKjut!  l.i  {{laiide  diUicuil»',  voir«  I  iiiipos»i- 
l)ilit(''  de  rccoiisliiiin-   le  dessin  ((nnidj;!  de  ce  pavajj)*. 

J'ai  |)U  ««pciiduiil  r\«'(uh'r  l«'S  n'Icv/'s  en  couleur  de  ciiialre 
li-a|jriitMil.s  t|ut'  |«*  siii.s  heureux  d»*  coinuiiiiiKpu'i'  au  (Joinilé.  Ils 
dunneul  au  moins  um-  idtM^  di-  ce  «jur  pouvaient  être  le  dessin  et 
rextTulioii  d«'  celh'  luosaKpic  dont  la  piu'U- rsl  n*|rr('tlal)le. 

Lun  deux,  qui  tepnisenle  une  coiuhiuaison  dt^  carr<*.s  jaunes  <;( 
rouges  iornianl  damier,  pourrait  bien  npparleuir  à  la  iiordure.  Le 
II"  lo  de  In  pi.  VI  de  \  Art  naiùmal  par  iVI.  du  (.leu/.iou  donne  une 
hoidurt"  a\aul  beaucoup  d'analo{jie  avec  celle  qui  nous  occupe.  La 
mosaïque  u"  Q  de  (i^zia-Monln-al  (Gers)  estégalemeni  horde,  sur 
liiii  dr  ses  côtés,  parmi  djimicr. 


Fig.  H. 


La  figure  i  (p.  i53j  monlr<'  un  canard  sur  un  fond  hleuh';  le 
canard  est  de  couieui-  jaunâtre;  l'œil  est  noir;  le  tour  de  l'œil,  la 
queue,  le  bord  des  ailes,  le  ventre  et  les  pattes  sont  rouges;  six  ou 
sept  cubes  en  vert  véronèse  apparaissent  sur  lépaule  près  de  laile. 
Le  motif  occupe  un  carré  de  o  ni.  20  sur  cbaquc;  lace.  Un  sait  par  de 
nombreux  exemples  que  les  mosaïstes  de  la  Gaule  aimaient  lompre 
par  des  ligures  d  oiseaux  au  plumage  riche  et  varie'  (luisans,  canards, 
perdrix,  perroquets,  pintades,  etc.)  la  monotonie  des  ligues  orne- 
mentales dont  se  composaient  certains  de  leurs  pavages.  Ils  rem- 
plissaient ainsi  les  vides  laissés  |)ar  les  combinaisons  géoinélricpifs 
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tlf  lt'ur>  (lt'^Slnb  el    duiiiiiiit'iil  à   Icuis  œinres   plus  de  >ie   el  de 
{>aîtë. 

l.a  ligurp  Q  (  j).  ir)'i)  icpicsciitc  un  {[ros  poisson  (jui  seinl)l(' 
avoir  le  cou  orn«'  d  un  ruban  de  couleur  rou[fe.  L'œil  vert  éineraude 
esl  entoure'  de  cubes  roujjes.  Mêmes  dimensions  que  le  motil  précé- 
dent dont  il  forme  le  pendant.  Les  poissons  apparaissent  souvent 
aussi  sur  nos  mosaïques  romaines,  soit  à  Tétat  isolé  pour  occuper, 
comme  les  oiseaux,  le  centre  d'uru'  ligure  géomélricpie,  soit  pour 
accompagner  une  sci'ne  maritime  ou  pour  prendre  place  à  côté  de 
l'Océan,  des  Néréides  ou  des  antres  divinités  de  la  mer. 


KiR.  /.. 


î^a  ligure  3  (p.  l'^h)  olïre  une  c«)nibinais(iM  de  lignes  (|ui  res- 
semble beaucoup  à  une  croix  de  Malte;  les  brandies  de  la  croix  sont 
silliouettées  en  noir;  liritérieur  présente  des  rellets  rouges,  jaunes 
et  bleuâtres;  le  fond  sur  le(|uel  la  croix  se  détaclie  est  blanc.  Mêmes 
dimensions  cpie  les  deux  motifs  précédents. 

La  ligure  'i  présente  une  ligure  jféométriqiie.  d  un  médiocre  in- 
térêt, dont  la  partie  centrale  est  occupée  par  une  petite  rosace. 

Il     e>i|    regrettable  r|n('    le   |)eii  d flt'iiifiih  (|iii    iioiis  re-^jenl.  lions 


<'iun«)cli»'iil  (If  KToii.slilur'f  »«'tlt'  m<)siii(|in'.  <|iii  x-iiiMc.  iivoir  j'U* 
(lôcorc'o  livre,  iiin'  ccii-iiiif'  riMlifrclic;  iii.iIlH'iirouscnnïnt,  il  est  fort 
(lilliciir  <l  ('iii|tfclif'i  If's  pays.-iii.s  de  (•(mmicllrc  <1«'S  ach's  d»;  vanda- 
lisme; il  laiidrail  (-Irr  conslaiiiiiMMil  j)r(''}i('iil  sur  le  clianlM;!-.  et  ne 
pas  les  |HM-dr<' (If  Mif  iiiio  sfiilr  niiiiute. 

Dans  la  noie  [lariif  an  liiillctiii  moiiumrntuL  M.  (h-  l.anrii're, 
s«'cr«llairf  {[fnéial  de  la  Sociélé  rinnçaisc  d'arcli(iolojfie,  avait  émis 
l'opinion  (jno  le  lieu  dil  «ren  Herc  poutrail  bien  «Hre  un  dimi- 
nulil  de  Uvrc{idv)  el  (ju'en  ce  lieu  les  Homairis  auraient  pu  hàtir  un 
('dieule  à  ce  dieu;  en  ell'et,  des  suhsiruclions  existent  encore  au- 
jounriiui,  mais  cachées  par  le  hois  taillis  et  les  gazons;  je  suis 
plutôt  dispost'  à  croire  (juVcn  llfrc  existait  à  répO(|ue  romaine  une 
villa  appartenant  à  \\\\  riche  particulier  et  (jue  la  mosaïque  pavait 
une  (h's  pii'ces  de  sa  demeure. 

G.     COLLARD. 

Cnrrf>i[>ond;m(  du  CMinil»'. 


SEPllLTl  RES 

nécOUVERTKS 

\  (:ii\i;li:\\l  i:t  \   M()lu;^Y-LV-K()n^:T 


Conimiiniration  do  M.  I.i'oii  i>e  Vksi.v,  rorr«'sp(ind;int  dn  romitô,  ii  Ronon. 


(ili.-irleval,  U'  N(»yon-8ur-\ndellc  ( Nwiomum  super  Àtnielam)  du 
tii(»\t'ii  âge,  est  siliK"  nu  conlliicnl  des  rivières  d'Aiidelle  cl  de 
Licurc. 

Lors  de  l'agrandissemeul  du  ciuietii're  aoluel  en  187'!,  des  sar- 
cophages de  pierre  furent  découverts  et  les  objets  qu'ils  contenaient 
recueillis  par  M.  Letailleur,  libraire  à  Cliarleval.  Tout  le  mobilier 
lunéraire  lit  l'objet  «lune  étude  présentée  par  nous  au  Conjurés  des 
Sociétés  savantes  tenu  à  Bordeaux,  en  igoli''^. 

(ne  nouvelle  découverte  a  été  laite  en  i()o5  dans  ré'flise  même 
de  (Ibarleval.  Cet  édifice  comprend  des  parties  fort  anciiMines  et 
noiamment  le  portail  et  le  chœur  «jui  remontent  aux  dernières  an- 
nées du  XI"  siècle.  C'est  sous  l'arcade  du  chœur  qu'on  a  trouvé 
un  tombeau  d'enfant.  Le  cercueil  était  de  j)ierre  de  Vergeb'  ou  de 
Sailli -Leu  et  formé  de  deux  parties  d'égales  dimensions.  La  men- 
siiriilioii  nous  a  donné  : 

Lnnj[neur  :  à  l'extérieur.  1    m.  6f);  à  l'inti-rieur.  1  ni.  3.^. 

Lirgeur  :  à  la  tête,  o  m.  3o;  aux  pieds,  o  m.  10. 

La  profondeur  du  cercueil  était  de  o  m.  u  cl  celle  de  l'iiiliu- 
malion  à  o  m.  fin  an-dessous  du  j>a\emen!. 

Mallieureusement,  le  couvercle  avait  été  brise  en  de  nonibicux 
IVagmenls  et  il  a  été  impossible  d'en  di'lerniiner  la  forme.  Ce|)en- 
dant  le  vase  trouvé  aux  |»ieds  du  s<juelelle  a  pu  élie  sauvé';  il  est 
conservé  au  pri'sbvtère  de  Cbarleval. 

'     l'iililii'i-  (liiiiN  11"   llulh'liii    lie    In    Siiciélr  d'imnlnlion    ilr    In     Srini-liifriirurc 


—    l.V.»  — 

(le  \fiS('  fsl  iilH'  [trlilc  ci'iiclic  il"'  h'ir<'  M.iihIi''  ;iii  ri,\  If/lli'-.  de 
<>  m.   I  o  il<>  li.'iiiliMir. 

Aucun  ;iiilro  (iltjct  n'a   vU-    rcucnulvô  dnnh    la    hé|)ullnrc;   nt-Jin- 
nioiiis  il  nnn>  a  p.ini  iiiU-rcssanl  (l«  sifjiialcr  ce,  vasf;  à  cause  de  l:i 
rarctr  des  vasos  à  h(»inMlatis  les  loiribr-aux.  P»'ut-<^tnî  est-co  là  un  in 
(lien  «|iM'  celte  s('[)nltnre  reniont»;  an  x"  sièchr. 

D'aillcnrs,  dans  Tétiide  fjne  nous  avons  d«!Jà  l'aile  sur  (iharievai. 
nons  avons  |>i(ni\«''.  croyons-nous,  (|ue  lélahiissfiuienl  <l(!  celle  io- 
calil»'  filait  anli'iieiir  à  l'ère  rdinaix-. 

\  Morjjuv.  <;itiloii  d'I'lln'pajfny  (Kure).  c'est  on  louilicau  hien 
merovinjfien  qtie  nous  avons  reconnu  dans  la  propriété  de  M.  Mo- 
nel,  mécanicien. 

(Tesl  en  IraçanI  un  clieniiu  donnant  accès  à  ses  atelieis  (jue 
M.  Monel  rencontra  un  cercueil  de  pierre  sorti  des  carrières  du 
bassin  de  l'Oise. 

Les  dimensions  do  ce  sarco|)liajje  sont  les  suivantes  : 

Longueur  :  à  l'extérieur,  i  m.  91  5;  à  lintérieur,  1  m.  705.  liar- 
{(PiM"  :  à  la  tète  intérieurement,  o  m.  6o5;  extérieurement,  o  m.  'ikb. 
Larjfeur  aux  pieds,  extérieurement,  o  m.  35;  intérieurement, 
o  m.  9  1.  La  profondeur  variait  entre  o  m.  36  et  o  m.  36,  car 
le  lond  du  cercueil  élait  incurvé  vers  son  milieu. 

(^e  tombeau  était  orienté  les  pieds  à  l'Est;  le  couvercle,  (|ui  élait 
plat,  avait  été  brisé  el  les  terres  avaient  péuétii.'  dans  l'intérieui' 
du  cercueil.  Néanmoins  M.  Monel  put  rc^tirer  la  [>lu[)arl  des  osse- 
ments ainsi  qu'une  plaque  de  1er,  de  forme  ([uadrantjulaire 
(o  m.  oii5  sur  o  ni.  00).  Celte  jdaque  très  oxydée  laissait  encore 
reconnaître  des  dessins  en  arjjenl  ainsi  que  des  rivets  de  bronze 
pour  la  lixalion  à  une  ceinture.  D'autres  débris  d'objets  de  fer  furent 
encore  rencontrés  dans  la  sépullure  de  Morgny,  mais  M.  Monel  n'y 
prêta  aucune  attention  par  suite  de  la  déformation  que  leur  avail 
fait  subir  l'oxydation. 

M.  le  docteur  Bourdon,  dl'^lrépagny.  avec  le([uel  nous  avons  vi- 
sité la  sépulture  de  Morgnv,  a  cru  reconnaître  par  Texamon  des 
o.ssements  que  le  squelette  était  celui  d'uiu'  femme  parvenue  à  r;i;;e 
adulte. 

Léon  DE  Vksly. 
(iorrespondanl  du  domili'. 


INSCniPTIOX    LVTINK 

)K    I;K(.LISK    I)K    SVI\T-.IEAN-l)li-(.nKS, 

TKiun  roiKi:   dk   kontn  ikiij.k 

BOICIIKS-Dl  -niio.M:i. 


(ioiiiiiiMiiicaliuii  (le  M.  I)kstanu\u  ,  rorrospondiiiit  du  (ioinil<> '''. 


Sur  le  Icniloirc  de  Foiitvicillc ,  aitoiidissenient  d'Arli^s,  se 
ti'ouve  1  V{{li>i'  abaiuloriiii'e  de  Saliil-Ji'an-(lu-(in's,  où  l'on  reiiiai(|iit' 
dans  Taie  Iriomplial  dr  son  abside  et  à  dcM\  mt'tios  de  liauteiir, 
coté  de  rKvangile,  l'inscriplioii  suivante  gravée  en  oicnx  sur  pierre 
Ifiidrc  : 


/wn;<l]vnii-dedi 

çiiÇiûMiL££  C±&_ 
iû  1ÛHI5-BAPT)  fi-ÂOL 

t 

(-oMiiiic  1111  le  \()i|  |);iila  giavni'c  .  celle  inscriplioii  laliiic  rM  liî's 
laulivc,  |j'  comnicnccnienl  l'sl  inronipirlicnsilde.  L(S  nones  el  les 
ealeudes  s'excluent,  et  M.  Labande,  conservateur  du  Musée  Calvel 
d'Avignon,  pense  (pje  le  lapicide  a  écrit  d'abord  11  des  nones,  j)uis  a 
\oidu  corriger  en  II  des  calendes,  laissant  iiiaiadroilenieiit  subsis- 
ter les  N. 

\nlre  erreur  à  la  lin  dr  la  deiiMènic  lijjne.  \a'.  premier  C  du 
mol  errli^rsijar  {'s\  muni  d  un  Irait  ipii  en   Lut  un  E. 

Nitiis  pensons  (piil   faut  lue  : 

//  /.'//.  jiiim  ,    ilnltniniiDr  eirlrsitif  Siinrtt  Jnlitinms  llniilistn   rrl  nn  iiii/irlisliir. 
''    \oir  11-  rn|)|i()i-l  ilr  M.  (!<■  Ldslcyiii- ,  Ihillilm  (nrl,,i,h>jfitiiic .     ii)"'i.    |'.    i.xr.. 


(icilr  insciipliiiii  11»'  r(»iii|tirii(l  i|iif  (|ii;ilr<'  lijjiics  (|ni  soiil  Itai- 
rcrs  |»;ir  (lo  liiiits  liiici'-s  l(''|{«'r«!iii('iil  ii  lu  |ioiiil('.  S.i  luiijjiicur  est 
(If  ()  III.  il-y  siii-  (I  III.  'Jii't  il«'  li.Hil.  (;ii;i(|iii-  lij;ii('  (,'sl  csp-ict'c  di; 
()  m.  ()().). 

\  imlif  avis,  ce  (lociiiiiciil  rniKniIrrail  à  la  liti  du  m'  sit'fic.  La 
liaison  AE  cl  U'  iiM'Iaiijjc  des  C  cain-s  <•!  Iimaiii's,  le  peu  de  [iroloii- 
(l«Mir  des  lrails(|iii  la  liinitcnl  «;ii  liant  cl  en  bas,  (l()iv«'iil  la  reporter 
à  celle  é|)0<nje.  D'un  autre  côté,  la  donation  faite  aux  moines  de 
Saint- \irlor  de  Marseille,  !(•  «î^  mars  1067  par  Haynald  Moslanjf 
et  sa  reinme  Narhone,  dans  le  terroir  de  Saint-.Iean-du-(îrès  '  ,  nous 
donne  à  penser  que  les  nouveaux  propriétaires  dureni  se  hâter  de 
ronstruire  Téjjiise  en  <juestion  à  rintersection  de  deux  ciiemins  très 
rié(|uent»''s,  demi  l'un  servait  de  voie  saiinière  et  l'autre  de  prolon- 
{jeiiieiil  à  la  voie  auiélienne,  sassuranl  ainsi  une  nouvelle  .sourc<î 
de  revenus. 

DESTANDAr  , 
(ioiri'spondîint  du  (Comité. 

''     'iiiôrard,  Curlulniri'  ilr  Viihlituie  ili-  Suinl-Virlor.  t.  I.  p.   iH<(,  n"  iG;>. 


NOTICE 


SI  it 


UNE    CHASSE    DE    BOIS    PEINT, 

DE    i;\ini\^  K    l)K    LÉIUNS, 

1>\R    M.    I/\HBÉ    ARNAUD    D'AGNEL, 

(iorri'spond ml  du  roinili'. 


I/(''{flise  paroissiale  dp  Grasse  (Alpes-Marilimos)  possède  un 
ciiiitMix  rclicjuairc  du  \iv''  sii'oie,  qui  laisail  auliclois  partie  du  tré- 
sor de  Tabbaye  de  Lérins. 

Lors  de  la  sécularisation  des  moines  de  Sainl-Honoral,  leurs 
\ases  et  meubles  sacrés  lurent  donnés  on  vendus  à  diverses  églises 
tMi  chapelles  des  diocèses  de  Nice  et  de  Fréjns.  D'après  le  procès- 
verbal  (pii  fut  alors  dressé,  le  Cannet  et  Mongins  recurent  deux 
bras  d'argent  et  un  grand  nombre  de  reliques,  Monans  une  croix, 
Auribeau  une  petite  chasse  et  un  calice,  La  (Iharité  de  Grasse,  les 
Pénitents  noirs  et  les  Pénitents  bleus,  trois  gramles  fleurs  de  lis 
dargent,  rhô[)ital  Sainl-.Iac(jues,  une  couronne  d'épines  de  même 
métal. 

Dans  la  mention  relative  à  la  paroisse  de  (îrasse  figurent  seule- 
ment les  bustes  de  saint  Honorât  et  de  saint  Aygulphe,  abbé,  objets 
dépourvus  de  toute  valeur,  mais  le  reli(|uaire  du  xiv"  siècle  n'est 
|)as  mentionne^. 

Il  s'agit  d'un  cofTre  de  noyer  massif  don!  la  confection  est  des 
plus  simples  :  on  a  ('vidé'  un  bloc  de  bois,  puis  on  en  a  lérmé  l'ou- 
\irliire  par  deux  planches  de  sapin ,  l'une  lixe.  celle  Au  bas.  raulic 
mobile. 

L(.'  collVe  en  forme  de  chasse  à  double  reiupanl  mesure  o  m.  Go 
de  longueur  sur  o  m.  3o  de  largeur  et  o  m.  'i  i  de  hauteur.  Le 
l'aîlage  élevé  de  o  m.  lO,  au  lieu  de  se  terminer  en  ariite.  présente 
une  surface  plane  de  o  m.  07.'^  de  largeur.   Le  relicpiaire  sans  au- 
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ruiti;  <'l(':|[an('«!  ckI  Ii'<'.s  louni;  \i\s  |it'irois  sont  ('[tais^cK  (l<>  o  in.  oO;  il 
n!|)(isu  sur  des  pieds  carnés. 

l/inléi«!(  aiTli(''(il<)j|i(|ue  d«*  ce  im-iildc  rcisido  |);irlir.iili<Tcrii»Mil 
d.iiis  l(îs  |)(Miiliir('8  dont  trois  de  srs  Tarifs  sont  n»roim'rfes.  Si  Ich 
clià.sst's  df  iin''l;d  ciiiaill»'*  sont  r.ires,  les  rliiîs8«;s  de  hnis  p»'inl,  d'ô- 
|i(M|ii)'  .'iiiciriinc,  I)'  soiil  hit'ii  davanta(r(!;  les  plus  anciennes,  par 
cxcinpic  rollc  de  (iiiiKiiilt  (  M.'iiiio-el-Loirc ),  rcniontenl  au  vm"  Hi^r|<•. 
(.«die  de  (Jrassc  ik:  dalc  qii<!  d»'S  environs  de   i'M>o. 

L(«  décor  consiste  en  scènes  peintes,  de  couleurs  vives,  enca- 
dn'es  de  torsades  florées,  en  bas-relief,  (les  sujets  sont  ;iu  nombre 
de  six,  deux  ;;r;mds  sur  In  lace  piiiicip.ile,  les  Jiutres  sur  les  petits 
cAtés. 

La  face  postérieure  du  colfre  où  se  ir'ouvenl  la  serrure  et  la 
plancbe  mobile  est  ornée  de  lijfes  fleuries  de  roses,  de  siyle  f|otlii«jue, 
qui  s'enroulent  en  {gracieuses  volutes;  i(»8  couleurs  en  sont  pn'sqne 
c^mplètfMnenl  effacées. 

Deux  tableaux  placés  lun  au-dessus  de  Taufre  (trnetit  la  (ac(^  an- 
•érieure  du  ieli(|uaire  (pi.  LUI).  Celui  de  la  toiture  représente  la 
visite  d'un  pape  à  Lérins. 

Le  pontife  vêtu  d'un  manteau  rouge  écarlate  et  d'une  tunique 
blanche,  la  tète  ceinte  de  la  tiare  doré'e,  bonnet  conique  orné  à  la 
base  d'un  cercle  d'orfèvrerie,  est  assis  dans  une  barque  entre  deux 
cardinaux  coiffes  de  roug(>  et  babilles  de  vert.  (>es  deux  dij^nitaires 
ecclésiastiques  tiennent  les  rames.  Au-dessous  de  la  barque,  des  on- 
dulations parallèles  simulent  des  vagues. 

A  côté,  le  Souverain  Pontife,  la  main  droite  levée  en  signe  de 
bénédiction,  est  canon iqueiiient  reçu  par  le  personnel  religieux  du 
monastère. 

Au  premiei- rang  se  tient  l'abbé  dont  la  cuculle  est  bleue  et  la 
mitre  à  fond  blanc  et  à  inscription  rouge,  coupée  d'une  bande  d'or. 
Derrière  lui  se  tiennent  trois  moines  en  cuculle  noire,  dont  le  ca- 
puchon baissé  laisse  voir  une  large  tonsure;  le  plus  rapproché  de 
l'abbé  porte  des  deux  mains  la  crosse  abbatiale,  recourbée  en  croc 
à  sa  partie  supérieure. 

L'auteur  de  ces  sculptures  a  voulu  sans  doute  rappeler  ici  la 
visite  du  pape  Adrien  1\  à  Lerins,  dont  le  sou\enir  devait  être  en- 
core vivace  à  son  époque. 

La  scène  qui  décore  le  tombeau  es!  encore  plus  intéressante.  A 
droite  est  peinte  en  brun,  sur  la  mer  agitée,  une  grande  einbarca- 
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lion  (Uiicusp  par  le  rel('vein«Mit  de  sa  pioiu*  et  de  sa  ponj»',  jiar  la 
inàluic  en  lormc  de  croix  en  tau,  el  par  la  voiU»  blaiiclic  liiuMiKMil 
•  piadrilléo.  en  iioii-.  Trois  marins  en  justauc(»rps  vert  et  coilïés  <riiii 
l>oiint't  iiiainni  sont  fii  Iraiii  de  ramer;  nu  homme  enlace  la  |»rou(' 
des  deux  bras  dans  laltilndt' d'une  perscuiue  prèle  à  sauter  sur  le 
rivage. 

l)'a|)rès  les  épisodes  suivants  du  même  lableau,  il  est  facib»  de 
de  se  rendre  compte  cpie  l'artiste  du  moyen  à|fe  a  voulu  représen- 
ter le  débar(|uemenl  de  saint  Honorât  dans  l'île  de  Jj(^rins. 

Suivant  la  légende,  Lëonee,  ('vcMjue  de  Kréjus  dans  la  première 
moitié  du  v*"  siècle,  aurai!  olVert  celle  île  au  saini  et  à  ses  conipa- 
jfiions  de  solitude  du  (lap-Houx;  celait  le  lieu  le  plus  sauvage  de 
son  diocèse. 

SainI  Hilaire  dans  son  sermon  sur  la  vie  de  sain!  Honorât  décrit 
ainsi  I  arrivt'e  de  son  Iktos  sur  celle  plage  déserte  : 

«Le  saint  se  rend  à  Lérina,  les  serpents  qui  couvraient  le  j>ays 
dis|iaraissenl.  ou  perdent  leur  venin.  Les  eaux  refusées  jus(ju'alo;s 
à  celle  terre  coulent  en  abondance;  bientôt  s'élève  un  temple  |)our 
le  culte  divin  et  des  demeures  pour  les  religieux.  La  croix  a  pris 
possession  d'une  île  que  les  hommes  n'ont  regardée  (ju'avec  ell'roi 
et  qui  va  devenir  la  demeure  des  anges  :  «-([ui  locus  (Lerina)  du- 
dum  homines  a  sua  commemoratione  repulerat.  angelicis  illustra- 
lur  olliciisTi. 

Daprt's  Tilleinont  et  Vlabillon,  la  loiidation  du  monastère  de 
Lérins,  jioinl  de  départ  de  ces  légendes,  remonterait  aux  premie^^s 
années  du  v"  siècle. 

Les  prodiges  attribués  à  saint  Honorât  sont  (igurés  sur  le  coffre 
d(;  Grasse.  Le  saint,  débar(|ue'.  portant  la  cuculie  et  la  tonsure  mo- 
nacales bénit  le  sol  d'où  sort  un  arbre  h  (piatre  rameaux  feuillus 
d'un  vert  éclatant,  (l'esl  bien  là  le  symbole  de  la  végétation  dont  se 
couvrit  ril«'  juscpTalors  improductive,  sur  le  comniaiideinenl  du 
thaumaturge. 

Plus  loin,  les  monstres  dont  |iarl('  saint  Hilaire  dans  son  pané- 
;;yri(pn'  sont  mis  en  fuite,  (le  sont  des  serpents  giganles(pies,  des 
dragons  ailés  aux  écailles  vertes,  (pii  s'eninieni  devant  le  saint  ravi 
«Ml  extase,  les  mains  jointes,  le  iront  auri'oli-  de  Inniit-re,  tandis 
qu'il  reçoit  rcucharistie  par  lenticmise  d'un  ange  dont  le  buste 
émerge  d'un  nuage.  (!(•  sont  peiil-èire  les  mauvais  génies  de  l'Ile 
qui'  I  on  voit  au-dessus  (b's  nion>lr<'s.  sons  les  traits  de  rjciix  Icninies 
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coillrc^  (le  jMiitri|ics.  <|iii  s'f'l()i|;rM'nl  en  loiilc  liàlr  <lc  i»'    licii  sjiiir- 

l.c  cùW'  (iroil  (lu  n'lii|ii.iir('  est  cli-ron-,  suri*'  ^ail.•l|f«^  (riiii  dlirisl 
soiiaul  ijloriciix  du  lonihcin  cl ,  au-dessus,  d'une  sci-nc  em|)runlé<! 
prohalilciiKMil  à  la  \U'  du  saitil   (  |il.  M\  ). 

L<î  (llirisl  à  uiniln'  cnicilui me  esl  nu;  son  l)usle  «Mnerjfe  dune 
cuve  ioclan|{ulaiic.  à  hords  inclinés,  <l()nl  le  devant  est  à  découveii. 

Le  sujet  du  li:is  représente  |)eut-«Mre  la  visite  de  sainte  Mar^jue- 
rile  à  son  fn-re  Honorai,  l/ahhesse,  la  lète  couverte  du  capuchon. 
Iiéuirait  un  ohjel  inloruie  <jue  lui  pré.sentei-ait  son  frère.  Deux 
moines  avancent  la  main  et  se  penchent  pour  mieux  voir,  dans 
raltitiide  diiti  ('■loiinenienl  niy.stique. 

Les  sci'ues  liaitées  sur  le  côt»;  {fauche  de  la  chasse  sont  dune  inler- 
pn^lation  |)lus  silre  (  pi.  LV  ).  Kn  haut,  deux  anjfes,  en  tuni(|ue  rou|r(^ 
et  dont  le  huste  sort  des  nues,  enlèvent  au  paradis,  sur  une  nappe 
dont  ils  souliennent  les  extrémités.  Tànie  du  saint  sous  la  li{[ure 
d'un  enfant  nu.  au  front  ceint  d  une  auréole.  En  has,  le  saint  de- 
hout  dit  la  messe:  plusieurs  fidèles,  hommes  et  femmes  a.ssisteni 
au  sacrifice,  les  mains  jointes;  certains  ont  la  nuque  entièrement 
prise  dans  une  coiffe  qui  leur  recouvre  les  oreilles. 

L'autel  sur  le(juel  le  fiuidateur  de  l'ahhaye  célèhre  les  mystères, 
a  la  forme  d'un  cuhe  construit  en  hriques  rouges.  Le  dessus  est  ca- 
ché |)ar  une  nap])e  hianrhe  dont  les  hords  sont  ornés  d'une  larj[e 
Iraujjc  en  hioderies  de  couleur.  Sur  la  lahie  de  l'autel  reposent  une 
croix  très  simple  et  un  calice  à  coupe  évasé.  Au-dessous,  deux  vases 
dorés,  dont  la  forme  se  retrouve  pendant  le  moyen  àj^e;  ils  sont 
sous  des  niches  voûtées.  Les  huretles  de  métal,  sans  doute,  sont 
destinées,  suivant  toute  vraisemhlance,  à  contenir  le  vin  et  feau 
nécessaires  au  sacrifice. 

L'artiste  qui  a  retracé  grossii'ivmenl  sur  le  coiVrc  à  reliques  les 
miracles  de  saint  Honorai,  aime  les  tons  chauds,  les  veris,  les 
hleus  et  les  rouges  vifs;  les  scènes  qu'il  représente  se  détachent  en 
relief  sur  un  fond  or.  Les  personnages  ne  sont  jamais  vus  qu  à  mi- 
corps,  le  huste  seul  repose  sur  un  sol  émaillé  de  ileureltes  hlanches 
et  rouges,  entre  lesquelles  courent  divers  animaux  de  chasse  :  ici 
un  petit  lapin  entre  dans  son  gîte,  là  un  renard,  le  museau  en 
l'air,  .sort  de  son  terrier;  ces  animaux  sont  minuscules  et  de  teintes 
cITacées. 

Les  peintures  du  reli(piaire  avec  leurs  fonds  et  leurs  rehauts  d  or. 
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li'iir  t(t|<»ri>-  ('rliilaiit .  I.i  disposition  dus  peisoimaj|es  ol  irautres  du- 
tiiil>  Irl.^  f|iic  ci't  .iiitcl  t'ii  ltii(|iies  roujM's.  iii|»p('ll(Mil  les  miiiialuirs 
i\u  xiiT  sit'olc.  On  coiislalt'  chez  le  décoraUnir  de  la  clià^se  coiiinn' 
chez  les  miriialurisles  de  celU'  éptxjue  de  Iraiisitiou,  un  elloil  pour 
se  <lé{;a|[er  du  symholisine compliqué  et  des  types  convcnliouuels 
de  la  période  hiératique.  Tandis  <|ue  la  plupart  des  moines  ont  la 
même  |)hvsi()noniie  h^ullie  et  béate,  quelques  personna[|es  ont  une 
lij^ure  oiifjinale,  une  expression  plus  naturelle,  par  exemple  les 
auditeurs  de  la  messe. 

(ie  rapproi  henient  nous  inclinerait  à  voir  dans  le  coIVre  de  Lé- 
rins  lœuvre  d  un  moine  ({ui.  apiè^  a\oir  enluminé  le  parchemin, 
s'essaye  à  retracer  sur  le  bois  les  miracles  de  son  bienheureux  Père 
saint  Honorât. 

(Quelle  est  la  date  de  cette  œuvre  V 

D'après  la  naïveté  de  la  mise  en  scène  ou,  mieux  encore,  la  }(au- 
(berie  de  l'exécution,  on  pourrait  croire  ce  rellquain*  plus  ancien 
(|u'il  nest  en  réalité.  Mais  certains  détails  révélateurs  lui  assignent 
une  date  moins  reculée,  probablement  la  lin  du  xiv'  siècle  ou  le 
commencement  du  xv*.  C'est  l'avis  d  un  archéologue;  émiuent, 
M.  Saglio,  membre  de  Tlnslitut. 

Hien  de  plus  instructil  à  cet  égard  que  la  forme  du  blasou  qui  se 
trouve  reproduit  (juatre  fois  sur  les  faces  du  colfret.  Les  armes  sont 
de  gueules  à  la  bande  d'or.  L'écu  a  la  forme  caracléristitjue  adoptée 
de  i39o  à  i35o. 

Les  deux  côtés  à  la  partie  supérieure,  jus()u  à  la  moitié  de  la 
hauteur,  sont  parallèles  et  verticaux.  Avant  cette  ép<<(jue,  la  courbe 
lommence  au  sommet  même  du  chef,  et  ce  sommet  est  souvent  h;- 
gèrement  convexe,  ce  (|ui  prouve  que  le  coffre  n'est  certainement 
pas  antérieur  à  la  seconde  moitié  du  \iv'  siècle. 

Les  anges  aux  hmgues  ailes  relevées,  aux  teintes  vives  et  dont  le 
buste  seul  émerge  des  onagres,  raj)pellenl  ceux  des  tableaux  de  ce 
temps.  C'est  te  type  que  con.sacrenl  en  particulier  les  maîtres  de 
I  école  llorentine  vX  les  artistes  plus  modestes  de  la  Provence. 

Le  parti  pris  chez,  le  peintre  de  Lérins  d(!  ne  représenter  les  per- 
sonnages qu'à  mi-corps  «'si  un  procédé  de  (iiollu  et  d  antres  peintres 
du  début   du  xi\'  siècle. 

Dans  le  fonds  des  archives  de  labbay  de  Saint-llonm'al ,  actuel- 
Icmt'ut  aux  archives  départementales  des  Alpes-Maritimes,  ne  se 
Irouse  aui'une    pierc   où  il  stnt  lait  une  mention  particulière  d(>  la 


—   167  — 

(liasse  (|iii  fiiit  l"()bj<'l  de  celte  intlicc  l.e  peu  de  \>n\  (|ir.i\;iil  ce 
coIVrc  (11'  l)()is  peiiil,  lors  de  sa  confeclion,  expli<|iie  ce  silence. 

Ce  n'li(pi;iire  aiir.iit-il  ('l(''  r()iiferli()iin(''  par  un  moine  à  Tocca- 
sion  des  ItMes  Mi;ij;iiili({ue8  qui  eureiiL  lieu   au    nionasli-re  en  liiGo? 

Kn  re  temps,  Laurent,  dv(^((ue  de  Nice,  (5tail  venu  passer  le  ca- 
rême à  L»;rins;  sur  la  pri('re  d«r  l'ablx' il  lit  une  (jrdinalion  uni(|ue- 
menl  pour  les  r(di)ficux,  le  samedi  de  Sitirntrs.  Il  consacra  en  ruf^nie 
temps  rimi  aulels  dans  Tt'fjlise  majeure  de  Saint-Honoi-;tf  et  y  pla- 
(;a  de.s  reli(|iies  '  . 

(les  ann(''es  j'ureiil  un  l(Mnps  de  splendeur  pour  ral)l);i\e  d»^ 
L(''rins  qui  ('lait  alors  jfouverm'e  piir  raljb(*  <ruillaume.  (rune 
r.iiuillf  o|iuIenle  el  (jui  fi!  au  iiionasl<;re  des  donations  nom- 
hreuses  en  arj;ent  el  en  vases  sacr('s.  D'à  ulre  pari,  il  convient 
d'ajouter  (|ue  la  manit-re  de  pr(''scnter  el  de  traiter  les  sujets,  comme 
aussi  certains  détails  de  costume,  ferait  croire  à  une  œuvre  du 
w"  sif'cle.  Nous  avons  ohservi^  sur  divers  collrets  de  bois,  de  c(;ll(! 
époque,  exécutt's  en  Provence,  des  dragons  lout  à  fait  semblables 
et  de  couleur  et  de  style  à  ceux  du  reliquaire  de  Lérins. 

La  châsse  que  possède  actuellement  l'église  paroissiale  de  Grasse 
avec  ses  jieintures  sur  bois  est  un  curieux  spécimen  de  cet  art  du 
moyen  âge  lout  d'inspiration  religieuse  el  pourtanl  si  \arié  dans  ses 
ma  ni  testa  lions. 

AkNALI)    I)   \f.NEI. . 
Correspondant  du  Comilé. 

"'  «■Ordinaliones  habuit.  .  .pro  moiiacliis  Laiiluni .  .  .;  conserravil  ailaria  (iva 
i|iiinquo.  .  .  "   (Ihrnnol.  I.mnnis..  Il,  p.   i 'j3. 
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FONTS    IIAI'TISMAUX    DK   GUÉS 

DANS 

L'AUKONDISSKMK.NT   DK    HKTIIUÎNE, 

l'AH   M.     LE    COMTE    DK    LOISNK, 

Moriil)!!'  non  résidant  du  (lomilé. 


J/:ii  luiMlistioiiieiil  clt'  Delliiinc,  le  caillou  cl  lloildaiii  aoLaiiiiiuMit  , 
posscdc  (le  iionibiciistis  cari'ii'i'iis  de  {{ics  donl  I  (.'X|»loilali()ii  i°('iiioiil<' 
à  ime  haulo  uuliquitt',  (ielle  pierro,  d  une  laille  dillicile,  u  élo  eiii- 
[iloyée  loi\s(iu'on  avait  besoin  de  nialéiiaux  parliculièremeDl  résis- 
tants, soit  [)Ourcoiis(ruii-e  des  bâtiments  entiers  's  surtout  pour  les 
soubassements  et  chaînafjes,  les  colonnes  et  les  piliers  des  e|(lises,  les 
ciietninées  des  cliàleaux^-',  comme  aussi  pour  les  croix  de  carre- 
fours, les  pierres  tombales  et  les  Ibnts  baptismaux. 

Nous  citerons  parmi  les  plus  belles  croix  de  {{ri's,  celles  de 
Soiiclie/.  •*!  (XIV'  siècle),  de  Divion'''  (xv'"  siècle),  de  Bâillon'-''' 
(i  692  ),  de  La  Buissière^^'  (i636),  de  Vacquerie-le-IJonc''')  (1G28), 

■"  Nolaiiimi'iil  !•'  I)ffl"ii)i  <!•■  Bt'lIniiH'  fviv',  xv*  l't  vvi'  siècles),  IV'/jlisf  dr 
Bt'iivry  (  xvi'  si^cio)',  pIc. 

"*  INoiis  menlioniierons  pnrmi  jos  plus  liell»!S  clu'ininées  de  /jros  coiistTM'o^ 
dan»  notre  région,  celles  de  l'aririen  rliàteau  d'Oiirton  (canton  d'Hoiidain  ),  aiu 
armes  do  Wifjnacotirl  (xvii*  siècle)  et  de  In  prévûlé  de  Sailiy-sur-la-I.ys  (canloii 
de  I.a  Vi-nlie),  datée  de  i  58K  et  ijui  appartient  encore  an  style  (jotliicjue. 

'''  (ianton  de  V  iniy. 

'*^  Canton  d'ilondain.  An  croisillon,  jjronpr  de  la  Vicr/fr-  tt-nant  le  (ilirisl  sur 
ws  genonx. 

'^'  (Commune  d<'  KiN-snironit,  «anlon  d'ilundain.  (Noir  notre  i-pi-frapliie  df  f 
canton.) 

'"  Canton  d'iiondain.  Elli-  s«'  dresse  an  carrefonr  des  routes  de  Saint-l'ol  el 
di'  llrnav  i-t  est  dali-i-  itiiid,  sous  la  n'présenlatioii  de  la  ViiTj{e  portant  l'enfant 
Jésus. 

"'    (lant'in  d" Anw -|i'-t)li;il''aii.  i  \oii'  llnll.  dr  lu  ('.iHinnisHutit  drs  tninuimvitls  liin- 

lofllllllf    llll    l'ilH-ll-'-dllIniK  ,     l.    I,    |l.    ().'[.( 
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«'le,  cctlc  (Itîniirrc  t'xixnh'f  de  son  lini  di;  r.-ihrir-.-iliod .  r-l ,  parmi 
les  pierres  tomhalcs,  (•clic  de  llolliiirouil  '  ,  à  rclliijic  rriin  ancien 
prieur  (le  Saint- Pry '■•^',  sans  uiililicr  la  rnrieuse  pierre  \(ili\c  (rmi 
ancien  curé,  dans  l'éiflise  de  l''refinir()nrl '•'*'  (xm'  siècle j,  el  la 
pierre  (ondainenlale  de  ri'jjlise  de  hanclliconrt '')  (1^168). 

(jnani  aux  (unis  l>a|ilisinau.\ ,  lous  cen\  anldrieurs  à  celte  der- 
nière d.ilc  ipjc  coir>>ervenl  nf»s  églises  du  l'as-de-'ialais.  sont  en 
pierre  bleiM-  de  Tournai   ou   en  calcaire  oolitlii(|ut' de  M  a  rij  ni  se '•'''. 

A  |iatlir  du  xiv"  siècle,  on  emploie  sur  place  la  pn-rre  du  pa\s 
el ,  coinnu'  dans  noire  région,  le  grès  i-lail  la  pieir»;  la  plus  résis- 
lanle,  on  s'en  est  servi  pour  la  conlection  des  fonts,  malgré  les 
dilficultt's  (|u"elle  ofTrail  an  (  iseau  des  ou\ tiers  spéciaux  qui  la 
Iravaiilaienl  (<>).  Les  pelils  monuments  de  ce  genre  ne  sont  pas 
antérieurs  toutefois  au  \v"  siècle,  parce  que  nos  églises  (étaient 
déjà  |)ourvues  de  fonts  à  celle  (''po(jne  el  (jue  ce  n'est  (ju'après  les 
dévastations  des  guerres  cpi'il  v  eut  lieu  de  remjdacer  ceux  (jui 
avaient  éle'  détruils. 

Tous  ces  fonts  de  grès  appartiennent  au  même  type'''  :  celui  de 
la  cuve  polygonale  ou  circulaire  -ur  support  prismatique  ou 
c\liiidri(jue.  <}u(d(|ues-uns.  ceux  de  La  Huissière  notamment,  sont 
i(^mar([uaMement  sculptés.  La  plu[)arl  sont  datés  ou  portent  les 
armoiries  du  donateur. 

Les  plus  anciens  sont  ceux  de  ('uincli\-le/-La  Hassée  "* .  Ils  se 
c(unposenf  d'une  vasque  octogone  à  rebords  saillants  et  moulurée 
<pii,  d'après  Tinscription  qui  se  dérouie  en  lettres  gothiques  sur 
ses  liuil  pans,  a  été  originairement  un  bénitier ^^': 


^''  Iliim.  il  (;li;U..  (•"  (II-  I.iéviii,  caiiloii  de  J^ens. 

'•'  Voir  noti'e  épigrapliie  du  cantou  de  l^eos,  v°  Liévin. 
'   K|)i}jr;ipliie  du  ranloii  criloiidain,  pi.  tt. 

f*    (lantoii  dlloudain.  (Voir  i/jid.,  p.  .')M.) 

'■'  Voir  Enlarl,  lùude  sur  qiiehjin's  J'itnls  ImpiisiiKiitr .  ilaits  Uuliliu  mclicoln- 
Ijitjiiif  du  Comité,  annéo  1890,  p.  70  ol  -j\. 

"  Par  exception,  les  fonts  de  (^imlilain-Cljàtetain  (caiilon  <riJ(Midain  1  sont 
lailtéji  dans  un  bloc  de  calcaire  blanc.  Ils  se  composent  d'une  cuve  octogone  sup- 
porléc  par  une  coloanetle  renlraie  décorée  d'une  arcature  et  par  liuit  petits  piliers 
à  nmulures  prismatiques. 

"     M.  Krdarl  ne  ti's  a  pas  étudiés  dans  ta  notice  précitée. 
'^    Canton  d*-  (îaïubrin. 

'"  I^es  fonts,  aux  viv'  et  xv*  siècles,  ne  se  distin^'^uenl  des  iMMiili.rs  (pie  par  leurs 
proportions,  et  parloi-  même  l.-s  doux  objets  sont  si-ndilabL-v. 
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rhe  bcnoilier 
(là  (lu  Sire 
J  ('  /»  a  II  d  f 
l,  e  s  s  r  II  ir  r 
j)  h  re     .     l  a  II 

mil  .  rw.r.r; 
LAMA  17// 
pnes.po  saine. 

(It'llf  \as(jue  mt'Mirc  iiilérioiii-eiiient  o  m.  /19  de  (liaiiic-lrc  et 
repose  sur  un  pied  polygonal  ele'ganl  à  moulures  largement  pro- 
filées. La  hauteur  totale  est  de  1  m.  07.  Le  grès  a  été  poli  après 
coup  de  façon  à  simuler  le  marbre. 

Quant  au  couvercle,  il  est  moderne,  comme  Ions  cen\  des  anciens 
lonls  conservés  dans  rarrondisscuneni  de  Hétlnine. 

Les  beaux  fonts  (THingest'^  pins  impoilants  <pn'  les  ju-t'cédents, 
mais  de  même  style,  doivent  être  également  dali's  de  la  lin  du 
w"  siècle.  Hauts  de  1  ni.  10,  leur  cuve  octogone,  arrondie  en  des- 
sous, a  o  m.  62  de  diauuMre  à  rinlérieur.  La  base  est  très  déve- 
loppée et  des  moulures  seules  constituent  Toinementation. 

Les  anciens  fonts  de  Frestubert'-^  qui,  il  y  a  quelques  années, 
ont  été  détruits  dans  Tincendie  de  Tt-glise ''^',  dataient  aussi  de  la 
même  époque,  (lomme  les  précédents,  ils  étaient  octogones  et  lenr 
pied  poitait  un  monogramme  '  . 

(lenx  de  Busnes^''^  nu)ins  anciens,  loni  en  étant  de  même  genre, 
<mt  une  base  beancoup  moins  imj)()rlante.  Ils  mesurent  1  m.  1  2  de 
liautenr;  leur  cuve  a  om.hli  de  diamètre,  à  son  ouvertnre,  cl  se 
relie  ;in  pied  par  (le  n(»mbr(îiis(!s  mnninres.  Ils  portent  eu  cbiflres 
{{otbiques  le  millésime  1  =j  b  0 '" 

Aux   fonts  de  Liévin'')  a|)paraissenl  pour  la   premii-re   lois   des 


'"  Canton  de  Bôthun*». 

''   Canton  do  C;iinl)iin. 

'"•'  LVglise  <!<■  Festuliorl,  qui  dal.iil  du  wni'  siècle  seulcmenl,  a  élé  oiiticromcnl 
détruite,  en  i8g3,  |»ar  un  incendie.  I^os  fonts  li.iplisinaiu  furenl  ralriiiés  cl 
éclatèrent  en  plus  de  quarante  morroaux.  Il  n'on  resto  plus  rien. 

{*'    Voir  rKpifrrapliic  de  l'arr' do  Holliiim',  p.  i  i(i. 

'*'   Canton  do  l^illcrs. 

'*'   L«'   diclioiinuin'   hislorii|ui>  el  arili(''()l(t}ji{[ui.'  du    i'as-do-tinlais  donno,   par 
•inile  d'une  tnaiMni'^o  liTlnro.  In  d.itf  de    i  'l'io. 
'     Cnnton  d<'  Li'Us. 
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uriiioiries.  Kh^vrN  de  i  m.  im.  Inir  iiim-  ocIojjoik'  iiioiih' o  m.  "S  i 
«'xlrrirurpriiciil ,  o  m.  .'lo  à  I  iiilt'riciif,  cl  icposc  suc  iiiic  l){is('  |)«ly- 
jfonale  massive,  doiil  dli'  est  séparée  par  un  l;ir|M'  anneau.  Uu 
énisson,  dans  le;  liani,  porte  scnlpU'OS  en  ndiel  les  armes  Ae  la 
Vielville  :  fdxcv .  de.  .  .  rt  de.  .  .,  //  .V  aunrlets  tir.  .  .  hroclianl  sur  les 
deux  mnnih't'H  fasers ,  enire  les  cJiifTres  ï.'ï  cl  (ly,  qui  (ioiinenl  la 
date  1 5(j(f. 

(les  fonts  sonl  dus  à  la  iiliei.ilili-  de  (iliisliiiii  de  l.i  VielMlle  (|iii 
hérita  en  i.Stj'i  de  la  seiifneuiie  principale  de  Liés  in.  du  cher  de 
son  jfrand-père  paternel,  (Jiarles  de  Nédonchel. 

Dès  la  lin  du  xvi'  siècle  la  lorme  circidaire  rem|)lace  le  plus 
souvent  la  forme  polyifonale  et  le  support  devient  cylindrique.  La 
cuve  est  massive  et  jjodronnée  dans  sa  partie  infe'rieure,  à  llou- 
chin"'.  Elle  a  oni./iti  de  diamètre  et  repose  sur  une  cohmnctte 
trapue  amputée  de  sa  hase,  à  bague  ornementée.  Dans  le  haut,  on 
lit.  en  cjipitales  loniaines,  rinscrij)tion  suivante  sculptée  en  relief: 

M'      .1  E  M  A  N      l>  E 
DiÉVAI,  ^    CUKK. 

Le  soleil,  des  pampres  et  des  grappes  de  raisins  formant  rin- 
ceaux, l'agneau  portant  le  drapeau  de  la  Résurrection,  complètent 
la  décoration,  avec  un  e'cusson  losange  qui  se  hiasonne  :  parti, 
de .  .  .  au  chevron  de.  .  .  et  de  .  . ,  à  hi  (juintefeuille  de .  .  .  acconipagiire 
de.  .  .(3)  et  la  date  i5g3,  sous  le  monogramme  du  Christ. 

Les  fonts  de  Lambres  ",  contemporains  des  précédents,  présen- 
tent un  retour  à  la  forme  polygonale.  Ils  mesurent  i  m.  9.-2  de  hau- 
teur totale,  et  leur  cuve  godronnée.  de  o  m.  56  de  diamètre,  repose 
sur  un  pied  polygonal  à  double  renllemenl,  avec,  sous  le  millésime 


<'    Canton  d'Itonduin. 

(*J   (ianton  d'Hencliin. 

'*'  Os  armes  paraissent  être  celles  des  I^e  Blanr,  soi/jTienrs  d'Houcliin  :  d'azur. 
au  chemin  (l'iir  accompagne  de  'i  quiiilpjciiilles  ilc  mf'mc.  parti  de  Lu  Moite,  qui 
csl  d'or,  à  la  quiiUcfeiiille  percée  de  xahle. 

riiiilaiime  Le  Blanc,  chevalier,  seijfiieur  d'ilnuciiiu,  La  Cueillerie  etc.,  cponsa 
en  «'ITel  Jeanne  de  I^a  Molle,  fille  de  liuillannie,  seipneiirde  Bléquin.  Beaiiro- 
pairi'  et  autres  lieni ,  et  d'Anne  de  .Munlnioniicx.  Cette  Jeanne  sérail  l.i  diin.itiin' 
des  fonls  d'Moucbin. 

''"'  Canton  de  Norn-nt-Fontes, 
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t.')i)-l,  les  ariiH'S  (!••  Zoiiilm  jrlus  '  coîutclccs  de  l)(iif<n's  '  :  ;  et  'i . 
parti .  (le...  et  (h' .  .  .  au  dfini  sautoir  dr .  .  .  et  de .  .  . ,  au  chef  de.  .  . 
vhar^r,-  iPiinr  mn-letii'  de.  .  .  ;  •»  el  -V  de.  ...  a  la  crai.r  alaisér  de .  .  . 
indi(|uaul  la  ilttiiiiliiciî,  Jeanne  Picavel,  daine  des  (laullours  et  de 
Loûdiefjlu'ni,  vi'ino  de  Jean  de  Zoniberglies.  Celle-ci  avail ,  en  ed'el , 
acquis  la  scifiiicuric  do  Lambres,  en  ir)87.  par  décret  du  {fianil 
conseil  de  Maliiies,  el  il  y  a  lieu  de  croire  ijuune  nouvelle  «'«fflisc 
venant  d'être  construite  à  Lamhres'-'i,  les  l'onfs  lurent  son  don  de 
joyeux  avènement. 

A  Vaudricourt  ''',  la  petite  cuve  baplisniale  de  jfrès  pi(|ué,  diin 
diamètre  de  o  m.  ôq  à  l'intérieur,  est  londe.  et  sa  partie  inlerieiire 
ornée  de  godrons  est  supportéi'  j)ar  une  colonnette  de  o  m.  ôy  de 
liaut ,  à  l>a{fue  onu'e.  Sur  le  bandeau  du  baul ,  un  écusson  sculpltî  se 
deUdlie  d'un  décor  de  rinceaux  de  pampres  el  de  ;;rap|)es  de  raisins. 
Les  armes  représentées  sont  celles  de  la  maison  d<^  Génevières 
encore  coloriées  de  leurs  émaux  :  d.or,  au  chevron  d\izur  nccompafrnr 
dr  '.\  hures  arrachées,  de  même,  deu.r  eu  chef  et  une  en  pointe,  avec,  dans 
un  rectangle,  la  date  :  i6oa. 

Klles  rappellent  un  seigneur  de  Génevières,  à  qui  appartenait 
à  cette  (époque  la  seigneurie  de  Vaudricourt.  peut-être  Charles  (b- 
(«énevières,  s'^  de  Sévelingues  ,  qui,  en  la  même  année  lOo'i,  donna 
une  verrière  et  une  rente  pour  entretenir  un  cierge  allumé  dans 
l'église  de  Vaudricourt,  devant  l'inuij'e  du  Christ  ^^ . 

Des  fouis  du  conimencemeut  du  wii'  siècle,  les  plus  cuiieuv 
sont  ceux  de  La  Buissière'^^  (pi.  L\l),  cpii  peuvent  être  considérés 
comme  le  chef-d'œuvre  de  nos  piqueurs  de  grès.  D'une  bauteur  de 
t  m.  20,  ils  consistent  eu  une  cuve  circulaire  de  o  m.  88  de  dia- 
mètre, richement  décorée  et  supportée  par  une  éle'gante  colonnette 
cantonnée  de  trois  statuettes  représentant  les  vertus  théologales  : 

''  ZiiMliKni.llKs  :  1)11111,  (l'tirircnl  fl  <lv  jrni'ilhs .  un  (!•  ini-xiliitinr  ilr  l'iiii  l'I  ilr 
l'nnlrf  afcampni^nc  d'un  tlvj  d'or. 

''  RniisiKs  :  li'nzitr.  à  la  crni.r  il'niiri-iil.  Jimii  de  Z(imlnT[;lirs  c'cnrli'i.iit  •^os 
arinos  do  rr>lios  ili-  Hoiisies.  du  rliof  do  sa  iihtp,  .IcaiiiiP  df  Konsios. 

'    (iel  l'dilice  f-it  un   spériinr-n   intfircssnnl  d'i'-'jli^»  à  dfiix  nefs  du  wT -siiTli'. 
ronslriiilp  dans  le  slylo  lliimlioy.'inl  (Cf.  Sainf-N  nii>il  de  liftlmni'  i. 
^     <!unlnii  dMIoiidnin. 

Hild.  liai.,  ms.  fr.  KaoH,  f'  ua.H. 

(.union  d'Iioiidiiin.  Ces  fnnls  onl  di'jà  ôIp  fjntvés  et  diVrits  dans  lo  tom**  lit 
rln  llilllrliii  ilr  la  (jimmi»xi«ii  tlrn  .[iiliijiiilês  ilii  l'tis-(li'-(',(iltiii> ,  p.  M7  ot  Ruiv.  I.a 
|)lnnr||(>  fsl  nji''rii()rri'  i-l  la  d<'sfri|ili(iii  .issi'z  inrompli'lc 


—  I7:i  — 

l.'i    l'oi .    rKs|M  r.iinc  d   |,i    (,li;irili'.    l-ii  Kni  |Miilt'  la  cntix.   <Miil)l<'in(' 
(|r    1,1    ii''i|fiii|ilioii.    L'lvs|i('i;incr    IJi'iil   (le   lii   ni.'iiii  (Iroilr   un    Inrt' 

(MIM'I'I   sur   IrijUcI    un   lll    1(1   il.llr    : 

iîi 

^7 


cl  (II'  l.i  ifaiirlii',  (iiif  .soi'lf  (i  iiiiic  r»'nv(TS('('.  \m  (iliantt'  spnc  nu 
onl'anl  sur  sou  ^ein  et  a  la  uiaiu  ifaufjic  a|)pny«;e  sur  un  aulic*  ««ii- 
l'aiil.  Toulos  trois,  (rfixcellcuh' fxi'ciilioii ,  |)Os<'uf.  sui'  uu  socit- oclo- 
jfoiH',  Le  liaixlcau  du  liaul  df  la  cuvo  est  déi-oré  de  jfuirlaiides,  df 
(inatrc-fcuillcs  «-l  de  iuas(|ur'.s;  au  ccnlrc  se  driachc  uu  cailouclK' 
ajjoiijf»?  portant  de  nouveau  la  date  :   i(i>-j. 

Au-di'ssous,  on  remarque  des  tètes  tTanjfHlols  enirc  deux  vols 
et  deux  anges  agonouillds  aux  ailes  (^pioyées  tenant  d'une  main  une 

palme,  de  l'autre  un  médaillon  o\ale  aux  armes  de  Mauldf-  :  </»- 

à  la  bande  de.  ,  . JreHée  de.  ,  ."'. 

Cet  écussou  rappelle  la  libéralité  de  Jacques  de  Maulde,  elie\a- 
lier,  seigneur  de  La  Buisfiière.  d'Ansereil  et  du  Petit-Garnoy,  gou- 
verneur de  Lens,  mari  de  Marie-Jeanne  de  Montmorency,  (l'diail 
le  fils  du  premier  seigneur  de  La  Buissière  de  la  maison  de  Maulde  : 
Georges,  écuyer,  s'  de  Mauroy  et  d'Ansereil,  à  qui  Jossine  de 
(lourteville  avait  apporté  en  dot  la  seigneurie  de  La  Buissière. 
en  1  571S. 

Ces  précieux  fonts  furent  sauvés  pendant  la  Bévolution  par  un 
habitant  du  village  nommé  Cuyot  Martin,  qui  s  empressa  de  les 
restiluerà  Péglise  lorstjue  le  culte  lui  rétabli. 

Les  fonts  de  Divioui-^^  enfin,  les  derniers  que  nous  ayons  à  uien- 
lionner,  mesurent  1  m.  96  de  hauteur  et  se  composent  d'une  cuve 
circulaire  de  0  m.  4 G  de  diamètre  supportée  par  une  colonnetle 
légèrement  renllée  vers  le  bas  et  posant  sur  un  socle  rectangulaire. 
Ils  n'ont  pour  toute  décoration  qu'un  écusson  aux  armes  de 
lieanlaincoKii  et  de  Brtluiiie-Disphiucquos  entouré  d'une  couronne  de 
laurier  :  parli.  de...,  à  deux  lions  liopardes  de. . .  adossés  et  acnoupis . 
leurs  queues  passées  en  sautoir  et  de.. . .  à  la  Jascv  de. . .  accompagnée  m 
chef  d'un  écusson  de .  .  , .  à  la  bande  de .  .  .  acconipafrnéc  de  six  billniirs 


'     D'iir.  à  1(1  linnd''  ilr  xiilili-  frrllrr  il'iir<^piil. 
<!iiiiliiM  irtliMidiiiii. 


—  \lh  — 

(/(■  même,  'i  en  chef  e(  o  rn  poiiitr  '  .  ;i\('c,  ;i  droilt-  t'I  ;i  [;;iiiilu!  di'  la 
couronne,  la  date  :   i  fi  Vo. 

Ces  armes  ra|)|H'llciil  (iecu'f^es  11  de  Heaulaincourl .  écu\cr,  s'' de 
Baillel,  Divioii,  Bellcinille  et  La  Beuviière,  mari  de  Madeleine 
de  Hélliune-l)e.s|daiict|iies.  jili»' de  Jean  de  Béthune-Despianci]ues. 
<i\i(iiie  (In  nom,  cl  de  Françoise  de  Fléchin,  qui  s'étaient  mariés  le 
Il  mai  i('».')o.  Il  V  a  tout  lieu  de  croire  <jne  c'est  à  l'occasion  de  leur 
mariage  (|u  ils  oui  donné  de  nouveaux  fonts  à  lé^dise  de  Divion  -'. 

(loin te  DR  LoisNB, 

Moml>r<'  non  n'-;i(l;iiil  dn  (loinifo. 


''  Kkai  LtiNcniRT  :  iraziir.  à  tletu  lionn  Iviïjmydêit  acn-nupix  l'I  nccitlv»,  Un  (fiieun 
pasure»  en  snutvir  i-l  xtinumité*  d'une  rourottne,  le  tout  d'or.  —  Bktiiunk-Dksplanc- 
guES  :  d'argi-iU,  à  lu  blinde  dv  gueules  accoiiipiifiiice  de  »ij-  bdleltes  de  mente.  H  en 
chef  el  3  en  pmnie. 

'-'  On  SJiil  que  la  trop  faniciist'  Joanno  de  l)i\ion  a|ij)aiionail  à  hi  faniilji'  des 
anrii-ns  srijrncnrs  de  ce  \illaye  el  (|n  rlli'  inl  fon)])lice  di-  llolierl  d'Artois  dans 
la  faliricalion  (Piin  Taux  éloi)li8sant  les  droits  dr  ce  prinr(>  au  conilé  d'Artois.  (]t>M- 
daD)ni-)>  par  le  Parlement,  l'Ile  fui  brûlée  à  Paris  sur  la  piaci'  des  Pourceaux.  (  \iiir 
Iticlier,  Uist.  du  procès  de  Uoberl,  comte  d'Artois;  Amsterdam,  1780.  ln-19.  - 
Lancelot,  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  Rohert  d'Artois,  dans  Mémoires  de 
r  \cndrmie  des  Inscriptions.  1.  W  (  \nislerdani ,  171/».  In-ia).  et  la  nolire  de 
Ker\vn  de  i.ettenlio\e  sur  Rohert  d'Artois  pI  Jeanne  de  Divion. 


i;\iu:ihti:(:tk  miciiiil  poi;i;i:tti:, 


l'Mi   M.    >IAl  KK.i;   i.woiu;. 
(,iii-i'i'S|iiiiiil.'iiil   ilii    (iiiiiiili'.    ;i    l';iii. 


[.es  dessins  (rarcliilcrtc  .intérieurs  au  xvn"  siècle  s<tnf  relative- 
ment lares.  Les  anliives  de  la  inaiiie  de  Pouzac,  près  de  Hajjnèies- 
de-Hi{forre  (Haules-Pyrenées),  conservent  un  de  ces  documenls^'J, 
<|ui  jtrésentP  uii  intérêt  tout  syMVial,  étant  daté  et  sif(né  de  son  au- 
teur (pi.  LVII). 

Exécuté  en  i558  par  rarcliitecle  Midiel  de  Gham'béry,  ce  dessin, 
qui  {jarnit  pros(jue  en  entier  une  feuille  de  parchemin  de  o  ni.-n 
sur  o  m.  5oô.  représente  en  élévation  la  l'açade  Sud  de  Téfjlise  de 
Pouzac,  à  peu  près  telle  qu'elle  subsiste  encore  aujourdliui  :  une 
nef  unique  de  trois  travées,  terminée  par  un  chevet  poly{;onal;  des 
contreforts  en  forte  saillie,  séparant  les  travées  de  la  nef  et  du 
chevet;  une  fenêtre  en  arc  brisé  dans  chaque  travée  de  la  nef  et 
dans  le  pan  Sud  de  l'ahside,  seul  visible;  sous  la  fenêtre  de  la  pre- 
mière travée,  un  portail  de  style  r italien «;  un  clocher  de  façade, 
dont  on  ne  voit  (juela  l'ace  Sud  sur  deux  étages  et  demi,  flanqué 
d'un  gros  contrefort  d'angle  et  d'une  tourelle  ronde. 

Le  dessin  est  à  l'encre  et  rehaussé  de  couleur.  Le  toit  et  la 
partie  vitrée  des  fenêtres  sont  teintés  en  bleu;  au  portail,  les  colon- 
nettes,  leurs  socles,  les  médaillons  décoratifs  et  le  fronton  sont 
relevés  de  traits  rouges,  (|ui  simulent  sur  les  pieds-droits  les  vei- 
nures du  marbre.  Les  baies  du  clocher  et  l'ouverture  du  portail 
sont  garnies  de  couleur  brune,  pour  figurer  en  sombre  l'intérieur 
du  monument. 

Des  inscriptions  en  capitale  ou  en  cursive  se  lisent  çà  et  la. 
Stflentfion ,  Midi/,  Oi-ifut.  Orcidmt .  près  des  quatre  bords  de  la 
feuille.  Sui-  l;i  tourelle  du  clocher  :  la  Vis  poui  monte)-  aux  clochr.t. 
Sur  l'entablemeiil  du  |iortail.  dans  un  fadic  rectangulaire  :  SOLI 

'•'   Arclii\t'>i  «'oniniiiiialfs  (|t>  Pouzac.  Dt)  r>.5. 


—   17(i  — 

DEO  \'  HONOR  II  ET  GLORIA.  Au-drssnus  du  |M.ilail  :  Im  porte 
cl  riitirv  dv  lefrlise.  Sur  It*  mur,  iiu  loiijj  de  l'appui  de  Irois  des  fe- 
nêtres :  SVSTINE  ET  ABSTlNE  (sui>i  d'une  liMiillo  de  lierriMMi 
Ifiiise  do  point);  -  QVI  mitnu  iierscnrarcfit  Vsiiue  ||  ?»  fnrni  Hic 
sairus  irit  (avec  un  |)oiul-vir([id('  à  la  suite);  —  Non  in  ronlcnlUionf 
et  II  emulatione  (égalciucnt  avec  un  poinl-virjfule).  Ln  cadran  so- 
laire, lifjurésurle  contrerorl  d'au{[Ie  du  rlorhoi-,  porte  la  date  i.')5H. 
Des  lettres  capitales  se  voient  à  diverses  places  :  A,  au-dessous  du 
portail;  B,  E,  G,  H,  I,  sur  la  base  des  contrelorts  de  l'église;  (i.  au 
l»as  de  la  vis;  D,  sur  la  base  du  contrefort  du  clocber;  K,  sur-  rap|)ui 
de  chaijue  fenêtre. 

Mais  ce  qui  fait  le  grand  intt'rèl  de  ce  document,  c'est  la  men- 
tion suivante,  en  écriture  cursive,  de  la  même  main  que  les  autres 
inscriptions,  qui  se  lit  au-dessous  du  dessin,  à  droite  :  Faict par  m»- 
tlirl  fir  rliiinihen/  j|   (irclnlccle   de   monsieur  de\\   Termes   le  i  '>    de  mot/ 

Il  est  facile  d'identifier  les  deux  personnages  dont  il  est  ici 
question. 

Dans  la  vallée  de  Magnoac,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  Tarron- 
dissement  de  Bagnères-d<»-Higorre,  est  une  localité  à  qui  sa  situa- 
tion sur  les  confins  du  pays  valut  le  nom  de  Termes.  La  graphie 
actuelle,  Thermes'^\  est  incorrecte;  il  n'y  a  jamais  eu  de  source 
thermale  en  ce  lieu.  La  seigneurie  de  Termes  appartenait  en 
ti')5iS  à  Paul  de  Labarthe,  le  célèbre  maréchal  de  fermes,  qui  se 
distingua  sous  Laulrec  en  Italie,  prit  part  à  la  conquête  du  mar- 
(piisat  de  Saluées,  à  la  bataille  de  Lérisolles,  ù  l'expédition  d'Kcosse, 
à  celle  de  Corse,  à  la  prise  de  (îalais,  au  siège  de  (iravelines,  puis 
aux  guerres  de  icligiim  et  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans,  à  l'e.v- 
Irême  lin  de  i56i  ou  au  début  de  i56t^,  laissant  ses  biens  forlii- 
Mietit  endettés. 

Sur  le  déclin  de  sa  vie  agitée,  la  pensée  du  maréchal  se  reporta 
vers  le  paisible  coin  de  Gascogne  oii  se  trouvaient  ses  terres.  On 
peut  I  induire  d'une  lettri'  (pi'Antoine  de  Hourbon  adressait  le 
'.')\  mai  i5Go  au  cardinal  de  Lorraine  et  au  duc  de  Guise  :  fh- 
lieuve  un  peu  estrange,  dit  le  roi  de  Navarre,  ce  que  vous  m'avez 
e-.rript  par  vos  deulx  dernières  lettres.  Tune  desipielle^   lue   laicl 

f  llnrilc  -[•si-.fic'fs ,  :irri>niils<..'ii|i'iil  ilc  lî;i;;ii"'l'0>.  ,  r.inlMn  ijc  (  ji-li'lii.i  i- \l.i- 
f luiar. 
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«riti'iMlrc  ([Il  il  ne  si'  laull  allcndi»'  ii  Moiih'  ilc  ToriinîK  pour  estif 
l'un;;  (le  fiics  lifiitf'ii.iiis  on  cv  jrouvfu'iHMiKinl  de  Guyenne,  coiiiljicii 
(|in'  Inlil  s'  (le  Ternies  m';ivl  ;iiillie|lovs  dicl  et  (J(:rlairé  (ju  il 
■•ivf)\l  ceslp  rlifir-ije  pour  fort  a||realile,  tant  pour  s'apro<h«?r  de  sa 
patiye  (pic  pour  doimer  cpielcpie  re[)os  à  Tiiidisposilion  de  sa  per- 
sonne loiif[  temps  airavaillée  et  nllijf('e  par  malladye  longueiiHMit  à 
lui  inipnrtal)le.  s'il  ne  donne  rpielcpio  sejdiir  à  ^on  inipnélude  '  .»> 
Donc,  (l«!puis  lon;[loiiips,  \].  de  Teimes  son|;eait  a  s«'  rapj)rocLei" 
de  si's  terres  et  à  prendre  du  repos.  Il  avail  lail  construire  dans 
celte  inlention,  an  lien  nn^ine  de  TcM'nies,  un  \aste  château  ipii 
•'la il  di'jà  en  ruines  au  milieu  du  xvm'^  siècle  et  dont  des  vestiges 
iiiiporlanLs  subsistaient  encore,  H  y  a  ticnle-ciiKj  ans.  l'Aiamperùre'^K 
"On  voit  à  Termes,  dit  Dom  lirugèhîs  •'',  les  beaux  restes  du  su- 
perbe château  que  lil  hàlir  lillustre  Paul  de  Laharlhe,  seigneui-  de 
Termes,  qui  fut  fait  mar«>chal  de  France  par  le  roi  François  I  '.- 
La  tradition  (|ui  attribue  au  maréchal  la  construction  de  ce  château 
se  trouvait  confirmée  par  le  style  architectural  de  ces  ruines. 
M.  Aulhyme  Saint-Paul,  (]ui  les  a  visitées  aulielois,  m'écrit  très 
obligeamment  qu'il  y  a  vu  tries  restes  de  deux  fenêtres  à  frontons 
circulaires  et  croix  de  pierre,  du  temps  de  Charles  IX  ou  de 
Henri  III.  et  un  cadran  solaire  de  Tëpoque.  ?>  Eniiu  la  date  de  1550 
e'tait  gravée  sur  la  façade  principale;  je  trouve,  en  effet,  dans  les 
réponses  à  un  Quentioniiahr  archéolofriqui'  or^iintM',  en  i858  par  la 
Société  académique  des  Hautes-Pyrénées,  les  ligues  suivantes  pour 
la  commune  de  Thermes  :  ff  Beaux  restes  d'un  superbe  château 
bâti  par  le  maréchal  Paul  de  Labarihe.  Sur  le  frontispice  du  mur 
de  laçude,  dont  iH'M  niesui(;  la  hauteur  avec  épouvante,  ou  lil  le 
millésime  i555  t'U. 


'  Leltre»  il'Antntne  de  liourhim  pI  de  Jehanne  d'Albrel,  puliliées  par  le  iM"  (If 
Rocliambi^u  (^^.  du  l'higl,  de  France),  p.  uuo-aoï.  Je  iiois  (|u"il  iaiil  lire  : 
r  .  .  .sa  jtersoniK-,  Imijj  lonijjs  a,  travaillée.  .  .  .  n. 

"'  Les  deux  di'rnièros  tours  sf  sont  écroulées  en  iH-i  et  on  if^b."»:  tIo  proprii'- 
lairi'  (lu  terrain  fit  démolir  li'S  fondations  cl  veiidil  les  matériaux .  piorn-s  d 
bri(|ue8.  1^'S  murs  élaicnt  très  solides,  il  fallut  se  si-rvir  de  la  poudre:  et  les 
pierres,  dans  lesquelles  étaient  des  motifs  sculptés,  furent  réduites  en  moellons 
ulili-és  pour  la  ronslruction  des  maisons''.  Je  li'^ns  ces  ren-eignimi-nls  dr  M.  An- 
j{lad«»,  instituteur  à  Thermes,  que  jf  me  plais  à  remerrior  ici. 

^^'   Chroiuque»  eccléxiastiquen  du  diocèsp  d'Aucli  (Toulouse.  iT^G,  in-/»"),  p.  'kh. 

<*'   liiilletin   de  1(1  Siicieie   acndihniqnc   de»   llniiles-Pyriinée»,   i«.")6-i  Htjo ,  n'    ti . 
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(It'lle  tialc  do  lô;").")  est  à  roti'iiir.  (l'est,  en  l'Ilt'l .  huis  ans  |tliis 
tard,  (Ml  1.").')^.  i|ii<>  nous  rcncimtrdns  dans  la  i(';;ion  ce  Miclii'l  de 
(lliainhcrv.  (|ui  >'iiililiil('  aicliilcclt'  de  M.  de  Teniios.  Il  devient 
l'videiit  (jiie  c't'tail  I»'  tonstriictcur  mèiiu'  du  cliàteau  r\o\v  à  Termes 
par  Faul  de  Labarlhe.  A  cause  de  son  orijfine  savoyarde,  on  jiour- 
rait  penser  <|ue  le  marëclial  lavait  ratnonc'  des  Alj)es  avec  lui, 
dans  le  dessein  de  lui  confier  la  construction,  en  sa  seijjneurie  de 
Ternies,  d'une  résidence  à  la  mode  du  jour.  Il  est  cependant  ])ossil)le 
(juil  I  ait  trouvé  établi  en  (ijisco{j;ne. 

Ce  Michel  de  Cliambéry  peut,  en  effet,  s'identifier  avec  un  ar- 
chitecte connu  d'autre  part.  On  sait  que  les  travaux  de  la  cathé- 
drale d'Auch  lurent  diri{jés,  à  pailir  de  iB/iy,  par  Jean  de  Beau- 
jeu.  Ce  maître  d'œuvre  construisit  le  porche,  où  il  a  inscrit  deux 
l'ois  son  nom  avec  les  dates  de  i  ûGo  et  i  ôfia,  et  exécuta  les  dessins 
de  l'ensemble  de  la  façade,  dont  sa  mort,  postérieure  au  mois  de 
janvier  1670,  arrêta  la  construction,  reprise  seulement  cent  ans 
plus  tard,  ^ conformément  ausdits  anciens  dessaiiisr-,  par  Pieri'e 
Mercier  et  Pierre  Mirassoii  dit  Bellerose,  architectes  de  Toulouse. 
Or,  une  des  filles  de  Jean  de  Beaiijeu  épousa  en  1662  Michel 
(^hambii.  architecte  établi  à  Auch,  (pii  lut  très  probablement  le 
(•ollab(Mateur  de  son  bean-])ère"'. 

Il  paraît  naturel  d'identilicr  ce  Michel  (lliainbry  a\ec  notre  Mi- 
rlicl  de  (Ihambérv  :  nous  rencontrons  ces  deux  noms  à  la  même 
('po(|ue  en  (iascojfne  et  la  prononciation  locale  Iranslorme  facile- 
ment (iliand)érv  en  (iliambrv.  Mais  leur  identili'  est  |»ronvée  d'une 
l'ii(;on  certaine  par  le  testament  de  Jean  de  lleaujeu.  en  date  du 
10  juin  l;J(j^<,  où  il  est  dit  (}ue  sa  tille  Jeanne  avait  é'pousé  en 
premières  noces  feu  maUie  Michel  Porrette,  de  la  ville  de  (iham- 
bëry,  dont  elle  avait  eu  une  fille,  Miramonde  Porrette C'^).  Ce  Mi- 
chel Porrette,  orijjinaire  de  Chambérv,  est  sans  aucun  doute  pos- 
sible le  Michel  de  Chambérv  qui  avait  construit  le  château  d«' 
Termes   et  (pii   si|fne,  le   1 5   mai  iT);')»*^,   le  dessin  de  fi-glise  de 


■"  I*.  LalTorj»uc,  Iti-rhrrclips  mir  /»'«  art»  ri  li'.i  arliHlPK  rn  (l'flsco/ro'' (  l'aris.  \\v- 
noii.inl,  iKd.S,  in-H°),  p.  ;îo-3t  ;  —  Ch.  Baiiclml,  Mnnvi'fiu  dtctxinnnirr  hiojpu- 
liliiiiiif  il  cnlique  de»  nrcliilfrlc* Jhnirnis  (Paris,  iHS'y,  in-8"),  p.  io«c.  -  Ablio 
(If  (ianuilad(>  du  l'ont,  I/Archiliclr  Jrait  dr  Hrniijni ,  dans  la  lirvur  de  (imcnfrup . 
iStif),  p.  3i9-3i'j; —  A.  Br.'inct,  Nolpx  nm-  Im  iivIihIck  di'  la  cnlhédmlr  dWurli . 
dans  Cnnjrrè»  archrnlofrique  dp  Franco ,  A^m  el  Auch,  iffoi,  p.  'MiU. 
'    Carsnladf,  nrl.  rilô,  p.  3i6;  —  Hran(>t,  art.  ciU',  p.  33'»  ol  3 Al. 


—   17'.)  — 

l*()ii/;ic.  Le  1(1  juin  i.i(»<S.  sa  veuve  élail  l'eriuiriee;  |(;irMiiti'  s;i 
inoi't  so  place  entre  le  i  f»  mai  ifj.'iN  et  le  milieu  de  ^"((J'y. 

L'éjflise  (le  Poiizac  est  aiijoiiid'lmi  |néc<'Ml('M;  diin  cloclu'r  mo- 
derne, elle  n'a  ni  croix  faîtière  sur  son  chevet,  ni  inscriptions 
murales  sous  ses  feinUres;  à  cela  près,  elle  est  exactement  sem- 
l)lal)le  à  celle  <|ue  nous  fait  connaître  le  dessin  de  1 558,  ayant 
t'chappi''  par  une  rare  fortune  à  la  nainb('(!  qui  tnanpia  le  passafje 
en  HijMUTe  (l(!s  chefs  hujjuenots  Mon|fniimery  (j^Ocj)  et  Lvsier 
(i  r)7l{-i  57/i)(".  Michel  Porrelte  en  l'iil-il  r.iichilecle  ou  Ta-l-il  seu- 
lement resta ui('e?  Son  dessin,  avec  les  lettres  (jui  accomjiajjnent 
les  divers  membres  (rarchitectiire,  dut  s'annexer  à  un  devis  aujour- 
d'hui perdu  :  devis  de  construction  ou  de  réparations? 

L'e'jflise  d(;  Pou/ac  n'est  proliabablement  pas  ant(''rieure  au  mi- 
lieu du  wi'  sii'cle.  On  y  voit  aux  ["cn(''lres  les  mêmes  remplages 
denii-llamboyants,  aux  ogives  le  même  proGl  à  cavets  superposés, 
que  dans  les  (églises  construites  à  Sainte-Marie-en-IJarousse  en 
i5.'Ui,  à  Arreau  (Saint-Exupère)  en  i.j'ib,  à  (îalan  de  i5A<S  à 
I  55/1,  à  Cad('ac  de  1  557  à  1  5«S6  (-'.  Elle  pourrai!  donc  être  l'œuvre 
(le  Michel  Porrelte.  Cependant  je  ne  crois  pas  que  le  dessin  de 
l'oiizac  se  rapporte  à  sa  construction.  L'édifice  actuel  existait  anté- 
rieurement, car  la  date  lô'iS  se  voit  à  l'entrée  des  cba[)elles  qui 
bordent  la  nef  au  Nord .  et  ces  deux  chapelles  sont  contemporaines 
(lu  reste,  si  j'en  juge  par  la  l'a(;on  dont  elles  s'ouvrent  sur  la  nef 
cl  par  les  caractères  de  leur  architecture  et  de  leurs  parties  sculptées; 
(lu  moins  ne  lui  sont-elles  pas  antérieures.  Or,  Michel  de  Chambéry 
parait  n'être  intervenu  que  dix  ans  plus  tard,  en  loô^i.  Ce  fut 
donc,  sans  doute,  pour  un  important  travail  de  restauration,  lequel 
n'est  peut-être  pas  sans  lien  avec  un  grand  incendie  qui  ravagea, 
vers  1  5.1(3.  le  village  de  Pouzac'^'. 

D'ailleurs,    si    l'on  s'adressa   à    Michel    de   Chainbi'rv  en    i.")5''^ 

^'  \oir  Lis  lliij^ui'iwlit  en  Bijrorre ,  |>ar  Diiiier  et  Caisalade  {Arcliivex  liislo- 
riquet  de  Gascofrne,  i"  série,  t.  6),  p.  160  et  suiv. 

(*)  Toutes  ces  localités  sont  dans  le  dcipartemenl  des  I taules-Pyrénées  et  dans 
l'arrondissement  de  Bagnères,  sauf  Galaii,  qui  est  un  dief-licu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement de  Tarbes. 

'■')  Dans  une  en(]uéte  du  19  juin  i.')8i  sur  te  dénombrement  fourni  par  ceUc 
rommunaiilé,  on  voit  que  les  consuls  nont  pu  produire  leurs  litres  de  propriété 
parce  (ju'ils  ont  disparu  dans  un  {jrand  incendie  <jui,  \ers  Tan  i55G,  réduisit  eu 
rendres  vinfjl-deiix  niaison-s,  donl  relli'  où  se  trouvaient  les  archives.  (Arcliives 
'•Dmmmunaie-.  de  t'unzar.  DD  .">.) 


—    ISO  — 

jioiir  la  ii'sljiiiriUinn  (!<■  ii'i[li>-t'.  «t  lui  |»(Mit-i"'lrt'  |»ai  i  c  (jii  il  en  a\ail 
t'ti'.  l'inirou  dix  ans  plus  lot.  rarchit(H'te.  Quoi  qu'il  en  soil,  il  est 
teilaiui'incnt  rautcur  du  pclit  |)»)rtail  Sud,  tout  à  fail  anal(>};ue  à 
relui  de  uotii-  dessin.  Notons  scidtMut'ul  (|u'à  la  loiniulc  Snli  Jh-<> 
Imunv  ri  glm-in .  ou  a  suh.slilu»'  rinscriptiou  siiisanh-  : 

DISTICON 

INTVS  •  N  VMEN  •  ADEST  •  liVMILI  •  TE  •  CONFLVE  •  GRESSV 

TEMPLA  •  ROGATVKVS  •  QVISQVIS  •  AD  •  IST  A  •  VENIS 

Cu  purlaii  n'a  «Itd  conslruit  (|un  cin<|  ans  après  rexécutiuii  {\w 
dessin,  cai-  rarclii\olte  porte  à  sii  ciel'  la  date  i563.  Ceci  ne  veut 
|»as  dire  que  Mi(  licl  vivait  encon*;  on  a  pu  Iravaillec  d'apr«'S  son 
projet. 

En  dehors  <le  sa  pai'l  prohablo  dans  les  liavaux  du  porrlu' 
dWurli.  de  la  roustrurlion  du  cliàloau  de  Tciines  el  de  la  recon- 
slruclion  totale  ou  |)artielle  de  1  ('{jli.se  de  Pouzac,  il  tant  peul-èti'e 
attribuer  à  Michel  Porrette  le  poriail  Sud  de  la  collégiale  Saint- 
Ninccnt  de  Bagnèn;s-d('-Bigorre.  I'^q  efl'et,  cette  ehannanle  poric 
aux  délicates  s<-uij)tur(ïs  et  le  joli  porche,  couvert  d'une  lausse 
voiUe  à  tiercerons  et  clefs  ornées,  qui  la  précède  et  l'abrite,  sont 
du  plus  pur  style  Henaissance  et  portent  la  date  1537,  qui  vient 
s'intercaler  à  merveille  enln;  les  dates  des  deux  S(-ries  de  travaux 
exécutés  par  Michel  dans  la  rejjion.  Or,  pas  un  artiste  indigiaie 
n  était  capable  alors  d'exécuter  avec  cette  perfection  une  œuvre  de  ce 
style.  T(»utas  les  é}flises  élevées  à  la  mèuie  époijuedans  le  pays  son! 
|iureuieiit  |jollii(|Ues,  laul  par  ronieiuenlatiou  que  parla  structure. 
Il  n'est  d(uic  pas  trop  risqué  d  atliibuei'  ce  portitil  à  Michel  Por- 
rette. (pie  nous  voyons  lra\ailler.  les  années  pr('cédenles,  à  <jua- 
lanle  kilomètres  de  là,  daus  le  Vlaguoac,  el  l'auntM'  suivante  à 
Pouzac.  c'est-à-dire  aux  portes  mêmes  de  Hagnères-de-Higorre.  Sans 
doute,  le  portail  fie  Pouzac.  (•()n(;u  dansée  style  pseudo-classi(|ne 
(pii  a  fait  fortune,  est  tri's  dilTérent  de  celui  de  Lla|jiières,  si  liue- 
ruent  (;t  oléganuuenl  décoré;  tous  deux  néanmoins  appartiennent 
bien  à  l'art  de  la  Menaissance.  Kl  d'ailleurs ,  u'esl-il  pas  ordinain^ 
(|n'uu  arrhiferte  travaille  suivant  les  goi^ts  diveis  de  ses  clients.'  Il 
faut  c(»nsMl('rer  aussi  (pie  cette  (lilf('i(Mice  de  style  se  traduisait  par  une 
difTi-reiiee  (le  prix.  I  ii  |»orlail  du  ijeiire,  aiislèie  et  iiii,  de  celui  de 
Poii/.ac   e\ii;e  iiioiiis  dlialiiielé  el  de  liii\ail.  par  Mille  coule  moins 


—    ISl    — 

,.|„.,.  ,|„„„  ,„„|;,il  liiinn.'iil  sculpl*'-.  I.'l  .pic  (•"■lui  'I.-  |{;.|;n.''n.8.  ."I 
r.,nv^|M»ii(l  mi.'iix  im\  rcssoiincs  irsliriiil.-s  .Iiiim!  i-i[\\si'.  niiale. 
Mi.isri.'ii  ...■fl'<.|.|)OSfn(î<' .juilssoieiil  tous  deux  de  I»  riif^rrnî  main. 

S.MlIl.lilnll.  i|IM'  .|lirl.|lir  Iniuls  i  ll.-\  j.loi  .'  .I.'  ll..l.Mir  |Ml  Ml.'l  1  <•  d" 
ir-oildir  ;i\;ilil    |tfii   relit'  «iMOhiioii. 

M.iiiiic);  Lamuik. 
(;iirr('s|(on(lant  du  <ioinili'. 


FOllILLKS   AHCIIKOLOGIQI  i:S 
D'ALGKIUE 

m   1905, 

l'\n   M.    AMJKRT    BALLli, 

Arcliitirli'  en  cln'l  du  Soiviro  Hfs  Monmiionts  Iiisloriqiii^s. 


Les  lr;ivaii\  cxi'ciih'S  en  190.")  [lar  le  Srivicc  dfs  Monmiiriil!, 
Iii.slui'i<|ui's  (|iii  oflrciil  un  iiilrrèl  scicnlifK])!!' sont  les  siii\aiils  : 

Dvpfiiiriiictit  d' Aljrrr  :  Fouilles  à  Cherclicl. 

Dépaitnnnil  df  Cinistantnie  :  VinùWi's  'a  .M'daoïiioucli .  à  kliamissa, 
à  Aniioiina.  à  Laiiiltrsc  cl  à  Tiiii'jad. 

I"     F()iriM,KS   \    (llIKIlCIlKL. 

Au  |irinlt'iii[)s  diMuirr.  M.  Waillc  a  l'ail  (jindiiucs  nrhcrclics  |>ar- 
litdlrs  dans  la  rrjjion  des  tombeaux  cl  a  étc  a-^scz  lici)rcu\  poui'  dc'- 
coiniirunc  plaquette  de  marbre  (de  o  ui.  •>.'{  sur  o  ni.  t»S)  ronle- 
nant  ré|>ila|dM'  d'uiic  dame  rouiaine,  Malia  (ioiiulliia .  et  de  ses 
drux  eidauts. 

Dans  la  [tropriélé  de  M.  Quartero,  rue  de  ri'.sl .  il  i\  lritu\e  nue 
base  lionorifKjue  sur  la([uelle  était  jfravé  un  lexle  intéressant;  ee 
texteaél('  publié  dans  le  Compte  rendu  de  la  séauec  de  la  (loniinis- 
sion  de  TAfrupif  du  Nord  de  lévrier  igof)'''. 

Dans  la  même  propriété.  M.  Waille  a  recueilli  pour  le  Musée 
de  (iberrbel  une  staluc  de  marbre,  malbeureusement  incomplète, 
don!  le  rrajjuK'ut  a  1  m.  tx»  de  bauteur.  (Test  un  lorse  nu  d'une 
assez  Im'IIc  (acliirc,  aiupiel  les  atlaclu-s  des  bras  et  les  niisscs  cn- 
lii-res  sont  enrore  resléi^s.  Il  app.utcniiil  à  une  bifun-  colossale 
d  Apollon  ou  frilermle. 

'      l'iillflni  itvrUi-nltifnifiti- ,    l((ii.'».  |i.   «  JAII. 


ih:{  — 

Toujours  «Ml  lioiduif  sur  l.i  voie  roin.'iinc,  on  .1  .-lussi  lrou\('  Hcnx 
rli;i|»ilriiii\  cl  un  irstc  (If  niur  en  pierres  de  l.-iillc  de  3  m.  i'x» 
(l'épaisseur,  l'aisoiil  cci-liiinemcnl  p.nlic  (l'un  iiioriiirnenl  rorisid»'- 
rahle. 

Ivaunée  deruièic,  M.  Wailli-  .'nail  (•otiinicun'  les  lonilli's  du 
théAtre  anliqu«î  de  Cherchel,  ainsi  que  iiou»  l'avons  dit  rians  noire 
précédeni  iapj>ort.  (les  travaux  ont  élé  poursuivis,  el  les  df'dii.iis 
assez  poussés  |»our  (|uV)n  ail  pu  se  rendre  conriple  de  la  larjjeiir  de 
rédilicc.  qui  déjwissait  f|0  mètres. 

Dans  un  rap[)ort  adressé  à  VI.  le  (Jouverneur  jjénéral  de  lAI- 
{j'érie*'',  M.  Waille  a  donné  rf'nnniéralion  coniplèti»  et  minutieuse 
des  fragmenis  arcliitecturaux  el  snilpluraux  découverts  par  lui. 
Nous  n'y  reviendrons  pas  ici. 

Les  fouilles  du   llit'àli'e  antique  de  (vlicicliel  .seront  continuées. 

2°    FoUlLLKS   A    M'oXCUROrCH. 

M.  Joly,  ingénieur,  délégué  financier  et  adjoint  an  maire  de 
(uielina,  a  bien  voulu  se  charger  de  la  conduite  de  sondajfes  à 
opérer  dans  les  ruines  de  l'antique  Madaura,  actuellement  M'daou- 
rouch,  la  célèbre  université  oi'i  saint  Augustin  fit  ses  e'tudes. 

Parmi  les  alignements  qui  constituent  les  restes  de  l'ancienne 
cité,  on  ne  voyait  apparaître  jusqu  ici  qu'un  beau  mausolée  en  bon 
état,  et  une  intéressante  forteresse  byzantine  élevée  par  Solomon, 
le  lieutenant  et  successeur  de  Bélisaire  en  Afrique. 

Dès  les  premiers  coups  de  jtiocbe.  nos  travailleurs  mirent  au 
jour  un  établissement  de  bains,  construit  en  grandes  assises  de 
pierres  el  en  moellons,  i)ien  ajipareillé  et  oili  les  baies  ont  encore 
leurs  arcs  et  leurs  plates-bandes. 

Une  salle  centrale  rectangulaire  est  tout  d'abord  ajtparue.  Sou 
sol  est  recouvert  de  dalb^s  bien  régulières  et  soigneusement  join- 
toyées, (ne  des  faces  de  la  salle  comprend  trois  travées  inégales  : 
celle  du  milieu  est  surmontée  d'un  arc  composé  de  cla\eau\  avant 
ions  la  même  hauteur  et  ouvert  sur  une  piscine  bien  conservée  qui 
a  la  largeur  même  de  l'arcade.  Sur  les  côtés,  des  portes  aux  lin- 
leanx  intacts,  protégés  par  un  arc  de  décharge  en  pierre  avec  leni- 

'•'    \lffor.  typograplii»^  \.Joiirdan.  i(|or>. 

Anr.HÉoi.oi.iR. —  \  '1.  i^i 


—    l.S'l    — 

|»liss.-i|;i'  (le  iiiuflloiis,  (•(Mitlui^ciil  ;iii\  aiilics  st'fviccs  des  l);iins  tyw 
iu)U>  n'avons  |»as  encore  déblayés. 

La  |ti>('ine.  aii\  (lej^iés  de  pieire,  esl  jjarnie  d  un  seiid  de  inénu' 
iialnre.  élevé  de  o  m.  •>(»  au-dessus  dn  dallajfe.  Les  trois  uiuis  (jui 
enloureni  celte /h/^///'«  sont  en  moellons,  av(!c  j)orte  en  plein-cintre 
|)rafi(|uée  dans  leur  milieu  et  appareillée  en  |»i«'nv. 

La  lace  opposée  à  celle  (jue  nous  \enons  de  décrire  est  exacle- 
meut  seml>lal)le  el  présente  le  même  arc  central,  ainsi  que  les 
mêmes  portes  latérales.  Quant  aux  autres  côtés  de  la  salle,  il  la  ut 
allendro,  pour  se  rendre  compte  de  leur  structure,  (jne  les  fouilles 
soient  plus  avancées.  11  y  a  là  un  déblai  intéressant  à  poursuivre  el 
une  construction  d'une  rare  conservation  à  déjrajjer  entièrement. 

y\.  .IoIn  a  exhumé  plusieurs  textes  »''pigra|)lii(|nes  : 


D         M         S 

F .  F  E  L  1  X 

P  1  V  S 

V  A  L  E  1  A 

V  1  X  I  T 

P  I   A             / 

A  N  1  S 

VA          / 

Diis  Muiiihiis  >i(inuiii  :  F(/«riM.s)  Fi'li.r  pius  n.i il  (in\ii\iii . 
Vale[r\in  pia  vij.ril)  fi[niiis) 


D  M  S 

c  ^  ivLivs  svnvs 

P  .     VIXIT   Q^    ANIS 
L 

Dits  Manthiis  sarnini. 
(',.  Jiihiis  Stini.s  j)[iiis)  ri.iil  tin\ii\is  ijiiin'junifinlit. 

LEPbIVS-EVASSiVS-PVA 
H         XVI  II         S         E 


Lqndiiis   l'inissius  jniiis)  mî.ril)  //(hju'.s)  XVIII.  Il{ir)  s[tllts)  «(«/). 


—  isr)  _ 

VI  ("TOK  I  A  N  VS 

1  R  1  A  N  V  S      P  I  V  S 

I  X  IT  A  N  N  I       VII 

H  S         H 

\  irloniiiius    .  .noniis  jiiiis  |»]i.r//  r/;/H(|.s]   Vfl. 
H{ic)  s{{tm)  e(êl). 


ISi?L  I  C  I  N  I  A 

SECVRA  SA 

CE    II  DOTES 

l<  A   P  1  T  O  L      Fi 

L    I    O  PONT! 

F  I  C  I  L  O   C  V  S 

D    •  D    ■    D   • 

[t7|  Lii  iiiiti  Scciira  sacvvdulcs  kiipitoli{î)  filio  ,  ponlijlci. 
Ldcus  d(iit>i!i)  (licnrlo)  (licnn-idiiuin). 


'A"  Foi  ii.i-Ks  \  Kiiwiissa. 

M.  Joly.  charjjé  «''gjtlcnicnt .  commo  Tau  di-rnipr.  di's  fonillcs  di* 
rariti<|ii('  Tliuhursicuin  .\uiitidarum,  conimciita  par  débarrasser  la 
l)asili(iu('  judiciaire  du  vieux  Forum  (Platea  l'etus)  des  nombreux 
débris  de  toute  sorte  qui  Tencombraient  encore.  Cette  basilique 
était  cousidt'rabb'  si  on  la  couipare  à  la  surface  réservée  au  Forum; 
sa  lonjfueur,  eu  ellet,  était  double  de  celb^  de  la  jdace,  et  sa  largeur, 

Ensuite  Taulre  côté  du  l'^onim  l'ut  déjjagé  dans  le  desi=ein  de  dé- 
blayer des  alignements  qui  apparaissaient  derrièri'  le  temjde,  que 
nous  supposons  avoir  été  le  Capitoie.  Nous  de'couvrimes  un  édifice 
«lont  le  sol  était  an  même  niveau  (jne  relui  de  la  Plotcn  velus,  dont 
la  l'orme  était  rectangulaire  et  dans  linlérieur  (kujuel  on  mit  au 
jour  huit  piliers  bien  appareillés,  d'une  construction  rappelant 
rf''po(|ue  de  la  grande  basili(ju<'  ainsi  que  de  Tair  de  Sévère. 

»3. 


—  isn  — 

Li'  mur  t''l;i|ili  du  côlô  de  la  |dac('  publiquo  est  de  nièiuc  facliirc 
<|u<'  ceux  de  la  Plala  cctus  vl  de  la  cuiie.  inuis  les  aulifs  éléiiienls 
xMil  des  maçonneries  reliées  par  uu  mortier  de  terre  (\m  dénotent 
une  hasse  époque. 

Les  bases  des  colonnes,  cjui  ont  été  trouvt'cs  en  place  et  (jiii  di- 
visaient l'édilice  en  trois  nefs,  piovionnent  des  porti(pies  (jui  en- 
touraient le  Forurn.  l'iUlin  des  tombes,  closes  par  des  maçonneries 
de  terre  et  de  cailloux,  ont  été,  vers  la  lin  de  Pexistencc;  de  la 
\ille.  placées  entre  les  piliers  des  côtés. 

\ii  lond  .  lin  t'scalicr  de  trois  niarclies  (lonn;iil  accès  à  une  sorte 
(II-  Irihiine.  sur  le  liane  de  la(|Uelle  on  remarque  un  réduit  qui  lui 
servait  d'annexé  (xestiairc).  Aussi  avons-nous  ('ti' anuMiés  à  supposer 
i|iic  iMtus  a\ons  là  une  (lcn\i»'!iie  hasilicjne  judiciaiii'  amt'najj'éc 
dans  un  unuiuinent  ant(''rieur  à  peu  pri's  disj)aru. 

Le  côti'  droit  de  la  basilique,  dont  l'axe  est  très  incliné  sur  la 
lace  du  l'oruni,  est  suivi  j)ar  une  voie  dallée  (|ui  monte  à  la  (jiirie 
el .  |)lus  haut  encore,  aux  vestijfcs  (|ui  couronnent  le  haut  des  murs 
dans  le  fond  de  la  place. 

De  j)lus,  en  avant  du  baptistère  découveil  lan  dernier  devant  le 
(l.ipilole,  M,  Joly  fut  assez  heureux  pour  exhumer  Tescalier  de  dix- 
sept  marches  (pii  faisait  comniuni(|uer  le  Torum  avec  la  plale-fonne 
établie  en  contre-bas  de  la  place  |)ubli(piet'  .  Aupi'ès  de  cet  escalier, 
il  déjjafjea  une  salle  dont  le  mui-  d'échill'e  de  l'escalier  formait  uu 
des  côtés;  les  tiois  autres  sont  {jarnis  d'un  fossé  au-dessus  (knpiel 
des  dalles  étaient  maintenues  en  encorbelleiiuMit  :  ee  sont  des  la- 
trines publiques,  à  l'instar  de  celles  de  ïimfjad.  L"eau  arrivait  du 
côte'  de  la  place  et  la  chasse  avait  lieu.  i»leii  entendu,  vers  la 
plaine. 

Comme  à  Tiniffad  également  (on  le  \erra  plus  loin),  il  a  été 
trouvé  d(!ux  tables  de  mesures  pour  les  li<juides  :  lum^  avec  des 
trous  circulaires,  l'autre  avec  des  excavati<ms  rectan{[nlair(vs.  Klb^s 
••laienl  jdacées  près  de  la  (Inrie,  dans  l'anjfle  rentiant  de  di-oite  du 
l'Oniin. 

Apre-,  avoir  opère   ces   découvertes.   \\.   .|(»|\    reporta  ses  eipiipes 

rlu  côle  de  la  |riande    basilique  et  .   loiil    en    liaiil    des    murailles   du 

oiid   de  ce   iiionnment.    prescpie   à  la    liailteiir  de  la  créle  de  la   C(d- 

''   Vuir  n«'lr<'  précodcnl  rn|(|i()rl. 
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liiic.   (I(''l)l.i\;i   uni'   (  ()iisliiicli(»ii    (|iii    pjiriill,  avoir  t'Aô,  une  sorlfî  <l«'- 
lojf<j[ia  ayant  vue  siif  !<■  l'oniiii  cl  sur  la  campagne,  au  loin. 

Une  (li's  parois  a  (•,onst'r\('  inlacl  un  endiiil  df  sine  décoré  fl<; 
(rois  paiinraiix  rt'clanjjulain's  inéf;nux,  dont  le  plusjjrand,  an 
criilic,  c^l  jranii  (riinc  sorir  d'/'cnsson  ovale  à  la  sillionellc!  élé- 
|{anle.  Nous  y  avons  vn  des  traces  de  peintures  et  de  dorure. 

A  droite  de  la  lojfgia,  toujours  au-dessus  de  la  basilicpu;.  on 
(h'j'ajjea  trois  (îxèdres  demi-cirrulaire.s,  présentant  dii  côti'  de  la 
place  leurs  < ourbes  .s'aniortissant  sur  quatre  colonnes  dont  les  élé- 
ments sont  au  complet.  Comme  ils  n'apparaissent  reliés  à  aucun 
alignement,  il  est  difficile  de  se  rendre  compte  si  elles  formaient 
le  mur  de  fond  d'une  salle  ou  si  elles  constituaient  une  réunion 
dédicules  abritant  des  bases  bonorifiques. 

Sur  la  gaucbe  de  la  basilique  judiciaire,  c'est-à-dire  vers  l'Est, 
M.  Joly  s'attacha  ensuite  à  découvrir  des  ruines  émergeant  du  sol, 
devant  un  gros  mur  en  fort  bon  état  et  couronné  par  des  dalles  de 
[lierre.  Ce  mur,  comme  celui  du  fond  du  Forum,  éUiit  un  mur  de 
soutènement.  Au  pied,  on  déblaya  une  riche  maison  particulière 
comprenant  une  écurie  au  sous-sol ,  avec  mangeoires  encore  en  place , 
près  d'un  escalier  permettant  d'arriver  au  sol  de  l'babitation;  plu- 
sieurs chambres,  une  citerne,  et  des  salies  de  bains  privés  dont 
deux  sont  pavées  de  mosaïques  très  jolies. 

La  première,  qui  esl  un  cnldarium,  avec  alveus  de  i  m.  20  de 
profondeur  et  de  forme  hémisph(^rique,  contient  un  dessin  de  mo- 
saïque géométrique  se  composant  de  rectangles  allongés  et  juxta- 
posés, tantôt  dans  leur  longueur,  tantôt  dans  leur  largeur.  La  dill'é- 
rence  est  rattrapée  par  des  petits  carre's.  La  baignoire  est  décorée 
d'une  jolie  bordure  représentant  des  entrelacs,  et  le  côté  de  la  pièce 
o[)posé  à  l'alveus  offre  un  dessin  de  losange  aux  extrémite's  duquel 
saccioclieni  des  ornements  en  l'oiuie  di'gides. 

La  seconde  salle,  un  lepidariuin,  est  disposée  au  Nord  d'une 
cour  dallée,  et  son  dallage  figure  un  tapis  géométrique  de  rosaces 
et  de  carrés  alternés,  au  centre  duquel  on  voit  un  médaillon  ren- 
fermant une  tète  artistiquement  traitée  à  la  mode  byzantine,  avec 
vêtement  émaillé  de  pierreries.  coilVure  ondulée  et  à  bandeau.  La 
main  droite,  d'ailleurs  laissée  en  dehors  du  tableau,  porte  une 
branche  de  laurier  (fig.  1).  A  gauche  de  la  tête,  en  haut,  on  lit 
rinscripti(m  : 

e  Y  (D 
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A  (li'oilc .  ,-ni  MiiliiMi  <iii  iiifiliiillon  : 

P  0) 

N   H   C 

I  C 


Motif  centrai. 


Bordure 


^■"/i/.'mo.i/jfM- 


Ki/j.  1.         Mosai(|ui!   lrou\«M'  »  kliRiiiissn. 


<!cll«'  iiKts.'ii'jiit'  111'  |tiiiiv;iil  rtri'  .iltiiiKloiimT  ;i   l\  li;iiiiiss;i.   l'îllc  lui 
(1i''|i;i\('m'  ;i\rc  soin   |i;ii    M.    I);inlr    l)crl;i;jiHili(t.    Iiiii   de   iiii>  coiilic- 
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iiiiiilics  (le  TiinjfiHl.  cl  icpLicrt'  d.ifis  une  des  l'iiliiii'S  salies  (lu 
Miist'c  (1(;  (iiicdiiiii,  r,"cst-ii  (lii'c  sur  Ir  iiiiii  (riiiic  des  pièces  voisines 
de  lu  scène  du  tlii'àlr*;  itiili(|iie. 

Enlin  M.  Joly  lermina  celle  caiiipajjne  si  riiiclin'iisc  en  décou- 
vrant une  iinpoitanle  citerm'  derrièic  l;i  iihiiiI.ijjim!  (|ui  smploriibe 
la  maison  précédenle  el  suc  li>  ravin  qui  s('|iare  la  colline  du  {[land 
niassil  l»roussaill(Mix  où  se  li'ouve  le  cimetière  d'IIadjar-Touil, 

dette  citerne  a  une  lonjrueui-  <le  35  mètres,  au  milieu  de  la(|iielle 
ou  a  fléjfajjé  un  cul  de  four  dont  l'arc  de  lôle  ot  appaieille  en 
pierres  de  laille  se  détachant  sur  un  fond  de  moellons.  De  clia(pie 
n)\(\  de  riiémicv<le,  eu  avant,  sont  les  amenées  d'eau  eorMiinini- 
(pianl  avec  la  citerne.  L'eau  arrivait  sur  la  dalle  couverte  jiar  la 
voûte  pour  lornu'r  une  na|)|>e  ijui  tombait  eiisuitt^  en  cascade. 

Il  sera  intéressant  de  pousser  plus  loin  les  recherches  de  celte 
citerne,  qui  a  peut-être  plusieurs  étajfcs. 

Goninu;  textes  épigraphiques,  on  a  trouvé  : 

Dans  la  basilique  de  basse  époque  à  1  ouest  du  l'oruin.  une 
plaque  de  marbre  blanc  de  o  m.  oi  d'épaisseur,  eu  pliisieins  IVajf- 
meiils.  avec  l'inscription  : 

I   M   P 

DIVI    NE 

TRAIANO    AVG 

P   M  •  T  H  B  •  P  ■  C 


Hauteur  des  lelti'es  :  o  m.  So  la  piemière  ligne,  o  m.  Bo  la 
seccmde,  o  m.  '.\fi  la  troisième,  o  m.  30  la  quatrième. 

Dans  la  basilique  judiciaire,  plaque  de  marbre  blanc  de  o  m.  o^f) 
d'épaisseur  : 

iAD 


WMINI- 
BVRSI 


Haiilenr  des  lettres  :  les  deux  premières  lijjnes,  o  m.  ?)?);  la  troi- 
sième, o  m,  3(). 
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Au  n-MMs,  l'insciiplioii  ci-dessus  : 

HA 
POT 


ll;iiil«Mir  :    i"li|jm'.  o  ui.  r)0;  -j"  iijjuf.  o  ni.   '17. 
t^nsulte  vingt-ijuatre    m(Hc«'au\  d'une  ;];riiiide   ins«ii|ili()n ,   (|iii 
|)robableinenl  servait  de  dédicace  à  la  «fraude  basili(|U(',  où  ils  ont 
élé  ddcouvt'its.  La  hauteur  do  ces  nKureaux  est   de  o  m.  fio;  celle 
des  lettres,  de  0  m.  a6. 

il  est  encore  impossible  tualheureusenient  de  les  assembler  pour 
pouvoir  en  tirer  un  sens  un  peu  comijlet;  on  y  distin{pie  seulemeiil 
des  mots  tels  (jiie  : 

EDICAV  —   NONI  — 

PRO  —  TATI    ET  —  VNDA 

LIBE  —  NSVLARIS   VIHILEG 

ASETT  —  TKA  ^     SPAT,  etc., 

enfin  une  Ninglaine  d'autres  fragments  avec  letlres  de  hauteurs 
variables,  rencoiilrés  un  peu  partout  dans  les  fouilles  du  Korum. 
de  la  boutique,  de  la  maison,  de  la  citerne. 

De  pius,  il  a  ét<'  mis  au  jour  une  jolie  statuette  de  Minerve  de 
o  m.  80  de  haiiteur,  en  marbre,  dont  il  ne  mamjue  (|ue  la  main 
gauche  et  la  l«He  —  le  bras  droit  descend  le  long  du  corps  et  le 
gauche,  coudé  et  relevé,  tenait  la  lance  de  la  déesse;  un  torse 
d'enfant,  dans  la  citerne  d'Hadjar-ïouïl,  en  marbre  blanc  (hau- 
teur, o  m.  20);  une  main  de  statue  en  même  matière,  derrière  la 
curie;  une  carde  de  fer  (longueur,  o  m.  16);  une  amphore  de 
terre  cuite  (hauteur,  o  m.  !u);  une  lampe  représentant  un  ruas(jue; 
une  pla(|ue  de  cuixre  mince  très  jolinionl  fléroupée. 

V'     l'iMII.l.KS    \    \\\()\  N\. 

\l.  .|(il\,  diiiil  \r  zrle  (b'siuh'ressi'  n'a  pa>  craint  les  l'atijpies  de 
|;i  direclioii  df  rjiiinliers  multiples,  a  conlinut'  le  déblaiement  de  la 
maison  d'AnlistiuN  et  a  déblayé  une  voie  passant  derrière  cette 
uiaisiHi  et   abouli-^^aut   dans  le  fond  i\[i  monument  (jue  nous  sup- 
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posuns  jusqu'à  ()r(''si'iil  rlir  iiin-  l(.i^ili<|in'  jiKlicuiirc,  ;i  un  mt'li*' 
au-dessous  du  (l;illa|jt'  de  cellc-i  i.  Lu  dillrifucc  de  iiivisiu  ost  rat- 
lfii[K''c  par  un  cscidiff  couduis.inl  a  ladite  l)asili(jui',  dorii  la  tiiise 
au  jour  n  l'I»?  P|fal(*niout  entreprise.  [Jne  rangée  d(!  colonnes  a  éle' 
dépai'ée,  <e  'pii  ne  peiil  (|iie  nous  coiiliiiiM'r  dans  noire  supposi- 
lioD. 

Un  autre  chanlier'  de  lotiillos  a  déhiayé  en  parlii;  une  soi  te  de 
place,  peut-être  le  Koiuni,  devant  Tare  triomphal  à  quatre  colonnes. 
\  l'autre  bout  de  la  rue,  \ers  la  l)asili(|ue  (dirétienne  et  autour  de 
larr  à  deux  baies,  on  a  trouvé  une  statue  <lrap(''e  de  ItMonie,  sans 
la  tète  (hauteur,  i  ni.  iSo),  (|ni  a  (He  Iraiisportde  au  Musée  de. 
(iindnia  (llu'àlre  antique). 

Vers  la  porte  de  TEst  aussi,  eu  avançant  toujours  denii're  le  (ia- 
pitole,  on  a  exhumé  une  colonnade  qui  borde  ime  rue  se  diiijjeanl 
\prs  la  basili(pie. 

Au  cours  des  lomlles,  on  a  trouvé  : 

Trois  pioches  ou  plutôt  trois  .sapes  antiques  de  o  m.  '.U>  de  lon- 
}{ueur,  avec  Tœil  de  roulil; 

Un  fragment  de  poignée  en  bronze  ornée  de  rinceaux  giaM's  et 
se  terminant  par  une  demi-pairnetle  (longueur,  o  m.  070); 

Un  iragmeut  de  statue,  ou  j)lulùt  un  torse,  dont  lamorce  i\i\ 
bras  droit,  (jni  était  relevé,  existe  seule.  C'est  un  Silène  accom- 
pagné d'un  attiibut  représentant  des  pampres;  il  est  vêtu  d'une 
peau  de  chèvre  (maison  d'Anlislius).  Marbre  blanc.  Hauteur  du  Irag- 
n»ent  :  0  m.  53  ; 

Le  bas  d'une  ligure  d'eiilant  assis;  le  bras  gauche  est  pa.'-sé  >nus 
Tanse  d'un  panier  (maison  d'Antistius);  marbre  blanc;  hauteur  du 
fragment  :  0  ra.  27. 

Ciomme  inscriptions,  ont  été  recueillis  89  text(!s  l'unéraire.-.  prove- 
nant des  environs  de  l'arc  à  deux  baies,  et  le  texte  suivant,  prove- 
nant delà  basili(|Me  judiciaire  : 

VICTOR! 

DEO 
HEKCVLI 
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iS"    FoUII.I.KS  DK    LvMBKSK. 

M.  (..(iiinii()iilii{;in',  (lirccti'iii-  de  l;i  maison  (('iilralc.  et  cliai'jjé 
p.ir  l'adiiiinislration  de  la  contirmalidii  des  fouilles  du  caiiii)  ro- 
main (le  ranli(|iie  Ijimbarsis.  ache\a  tout  d'abord,  au  comtneiuement 
de  rexiMcice  it^oB,  les  déblais  qu'il  restait  à  laire  dans  la  partie 
Nord-Est  des  ruines.  Il  attaqua  ensuite  le(juartier  Nord-Ouest,  dans 
lequel  il  retrouva  exactement  les  mêmes  dispositions  symétriques, 
les  trois  cours  intérieures  el  les  caserniMuonts  distribués  exactement 
comme  an  Nord-Kst. 

An  conis  des  déblais  d'un  bâtiment  de  laliities  trouvé  dans  Tune 
des  cours  du  camj),  il  a  été  mis  an  jour  une  inlaille  (lonjfueni. 
o  m.  09;  liautenr,  o  m.  01  5)  ovale  représentant  un  lion  baissant 
la  tête  et  ouvrant  la  gueule  en  rugissant.  C'est  un  travail  assez  mé- 
diocre du  II"  ou  (In  m'' si('cle  de  notre  ère. 

Mais  le  grand  «événement  des  fouilles  de  Lambi^se  de  Tannée  1 90.) 
a  étë  la  découverte  dans  un  champ  voisin  du  temple  d'Esculape, 
appartenant  à  M.  Bac,  de  bains  particuliers  d'une  maison  anticjue 
dans  lacjuelle  il  a  été  trouvé  une  très  belle  statue  en  bronze  repr(''- 
sentant  un  (ianvmi'de,  des  mosaïques  de  dallage  tr(''S  fines,  et  des 
objets  divers  plus  ou  moins  détériorés  par  le  fen. 

La  figure;  de  bronze,  qui  pèse  19  kilogrammes  et  dont  la  ban- 
teur  est  de  o  m.  (J.5.  est  posée  sur  un  socle  polygonal  allongé  ter- 
miné par  nue  moulure  en  l'oiine  de  talon.  L'enfant  serre  dans  ses 
bras  et  appuie  sur  sa  poitrine  un  aiglon  aux  ailes  à  peine  déployées, 
(|ui  s'appuie  amoureusement  sur  son  épaule  droite ^''. 

La  tète,  dont  le  menton  est  légèrement  porté  en  avant,  est 
coill'ée  de  boucles  très  fines  qui  se  détachent  nettement  et  s'enroulent 
en  tous  sens.  Les  yeux,  entièrement  creux,  ('laienl  autrefois  rem- 
plis par  de  l'émail  disj)aru. 

F^e  poids  du  corps  repo.se  principalement  siii-  la  jambe  gaucbe. 
(|ui  est  |)liée.  alors  (|ne  la  droite  s'alloujfe  en  avant,  le  pied  droit 
-e  posant  en  (''(|nerr<;  par  rapport  an  gauche,  placé  en  ti.ivers. 

L'oiseau  a  étt'  fondu  à  part  et  est  rapjiorle  sur  la  ligure,  (ietle 
pière   ne   |»onvant    ('tre   ciniservée  avec   st'Ciiiilé    dans    le    Musée  de 


Voir  |)liis   Iniii.  |,.     ''.t'A,   lin    iin'iimirc  ili'    \1.  IJimuii  de  \  ill^■^ll^M^  L'fiifiiiil 

il  rfiii^iiiii. 
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Lainbt^s»',  acluell«'iiu*iil  (l(''[)()iirvii  d  im  jjardien  à  (lernenrc,  a  été  at- 
IriltiitM'  au  Miist'c  dr  Muslaplia-Aljjcr. 


()"     FoUII.I.KS    r)K   TlM(.AI). 

Les  lia\anx  dr  rniiilli's  ('(Tcclurs  en  190.')  à  Tinij;a(l  [(ciivcnl 
(Mre  classrs  de  la  iiiaiiirii'  su  1  vaille  : 

I.  Découvert»;  (!«'  voies; 

II.  Décoiivei'le  de  maisons; 

III.  Acli('\eriieiit  des  déhiais  des  Tlieriiies  des  IMidadelpIies: 
l\.  Découverte  de  ifrarids  Theniics  à  lOuesl  du  MacelliiiM  ; 

\.  Découverte  (Tune  l)asili(|ue  clirélieiine  au  Nord  de  la  ville; 

VI.  Découveile  d'un  monument  décoratif  au  Sud  du  Théâtre; 

\II.  Découverte  d'un  entrepùt; 

VIII.  Découveite  de  Thermes  pivs  de  la   porte  Ouest; 

l\.  Découverte  de  îiiosaïijues  dans  les  Theiines  Ouest; 

X.  Découverte  de  lond)eaux; 

\l.  Di'couverte  de  tables  de  mesures-étalons; 

\ll.  Découverte  d  inscriptions  diverses; 

Xlll.  Découverte  d'objets  et  de  IVagniunls  divers. 

I.     -    Découverte  de  voies. 

Nous  avons  terminé,  cette  année,  les  voies  montantes  et  trans- 
versales comprises  entre  le  (lardo  Nord,  le  Decnniatim  Ma.riwus 
et  le  boulevard  Ksi  de  la  ville,  sauf  toutefois  celle  qui,  selon  toute 
vraisemblance,  était  le  boulevard  Nord  de  la  (îité  et  que  nous 
n'avons  pu  reconnaître  encore,  non  plus  que  les  rues  perjiendicu- 
laires  du  cùlé  Sud  de  cette  voie  supposée. 

II.  Dértilircrtr  de  iiiaisofis. 

lin  sondage  avait  été  pratiqué,  l'an  dernier,  dans  le  bas  du  ma- 
melon qui  est  situé  au  Sud-Est  du  (Japitole.  Nous  avons  continué 
les  déblais  cette  année,  mais  les  espérances  que  nous  fcuidions  sur 
ce  point  ne  se  re'aliseront  probablement  pas.  Les  maisons  trouvées 
sont  ruinées,  totalement  démolies  même;  elles  paraissent  avoir  été* 
établies  à  l'endioit  où  s'('levaif  un  monument  important,  si  l'on  en 
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jiiffc  p«r  l»*8  i|in»l(|ues  beaux  inalérinu\.  (mire  aulres  des  vouS8oir8. 
»]u  nii  \  a  mis  au  ji>ur. 

Sur  le  jjii'S.  (U'MMHi  l.iMH'lli'ii\  ,  (jui  coumc  ce  llaiic  df  coteau, 
uous  a\<)us  trouvé  (|uautil('  <!•■  ccudrcs,  de  tnatit'rcs  ('('raMiiciuos.  et 
aulres  lualrriauv  df  coustrurlious,  puis  une  soixautainc  de  louihcs 
«le  basse  époque  (vandale  ou  berbère)  eu  forme  de  trian{fles,  aver 
la  pointe  en  bas;  les  parois  iindinées  s(uil  lornie'es  de  tuiles  de  cou- 
vertures romaines  et  le  dessin,  horizontal,  en  piene.  Aucune  vais- 
selle funéraire.  Le  mamelon  paraît  avoir  servi  de  ne<  ropole  a|très 
la  disparitiim  des  constructions  importantes  dont  il  était  wariii; 
néanmoins  ces  fouilles  seront  poursuivies,  la  pailie  de  lu  colline 
alla«piee  Tan  dernier  nous  perinellant  d'espérer  la  trouvaille  de 
ruines  moins  détériorées. 

Mais  c'est  surtout  sur  le  côté  Ouest  du  (mkIo  ]la.rnnii:i  Nord  (pie 
les  déj)lais  de  maisons  nous  ont  fourni  des  résultais  deterr.iini's. 
.Nous  y  avons  dégagé  quatre  îlots,  tous  limités  à  l'Ouest  parla  voie 
dite  du  Koium,  parallèle  au  Canlo  Nord,  cette  dernière  voie  les 
bordant  à  IKsI. 

Le  premier  miré  a  sa  face  septentrionale  éclairée  j)ar  le  boulevard 
Nord  de  la  cité.  Large  de  tio  m.  3o  sur  ao  m.  60  de  profondeur, 
il  jiossi'de  deux  parties  ne  communiquant  pas  entre  elles.  L'une  se 
compose  :  de  trois  pièces  donnant  sur  le  boulevard;  d'une  grande 
cbambre  faisant  l'angle  à  la  fois  de  ce  dernier  et  de  la  rue  parallèle 
au  (lardo;  de  deux  j)ièces  étroites  liniite'es  à  l'Ouest  par  ladite  rue; 
d'une  va.sle  salle  percée  d'une  large  porte  {-?.  m.  Gû)  pratiquée  sur 
la  piemière  voie  parallèle  au  boulevard  et  qui  était  certainement 
un  maiiasin;  d'un  vestibule  exigu,  divisé  en  deux  portions'"  et  ou- 
\««rt  >ur  le  (Àudo;  eiiliii  d'une  petite  cour  dallée  avec  vasque,  qui 
donnait  le  jour  par  liois  entrecolon nements  inégaux  (celui  du  mi- 
lieu étant  le  plus  lar}[e)  au  labltinini ,  lequel  cominunupuiit  aviH' 
I  une  des  deux  chambres  étroites  précitées. 

I/autre  partie  de  l'immeuble,  située  dans  l'angle  Sud-Est  de 
lilot,  comprenait  (piatre  pièces,  deux  grandes  et  deux  |)etites; 
l'uni;  de  ces  dernières  était  attenante  à  la  cour,  sur  laquelle  elle 
s'éclairait  vraisemblablement. 

Le  teconil  carré  (  uo  m.  ôo   sur   xo  m.  <'^o),   disposé  au   Sud  du 
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|H'(5<'(''(l<'nl .  parnll  avoir  Mi^  divisi'  cri  Houx  Inrlioiis,  si^pa i<<«»s  pnr- 
lin  mur  iiiilovcn.  I('(|in'l  ('l.iil  ccitiTldanl  [icrré  rl'iiiu-  poi-fc  rli»  nirii- 
iiiiinication  <-\  sVtpnflnil  de  i'Kst  A  l'Oiit'St. 

La  IVarlioM  \ftrd  «-(Hitcnnil  fpialrr  divisions  doimaiil  sur  la  vf>i(; 
parallMe  au  botdf^'ard;  trois  aiilri's  clianiliros  nu  Sud  des  (piatrc 
[ticiiiii'rcs  (M  un  vestilnih'  dallr-  nvfc  n^duil  oiiv<m*I  sur  le 
dnrilo. 

La  parli<>  Sud  do  la  maison  coiiipronait  une  salle  au  milieu  de 
hupielle  élail  creusé  nu  pnit«.  (ietle  salle,  ipii  roinmnniquait  avec 
le  reste  de  la  maison  ci-dessus  décrit,  occupe  lanj^le  Sud-Ouest  do 
rHol.  Sur  son  ccMé  Kst  étaient  disposées  une  houlique  larfjemenl 
ouverte  sur  la  deuxième  rue  parallèle  an  boulevard  Nord  et  une 
salle  de  même  larjreur  sans  éclairage  vertical.  Deux  petites  pièces, 
dans  les  mêmes  conditions  (jue  les  précédentes,  et  une  grande, 
placée  à  Tauffle  Sud-Kst  du  carré,  complétaient  l'immeuble.  Dans 
celle  salle  on  voit  encore  un  pilier  surmonté  d'un  corbeaii  de 
pierre  (|iii  portait  une  platebande  divisant  la  pièce  en  deux  parties 
d  inégales  dimensions.  Cbacune  d'elles  avait  sa  porte  sur  \r 
(jardo. 

Le  troisihie  rnnt'\  limité  au  \ord  par  la  rue  qui  bornait  le  précé- 
dent au  Sud,  contenait  d'assez  beaux  matériaux  et  un  atrium 
(8  m.  90  sur  9  m.  /io),  ayant  encore  les  quatre  colonnes  d'angle 
de  ses  portiques,  dont  le  dallage  existe  en  partie. 

La  partie  septentrionale  de  la  maison  comporte  une  grande  salle 
à  l'angle  iNord-Kst,  (juatre  autres  petites  et  des  latrines,  saillantes 
sur  la  rue  de  9.  m.  5o.  car  elles  ont  été  construites  après  coup, 
comme  pour  tous  b's  immeubles  de  Timgad  qui  en  sont  pourvus. 
h  une  époqu(»  où  les  règlements  de  voirie  lïtant  devenus  moins 
sévères,  et  les  propriétaires  ti'ouvant  inconrmode  de  ne  pas  posséder 
chez  eux  des  lieux  d  aisances,  on  put  construire  ces  annexes  si  in- 
dispensables qui .  [)ar  leur  disjjosition  d  empiétement  sur  les  voies, 
se  trouvaient  parlaitement  aére'es. 

Les  latrines  (;ui  nous  occupent,  et  ijui  sont  loin  d'étn*  les  seules 
existant  à  Timgad  dans  les  maisons,  étaient  reliées  à  Vatriutn  par 
un  égout  ou  plutôt  par  une  conduite  d'eau,  (l'était  la  pluie  de  Vini- 
pluvinin  qui  pa.ssait  dans  les  cabinets  pour  diluer  les  matières  et 
les  urines,  puis  allait  r*ejoiudi-e  les  égouls  de  la  rue. 

A  l'Ouest  de  la  cour,  on  voit  le  tiihJinum.  placé  dans  l'axe  rie 
celle-ci.    avec   une    pièce  étroite   sur  son    flanc   \or'd  :    une   autre 
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|»n'S(jiie  carr»'»'  sur  son  rùtr  Sud  et  ua«'  salle  (  '.\  m.  i  o  sur  '■>  ni.  18  ), 
il  I  au{fle  Sud-Ouesl  de  la  maison. 

Orientées  au  midi,  nous  comptons  en  plus  :  une  chainbie  e\i{juë 
précédt^e  d'une  anliciiamhre  ouverte  sur  Talrium  et  trois  salles, 
dont  lune  à  raiij;le  Sud-Ksl  du  bâtiment;  la  seconde,  voisine  de 
cette  dernière,  pavée  en  mosaïques  géométriques  à  six  couicnrs  (ks 
\erts  en  émail),  et  la  troisième,  ou\erte  comme  la  pn'Ct'dente  sur 
l  atrium,  mais  a\ec  une  simple  porte,  tandis  (jue  la  pièce  à  la  mo- 
sjjïque  possédait  trois  entre-colonnemenls  sur  la  coin-  et  servait 
peut-être  de  salle  de  l'êtes  au  pro|(riétaire  de  rimiiicuMe. 

Kiilin,  à  l'Est  de  la  cour,  on  voit  deux  pièces,  reli('es  entre  elles 
[t;tr  une  porte  ayant  conservé  ses  montants  et  son  linteau  de  pierre, 
et  «)uvertes  sur  le  (lardo.  L'une  de  ces  deux  salles  servait  de  vesti- 
bule d'entrée  et  faisait  communicjuer  l'atrium  ave.^,  le  dehors. 

Le  tiuntncmc  carvv.  disposé  au  Sud  du  troisième,  offre  une  dis- 
tribution assez  analogue,  c'est-à-dire  qu'on  y  aperçoit  une  cour  it>- 
lérieure.  placée  dans  des  conditions  semblables  à  celles  de  l'habitation 
ci-dessus.  De  7  m.  ()<>  sur  9  m.  08,  Vatntiiu  dallé  en  pierre  a  con- 
servé aussi  les  quatre  colonnes  des  angles  de  ses  portiques;  un 
bassin  carré  avec  puits  se  voit  au  centre. 

Un  vestibule  dallé  eu  calcaire  (  6  m.  38  de  longueur  sur  3  m.  -lo 
de  larjjeur)  reliait  du  côté  de  l'Est  la  cour  avec  le  Cardo.  Au  Sud  de 
cette  antichambre,  deux  .salles  :  Tune  éclairée  sur  le  dit  Cardo. 
l'autre  sur  la  cour.  Au  Nord  de  l'habitation,  une  salle  d'angle  ;im 
Nord-Est,  dallée  en  grès;  puis  deux  autres,  dont  une  donnant  sur 
l'atrium.  A  l'angle  Nord-Ouest,  des  bains  particuliers,  où  l'on  dis- 
tingue trois  hypocausies  (une  pièce  tiède,  une  chaude  et  une 
t'tuve);  une  salle,  avec  large  entrée  sur  la  rue  au  Nord,  contenant 
un  fourneau  pour  le  service  des  chaufferies;  une  salle  froide  ayant 
une  pelitr  |)iscine  lit'mispliéri(|ue  profonde  de  1  m.  •?()  (avec  den\ 
degri's  pour  y  descendre). 

A  rOuest,  on  compte  trois  autres  chambres,  dont  deux  donnani 
sur  l'alritun.  •'!  la  troisième  à  l'angle  Sud-Ouest,  h^nlin.  (|uatre 
pièces  au  Sud  :  l  une  servait  de  Inhlinum  ou  d'orcus  et  commuuKjuait 
avec  les  porti()ues  de  la  cour  par  trois  entre-colonnemeiits.  La  salle 
formant  l'angle  .Sud-Est  de  la  maison  avjiil  um-  lar|[e  porte  prali- 
•juée  sur  le  (iurdo. 

(les  maisons  de  rimgad  sont  fort  in|i'ressjuilr>  (piiind  oti  les 
éliidie  a\er  ^oiii;  d'abord  (dies  nOID'eiit  |amais  la  même  (lis|tosilion . 


—    l'.lT   — 

par  (-(■  lail  (|U(^  ctM'laiii.s  ilol.^  ne  soiil  |)a.s  (-ousant'.s  an  iih'iik;  iioiiilin' 
(h;  raiiiillcs  (|iu'  (raulics  cl  aussi  paire  (|ue  (lt!8  reniaiiii'iiMMils  itii- 
poiianls  oui  (mi  lien  à  dv  basses  l'pofpu'S,  nous  rens«ij|naiit  sur  lu 
luanière  de  vivre  des  pcupicîs  <|ui  sont  venus  s'installer  sui-  les 
ruines  de  la  cil»?  d»;  Trajaii.  Parfois  les  dispositions  anti(jues  pri- 
mitives se  sont  niaiotenues,  et  il  y  a  dans  la  comparaison  de  ces  di- 
vers restes  un  enseignement  plein  dinli'ii'l. 

m.  —  Aclù'vriuinl  (les  (li'hhns  ilr.s   1  lirmirs  îles  l'iiihiilcinlips. 

Les  déblais  opérés  à  remplacement  des  Thermes  d^s  IMiiladel|ili<'< , 
(pii  nous  ont  donné  de  si  belles  mosaïques  et  de  si  précieux  rensei- 
gnements, ne  paraissaient  pas  enliènîment  terminés  du  côté  de 
rOuest.  Nous  y  a\ons  donc  fait  pratiquer  des  sonda/;es  et  nous 
n'avons  mis  à  découvert  (jue  des  murs  de  basse  époque,  au  com- 
mencement des  travaux. 

Plus  tard,  on  mettait  au  jour  des  murs  épais  de  o  m.  90,  assez 
bien  construits,  aux  distances  de  18  et  20  mètres  du  mur  Ouest 
des  Thermes.  Il  ne  semble  pas  que  ces  constructions  aient  fait  parlie 
de  l'établissement;  une  abside  découverte  paraît  a\()ir  appartenu  à 
une  petite  église  de  mauvais  style  et  il  nous  faudra  poursuivre  ces 
fouilles  avant  de  pouvoir  nous  prononcer  sur  les  relations  qu'elles 
peuvent  avoir  avec  les  Thermes. 

Toutefois  on  a  trouvé  six  stèles  de  grès,  dont  quatre  dédiées  à 
Saturne;  nous  en  donnerons  la  désignation  ci-après. 

1\  .  Dérnurcrte  de  grands  Thn-mrs  à  V Ouest  du  Macelluni. 

Nous  voici  en  présence  du  grand  établissement  de  Thermes  dé- 
couvert à  Timgad.  H  est  contigu  au  forum  vestianum  et  à  la  cour 
longeant  le  côté  occidental  du  marché  de  Sertins. 

Sa  limite  .Nord  est  à  16  mètres  environ  du  portique  à  sept  entre- 
colonnemenls  qui  va  de  l'angle  Nord-Ouest  du  marché  aux  vête- 
ments à  la  rue,  presque  parallèle  à  la  voie  du  (iapitole  qui,  di''bla\ée 
en  1903,  ndie  le  Decumanus  Mcuiiinus  Ouest  au  temple  de  Jupiter. 
Celte  rue,  dont  le  tracé  est  sensiblement  courbe,  arrêtait  l'exten- 
sion du  monument  à  1  Ouest;  enlin,  au  Sud,  la  position  exacte  de 
ses  murs  mitoyens  aura  besoin  d'être  déterminée  par  des  fouilles 
uUi'rienres. 
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L'pnlrpc  du  monument  était  à  TKsl  par  Hpux  (K»rt<»«i.  ,in\  **»iiil8 
on  ni«>saîqnes  de  hriqu»-*.  ourerles  sur  la  cour  M^parnnt  I  et;» blis.se- 
menl  du  Mtu^llum.  On  accédait  dir*»clement.  et  sani»  vestibule,  à 
la  fjrande  salle  des  l'as-Perdns  (^  m.  Ho  sur  ii  m.  qo),  de  la- 
quelle on  panenait  à  deux  vastes  piscine»  d  eau  froide;  I  une,  à 
I  anjjlc  Sod-Est  de  la  salle,  a  presque  totalement  dispani.  Ses  gra- 
dins sont  encore  visibles  dans  la  cour,  sur  laquelle  elle  empiétait, 
l/autie  piscine,  avec  ses  trois  degn-s,  occupe  !«•  milieu  du  rôle 
.Nord  de  la  salle,  et  deux  larges  corridors,  qui  la  flanquent,  con- 
duisaient à  des  l.itrines  ayant  encore  leur  égoul  de  pourtour. 

Au  côté  m«^ridional  de  la  «aile,  on  >oit  une  pii^ce  avec  réservoir 
et  une  chambre  coquettement  dallée  en  briques  posées  de  champ, 
qui  devait  servir  de  vestiaire. 

Enlin  les  services  des  bains  chauds  étaient  disposés  à  TtJuest  de 
1(1  grande  salle  qui  donnait  accès  direct  à  deux  de^  cinq  hyp<»- 
causles  de  rétablissement,  un  l/yidarium  ^\  un  raldnrinm  j>os«édant 
un  aloeuê  sur  son  côté  Sud:  à  I  Ouest  de  ces  deux  rharnbres  chaudes 
était  rétii\e.  précédée,  au  Nord,  d'un  couloir  pour  le  service  du 
fourneau;  [)ui«.  «^ur  le  flauc  occidental  à*"  cp  Inconicum .  se  trouvait  le 
plus  grand  des  mldariuni  (U  m.  oo  sur  f|  m.  3o  ).  a>ec  deux  larjjes 
airetu.  occupant  les  extr*^mités  Nord  et  Sud  de  la  pièce.  D'autres  an- 
nexes continuaient  certainement  à  faire  fwrtie  de  ces  cliambn'S 
rhaudes  et  s'étendaient  jusqu'à  la  rue  montant  nu  (^afiitole.  mais 
leurs  dis[K>sitions  ont  été  modifiées  et  non«  n'aper-^cvons  plu»  de  ce 
rôté  que  de  mauvais  murs. 

L  alimentation  des  fourneaux  se  fai>an  j)iji  un  pa:>sage  de  service 
disposé  au  Nord  et  >"écl;iirant  sur  une  courf  i  5  mètres  sur  i4  mètres) 
ouverte  sur  la  rue  et  placée  à  l'Ouest  des  latrines. 

I>e  long  du  mur  septentrional  de  la  cour  et  fies  latrines,  limite 
de  rétablissement,  on  aperçoit  un  égotit  enlif-reinenl  *onsené. 
avec  tout  le  dallage  sur  lequel  il  reposait. 

Reste  le  cinqiii«'(ne  hvjKxauste.  M'paré  des  nuire*  par  une  ga- 
lerie communiquant,  au  moyen  d'une  |K)rte  plarée  de  biais,  à  une 
rbambre  .située  è  lOui-^t  de  la  salle  contenant  le  bassin-réservoir 
qu'on  voit  au  Sud  de  la  salle  des  Pa.s-l'erdus.  Oet  hyf»orau«te,  aux 
murs  mince«  (o  m.  6o  seulement),  a  conservé  en  jiarlie  son  plan- 
cher porté  sur  piles  en  briques  et  pavé  d'une  très  jolie  mosaïque 
conqtfi-ée  de  rosan-s  multirolores.  Ln  |K)rlion  du  dallage  qui  a  di»- 
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|)«Trii  ;i\r'c  la  su.sj)ni.stirn  roricspntiHail  [iroliahlcMif' ri(  .1  un  hassio 
rhaufJ. 

Sur  le  llanr  Onesl  df*  la  salle,  on  en  voit  une  autre  de  même 
longueur,  mais  plus  larjje,  rlonl  le  sol  est  en  lidlon  a\ec  semis  de 
in(»aïqu«'S  tri'S  «'spaciM's.  \a'.  rôt»'  Sud  do  relte  dcuvicnic  pit'ce  s'ou- 
vrait par  trois  entre-rolonneinonts  sur  un  vaste  atrium,  ••ntouré  de 
portiques  sur  trois  côtés  (sauf  au  midi)  et  contenanl  un  bassin 
dallé  en  pierre  de  0  mètres  de  lonj|  sur  '.'»  m.  iio  de  largeur. 

A  l'Est  de  l'atrium .  salie  de  10  m.  10  sur  8  m.  60.  dont  le  sol 
a  disparu  et  dont  le  côté  orieulal  était  jx-rcé  dune  porte  condui- 
sant à  une  deuxième  salli*  fl<'  latrines  occupant  I  angle  Sud-K-I  du 
bâtiment. 

Les  pièces  situées  à  l'Ouest  tant  de  l'atrium  que  de  la  pièce  con- 
tinue au  cinquième  hvpocau>te  offrent  des  distributions  \ague8, 
visiblement  remaniées  et  substituées  ultérieurement  à  une  partie  de 
l'édilice  qui  devait  avoir  une  certaine  importance  en  raison  de  la  pro- 
ximité de  la  rue. 

Nous  u  avons  pas  parlé,  au  cours  de  celte  descri|)lion .  d'un  petit 
espace  de  9  m.  'îo  sur  t?  m.  i5  ménagé  à  l'angle  Sud-Ouesl  de  la 
salle  des  Pas-Perdus,  en  même  teuips  qu'au  Sud  du  premier  cal- 
darium  donnant  sur  ladite  salb'.  Nous  j)ensons  que  la  voûte  qui 
couvrait  celte  petite  surface,  dont  les  murs  sont  sans  ouverture  et 
(|u"ime  conduite  en  briques  reliait  au  bassin-réservoir,  portait  un 
deuxième  réser\()ir  destiné  à  contenir  de  l'eau  cbaude;  et,  ce  qui 
nous  confimie  dans  cette  opinion,  c'est  sa  proximité  ou  plutôt  sa 
juxtaposition  avec  Valveus  du  caldanum. 

En  l'ésumé.  ces  thermes  sont  intéressants;  ils  sont  largement 
jtourvus  de  tous  les  services  habituels  à  ces  genres  d'établissements 
et,  si  nous  y  observons  certaines  particularités,  elles  sont  toute- 
fois conçues  dans  le  même  ordre  didées  (jue  pour  les  autres  bains 
publics  de  ïimgad. 

V.  —  Découverte  d'une  basilique  chrétienne  au  S  or d  de  ta  rille. 

Entre  le  Musée  et  la  porte  Nord,  il  exisîe  un  vaste  rectangle  de 
i-uint'squi  n  avait  pas  encore  été  fouillé.  Nous  y  avons  opéré  quelques 
recherches,  en  attendant  que  le  programme  général  de  nos  travaux 
nous  permette  d'v  effectuer  des  déblais  réjjuliers. 

Li  trouvaille   la   plus   intéressante  que   nous  axons  faite  ou  cet 

AnciitOLoiiii:.  —  .N°  '2.  1  '1 
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endroit  esl  celle  d  uiin  basili(]ite  chr<>ti«>nue  à  al>!iide  héuii.sphéi'i«|Uti. 
S;i  luii'riiciir  t'st  (le  i  •>  m.  .t.).  sa  liii||('iir  de  i\  m.  (S,),  \  r(itii|M'is 
les  iiiiirs.  de  o  m.  î^o  d'épaisseur,  conslruîLs  avec  de»  malériaux 
(le  réemploi.  Deux  colonnes  de  marbre  |H)iiaiont  les  trois  travées 
séparant  le  chœur  de  la  nel".  I^a  pcute  de  I  église  était  percée  dans 
le  mur  de  laçade  orienté  à  KKsl,  alors  <|ue  celte  exposition  est  ^é- 
néralemeut  résorbée  à  Tabside. 

A  lanifle  Nord-Kst  de  la  nel,  un  (îscalier  dont  il  reste  cin(| 
marches  j»erinetlait  d'accéder  à  un  étaj;e  supéiieur.  Du  chœur  on 
|»énétrait  dans  une  petite  sacristie  corauiuniquant  avec  une  seconde 
plus  {rrande.  dallée  en  pierre.  Cas  deux  salles  sont  situées  sur  le 
liane  Nord  de  la  hasilitpie.  Vu  côté  Sud.  une  autre  j)ièce,  de 
mêmes  dimensions  que  la  deuxième,  est  symétriquement  disposée; 
puis,  toujours  en  allant  vers  le  Sud,  on  \oil  une  série  de  salles  de 
dimensions  dilTerenU's,  les  unes  avec  un  dallajje  eu  pierre,  les 
autres  avec  de  la  terre  nue.  Nous  en  avons  mis  au  jour  quatre 
en  deçà  du  rempart  et  lui  il  en  dehors,  non  compris  la  basilique 
elle-même. 

Ces  l'ouilles  sont  à  poursuivre.  On  \  a  trouvé  deux  inscriplions, 
des  colonnes,  des  chapiteaux,  dont  un  de  style  byzantin  et  e\ac- 
lemenl  semblable  à  celui  qui  a  été  exhumé  près  de  la  bibliothè<pie. 

Vï.  —  Découverte  d'un  monumml  décoratif  nu  Siid  du  Théâtre 

Sar  le  revers  méridional  de  la  colline  du  Théâtre,  nous  avions 
remanpit'  des  niiries  paraissant  avoir  un  caractère  un  peu  spécial. 
Nous  V  avons  lait  exécuter  des  déblais  l't  nous  a\ons  pu  constater  la 
présence  à  cet  endroit  d'un  monument  de  grande  allure  dont  I  en- 
trée était  prtkédée  d'un  perron  do  quatre  marcbes. 

Une  belle  place  dallée  s'étale  en  avant.  La  }>ort<5  de  I  édilic»-  e,8t 
l1an<pnM>  de  iW\\\  ailes  se  comjtosant  de  murailles  de  très  grand 
appareil,  dans  les(pielles  nous  n'avons  vu  aucune  ouverture.  Au 
bout  de  Teutrée  du  monument,  on  rencontre  un  mur  plein,  paral- 
lèle ;i  Tenceinte  Sud  de  la  ville,  et  en  dehors  de  celle-ci.  Ce  mur, 
dont  la  tonction  était  de  soutenir  les  terres  de  la  colline,  est  formé 
de  rnoeilnns  avec  chaînes  de  briques. 

Quelle  «^tiil  la  nature  de  cet  édilice?  Une  porte  nuaiant  à  un 
ve-^tibide  s.iiis  issue,  fies  ailes  massives,  vodà  tout  cv  tpie  nous 
avons   pu    m    voir.   Il    nous   semble   que   ce    moiiuiiient   (les.iil    être 


—  201   — 

moins  iilililiiirr-  (jiic   (Ir-cdintil   cl    (|iril   wrvjiil   !i   (iliiil»'f  soit   iirir 
«taluc  coloHHalo,  soit  tout  oulic  rinhlèriu'  >o\\\'. 

(ioinrne  il  o.M.  plar**  Hadr  \i\  partie  <l«  h  vill**  yoi«in«'  du  fort 
liy/.Jinlin,  il  «'Ht  h  craiiKitc  (jiril  u»\l  «mi  it  «onlIVir  ôiiorriM'tnf'ril  de 
l»  conHtrurlioii  de  l.i  loilj'niHHc  (]<'  Solomon.  ot  nous  «vouons  (pril 
nouH  vf'Htc  bien  pni  dN'wpoir  dfi  trouver  Ihb  indir'ntioiiH  poinaut 
iiotis  pennellr»!  dfi  prvWi^cr  dflvantHf{e  la  (lefitinatiofi  de  «•♦•s  ruines 
uwije»lueuHe». 

\  II.  Drrniirrrtc  il'un  fiiln-pôl.  (PI.   lAfîl.) 

Nous  arrivons  à  i'un»^  des  pins  imjrorlantjï»  dé«ouTert«!K  de  celle 
année.  Il  M'affit  d'une  construclion  d'utilité  purement  commerriale, 
dont  la  disfiORition  offre  (|uel(jire  analo^i»;  av«c  celle  de  nos  niarfh(^s 
de  Tinijfad.  En  voici  la  description  : 

A  8  mitres  de  la  porte  de  Laiiibèse,  sur  ie  côté  Sud  de  la  voie 
trionij)halG,  romfiienre  un  portique  à  dix  travées  de  neuf  colonnes, 
dont  cinq  subsistent.  I^a  quatrième  travée,  plus  large  (pie  les 
autres  (8  ni.  lo),  fait  lace  à  une  porte  (largeur,  H  m.  \>.(j)  donnant 
accès  à  une  salle  dallée  en  pierre  comme  le  portique,  mesurant 
10  m.  /iode  large  sur  autant  de  profondeur,  et  Hancpiée  de  deux 
galeries, 

Dans  la  travée  correspondant  à  la  port<',  on  voit  sur  le  trottoir 
des  traces  qui  prouvent  que  l'on  avait  I  liabitude  d'y  laire  butei'  la 
partie  postérieure  des  roues  des  cbars''';  l'usure  du  bord  du  trot- 
toir ne  peut  laisser  aucun  doute  h  ce  sujet,  car  cette  usure  n'existe 
dans  le  trottoir  <jue  du  côté  de  la  voie. 

Hi  les  chars  reculaient  jusqu'à  ce  point,  c'est  qu'ils  venaient  y 
décharger  des  marchandises,  lesquelles é-laient  aussitôt  transp(jrtées 
dans  la  salle  par  la  porte  largement  ouverte  i|ui  ne  servait  qu'à 
cet  usage,  ainsi  que  le  prouvent  à  la  t'ois  la  distance  qu'on  constate 
entre  les  restes  des  crapaudines  et  la  présence  cTnne  petite  fiorle 
(largeur,  i  m.  28)  qui,  juxtaposée  à  la  grande,  était  utilisée  pour 
)p  passage  de^  |>ersonnes  lorsfpie  l'antre  était  fermée. 

Le  vestibule  dans  lequel  on   |)énétrait  ainsi  avait,  sur  les  côtés, 

^''  L'écartement  d'nxi^  en  axp  di's  roues  des  chars  antiques  (|iii  \enaienl  dé- 
cliarper  là  était  de  i  m.  A5».  »W9fire  ronstartée  déjà  entre  ks  silKnis  d»  dallajM; 
s«ia9  l'arc  de  Trajan.  C'est  aussi  Pecarkmcnl  de  la  voie  iiormafç  dr  nos  rhemiiib 
de  1er. 
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assrz  prî's  du  mur  de  face,  deux  autres  pclilos  enlrves  cl.  au  fond, 
une  dcuxièuic  {jiaiidc  porlc  placée  dans  l'axe  de  la  premièie,  de 
seniblnhle  dimensiun  el  avec  les  uièmes  traces  de  fernielure. 

Ou  (li'houcliail  alors  dans  un  poi  li(|ue '■'  ijui  enlourall  les(|ualre 
côtés  dune  vasle  cour  larjfe  de  i  •.)  lu.  oo  sur-  î!o  mètres  de  long. 
La  face  septentrionale  de  la  cour  toniprcuail  cinq  travées  de  co- 
lonnes; au  milieu,  devant  l'entrée,  un  hassin  (3  m.  65  sur  2  m.  6o). 
(iliacjue  c»')lé  du  porliqiu',  à  TKsl  el  à  TOuesl.  était  l'orme  de  neuf 
enire-colonnemenis;  le  sol  était  recou\ei-l  de  héton.  La  face  du  fond, 
comme  celle  anlérieiire.  complail  cintj  iulervalles  de  piliers;  et 
dans  l'un  de  ces  intervalles  ('tait  disposé  un  tei're-plein  larjje  de 
a  m.  72,  avec  une  saillie  dans  la  cour  de  o  m.  ^f). 

Le  sol  de  la  partie  inéridionah^  de  la  {(alei  ie  entourant  la  place 
était  dallé  en  marbres  veinés  de  vert  et  en  brèche  roujje  dAlrique; 
il  t'iait  élevé  au-dessus  du  sol  du  reste  du  portique,  de  1  m.  5o, 
niveau  qu'on  atteignait  en  franchissant,  au  bout  des  galeries  laté- 
rales, un  escalier  de  sept  niaicbes.  Il  y  avait  donc  là  une  sorte 
d'estrade  toute  faite,  du  liant  de  laquelle  s'opéraient  probablement 
les  ventes  des  marchandises,  qui  étaient  déposées  soit  dans  la 
salle  carrée  de  l'entrée,  soit  dans  les  larges  portiques  de  la  cour'-^l 

Le  mur  du  fond  de  la  galerie  méridionale  (Hait  percé  de  trois 
portes  :  deux  petites  (largeur,  t  m.  10)  el  uuo  grande,  dans  l'axe 
(largeur.  2  m.  60).  Ces  baies  donnaient  accès  à  une  belle  salle, 
larjje  de  (S  m.  9o  et  longue  de  10  m.  26.  dont  le  sol  était  fait 
dune  mosaïque  très  jolie  el  très  line.  mallieureusement  en  mau- 
vais état. 

(lelle  salle  avait  encore,  sur  les  côtés,  deux  j>orles.  placées  à 
proximilé  des  autres  entrées,  le  reste  de  la  pièce  étant  ferme. 
Kaul-il  voir  là  une  salle  réservée  aux  commerçants,  et  où  le  public 
n'était  |)as  admis?  Il  sérail  téméraire  de  l'alliiiuer,  bien  que  la 
distribution  des  divers  locaux  de  cet  intéressant  édilice  donne  beau- 
coup de  vraisemblance  à  nos  suppositions. 

Ln  fait  remarquable  à  noter  dans  les  portitpies  de  |;i  coui-,  c'est 
l'existence  de  clôtures  de  pierre  de  1  mètre  de  hauteur,  entre 
toutes  les  travées,  (^es  feruM'Iures,  eu  dalles  de  grès,  onl  é'Ié  éla- 


'     Lt  porli'*  iinU'rifiire  df  m  |iiirli(|iin  n  j^oii  sol  (inllc  en  |iii'rr''. 
'    La  lurjjfiir  «J<'  cv.''  f/iili'rics  est.  nii  Nord,  «le   '.\  m.  .>.)  :  :i  j'KsI  .  df  i!  m.  ((o;  ù 
l'Ini'si.  (!<■  '.\  m.  'im;  ('ulin  le  frinil  iin-vuie  '1  ni.  70. 
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Idit'S  à  l.i  place  (le  liavciscs  (l(;  Ixiis  (|iii  «•naiciil  l'ii'  |»ciiiiili\cm(,'iiL 
iii^lalli'cs  cl  avaiciil  t'ié  jii[[('('s  iiisiillisaritos  roirim»!  solidih';  c'csl, 
(M!  (|iic  lions  .iNons  |)ii  lii's  iirl  li-iiiciil  ((iiislalci' sur  place  en  reinar- 
i|iiaiit  les  entailles  iiM'iiaijees  tout  d  alionl  sur  Ir-s  lianes  des  coluiiiies 
pour  recevoir  des  harnère^.  La  liaiileiir  de  ces  eiilailles  au-dessus 
i\\\  sol  esl    la  iiH'iiie  ijiie  le  dessus  des  dalles  \eilicales. 

Les  cidoiiiies  eu  pierre  de  j;rès  ii  a\aii'nl  pas  paru  d  iin«  lidiessc 
SuHisianle  aux  coiislructeurs  du  iiionuiiieiit;  aussi  prirent-ils  le  soin 
de  les  revêtir  de  stuc  comme  à  Ponip»''i.  (Test  le  pi-emier  exemple 
de  ce  genre  de  décoration  de  colonnes  ipie  nous  a\ons  vu  à  Timi|ad  , 
sJJion  on  Africjne*''. 

L'ornementation  de  la  salle  daH«î(;  (ui  mosaï(|ue  devait  être  très 
riche,  si  Ton  en  juge  non  seulement  par  les  restes  de  son  beau 
pavement,  mais  aussi  par  les  fragments  nombreux  de  plaques  en 
luèche  d'onyx  (jui  ont  été  trouvés  et  (jui  garnissaient  la  partie  in- 
lérieure  des  murs.  lie  placage  était  couronné  par  une  sorte  de  cimaise 
plate  de  o  m,  a/j  de  hauteur  et  son  déversement  était  maintenu 
par  une  pénétration  de  o  m.  o3  (|ue  la  pbujue  faisait  dans  les 
cimaises  en  retraite  de  son  parement. 

Une  suite  de  ])ièces  plus  ou  moins  grandes  entouraient  celle 
belle  salle,  mais  leurs  divisions  ont  été  quelque  peu  remaniées 
jadis.  On  voit  encore  toutefois,  à  l'Est  de  la  salle,  un  espace  de 
1  .'5  mètres  de  long  sur  3  m.  Oo  de  large,  qui,  à  une  époque  donnée, 
a  été  converti  en  basilique  chrétienne  avec,  au  Nord,  une  manière 
de  narthex  de  3  m.  8o  sur  5  m.  5o  et,  au  Sud,  une  abside  demi- 
circulaire  profonde  de  9  m.  65,  dont  l'entrée  était  ornée  d(î  deux 
colonnes  dégagées. 

Tant  au  midi  qu'à  l'Est  du  monumeul,  une  série  de  pièces 
étaient  adossées  aux  portiques.  Nous  comptons,  sur  le  côté  orientai, 
sept  chambres  donnant  sur  une  rue  peipendiculaire  au  Drciinuinus 
Ma.tiiniis,  ainsi  (ju  une  porte  de  sortie  percée  dans  le  bout  de  la 
galerie  supérieure.  A  l'Est  de  la  basilique,  il  y  avait  une  salle  aussi 
longue  qu'elle,  et  j)lus  large;  toujours  éclairée  sur  la  même  voie  et 
au  droit  du  vestibule  de  la  chapelle,  une  pièce  de  mêmes  dimen- 
sions et  dont  le  mur  Sud  prolongé  traversait  la  rue.  dans  laquelle 


'*  Nous  avons  ronstalé  qu'îi  Aiinmina,  il  \  a  iino  maison,  collf  des  AnlisliiH, 
dont  l'alrium  avait  des  colonnes  recouvertes  de  stuc.  L  enduit  de  stuc  qui  ifcoinro 
li's  colonnes  de  i'enlrepôl  de  Tiiiigad  a  o  m.  o^i  d'épaisseur. 
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lii  cirrululioM  i-lail  assuivc  «m  inhMiliU'  suivant  ijuo  la  porte.  Iar|f0 
d«'  I   m.  ()o.  (luon  avait  ctahlic,  ('lait  oumm'Ii'  ou  rtMiiié»'. 

Knfin.  au  Sud-Ouest  de  la  petite  église,  nous  relevons  les  traces 
diin  bassin  <pii  avait  U  ni.  /lô  de  large  sur  8  m.  60,  et  les  restes 
dune  salle  dallée  en  mosaïque,  de  G  iiièlros  sur  h  m.  ;"»;"),  sur  la- 
quelle raviuinaient  plusieurs  chambres  et,  au  Nord,  une  galerie 
munie  en  son  milieu  d'une  niche  hémisphérique,  larj^ede.'i  m.  3(). 
avec  dallages  de  mosaïque  de  marbre.  Ln«;  conduite  d  eau  parlait 
de  ladite  galerie  |)our  rejoindre  l'angle  Sud-Ouest  de  la  jfrande 
salle  aux  revêtements  d'onyx. 

On  peut  \oir.  pai'  ce  qui  précède,  linlérèl  (jU(>  peut  ollVir  pour 
la  science  archéologique  la  découverte  de  1  édihce  qui  nous  occu|ie. 
(ietie  construction  a  certainement  été  remaniée  dans  sa  partie  Sud  . 
puisqu  (ui  y  a  installé  une  chapelle,  mais  la  plus  grande  partie  de 
>es  dispt)silions  nous  est  parvenue  dans  son  intégrité  el  nous  permtM 
de  croire  que  rétablissement  contigu  à  la  porte  de  Lambèse  servait 
d  entrepôt  pour  des  marchandises  et  peut-être  de  salle  de  vente  aux 
encht'res  publiques  ^'J. 

La  disposition  générale  de  notre  monument  se  prèle  fort  bien 
51  cette  supposition,  qu'il  servait  non  seulement  pour  les  \ entes  à 
l'encan,  mais  aussi  à  l'exposition  préalable  des  marchandises  ou 
objeLs  à  vendre  dans  les  galeries  avoisinant  la  cour. 

VI II.         IhroHvertr  de  thermes  prhs  de  la  porte  occidentale. 

La  voie,  perjiendiculaire  au  Drcninnimii ,  (|iii  Itorne  vers  l'hsl  le 
iiionumenl  |Mécédenl,  I  isole  e|falemenl  de  deiiv  pâtés  de  construc- 
tions que  sépare  une  rue,  parallèle  à  la  grande  \oie  el  ayant  con- 
.servé,  sur  l'égout  qui  la  traverse  dans  sa  longueur,  tout  .son  dallage 
de  grès. 

i^ilot  Sud,  par  lequid  nous  commencerons,  est  eni^ore  un  bel 
établissement  d(!  bains  publics,  le  dixv-me  de  Timgad.  Il  mesure 
ii(j  mètres  de  IKst  à  l'Ouest  et  3ïj  m.  60  du  iNord  au  Sud.  Son 
plan,  surtout  dans  les  jiarlies  accessoires,  est  moins  complet  (pie 
le  plupart  des  autres  iheiines,  car  nous  y  avons  constaté  des  rema- 
niemenl?^  el   des  bâtisses  supei'posées,    mais    il   esl    aisé',    par   nue 

^''  ÏAt  (l«!Uk  diiiieriHioiih  <if  cv  làtiriif^iil  Mini  (!•■  af)  iihId's  de  larf{)Mir  hui 
<»<(  nn'*lrps  (le  lonj^iHMir. 
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(»tud('  .•i(»|»i(>rDii(li(',  (If  (l)''(fa|(('r  r«îr()îK)mif' (ffMK'i-alc  <U'.  ses  disposi- 
lioiis,  i|iii  soûl  |>iii'linili«'r('s. 

Un  portique  lurfjedc  '6  mJ'fn's.  s(»ul(tiii  p.ir  douz*'  piliers,  H'ëten- 
dait  sur  l;i  ruo  parnlli-lc  à  la  voie  Irioinplialf.  Des  piôceB.  douhles 
eu  prolonficiir  pour  la  plupart  <*>,  élaieul  iusialif'es  au  Siul  dudil 
portiifui!  et  paraissent  avoir  servi  de  ruaf^asius.  LVnlrée  des  bains, 
tout  à  lait  indf'prndantc  des  l>oiili<]iii's.  avail  lifu  d.ins  Tanf/^ie  Nord- 
Kst  de  l'ilot.  La  porte,  larjje  de  i  m.  ."5o,  donnait  accès  à  un  loii|f 
couloir  (90  mètres)  dallé  en  briques  posées  sur  champ '^'  et  dont 
lextrémité  SutI  s'ouvrait  sur  une  grande  salle  (  û  m.  'io  s»ir  1  ."i  mètres) 
dall'je  en  belle  nio8aï(|ue  ornementale  intacte  it  munie,  bur  son 
liane  occidenUd,  d'une  piscine  demi-circulaire  ''  dont  les  enduits 
verticaux  ont  encore  des  peintni(!s,  ainsi  que  d'une  petite  exèdre'*' 
juxtaposée  à  la  piscine  et  dont  le  pavé  en  mosaïque  représente 
une  li<[ure  de  l'emme  assise'*'. 

Tout  près  de  la  piscine,  une  porte  permettant  de  pénétrer  dans 
V apodijUi-iiim  (salle  on  Ton  se  désliabillait);  à  côté  de  Texèdre, 
une  autre  porte  conduisait  à  un  déga[jement.  De  là  on  entrait  dans 
une  salle  [tepidarium)^^  voisine  d'une  pièce  de  même  nature *'*, 
mais  plus  petite,  laipielle  communiquait  directement  avec  la  salle 
des  l*as-lN'rdus  par  une  entrée  percée  dans  le  mur  Nord  de  cette 
dernière,  à  côt^  de  celle  (jui  la  séparait  du  couloir-vestibule. 

On  passait  alors  dans  une  première  chambre  ^'^  où  étaient  installés 
doux  lourncaux,  dont  un  très  important.  [)uis  deux  déjjagements 
successifs,  au  bout  desquels  on  arrivait  à  une  petite  pièce  chaude 
hémisphérique,  dont  les  parois  étaient  garnies  de  tuyaux  de  cha- 
leur. 

Ce  premier  caldarium  était  suivi  d'un  autre  (/i  m.  10  sur 
9  m.  3o)  rectangulaire  dont  la  température  était  élevée  au  moyen 
du  j)lus  grand  des  deux  fourneaux.  On  accédait  ainsi  graduelle- 

''^  Il  y  eu  a  trois  occupant  toute  la  proibndeur,  soit  9  mètres;  cinq  sur  te  de- 
vaiil  (colle  de  l'angle  Nord-Est  coulient  un  hanc  en  pierre),  et  cinc]  en  arrièn'. 

**'  Sa  largeur  est  aussi  de  1  m.  3o. 

W  Largeur,  a  m.  08:  profondeur.  ^  m.  10. 

(*)  Largeur,  1  m.  Ga;  profondeur  1   m.  t»i. 

''^   Voir  plus  loin,  p.  908. 

''■'   .S  m.  '10  sur  ô  m.  5H. 

*')  f>  m.  60  sur  '1  m,  .").').  Au  Nord  de  relie  piiTc  liidt».  il  y  a  im  puil-;  di' 
'i  mètres  de  prolondeur. 

'*)    9  m.  S(i  sur  •!  m.  Gn. 


—  206  — 

ment.  |Mir  une  [H)rli'  iii('iiagt''«'  djins  la  lace  Ou«*sl,  au  laru/iicum. 
(le  loriiiL'  oclojioiialf  ft  ;m\  murs  t'pais,  de  façon  à  periiicUic  à  la 
chaleur  de  s'y  conceiiln'r.  Suivant  l'usa{(e,  mais  aM'c  plus  de  soin 
(]ue  parloul  ailleurs,  cette  etuve  se  trouvait  environnée  sur  toutes 
laces  d<'  pièces  très  cliaullees  :  celle  dont  nous  \enons  de  parler  à 
l'i'lsl:  une  seconde  demi-circulaire (*',  au  Nord,  (|ui  coinniuniquait 
elle-nuMue  par  une  baie  ouverte  sur  son  liane  oriental  avec  un 
livpoeauste  -'  contenant  un  alvetts  hémisphéricjue  chaulle  (toujours 
côté  Ksi)  par  le  deuxième  des  fourneaux,  déjà  mentionné;  une  troi- 
sième très  allongée  (6  m.  -?.o  sur  3  mètres),  à  l'Ouest,  également 
avec  bassin  d'eau  ebaude  de  nuMue  forme;  enfin,  au  Sud,  une  qua- 
triènu'  de  petites  dimensions  ( '.?  m.  lo  sur  6  m.  lo).  contenant 
le  nième  genre  de  bassin. 

Kn  sortant  de  l'étuve,  connue  d  ailleurs  eu  y  entrant,  il  fallait 
doiu"  traverser  des  aildcirium;  ensuite,  par  une  aniiebambre  com- 
mune aux  deux  salles  chaudes  adjacentes  aux  côtés  Sud  et  Ouest 
du  Inninirum.  on  retrouvait  une  pièce  fioide  ■"  avec  une  petit*' 
j)is(ine  hémisphérique  disposée  au  midi  ou,  si  Ion  préférait,  on 
avait  à  sa  disposition,  sur  le  côté  Ouest  de  la  pièce,  un  deuxième 
bassin  plus  grand,  dans  lequel  on  pouvait  se  plonger,  pour  se 
confornu'r  aux  usages  antiques  qui,  on  le  sait,  voulaient  que  les 
baigneurs  comnu^nçassent  et  finissent  leurs  bains  par  des  im- 
mersions froides,  après  avoir  passé  par  les  degrés  différents  de 
chaleur. 

Kn  sortant  soit  du  yW^V/anu/w  au  petit  bassin,  soit  de  la  grande 
piscine  (qui,  elle  aussi,  était  terminée  du  côté  Sud  en  demi-cercle), 
on  avait  devant  soi.  an  NOrd.  une  deuxième  grande  salle  d"ex«'r- 
cices,  placée  par  conséquent  à  rextrt'niité  opposée  à  la  première  où 
Ion  arrivait  tout  d'abord,  en  boidure  sur  la  rue  perpendiculaire 
au  Donimuniis  Mainints  (|ni  '■clairail  les  sallrs  annexes  de  notri- 
•  •nlrfpôt. 

La  nouvelle  jjrande  salle  (lon|;ue  de  i  t  mètres  sur  y  m.  oo  de 
large)  a  son  sdl  en  bélon  .  mais,  ainsi  (ju'en  lémoigiie  son   exlré- 

"'   Largeur,  !<  m.  rt.'i;  prolondoiir.  y  m.  6<i.  (J'élail  peiil-flri'  un  (i/rcii*. 

'"  Largfur,  u  m.  ao;  lonjjiiciir,  .'<  m.  'm.  (lello  pit-ro  est  située  immcdinlo- 
rm-nt  nu  Norrl  du  douxit'iiK'  cnldaniiw  el  mitov'iint!  hm'C  lui. 

•''  l/>ngupiir,  <>  m.  »io  «ur  3  m.  ()5  dp  iarjMMir.  i-n  loiif;uour  do  veUo  salli-  est 
dan»  la  dirpitinii  du  Nord  au  Sud,  rotiinx*  la  jiisrinc  froidp  qui  lui  •■!)(  jiixtflpoAé<> 
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mil*'  Nord,  il  «levait  èlrccti  m(».saïi|U(',  cai' on  en  rclionvr  des  renies 
à  lin  niv(>au  infilrieiii'. 

A  la  liauleiir  du  milieu  de  la  salie,  la  rue,  sur  la(|ueile  débouche 
ù  ccl  endroit  la  porte  de  la  galerie  haute  de  l'erïtrepôt,  va  en  se 
rétrécissant,  prenant  en  «''charp<*  les  [lièces  secondaires,  jusqu'à 
n'a\oir  plus  (|ue  i  ni.  Go  de  larjje  au  droit  du  portique- précëdant 
les  l)oiiti(|iies  Nord  des  Thermes.  A  une  cerlaine  épo«jne.  la  voie  lut 
niènie  coupé»!  à  cet  endroit  par  un  [>rolon{/ement  du  jtortiijue. 

Au  Nord  de  rétahlissi^ment  existait  le  couloir  de  chaufferie  par 
le(jnel  se  faisait  le  service  des  fourneaux  (les  deux  côtt'S  f)lus  haut 
exceptés)  (îl  la  porte  menant  à  ce  couloir  se  trouvait  sur  le  liane 
occidental  de  la  {jaierie  d'entrée  des  bains,  qui,  conséquemment, 
servait  tout  aussi  bien  au  |)ubiic  qu'aux  esclaves  char^jés  de  l'entre- 
tien des  thermes. 

Au  Sud  du  monument,  au  contraire,  on  avait  installe  le  régime 
des  eaux  froides,  entre  les  piscines  de  l'angle  Sud-Ouest  et  le 
bassin  de  la  première  salle  des  Pas-Perdus.  Un  grand  réservoir, 
de  y  mètres  de  large  sur  h  m.  70  de  long,  et  soutenu  par  des 
piles  intermédiaires,  était  adossé  à  la  petite  piscine  du  J'rigidarium ; 
puis  tout  près,  sépare  par  un  mur  de  1  mètre  d'épaisseur,  bâti  sur 
le  côté  Est  du  réservoir,  on  a\ait  établi  un  bassin,  large  de 
6  mètres  sur  4  m.  12,  aux  angles  Nord-Est  et  Nord-Ouest  duquel 
quatre  marches  en  quart  de  cercle  permettaient  d'atteindre  le 
fond. 

Cette  natatio  parait  avoir  été  placée  en  plein  air  et  utilisable 
seulement  en  été;  ou  bien  alors  les  salles  ou  vestibules  qui  devaient 
y  mener,  si  cette  piscine  était  couverte  par  un  toit,  ont  disparu 
sans  laisser  de  traces  sur  le  sol. 

Tel  est  ce  curieux  établissement,  aménagé  de  façon  qu'on  ne 
lût  pas  obligé  de  passer  deux  fois  dans  les  mêmes  salles,  comme 
cela  avait  lieu  pour  tous  les  autres  thermes  déjà  fouillés  à  Tini- 
gad  (1). 

"'  Ces  bains  de  la  porto  Ouest  ne  sont  pas,  comme  les  autres  thermes,  con- 
struite en  briques.  I^es  murs  sont  en  moellons  et  en  pierre.  Mais,  comme  dans  les 
monuments  similaires,  toutes  les  salles  chaudes  étaient  garnies  de  murs  épais  et 
xMilées,  tandis  que  les  salles  des  Pas-t*erdus,  aux  murs  minces,  et  incapables 
de  résister  conséquemment  aux  poussées  des  voûtes,  étaient  couvertes  par  des 
ciiarpentes  et  des  toits  en  tuiles.  L<'s  voûtes  portaient  des  terrasses  en  grosse 
mosaïqu»'. 
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11  ol  >rMi  «^iie  la  ilisti-ihulion  (1rs  pièces  telle  «|U('  iiuus  rmit 
(loiin«'e  les  louilles  n'est  |kis  ligoureuseinent  celle  qui  u  toujours 
existé;  les  dilTénuits  niveaux  de  sots  trouvés,  les  parties  des  mu- 
railles plus  ou  moins  lioniojfi'ues  en  sont  des  preuves  certaines; 
il  se  pourrait  lorl  bien  aussi  (pie.  pendant  une  certaine  pt'riode, 
les  bains  aieul  ét('>  doubles,  cesl-à-dire  unt;  partie  allerlée  aux 
lioiunies.  l'autre  aux  l'eninies.  LkI  fjrande  (juaiililé  de  pii'c.es  chaudes. 
i|Uf  sépare  un  mur  se  dirijfeani  eu  droite  lijpie  du  iNord  au  Sud 
et  j)ei*cé  seuleiuenl  de  deux  poiles,  quon  pouvait  fort  bien  fermer 
à  un  monieni  doiun-,  dune  pari;  de  I  autre,  la  double  présence 
de  bain.s  froids  à  cliaque  exlrémilt'  de  I  idablisseuieul  avec  entrées 
s|>éidales,  i-endent  cette  sup|)osition  parfaitement  possible. 

il  ne  faut  pas  voir,  en  tout  eus,  dans  cet  édilice,  une  sorte  de 
lieu  de  réunion  ou  de  cercle  comme  dans  la  plupart  des  construc- 
tions balnéaires,  notamment  les  grands  thermt^s  Nord.  Cit  sont 
là  de  vrais  bains  pourvus  d'un  outillage  thermal  ralHné,  où  les 
pn'occupations  purement  hygiéniques  se  révfdenl,  (;n  dehors  de 
l(uil  souci  de  distractions  et  de  [tasse-temps. 

IX.  —  Dérourerte  de  luosaùjiicf  <lans  les  ihrrmes  de  POuest. 

Outri;  la  belle  mosaïque  d'ornement  qui  servait  de  dallage  à  la 
salle  des  Pas-Perdus  voisine  de  Tentrée  des  thermes  de  la  porli?  de 
Lambese,  nous  en  ;i\(»ii,s  Iroiivc  trois  de  jteliles  dimensions,  mais 
intéressantes. 

1^  première  sert  de  pavement  à  I  exèdre  dont  nous  avons  parlé. 
l'jUe  se  compose  d  un  carré  à  -iond  blanc,  entouré  (rornemenis 
formés  de  cercles  s'entnî-croisani ,  donnant  au  centre  de  chacun 
d'eux  un  (piadrilat(>re  curvili{j[ne  qui  encadre  un  motif  en  croix.  Au 
milieu  du  carré  se  dégage  une  ligure  nue  assise,  dont  la  léte  est 
coillV'e  de  bandrletles  rougiîs  cpii  mainhennt'uL  les  cheveux  noirs. 
Le  bras  droit  coud<',  elle  a|)|)uie  hjs  mains  au-dessus  des  reins;  de 
la  main  ;,'auclie.  elle  lient  sur  son  genou  un  panier  circulaire  avec 
an.se  relevée.  Les  jambes  sont  alloujjées  hoiuonlalemeul ,  le  pied 
gauche  cach<>  par  la  jambe  droite.  Le  modtde  est  d'un  b(m  éclai- 
rage. 

I^ia  deuxième  mosaujuc.  (pii  nous  est  aj»paiiie  d'abord  sous  une 
mince  couche  d'enduit  très  dur  produit  par  le  séjour  de  plusieurs 
siècles  S(uis  l.'i    li-rrc,  semblait  ruinée;   nous  erimcs  l'idi-c  de  faire 
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passer  (•<»!  ciuluil  à  la  pierre  ponce,  persuad»*  (|ue  nous  reli(jn\e- 
rioiis  lu  mosaïque  inlacle.  L'événement  a  imniédialernent  juHtilié 
nos  prévisions,  ol  ies(Miil  de  la  porte  par  lacpiolic  rotnninniqiiaient 
les  d('iu  (l'pidfiritdu  nous  a  donné  un  snjel  ol)Scène,  le  prenner 
qu'on  ail  jns(|u'iri  rencontré  à  Tirujrad. 

C'est  un  nègre  aux  cheveux  crépus,  à  l'dnl  blanc  et  au  nez  épaté, 
es(*la\e  eniplovt-  aux  bains,  <jui  porte  sur  l'épaule  droite  une  pelle 
à  (eu,  de  loiine  cari'ée,  sur  le  plal  d(!  Ia(|uelle  on  aperçoit  des 
parties  de  métal  roupies  par  la  flamme.  La  main  droite  tient  l'ex- 
Iréinité  du  inanclie  de  la  pelle,  dont  la  position  est  borizonlflle. 
Sa  pli\siononiie  exprime  la  jjaielé;  il  marcbe  la  jambe  jjanche 
en  avant,  le  pied  droit  sensibb^menl  relevé,  la  pointe  en  bas.  De 
la  main  gaiicbe,  il  lient  un  énorme  phallus,  duquel  sécbappe  mi 
jel  brisé  par  suite  du  mouvement  de  la  marche. 

(îettc  mosaïque,  sur  lond  blanc  affectant  un  carré  de  o  m.  Mo 
décote,  est  encadrée  de  noir.  La  coloration  de  la  Hgure  est  accen- 
tuée; les  formes  des  bras  el  des  jambes  sont  d'un  dessin  très  pur. 

La  troisième,  seuil  de  la  baie  du  tepidarium  qui  s'ouvre  sur  la 
salle  des  Pas-Perdus,  est  exclusivement  ornementale.  Elle  repré- 
sente, toujours  sur  fond  blanc,  un  motif  de  feuilles  en  croix,  avec, 
aux  quatre  angles,  cette  sorte  d'égide  qu'on  trouve  si  souvent  dans 
la  décoration  romaine  d'Afrique. 

X.  —  Découverte  de  tombeaux. 

L'îlot  disposé  au  Nord  des  thermes  de  la  porte  de  Lambèse  j)OS- 
sédail,  sur  la  voie  principale,  un  portique  aux  piliers  très  rap])ro- 
chés,  de  35  mètres  de  long.  Sur  son  cùté  Ouest,  le  long  de  la  voie 
perpendiculaire  au  Decuinatius,  une  autre  galerie  a  laissé  ses 
traces  et  notamment  trois  débris  de  colonnes  en  place.  Sa  longueur 
était  de  96  mètres.  Le  côté  oriental  de  l'Ilot  est  coupé  par  le 
ravin  qui,  on  ne  l'ignore  pas,  a  coupé  en  deux  parties  les  ruines 
de  Timgad;  dans  cette  direction,  nous  n'avons  pu  trouver  les  li- 
mites de  l'édilice,  qui,  du  reste,  a  laissé  des  restes  in>igniliants 
des  murs  intérieurs  qui  déterminaient  les  dispositions  de  ces  salles. 
Mais,  en  revanche,  nous  avons  exhumé  une  véritable  nécropole 
chrétienne  lenlérmanl  une  cintjuantaine  de  lombes  et  nous  avons 
découvert  les  restes  dune  abside  d'église,  qui  était  probablement 
la  chapelle  des  morts  de  ce  petit  cimetière. 
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Il  V  avîiil  là  c«'rtaiiu'imMif  dans  ranli(jiiit('  païciiut'  des  coiislruc- 
lioiis  qui.  par  imr  raison  (jue  nous  ijfnorons,  liurnl  anéanties;  on 
en  pmtita  alors  |K)ur  v  mettre  des  tombeaux,  qui  furent  construits 
avec  les  di'bris  de  monuments  ])aïens.  Les  uns  sont  encadrés  de 
dalles  de  pierre,  les  autres  ont  empiuule  aux  bains  soisius  des 
dalles  de  terre  cuite  (|ui  servaient  à  |)()i  t<'r  les  planchers  des  hypo- 
caustes;  d'autres  enliu  sont  formt's  île  tuiles  de  couverture. 

(les  détails  sutliraient  |)our  révéler  la  basse  ép0(|ue  de  cette 
petite  nécropole.  Quelques  inscriptions  que  nous  avons  recueillies 
la  déterminent  encore  mieux. 

\()ici  (|uel(jues  exemples  de  tombes  avec  textes  en  mosaïque  : 
1°   Cubes  bleus  (schiste)  et  blanc  (marbre  ).  Lettres  de  o  m.  i3 
(le  bauteur  : 

..     ECIVIEVIT    TÎV:f!l 
IX  TT  M/;   EX      1 

1"  Cubes  routes  et  blancs.  Lettres  d(>  o  m.   i  5  de  hauteur  : 


3"   Inscriptions  en    trois  couleurs  placées  au    bas  de  la   tond»' 
lauteur  des  lettres,  o  m.  i  ."5  : 

MEMORIA   HERM  ;"! 
HERMETIA    NVlN^.ié 


'i"    Inscription   placée  djins    une   ciiconféi'ciK-e  au    milieu   de   la 
londu'.  Ibiiili-iir  (1rs  lettres,  o  m.  i3  : 

UAE 
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5"    iliiiitçiir  (les  Icllrps.  o  ni.  i  i    : 

EU 

C 

AP  jI 

6°  Dans  une  conionnr  li^jnianl  dos  l'euillfiffes,  el  enciulréc  dans 
un  canf'  donl  les  coins  sont  occupés  j)ai'  dt-s  triangles  de  couhiur. 
inscription  sur  fond  hianc  avec  lettres  de  dimensions  différentes  : 

CETV 

{k   IN   PA 

CE    VJXIT 

ANi;    XXVllI 

L'inscription  nous  paiaissanl  intéressante  en  raison  de  son  cadre 
et  de  son  intégrité,  nous  entreprîmes  de  l'enlever  avec  son  enduit 
pour  la  transporter  au  Musée.  Au  cours  de  l'opération,  un  sarco- 
phajje  en  calcaire  blanc  nous  esl  apparu  intact,  a\ec  son  couvercle 
et  un  beau  chrisme  placé  sur  l'un  des  |)elils  côtés.  Le  ^  ^^  ^^  P- 
accompagnés  de  l'a  et  de  l'o).  sont  entourés  d'un  cercle  en  reliel' 
sculpté  sur  une  partie  saillante  en  forme  de  segmenl  de  cercle  de 
la  pierre.  Le  couvercle  du  sarcophage  est  également  arrondi  à  cet 
endroit,  qui  correspondait  à  la  place  de  ia  tète  du  squelette,  trouvé 
en  entier. 

De  |»lus,  l'un  des  côtés  de  la  tombe  de  pierre  contient  une  longue 
inscription  gravée,  en  trois  lignes,  entourée,  sauf  dans  le  bas.  d'un 
rang  de  perles. 

Voici  ce  texte  ([ui.  dissend)lal)le  du  premier,  avait  trait  à  une 
autre  dame  romaine,  dont  le  cadavre  dut  fiiire  place  à  la  nouvelle 
venue  : 

FLAVIA    ALBVLA    BONAE    MEMORIAE    IN     EO 
SARTOFAGO    CONSTITVTA     IN    Q_V  I  B  V  S 
VIXIT     ANNIS     OCTOGINTA     Q_V  I  N  Q_V  E 
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I.t'  mot  sartojofro  (sarrophagtî)  est  w'^Mirô,  comiiif  !»■  mot  aiinis. 
|»;iir('  (|iril  \  a\ait  à  cet  eiulroit  un  tioii  dans  la  pierre. 

La  lonijueur  de  la  tombe  est  de  '»  in.  o5,  sa  larjjeur  à  la  tèlc  de 
(»  m.  -jo,  au  pied  de  o  m.  i{8. 

M.  Barry,  inspecteur  des  lra\aii\  de  fouilles  de  Timjfad.  a 
examine  le  stpielette  de  Grtiiln.  Il  a  reronnu  ([ue  le  ciàue  est  bien 
relui  d'une  femme;  (|u  il  cril  ortbogualbe  et  dolicbocépbale.  Le  Iront , 
un  peu  l)a>,  était  développé  dans  les  deux  sens  borizonlaux.  La 
denture,  en  parfait  étal,  ne  présente  aucune  altération  de  Torjfane 
adamantin,  ce  (juî  est  compréhensible  chez  une  personne  aussi 
peu  ;lgéc.  De  plus,  l'examen  des  ossements  a  démontré  <jue  le 
s<pieletfe  était  celui  d'une  personne  de  petite  taille. 

Pour  terminer  les  inscriptions  funéraires,  nous  citerons  les  deux 
sui\antes.  que  nous  avons  trouvé»^  au  cours  des  fouilles  des  voies  : 

LIBOSO    QVN 
TI  ANI  ■  S  E  K 
BENE  MEREN 
IVSSV    DO 
MINI 

Sur  une  stèle  calcaire  : 

D   •    M   •   S   • 
•T   •    COCLEIVS 
M  AXIM  VS 
V  A    XXXX 
IVLIA   VKBANA 
VlKo  SVO  FEC1T 
H  S  E 

\l.  I)i-i<>urirlr  (If   lahlrs  dr  iiirsiiirs-rlaLnix. 

Du  c6lé  de  lu  porto  Nord,  ool  été  dérouvertes,  dans  des  murs  de 
bas.se  (^po<|ui!,  deux  tables  en  pierre  de  jpès.  «lans  la  baulenr  ou 
épaisseur  deMpullcs  ont    ele  creusées  des   (  uvelles   lieiiiispl»érh|ueh 
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miiiiit'^  au-dessus  do  la  siirlar»;  sii|M''rit'iin'  (11111  icliocd  de  liaiilnii- 
variable,  et  d'un  pelil  trou,  au  lond  '  . 

(r(!fai(Mit  dos  mesures  do  li(juidos,  ([n'oii  laisail  ôrouler  [»ar  le 
trou  inlériour,  a[)rèw  Topcrali»)!!. 

La  pluH  grande  de  ces  tables  mejjure  i  m.  uo  de  lon^,  o  m.  fiH 
de  larjje  ot  o  m.  -.18  de  haulenr.  Kilo  cotiliout  cin(|  cavités  : 

La  première,  de  o  m.  '.][)  do  diami'Ico  ot  de  o  m.  \>.(t  do  proloii- 
dour,  est  percée  d'un  Irou  do  o  m.  »»'{.  Klie  contioul  uw,  ainphnre. 
c'esl-à-dire  ïj()  litres  '.Hl. 

I^a  seconde,  do  o  m.  35  de  diamètre  ol  de  o  ui.    mj  do  pndou 
(leur,  a,  dans  le  bas,  un  trou  de   o  m.  oU.   (rélail   un    inodius,  ou 
8  litres  76'!. 

I>ia  troisième,  ayant  un  diamètre  de  o  m.  26  sur  une  profondeur 
de  o  m.  i5,  avait  un  trou  do  o  m.  o3.  Sa  capacité  était  celle  d'un 
semodius  ou  demi-modius,  équivalant  à  d  litres  377. 

La  (piatriômo.  d'un  diamèlro  de  o  m.  16  el  de  o  m.  10  de  pro- 
londour,  no  possëdail  pas  de  trou  inférieur.  Kilo  valait  le  double 
setier  italique  ou  scrtaritis  coJitrensis.  ou  1  lilre  08. 

Kniin  la  ciiupiiômo.  diamèlro  o  tn.  10  et  profondour  o  m.  06, 
élail  le  setior,  scrtatiii-s  italiens,  valant  o  lilre  h't. 

De  plus,  sur  la  tranche  «le  la  |>ierre.  encadrée  dans  une  mou- 
lure, on  lit  l'inscription  suivante,  dont  les  lettres,  hautes  de 
o  m.  o'À .  sont  do  facture  oK'diocre  ; 

S   CEU 
KINVS      AEDILIS       MENSVRAS 

EXAEQV./TAS  EX  S\\  LB  CIVIB  SVIS    STATVIT 


[ttf]«  ^'e/[e]nHM.s  aedilis  mensiirns  exMqu[a\tnJi 

ex  sua  lib{ernlitate)  civib{us)  suit  statuit. 

La  plus  petite  table  mesure  0  m.  58  de  longueur,  0  m.  .'{7  de 
largeur  et  o  m.  18  de  hauteur.  Elle  ne  possède  qu'un  trou  de 
I»  m.  3 '2  de  diamètre.  Sa  contenance  était  de  quatre  seliers  ou 
!>  litres  1  (J. 

Ces  deux  pierres  auront  une  belle  place  au  Musée. 

"'  Vif.,  sor  cPttc  défouTPTte ,  H.  <;njjiial,  C'imjHra  niulin  ite  t'Aca<l.  tl^s  insci:  el 
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\Il.  —  hécnu verte  (Tinscriptions  dii^rses. 

Timt  j)it's  (if  la  basili(|ut'  clirctirnnp  exIuiiiM'O  aux  ahorcls  de 
la  [MMle  septentrionale,  nous  avons  reciieiHi  un  fragment  de  texte 
ainsi  conçu  : 


DEO    MAGNO 

PiL 

TER  NO 

FL.    DONATVS 

ET 

T  E  R  T  V  L  L  A    V  xo, 

VOT 

^ 

Dans  une  \<>ie,  on  a  trouvé  celle-ci  : 

D  N   IMP    CAE 
S  CONSTAN 
TINO  INVI 
CTO  AVG  RES 
P    COL   TiAMV 

L  ne  lioisiènie  inscription  inédite  a  été  découverte  an   pied  de 
la  forteresse  byzantine,  où  nous  avons  opéré  quelques  sondages: 

C   FVLVIO    C    F 
PLAVTO    HDR 
TENSIANO 
C   P   FILIO   C 
FVLVl  C  FIL 

q_plavTiaN 
cv  praefec 
praeTeTne 
cessa  domi 
norvm  nnn 


(Je  li'xte  est  gra\<>  sur  une  hax*  lionorilii|iH-  (ioiil  la  liaulrur  esl 
ilr   I    m.    I  .'• .    la  lar|[fiir  (If    n  lu.   .»o .    r<'j)aiss('ur  de   »•    m.   'i(i.    Les 
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Inlli'cs  mcsiirniil   (Ir   (•  m.  u-j   ;•    o  tn.  06.    Kllc  .1    ('li'  crilicffiiHMil 


XIII.  —  Ih'-courerlr  d'ohjetu  ri  dv Jraf'menis  divers. 
Fra/fiiu'iils  m  puno  dv  (p'i'S. 

1"  [fnisd .  swr  l;i(|ii('ll('  sniil  sciil[)tés  en  relief  les  objets  siii- 
Niiiits  : 

Au  |ir(MiiiiT  plan  :  iiii  |i.'iiti,  un  |il<'il  .1  ii>iif  (^s.ins;  (r'iilj.  un  lou- 
leaii  cl  sa  jjaine. 

Au  si'cond  |»lan  :  un  plal  avec  oreilles  cotileiiaiil  deux  poissons; 
une  pal^^('  à  libations,  avec  nianrlie.  (In  petit  plat  eontenant  un 
«l'ul;  un  {jàtcau  dans  un  plat;  une  cuiller  à  coquiHajjes  et  à  «nuls. 
Trouvée  près  des  tberraes  des  IMiiladelphes.  —  Hauteur,  oni.oo; 
larifour,  o  ni.  5H. 

'2°  Stèle  votive,  anépi{jraphe,  sans  attribut.  In  seul  re{|i.stre. 
Un  homme  y  est  représente  vêtu  de  la  tofra  J'ma.  —  Hauteur, 
o  m.  .").');  larjjeur,  o  m.  3o.  —  Même  [)rovenance  <jue  ci-dessus. 

3°  Stèle  votive  à  Saturne.  Deux  registres.  Anépigraphe.  —  Hau 
teur,  o  m.  96;  largeur,  o  m.  55. 

!'''■  registre.  Saturne  voilé,  couché  à  droite,  appuyé  sur  un 
bélier.  F^e  dieu  tient  de  la  main  droite  le  coutoau  recourbé. 

2'"  registre.  Ln  homme  et  une  femme  se  tiennent  enlacés.  Les 
dédicanis  ont  o  m.  .^o  de  hauteur.  —  Même  provenance. 

à"  Slt'le  votive.  Kegisire  uui(jue.  Lue  femme  lenaul  de  la  main 
droite  une  grappe  de  laisin;  de  la  gauche,  une  colombe.  Les  bras 
sont  ramenés  sur  la  poitrine.  Au-dessus  de  la  dédicanle,  deux 
dauphins  entourent  une  feuille  de  vigne.  —  Hauteur,  o  m.  fj5; 
largeur,  o  m.  65.  —  Voie  des  thermes  Est. 

5°  Stèle  votive  à  Saturne,  au('|)i{{raphe. 

Trois  registres.  La  pierre  étant  cassée,  il  ne  reste  (jue  le  !>'  et  le 
3*  registre. 

f''  Cf.  .Mi-rlin,  dnin^dx  iviulus  ilc  1' Irail.  din  inMV.  et  fielles-lcllres ,  lyo.j, 
p.  47A. 

.\llCUK0L0CI8.  —   N*  2.  l."l 
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•j'  legislrr.  Une  r«'mm»'  lonanl  ilo  la  main  dioilo  iiiiu  grappe  d«' 
raisins. 

•'{'  repistrc.  Vn  b(Mi«'r.  —  Haulcur.  n  m.  'i-;  larjfoiir,  o  m.  35. 
Pri'S  1rs  thtMints  (li's  PliUadcIphcs. 

()"   SiM»'  volivt'  à  Satiiriic.  an»''pi{jraplio.  I)eii\  rt'jfistres. 

1*'  rt'gisln*.  Le  buste  de  Saturne,  >()ilé.  Le  dieu  est  Manqué,  à 
droite  el  à  {jauche,  du  buste  (b'  deux  itei'sonnajjes.  sans  altriliul. 
(jui  rcjut'sentent  le  .soleil  et  la  hiue. 

-2"  registre.  Personnage  revêtu  de  la  fojf»'.  tenant  de  la  uiain 
(Imite  une  patèif  (sans  mancbej  et  d«'  la  main  gauche  un  colVret. 
Derritri'  le  (l»^diranl.  un  Ix'licr  marchant  à  gauche.  —  Hauteur, 
o  m.  70;  largeur,  o  ni.  *).').  —  Même  provenance. 

7"  Stèle  votive  à  Saturne,  anepigraphe.  Trois  registres.  llau- 
ti'ur.  0  m.  88;  largeur,  o  ni.  36. 

1"^  registre.  Le  buste  de  Saturne  (voilé),  la  lune  et  bi  soleil,  Sa- 
turne est  plac(''  à  gauche,  au  li(;u  de  se  trouver  au  milieu.  A  côté 
de  lui,  le  couteau  recourbé. 

•r  legislre.  l  ne  feinme  tenant  sur  la  poitiine,  avec  la  main 
droite,  une  grappe  de  raisins.  Le  bras  gauche  retombe  le  long  du 
(•or|)s.  A  droite  el  à  {jaucbe  de  la  dédicante.  deux  génies  tenant  de 
lon|{ues  palmes. 

'.V  r('<[islre.  Un  bélier  marcbanl  à  droite,  conduit  [)ai'  un  sacri- 
licateur,  qui  tient  de  la  main  diuile  le  bélier  el  de  la  main  gauche 
b'  rouleau  recourbé.  —  Même  provenance. 

8"  Sti'le  voli\eà  Salurne,  anepigraphe.  iiois  legislifs.  —  llaii- 
l(!ur.  o  111.  90;  largeur,  o  m.  itî. 

1"  ri'gialre.  Salurne  (voilé)  couché  à  droite,  tenant  de  la  main 
droite  le  couteau  recourbé. 

•>'■  registre.  Deux  personnages,  homme  rt  biiime.  La  lémun' 
lient  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisins  et  a  le  bras  gauche 
pas.se  <lerrière  le  cou  de  rhoniniB,  la  main  gauche  s'appuvaiil  sur 
l'épaule  droite  de  ce  derni(!r. 

3'  registre.    Un  judicr.  Mi'iiie  [iniMn.mce. 

\)"    Slrie  \(iti\e  à  Saturne.    ain''pij;iaplie.  Hauteur,  o  m.  NS; 

largeur,  n  m.  Mt.  Trois  icgisties. 
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I  "  icjpsJn'.  Riislc  (le  .Si'ituine  (v(»ili'')  rnloiirt'  d«'  VAiux  (l«^  l.i 
lune  ri  du  sulcil.  De  rha(|U('  rôté  du  buhle  di;  SuLuiiik,  ie  couleuu 
nMourhé  elle  fouci  (r\|K»ll()ii. 

2'  rcjfislrc.  Lno  rcnniM',  les  clicyt^iix  |i;irfnjj('»s  par  un»*  laic  au 
milieu  de  la  lèle,  viMiie  de  \i\  jtidla  et  de  la  sUtla ,  chaussée  de  bio- 
de(|uius  lacés.  La  luaiii  droile  est  appuyi'e  sur  \\\\  autel;  la  main 
{fauche,  ramonée  sur  la  poiliiiie,  lient  une  |)elile  corheilje  pleine 
de  fruits. 

'.V  n'jfislic.  I  II  Ix'liei-  niiiich.inl  à  jf.mclie.  un  laniean  maichanl 
à  droite.  —  Même  provenance!. 

10"  Stèle  votive  à  Saturne.  an(''j)i][raphe.  Tiois  rejfistres.  — 
Hauteur,  i    m.  -îo;  lai'||eur,  o  m.  .'{cj.         Honne  faetnre. 

i"  registre.  Saturne  (voilé)  couché  à  droite,  le  coude  <jau<lie 
aj)puyé  sur  un  coussin  Le  hras  droit  est  allonjjé  le  lon{j  du  corps. 
Dans  la  main  droite,  le  couteau  recourbé. 

a'  registre.  Ln  homme  vêtu  de  la  loge  et  ^hau^.sé  de  hauts 
l)rode(juins.  Le  bras  droit  est  allongé  le  long  du  corps.  Le  dédi- 
cant  tient  dan.s  la  main  gauche  un  rouleau.  .\  gauche  du  personnajje 
se  trouve  une  boite  l\  livres,  entourée  d'tme  courroie  passant  par 
une  boucle.  Sur  cette  boîte,  des  rouleaux  en  assez  grand  nombre. 

3"  registre.  Un  taureau  mangeant  à  gauchi;  dans  un  panier. 
Un  bi^lier  mangeant  à  droite  dans  un  panier  du  même  genre. 

11"  Stèle  votive,  anépigraphc.  Dcu\  registres. 

i"  registre,  (jénie  tenant  des  deux  mains  un  voile  posé  sur  la 
tèle.  A  gauche,  un  coquillage;  à  droite,  une  pomme  de  pin. 

9*  registre.  Un  personnage  masculin  tenant  la  main  droite  sur 
un  autei  (mauvaise  facture).  —  Trouvée  sur  la  voie  des  thermes 
Ksi. 

Fragments  de  calcaire  blanc. 

\'l"  Fragment  de  cancel  plein.  Les  (jualre  angles  el  le  milieu 
sont  occupés  par  des  rosaces.  L'axe  el  les  côlés  verticaux  sont  décorés 
d'un  filet  saillant.  Quatre  demi-cercles,  en  s'enlre-croisant,  abou- 
tissent au  point  central  du  cancel.  Ces  demi-cercles  sont  tracés  par 
un  fdet  saillant,  comme  les  lignes  ci-dessus.  —  Hauteur,  o  m.  go; 
largeur,  i  mètre.  —  Trouvi'  dans  les  voies  Nord-Esl. 

13'  Console   sculpte'e  (très  bonne  facture).  Sui-  la   fa<e.  jolies 
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rouilles  (r,icanllM';  sur  les  côtes,  un  ihiupliin.  —  llaiilfiir,  d  m.  -îf); 
lurijeur,  o  ni.  19.    —  Trouvée  au  Nord-Ivsl  des  «jrands  llierujes  Ksi. 

I  V'   Kra'fuuM'.l  (riiisciipliou  iiiipériale  : 

irA  I  A  N  I 

(ir;m<l('>>  et   licllcs  lellres  du  m'  siècle.  rniiiNt-  dans  ks  ensi- 

ron.s  de  la  hasdiijue  clirélienne. 

I  .")'  Très  l)eau  rlia|>ift'an  (((rinlliieii.  —  llaiileui-.  o  ni.  )'m>.  — 
Ti()n\e  près  de  la  |»nrli'  \ord. 

l'id/fiiiiiits  lie  iiKirhir  hlilltC. 

!(')"  I''iajj;iiieiil  de  >la(iielte  repri-senlanl  le  Idise  d'un  jfuerrier  v.i 
le  liant  de  la  jambe  droite.  -  llaulcur,  n  m.  10.  -  Maisons  à 
r(  )uesl  du  (jirdo  Aord. 

17"  Krajjinent  de  statuette  représentant  une  janihe  {'aurlie:  al- 
Irihiil  :  un  .scorpion.  Ilaiileur.   o  m.  ■>(!.         MtMue  provenance. 

I  S"  Très  lieaii  cliapiteau  byzantin.  Iiieii  conserM-.  Ilanlenr. 
0  m.  Go.  Trouvé  près  de  la  petite  basili(pie  voisine  de  la  porte 
Nord. 

I!)"   Pilastres  ornés  de  moulures  plates  et  de  li<;iies  décoratives. 
Largeur.  <>  m.  '?.^ï)\  épaisseur,  o  m.  00.  \l('iiie  prov(Miance. 

"20"  (lliapil(^an\  (ordre  corinthien  j.  A|)|di(|ues  courunnaiil  les 
pilastres  ci-flessiis.  -  Larjjeur.  o  ni.  a-'^;  liauteni.  n  m.  ."!•>.  — 
Mi'iiie  provenance. 

21"  Téti'  de  reiiinie  diadeinee,  aux  clii'veux  laijfeiiien!  on<lulés. 
séparés  par  une  raie  nn'-najjée  au  milieu  de  la  tète.  Oreilles  cou- 
vertes par  la  chevelure.  (îou  aliénant  en  entier  avec  amorces  di'  dr;i- 
j)erie.  Traces  de  peinture  rouge  1res  nettes. 

(ielle  tète  ressemble  à  celles  des  impératrices  de  la  maison  de 
Septime  Sévère;  peul-étr«^  une  .Iulia  Domna  ou   une  Plautilla. 
Troinée  dans  une  piscin»;  des  lliermes  Ouest.         liaujenrdu  Traji- 
menl .  i»  m.  7(». 
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Ohjrts  (le  Irnc  cuilr. 

"l'I"  Ti'ois  laiii|)('S,  (loni  iiiic  (liiN'lioniK.'.  provrn.'inl  di---  lll.ll^<)n^ 
à  l'Oiicsl  (1(1  ( .iu(U>  ]l(i.iimiis  Nord. 

'2'.\"    l'.'i>^lill('s  lie  tcric  ;irjfil(MiM'.  Mf-iiic  [ii'ovcii.iiirc. 

■_'V'  |)«Mix  {[ar{]<)ul('ll('s  idovciiaiit  dos  v(ji(\sdu  (|uafli(jr  .Nord-Kst 
de  la  citi'.  lue  aiiiplior»'. 

■_'.)"  l  ne  si'i'ic  do  vasos  brisés.  —  Tlioiiin's  du  iii,'irrli(''  de  Sor- 
ti iis. 

"JG"  Lanipo  (  ii'siôflo  )  roprôsofilaiil  un  jfi'iiic  |ioiisif.  avec  mai'(|iio 
(riiii  policr  de  (iampanic.     -  Au  Sud  dos  llicniios  Oih'sI. 

'21"  Tasso  ot  soiicoiipo  porcéo  do  pdits  lions  coiiiim'  une  pas- 
soire. -      Momo  j)r(»vonaiioo. 

■J(S"  (iacliot  avec  ii)S(;ripli()ii  on  lotlics  latines  ol  nirsivos  (creux 
profonds  de  o  m.  oo5),  -  Largeur,  o  m.  06.');  hauleur.  o  lu.  oh. 
—  Même  provenance. 

'J'.l"   Anléfixe  leprésonlant  imo   lolo  do  luboii.  Tliemio  du 

marelle  (\i'  Serliiis. 

Ohiels  (le  hifnnr. 

30"  Anse  do  vase.  Loiij'ueiir.  <»  m.  \ï).  — Maisons  à  l'OuosI 
du   darilii  .Nord. 

.'>  I  "    Doigt  do  slaliio.  (iraiideiir  naliire.  Tliei  nies  à  Ff )iiesl 

du  iiiarrlu'i. 

^'2"  (iraiide  qiiaulilc  de  liroii/o^  divers  lordiis  |»ar  le  feu.  — 
Tlieiiiios  Ouosl. 

3.'V'  Serrure.  Largeur,  o  m,  08;  hauteur,  o  m.  o-.  Avec  ro- 
sace à  0.'^.  feuilles,  mobile  |(our  cacher  h;  trou  d'une  sorte  de  passe- 
partoiil.  |)eu\  autres  enln'es  pmir  les  clers,   dont   l'une   rectaugu- 
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laiir.  IcniiiiitM'  parmi  (lerni-corcli'  |)liis  iai|jt'  (|ut'  le   l't'clanjflc.  la 
hase  (1(1  (If'iiii-cprcle  ëlaiit  opj)OS(»»»  addil    icctanjfle.  Maisons  à 

i'Oiit'st  (iii  (.anlo  Nord. 

3V'  DcuxiiMiic  serrure,  plus  petit(^.  Largeur,  o  m.  oii^;  liau- 
leur,  (>  m.  ti'Hi.  Deux  Irods  pour  les  clefs  :  Tiin,  n^lanj'iilairc, 
av(M'  cxlrt'milé  arrondie;  1  autre,  loriiié  de  trois  rcclaiigles  pém-lranl 
li's  lins  dans  les  autres.     —  Mt'iiie  |>r(»\eiiaiice. 

3.)"  Helle  lampe.  Poids,  i 'loo  }|raiiiiiie>.  I/ir<j;eur.  oui.  i()'i; 
lon}[(ieiir,  n  m.  t  (j  ;  épaisseur,  <»  ni.  oo.  Le  corps  de  la  lampe  des- 
sine un  demi-cercle  allongé,  perce»  au  centre  d'un  trou  ressemblant 
à  un  tndle.  Les  deux  pointes  du  demi-cercle  jirolongt'es  prenn(uit. 
en  s'ëlargissant  la  forme  de  moitiés  d'octogones  au  centre  dci.s- 
quels  sont  ^Qi^  trous,  (pii  laissaient  passer  les  mc'clies.  —  Trouvée 
an  Sud  des  tliermes  Ouest. 

36"  Balance  avec  ses  deux  plateaux.  Lougueuidu  fli'au,  o  m.  3o. 
Diamètre,  o  m.  o8.  Les  |)lateaux  sont  un  peu  incurvés,  pour  per- 
mettre d\  déposer  des  marchandises  piécieuses  et  tenant  peu  de 
place.      -  Au  Sud  des  thermes  Ouest ,  comme  ci-dessus. 

\\1"  Lu  lot  im|)(>rtant  de  monnaies.  Noies  dit  (piarlier  Noid- 
Kst;  thermes  Ouest;  thermes  {\\\  marché. 

38"  Hno  série  de  poids  de  hronze  bien  consei'vés.  ---  Mi'nie  pro- 
venance. 

Frafpiiefits  do  vorre. 

39"  Lot  considérable  de  monnaies  de  \err(>,  coupes,  vases,  etc. . 
(pndfpn's-uns  polvehromés  ou  dun's.  NL-iisoiis  du  (jtiilo  Nord  et 

thermes  Ouesl   principalemeiil. 

Hijtm.r. 

'lO     I'iImiIc  di'  |»i(iii/e.  Ilauleiir.  o  m.   n- ;   lar|jeur.  o  m.  o'i. 

l'.ii   Imhi  cl. il.  M;ii-()iis  du    <jir(l(i   Nord. 

'il  l'ibiili'  de  bi'oii/.e  en  ioiiiir  d^i'loili;  à  six  bianrhes.  dont 
(li.iipic   puiiili'   M'  leriiime    p.ii'   lin  cercle   luiijM'   ('iiiailli'.     \ii   cciilre. 
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cprci»'  (I  t'tiijiil  lilniic.  Lrs  six  l()saii;|f?s  i|iii  |»jjrlt'iil  du  rcnlrc 
|)()iii-  ;illi'iii(lr(;  les  |)()iiih-s  mhiI  .illri  riiln  •■iidmiI  iTun  <-iiiail  Mcii 
on  roiijfc.  Uik;  dt's  poiiilcs  scuh;  est  cassée.  Au  rcvoi-.s  se  Irctinu  la 
reniicliM'"'  (le    l'iijjr.ife    (lij;(î    dioilo).  [,a    plus  {jraiidi'  dinu'ri- 

sioD   est  de  o  m.  ooiiO.  Trouvée   dans  lus  maisons  du   (.nnii 

Nord. 

h'I"  Inlaillc  roudi!  (o  m.  ni  sur  n  mi.  oi)  rcprf^serilaul  un  jciiuf 
lioiunu'  à  la  l)M(;  coince  d'un  lioniicl.  Lo  hras  droil  csl  r-lcudu 
|M('S(|uo  vorlicolciMcnl.  f.a  jaiuhc  droifc  est  aussi  dans  la  dimliou 
verticale,  alors  (|im'  la  ;;aiu'li('  est  coudée.  ,i\ec  la  |ioiiile  du  pied 
(Ml  has. 

J)e  la  niaiii  [jauclie,  le  [leisorinafje  porte  un  jdate.-ui  cliarip';  de 
fruits;  de  la  droite,  des  {jerhes  de  fleurs.  -  Trou\ee  à  l'Ouesl  des 
thermes  des  IMiiladelpIies. 

VV'    lDtaill(;  ovale.  Lar|p'ur.   o  m.  oii:    hauteur,   u  m.  oo(|. 

(iavalier  aitue'.  au  jfulop,  tenant  y\\\o  arme  de  la  uiain  droite.  Le 
hras  jjauche,  coude,  lient  les  rênes.  Il  se  retourne  à  la  manière  des 
cavaliers  herhères.  Il  passe  au  milieu  des  champs.  Kntrepùt  (h' 
la  |)(M-te  Ouest. 

hragtnetifs  de  plomh. 

A4"  Série  de  tuyaux  pour  canalisation  de  l'eau.  -  Thermes 
Ouest;  thermes  du  marché  de  Serlius. 

/iT)"  Deux  feuilles  reliées,  probablement  un  ancien  cercueil. 
Poids,  90  kilogrammes;  largeur,  o  m.  08;   longueur,  1  mètre.  — 
Fouilles  des  maisons  du  Carda  Xord. 

Ohjets  d'os. 

M\"   Lot  d  ('|»iiigles  à  cheveux.  Theiines  du   marclie  de  Ser- 

lius. 

/j7"   (irand  nombre  de  boutons.         Maisons  du  Carda  Nord. 

/iS"   Dé  à  jouer  calciut'.    -  Même  provenance. 

'\9"    \|i|dMjiie    en   os    travaillé.    (ïar-iatide    à    tète    de    leoMne.  — 
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Hauleiir.  •>  m.  ui\:  lar|[('iii-,  diu.  (ikS.  Trt'sjoli  ti;i\ail.     -  Maisons 
(lu  C.ardo  Nord. 

.^O"  Loi  d'é|)iu|{les  calcinées.   —  Thermes  Ouest. 

dos  frajfnienls   et    objets    scnml ,    siii\;ml    riialtitiidc    amuicllc. 
classés  cl  rangt'S  dans  les  \iliiiM's  de  notre  Musée. 

AlIxTt     HvLI.U, 

.Mi'iiiliii'  lie  la  (i(iiiiini»i(in 
<li'  r\rrii|ii.'  (lu  Ni.nl. 


RKSlIiMI^: 


i)i:s 

in:œNN\issAN(:KS  \iu:iiK()i.O(iiQLi:s 

BXKCIITÉKS 

l'Mt    l,KS  OFKICIEIIS   DKS    ItRK.ADES  TOI'OfJFt  VPIIIQUKS 

D'ALCÉini':    HT    I)K   TUMSIK 

PKiNDAiNT  LA   CAMPAGNE  I)K    I9()3-I9()/|, 

l'Ait    M.    LV.  COMMANDANT   TOUSSAINT. 


Los  It'vi's  cxrciib's  par  les  brifjadt's  lo|»o^'ra|)lii(|iif's  (rMjft'iic  cl 
(le  Tunisie  pciidaiil  la  caniitajfiit' de  i()o'i-i9<)5  oui  |)()rl(''  sur  les 
Irtiilles  suivantes  : 

Ai.GÉHiK  :  Feuilles  de  Mcdca,  (IhotL-ech-dhorjiiii,  Aïii-Selra, 
Kl-Abiod-Sidi-Chikr. 

TiMsiE  :  Feuilles  de  Souk-el-Khemis,  Tamezret,  Bir-Soltaiie, 
Ghouinrassène,  Kirchaon  .  Fouui-Talaouine.  lîir-Fatnassia. 

Les  reconnaissances  archéologiques  exécutées  par  les  officiers  to- 
pographes ont  été  peu  fructueuses  au  point  de  vue  épi|fraphi(jue; 
néanmoins  quelques  inscriptions  intéressantes  et  paraissant  in- 
édites ont  été  signale'es.  Au  point  de  vue  de  la  géographie  comparée 
et  de  la  viabilité  du  Nord  africain  aux  épo(|ues  romaine  et  byzan- 
tine, quelques  renseignements  ont  été  recueillis.  Ces  renseigne- 
ments sont  re'sumés  dans  le  présent  rapport. 

Dans  les  re'gions  du  Sud  tunisien,  l'attention  des  topographes 
s'est  spécialement  portée  sur  les  travaux  hydrauliques  anticjues 
dont  l'étude,  en  ces  contrées  si  pauvres  en  eaux  courantes  et  en 
sources,  présente  un  si  jfrand  inte'rèt.  non  seulement  au  point  de 
vue  du  développement  de  l:i  colonisation  européenne,  mais  encore 
au  point  de  vue  de  la  tixation  et  du  groupement  des  indigènes, 
de  l'amélioration  de  leur  vie  matérielle  et  du  développement  de 
leurs  cultures.   La   remise  en    i-lal    fie   (|uelques-uns   des    travaux 
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hvcliauliques  siiinalôs  (puits,  cilcnit's  et  l)aiTages)  sullirait  pour 
rendre  à  ce  pays,  aujourd'hui  à  |iciii('  habité  et  prescjue  complètemenl 
stérile,  une  partie  de  hi  prospérité  qu'il  a  connue  aulielois  et  dont 
témoijjnent  les  nombreuses  ruines  (jue  l'on  y  rencontre,  même 
dans  les  points  les  plus  déserts  et  les  plus  reculés. 

DKPARTb:>li;M  DAl.CKIl. 

La  léuiile  de  Médéa  com|)rend  au  Nord  les  massifs  montagneux 
du  Mouzaïa  et  i\os  |{eni-M(^ssaoud  séparés  l'un  de  l'antre  par  les 
gorges  étroites  et  j)rofon(ies  de  la  (^hilla,  au  centre  les  plateaux  dé- 
coupés de  Médéa  et  des  Hassen-ben-Ali ,  au  Sud  la  chaîne  des 
Haouara  |)r()loiij|ée  par  celle  du  Djebel-Siîrane  séparant  le  |)laleau 
de  Médéa  du  plateau  inférieur  de  Herrouajfuia. 

Le  fertile  plateau  de  Médéa  a  dil  élie  lialiih'  autrefois  par  une 
population  assez  dense,  mais  les  traces  de  l'occupation  anti(|ue  ont 
à  peu  près  disparu,  dévastées  pour  la  construction  de  la  ville  de 
Médéa,  des  villages  de  cnlonisati(m  de  Lodi,  Damielle,  Loverdo. 
Ken-Chikao,  de  nombreuses  fermes  isolées,  de  tous  les  villages. 
méditas  et  koubbas  arabes  et  enfin  du  chemin  de  fer  de  Hlida  à 
llerrouaguia  et  de  la  route  de  Laghouat. 

Un  observe  encore  quelques  vestiges  de  la  voie;  romaine  (|ui 
desservait  l'antique  Lnmhdia  (Médéa),  uuUropole  des  Lambdienses 
dont  le  nom  st;  retrouve  dans  celui  du  l)jebel-M;iabdia  chez  les  Ou- 
lad-Ferguene;  venant  de  (Àiesavea  (Cherchel)  par  Taianamusa 
(joslra  (Mouzaïaville) ,  elle  pénétrait  dans  la  feuille  .lu  Sud  de  Mou- 
zaïa-les-Mines.  j>assait  par  Lodi,  Médéa,  Damictle  et,  par  la  \allée 
de  rOued-Snouber.  gagnait  le  col  de  Ben-Chikao.  \u  delà  d«!  ce 
col,  elle  devait  se  prolonjjer  sur  Hoghar  et  couper  la  voie  AWiiùu 
(Aumale)  a  Carnarea  (Cherchel)  par  luipidi,  Tirauadi  et  Sufa.sar. 
line  voie  devait  se  détacher  de  la  précédente  vers  Hcn-Chikao  »'! 
>uivre  la  vallées  di;  l'Oued-Mjjatel,  plus  en  aval  Oued-Hesbass,  pour 
gagner //«/>»/»  (  Soui-Djouab)  (it  peut-être  la  région  d' Aïn-Bessem; 
on  en  retrouve  quehjues  \eNliges  au  pied  du  versant  Nord  du  Ujebel- 
Mahouada.  el.  les  postes  du  Moulin  dos  Ouled-Selim  et  de  Sidi-Hou- 
I)eri)ala  jalonnent  son  trace.  La  ruine  .').')  de  lAtlas  archéologique 
de  rAlg'éiic  (feuille  île  Médéa),  signalée  |>ar  Caussade,  et  qui  de- 
vait représenter  égah'ment  un  poste  de  la  ménu'  voie,  u'a  pas  élé 
retioUNee, 


-    225    - 

Aiiniiic  trace  (!<■  I<i  \()i(!  (|ih'  l'on  .sii[)|»os(!  «voir  cxistt''  entre 
L(iml)(li(t  \'\  .S'H/r/sv/r  (  \iii(ii/i;i- Ddllu'^xillc  )  u,i  <''l(''  n'Icvr'-c  ;  le  poste 
sifjiiHlëpai"  Caussiide,  ,11]  Sud  de  Médéa,  sur  le  clietniii  des  ijouara  , 
devait  |)rol>;il>leiiM'iil  ('h*-  silm''  sur  !»•  Ir.tei'  de  celle  \<)ie;  il  ua  pas 
él('  re\u. 

La  ruine  située  sur  le  souinirl  (|ui  domine  à  l'Ouest  le  e,(»l  de 
IJeii-Cliikao,  di'sijinée  sous  le  iioui  de  camp  romain,  el  d'où  Ion  a 
deh  vues  lies  étendues  sur  loule  la  réjjiou.  .seiidde  bien,  dans  son 
cnsend)le,  être  d'orijfine  berhère;  rependjint  iii  cousliuclion  de 
quelques  hàtinients  situés  à  rinlérieurde  lenceinleesl  plus  soijjnée, 
et  la  nature  des  inalériaux  eiriployés  ()arailrait  iiidi(|u»'r  (pie  cet 
élablisseuienl  a  dû   succéder  à  tiu  poste  romain. 

DKI'AIITKAIKNT  D'OHAN. 

Aucune  trace  (Toccupatioii  auliipie  na  été  observé»'  d;ms  loule 
rétendue  des  feuilles  relevées. 

Quebpies  basiuas  el  des  enceintes  d'orijnne  berbère,  en  {jros 
blocs  superposés  sans  maçonnerie,  ont  été'  si{{nalés  dans  les  massifs 
inouta};neu\  de  la  feuille  d'KI-Abiod  (  Djebel-Somni ,  Djebel-Ta- 
niedda  ,  Djebel-Hbouiidjaïa  ,  Aïn-Tazina  ). 

Kn  dehors  des  dessins  rupestres  si  connus  de  Tiout.  quelques 
autres  spécimens  de  dessins  de  même  nature  ont  été  relevés  dans  la 
n*{|ion  (  [)laine  entre  Tiloula  et  ïiouf,  feuille  d'Aïn-Selra).  Le  lieu- 
tenant Scbmitt  en  a  signalé  également  d'autres  dans  la  feuille  d"LI- 
Abiod,  au  Guelib  et  Tsour,  piton  rocheux  isolé,  près  d  Aïn-Ta/.ina 
et  à  proximité  de  la  route  d'Aïii-Sefra  a  Géryville. 

TUMSIE. 

Feuilli' de  Souk-ol-Khenns.  —  La  plaine  de  la  Dakia,  ancien  bas- 
sin lacustre  d'une  admirable  fécondité  drainé  par  la  Medjerda  de 
Ben-nédiir  au  délibî  de  Sidi-Z('liili  et  par  ses  allluenf^  l'Ourd- 
bou-lleurtma ,  lOued-kasseb,  TOued-Tessa  et  l'Oued-Tliibar,  oc- 
cupe la  majeure  partie  de  cette  feuille.  A  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest, 
la  région  est  accidentée  par  le  Djebel-Hebia  et  le  massif  montagneux 
et  boisé  des  (Ibiahia;  au  Nord-Kst.  entre  l'Oued-Kasseb  et  la 
Me<lierda.  s'ét^'ilent  des  collines  ondulées,  en  partie  cultivées  et 
(|U('l(piel'oi>  couronnées  de    Ijibles     rocbeuses  dun    accès   dirticilc: 
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au  Sud-Kst  xicniicnf  mourir  les  derniers  coutreloi-ls  des  collines 
de    riiihar. 

Tout  le  pavs  est  parsemé  de  ruines,  douf  le  iiomhrc  ri  |'imj>or- 
lance  temoijfueiil  de  la  |)r(>spérilé  de  la  coiilrée  aux  eptxpies  ro- 
maine el  lt\/.anliue;  ces  ruines  son!  nf'anmoiiis  plus  uomlu'euses 
dans  la  zone  aecidenlée  que  dans  la  plaine  (|ui ,  autrefois  comme 
aujourd'hui,  devait  être  niar(''(aj>euse  et  de  parcours  dillicile  en  hi- 
ver, très  chaude  et  liévreuse  eu  été.  Néanmoins  il  v  a  lieu  de  re- 
marquer que  les  marais  qui  s'étendent  actuellement  au  pied  dn 
Djehel-Kehia  et  (|ui  doivent  leur  orijpne  aux  nombreuses  .sources 
que  lou  rencontre  (rilammam-Darradji  à  TOued-Leben  ne  devaient 
pas  exister  dans  raulicjuile.  alors  i\no  ces  souices  e'taient  captées 
et  leurs  eaux  utilisées  pour  rap])rovisionnenient  des  centres  el 
des  ('tablis.sements  isolés  et  pour  Tirrijfation  des  terres;  d'année 
en  aunt'c  (Tailleurs,  leur  étcuidue  diminue  par  suite  de  l'extension 
des  cullui-es.  et  celle  portion  du  territoire  tend  (h'  pins  en  plus 
à  it'|)reudre  l'aspect  (pTelle  olIVail  à  l'époque  de  Toccupation  ro- 
maine. 

Kn  raison  de  sa  facilité  d'accès,  le  pays  a  été  souvent  exploré  au 
point  de  vue  archéolo|fi(|ue;  cependant  (pn'l(|ues  ruines  intéressantes 
et  peu  connues  ont  pu  étr-e  relevées  par  les  topographes. 

Les  principaux  gisements  signalés  sont  les  suivants  : 

i"  Sur  la  rive  gauche  de  la  Medjerda  : 

Hennchir-Hamdouna.  —  Ruine  située  sur  un  pclil  |ilah'an  isolé 
enti'e  la  Medjerda  el  deux  jtrolonds  ravins  où  coulent  deux  pelils 
allluents  de  cette  rivii're;  d'origine  romaine  mais  coniplètemenl  re- 
maniée à  l't'poque  byzantine.  Fortin;  fondations  de  plusieurs  édifices 
inqtortants;  colonnes,  chapiteaux;  pont  en  jtieire  de  deux  aiches 
sui-  la  Medjerda  pour  le  passage  d'une  roule  (jiii  icliail  ce  reuire 
antique  à  la  grande  voie  (-arihage-llippone  el  se  prolongeai!  sur 
Tliilitir  el  Tliihursirum:  vestiges  d'une  aulie  voie  porlanl  des  l'uines 
et  >e  diiigeanl  vers  rt)ued-Tessa.  Lue  inscri|iliou  donne  le  nom  île 
la  loc,dil('  aniique  ipii  devail  être  la  dinitus  \l)i'iisriisis  de  la  Liste 
des  fivéchés.  (l'est  |)rol>al)lenu'nl  aussi  VAtida  (|n"l'',l-l»ekri  cile  jiour 
la  fécondité  de  son   leiiitoire  en  céréales. 

Henchir-Medjez-Ghraf.       -   Vestiges    d  nu    cenire    agri<-ole    ini- 
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|)(irl;iiil;  \,i.s|<'.s  coiisliiictioiis  |>r(',s(|iM'  complclcmciit  ijiKtMfs;  noiii- 
hrousc's  cilornos. 

Henchir-Badrouna.  —  Ruines  (runcî  viH.i  ;  colonrifis,  (iKipih.iiix, 
roriii(ln's;  insci"i|>li(iii  non  iflcv»'»-  et  ;iclu('n«'trn'nl  (l<''[)0«f?»'  ;'i  l;i 
Icinic  ('nr(»|i(''('nno  <|iii  s'f'It'Nc  ?i  |n()\i(iiil(i  de  la  ruine. 

'.«"    Siii-  l:i  iivc  j[;iuili('  (le  l,'i   M('(l|ci(la  : 

Henchir-Sidi-Ali-Djebini.  —  lliiint'  rloiidnc ,  mais  aujonifriini 
(•()inpl("'l('in<'nl  sa(ra|j;(''c  pour  la  conslrnction  du  rlicrnin  de  fer  (!t 
surfonl  du  pont  sur  l'Oued-Kassch;  on  ny  dislinjpn'  plus  (pif 
(pi(d(jnt's  cilernes  au  milieu  d(!s  tranclu'cs  pralifpn'-es  pour  Tj^xtrac- 
(ion  des  pierres  de  taille  des  fondations.  Tissot  y  place  lu  stalion  de 
\iwis  Aquilianis  de  la  voie  (larthajje-Hippone. 

Henchir-ed-Douamis.  Ruines  situées  au    col  vers  Jes  sources 

de  rOued-Lt'ben.  —  Ancienne  Saia  Mtijor.  Aujourdhui  à  peu 

[)rès  indistinctes;  nombreuses  cilernes.  Dans  la  cour  de  la  ferme  eu- 
ropéenne construite  au  milieu  des  ruines,  fondations  d'un  jjetit  arc 
de  triomphe  auquel  appartenait  probablement  l'inscription  encas- 
trée à  Textérieur  du  mur  d'enceinte;  dans  cette  même  cour  sont 
réunies  (juelques  inscriptions  recueillies  dans  les  ruines  et  dont 
Tune  donne  le  nom  de  la  localité  antique. 

Henchir-Sidi-Salah-el-Balthi.  -  Ruines  d'une  petite  ville  dans 
un  silc  majjnifnjue  à  l'extrémité  d  un  contrefort  du  Djebel-Rou-due- 
trane.  Restes  d'une  citadelle  romaine  remaniée  à  l'époque  byzantine. 
Fondations  de  plusieurs  édifices  importants,  colonnes,  cliaj)iteau.\. 
Plusieurs  ("rajfmenls  d'inscriptions  déjà  connues.  La  frise  signab-c 
autrefois  par  M.  Sadoux  et  dont  l'inscription  a  du  contenir  le  noju 
de  la  localité  antique'*',  n'a  pas  été  retrouvée.  C'est  certainement 
la  Beltiui  d'El  Rekri  renommée  pour  ses  raisins,  et  probablement  la 
Civitas  Viltensis  ou  Biltensbi  de  la  Liste  des  L\ècbés. 

Henchir-Kef-Rechga.  — Sur  un  éperon  rocheux  détaché  du  petit 
massif  du  Djcbel-Alegia.  Oppidum  romain  à  double  enceinte  rema- 
nié par  les  Byzantins;  dans  l'intérieur,  importants  bâtiments,  dont 
(|uel(pies-uns  en  paitie  debout;  nombreuses  citernes,  dont  plusieurs 
i)ieu  cousersées.  Deux  des  portes  de  Tenceinle  sont  bien  visibles, 

^''    IJull.  uicHpoI.  lin  C.ininlè,  1^97,  p.  Hyi. 
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.liiisi  i|(i('  les  tlu'inins  (|iii  y  ahoulissaienl  on  jwnlaiil  du  pied  do  la 
(•(dliiie.  Dans  la  plaine  prôs  des  sources.  vcsti}jos  d'un  conln"  im- 
portant; plusieurs  {frauda  ('dirires,  Iheruics.  Insciiptions  luiiiidairos. 
(ii's  ruines  M()u>  scinblciil  desoir  repiM-senlor  la  Soris  A<iiiili<inis  de 
rilin/'iairt'  d'AMltmiii  cl  de  la  Table  de  Peulinjjer. 

Djenane-es-Semmech.  A    'i   kilomètres    Nord  du    kef-liecliffa 

e|  auprès  d'une  belle  source,  ruines  d'une  ag{flomérafion  im- 
portante. \esti{{es  d'un  teuipli!,  d'une  lontaine  et  de  plusienis 
autres  édifices;  le  village  arabe  de  Zeliaua  recouvre  en  partie  ces 
ruines. 

Ksar-el-Hadid.  -  A  o  kilom.  5oo  du  Kef-Uecli^ra ,  sur  le  chemin 
conduisant  de  Souk-el-Klieniis  à  Béja.  Ruines  d'un  petit  centre  an- 
liqueen  parli(>  masipiées  pai-  les  gourbis  d'un  \illa{M'  arabe,  lîesles 
d'une  Tonlaine  monumentale. 

Henchir  Halloufa.  —  \  Il  kilomètres  \ord-Ouest  de  la  station 
de  Sidi-Zebili.  Vaste  ruine,  couvrant  environ  'i  hectares,  anjour- 
d  bui  dévastée  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  et  presque  in- 
distincte. 

Henchir-Roumani.  —  Barrage  romain  sur  fOued-kasseb. 

Henchir-Ouljet-Matoug.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Oiied-Bou- 
Heurfma,  au  point  où  cette  rivière  débouche  en  plaine.  Ruines  d'un 
petit  ceiili-e.  forlin  byzantin.  Sur  la  rive  gaucb(>  de  la  rivière,  ves- 
tiges de  cub'e  dun  j)onl  ou  plulùl  d'un  a<[ueduc  de  -2  mètres  envi- 
ron de  largi'ur. 

Entre  Henchir-Halloufa  et  l'Oued-Kasseb.  —  Traces  très  vi- 
sibles de  voie  romaine,  direction  Ivsl-Oiiesl. 

La  grande  voie  de  (iarihage  à  Ilippone  traversait  la  feuille  de 
l'Est  au  Sud-Ouesl  dans  sa  section  Picus-Novis  .\<iuilian'is-Anumcla- 
A(l  Silnia.  Dans  l'Kst  de  la  feuille,  cnlre  llerichir-llalloufa  el  l'Oued- 
Kasseb,  son  tracé  est  en  grande  partie  visible;  au  delà  vers  l'Ouest, 
on  ne  rencontre  plus  d'autres  vestiges  apparents  que  des  traces  de 
trauchéesau  passage  de  certaines  ondulationsdu  terrain.  Cesindic^'s 
et  la  topographie  de  la  région  permettent  de  supposer  (pi  au  delà 
de  l'Oued-Kassidi  la  voie  se  coidondail  avec  la  grande  j)isle  arabe 
(pli  coupe  rOucd-bou-lleiirlma  au  gué  de  Sidi-Molianied-Salah  el 
long!'  fONiiilc  Ir  ph'd  dcN  pentes  Sud  du  Djebel-Rcbia. 
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li»'S  (iislanc.rs  (loiiiiécs  par  li-s  iliiici.iin's  soiil  les  siiivarilcs  : 

Picwt-Sovis  /{(juUunits.  ixinilji-s; 
!\oris  Aiindiiinis-Ariiuisrlit  /liinnn.  vi  milles," 
Armascla  Jl.-  Ad  Siliiia,  \i\  nulles; 
\(1  SiliiKi-  llttlln  llffria ,  Ml  milles; 
Jliilld  l'ii-fria .  Siiiiillii ,  VII  milles; 
Sniiilhi      \(l  AfiiKis.  \  milles. 

La  partie  (l»'j;i  r<'('()imiie  de  la  v(»ie  s'anèle  à  /'jVw/.v  (pie  Ton  a  re- 
Iro'ivé  à  llencliir-el- \meri ,  à  la  limile  Ouest  de  la  feuille  (Je  1  Oued- 
Zei-jja.  Kn  partant  de  ce  point,  on  troiiveà  la  dislamc  de  i  ."Hil.  boo, 
soit  i\  milles,  une  petite  iiiine  isolée  située  sur  la  rive  rraiirhe  de 
rOued-Kassel)  an  Sud  dlJiinchir-Houniani  et  à  4  kilomètres  Sud- 
Ouest  du  Kef-Hechga;  on  ce  point  se  détache  un  chemin  conduisant 
à  Héjà  par  le  Kef-Ke(h<;a et  Ksar  el-lladid.  Cette  petite  ruine  doitre- 
présenter  la  sliition  postale  de  i\<>ris  Aqudianis;  nous  retrouverions 
cette  dernière  localité  à  Henchir-Kef-llechga. 

De  rOiied-kasseb  à  l'Oued-hou-Heurlma  (ancien  Arnimda  Jlttr- 
>iim),  au  {jué  de  Sidi-Mohamiued-Salah ,  on  compte  9  kilomètres, 
soit  VI  milles;  la  station  antique  se  retrou\eiait  aux  ruines  de  Sidi- 
Ahdallah-hou-kerd. 

A  xn  milles  audelà.  sur  l'emplacement  que  devrait  occuper  ylf/ 
Silmn.  on  rencontre  les  grandes  ruines  d  Hamraani-Darradji,  que 
l'on  s'accorde  à  considérer  comme  représentant  BuUa  Heg'ui, 

A  XII  milles  dHammam-Darradji,  au  point  où  la  valle'e  se  resserre 
pour  séparer  la  Hekba  de  la  Dakiila,  à  l'entrée  du  Fahs-Boii  d'El- 
Bekri,  du  Cnmpm  Bulltnsis  de  Saint-Augnstin ,  des  grandes  plaines 
de  Polybe  et  d'Appien.  Limportante  ruine  de  ksar-Hellal  occupe 
la  position  qui  corres()ondrait  à  celle  de  Bulla  lirgia.  daprès  les 
distances  données  par  les  itinéraires. 

De  Ksar-Hellal  à  Hammam-Sidi-Ali  [Ad  Aquas),  faubourg  de 
Tlinhiiinira.  on  com^\o  bien  xii  milles,  mais  les  distances  flonnées 
par  les  itinéraires  dAntoniii  d(ji\enl  être  inversées;  il  Y  a ,  en  elTet. 
V  milles  (7  kiloin.  5oo)  de  Rsar-Hellal  à  Chemtou  (Simittu)  et 
Ml  milles  (10  kilom.  5oo)  de  (lliemtou  à  Hammam-Sidi-Ali, 

Vax  résumé,  par  le  tracé  considéré,  on  retrouve  bien  la  distance 
toUile,  et,  en  grande  partie,  les  distances  partielles  indiquées  par 
les  anciens  routiers,  sans. être  obligé  de  recourir  au  grand  détour 
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supposé  parTissot.  détour  (pic  la  lopO{[rapliir  du  pa\s  iic  pciil 
comporter;  mais  on  altoiifil  à  lidenliliralioii  de  Huila  Ueffiaoi  ksar- 
llallid.t't  non  [lainniani-Darradji .  ef  à  uni' légère  modification  des 
dislances  an  delà  île  .SVm/7/i/ .  savoir  : 

IX.     Picus.  Ilencliir-el-Ameri;  /Vorj'.v  .l(^Mt7ù/ms  (slalion  jK)stale  sur 
n  )ni'd-l\.assel).  (Irnlre  à  kef-Rechga); 

VI,  Armtischt  /hiiiifn  (Oued-Bon-IIenrtma  ,  si  a  lion  à  Sidi-Ahdallali 

lion-kerd  )  ; 
\ii.   Ad  Siliiia .   Ilaiiimam   Darradji;   lliilhi    llc/na,  ksar-llellal ''>; 
\.      Sitiiittu.  (lliemion; 

VII.  Ail  Atjtias.  Ilaminani-Sidi-Ali. 

Lne  voie  secondaire  devait  se  délacher  de  la  voie  |>iinripale  ver> 
la  station  postale  de  \oi'is  A(jiiilianis  et  gagner  Déjà  |»ar  le  pied  du 
ket-|{echga  et  Ksar-el-Hadid;  dv  nombreuses  mines  la  jalonnent  et 
ipielques  vesfijfesen  sont  reconnaissables. 

l  ne  deuxième  \oie,  dont  on  ne  retrouve  aucune  Irace  sur  la 
rive  gauche  de  la  Medjerda.  devait  traverser  cette  rivii'ie  au 
pont  d'Ilencliir-Hamdouna  et  gagner  ensuite  Thihar  et  Tliubtnsiaiin. 

En  ce  qui  concerne  les  voies  qui  devaient  desservir  Sain  et  la 
ville  aotiipie  à  laquelle  a  succédé  le  village  arabe  de  Haita,  aucun 
indice  de  leur  tracé  n"a  l'ié  relevé. 

FeniUe  tie  Tameziel.  —  (ielte  leiiille  comprend  à  Tl'lst  une  jiarlie 
du  massif  montagneux  des  Matniada,  à  TOuest  et  jusqu'à  TOued-el- 
llallonf  une  vaste  plaine  parsemée  de  collines  isolées,  au  delà  un 
plateau  sablonneux  accidenté  par  des  dunes  fixées  et  peu  élevées. 

Dans  la  zone  montagneuse,  les  ruines  sont  rares  et  peu  impor- 
tantes; elles  ne  comprennent  guère  cpie  des  barra}[es,  des  citertu's 
et  des  puits.  Les  villages  jictiielleiuent  habités  de  Taineziet,  Zéraoua, 
Taondjoud  et  le  ksar  abandonné  de  kalaa-ben-Aïssa  ne  paraissent 
pas  avoir  été  construits  sur  rem|)laceinent  de   centres  antiques. 

Dans  la  plaine  maineloimée  qui  s  étend  du  pied  des  montagnes 
à  la  ri\e  droilede  !"( )iied-el-llallour.  les  riiiiKvs  sont  plus  nombreuses 
et  quelques-unes  présentent  une  certaine  imporlame;  les  prii^ipaux 
gisements  sont  les  sui\ants  : 

"  (  Ptiisioiirn  in^iriplions  iioiiM'Ilcmcnl  (riiiivt'-cs  lixiiil  in(iiil»ilnlil''iii('nl  la  |io- 
'itinn  <l''  Itulla  Urjnn  ;i  llnmninni  Dnrrndji  \  n.  r. 
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Henchir-el-Aïd.  — -  Sur  lOiicd  l'"('Sjfiii;i .  allliiciil  de  I  ()ii((l-Sn;i- 
rinc.  (les  ruines  ont  rie  louilh-rs  piu-  les  soins  du  IJureau  des 
Allnircs  indigènes  de  Malmnla ''l 

Henchir-Tafechna.  —  An  \oid-Ksl  (In   précédenl,    fortin    coni- 

inandaiil  un  <'^^  |>ar  le(pH'l  on  passe  de  la  valire  rie  rOued-Kesgnia 
à  la  vallée  de  l'Oued-Mezine. 

Henchir-Negoua  (  Hon-(j()rfa  <!<■  la  cari»' au  {00.000°).  —  Po.sle 
romain  l'on^liiiil  cii  lieaux  iiiatt-riaux.    \   proxiniih- ,  puils  aiili(|ue. 

Henchir-Khannflr  (  Flenrliir-Kliannzir  (!(»  la  carte  au  ioo.ooo'j. 
—  i'osle  romain  remanié.  Fouille  t'\  décrit  par  le  capitaine  I)o- 
nan  commandani  supérieur  du  cercle  de  kébili.  <ielle  ruine  est  si- 
luée  au  jiicd  du  versant  Sufl  du  Djelxd-Oum-Chia  el  au  débouché 
d'un  pelil  lorr'enl  (pii  parcouii  ce  massif.  L'inférieur  de  la  inonla{|m' 
forme  une  sorte  de  (•ir(|ue  el  les  cr(^te.s  qui  le  floininenl  son!  sur- 
montées de  petits  postes  construits  en  pierres  de  /frand  appareil  , 
l)arranl  tous  les  sentiers  d'accès;  le  Djehel-Oum-dliia .  ainsi  oi'jja- 
nisé,  devait  constituer  autrefois  un  vaste  refuge  pour  les  iiabitants 
et  les  troupeaux  de  la  région  en  cas  d'incursion  des  nomades  du 
Sud. 

Bir-Ghezen.  —  Poste  romain  avec  [)uits. 

Mergueb-ed-Diab.  —  Sur  un  piton  roclunix  au  Nord  de  fOued- 
Jien-llallouf,  foitiu  antique  doù  Ton  découvre  une  imnjense  étendue 
de  pays;  plus  bas,  traces  de  nombreuses  habitations.  Probablement 
Bczereos. 

Sidi-Mohammed-ben-Aïssa .  —  Ancien  village  arabe  construit 
sur  les  ruines  d  un  pelil  rentre  romain. 

Ruine  située  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Serarine  à  4  kilo- 
mètres Nord  d'Henchir-Khamfir.  —  Vestiges  antiques  sur  une 
étendue  d  environ  dix  ares:  nombreuses  pierres  de  grand  appareil; 
jMiits  romain.  <Juelques  indigènes  désignent  cette  ruine  sous  le 
nom  d'Ilenchir-bou-Tenna.  PiobablemenI  Piiteus. 

Bir-Zoumit.  - —  Il  ne  semble  |»as  «|u'aucun  établissenienl  romain 
;.il  jamais  existé  sur  le  mamelon  i"o<'heu\  <pii    porte  aujourd'hui  les 

'  Li'Mi'  <ltis(ri|iliih;  di^tailli'i'  ilgiirc  an  Puill.  nirlirnl.  Ju  (',,,i,nip .  uic-». 
p.  W^n. 

.\ri:hkoi.<ii.ik. —  \  '1.  16 
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mines  rriint'  rodouto  construite  pendant  l'expédition  de  Tunisie, 
—  une  ins(riplit)n  conitnéniorative  existe  dans  1  eneeinle,  —  et  (|iii 
domine  les  puits  aniicjues  creusés  dans  le  lit  même  de  TOiied  ;  ou 
ne  relrouve  ni  dans  les  murs,  ui  an\  abords,  traces  de  pierres  de 
taille  on  df  bloca|;e.  Mais  à  2  kilom.  5oo  plus  au  Sud.  sur  la  rive 
droiti'du  torrent,  au  sommet  d'une  petite  colline  envahie  par  la 
dune,  on  trouve  une  petite  ruine  appelée  ksar-ilhtaoua  ;  c"('tait  un 
petit  poste  construit  en  nmelloiis  et  blocajfe,  avec  citerne  ;itt<'nante. 
Au  pied  du  mamelon  ,  dans  le  torrent,  puits  anli(|ues.  Ce  poste,  qui 
n'pivsenle  probablement  Tinziim-do,  avait  des  vues  étendues  sur  la 
rejjion  et  pouvait  communiquer  opli(piemenl  au  Nord  avec  le  poste 
de  Merkeb-ed-Diab,  au  Sud  aNcc  bîs  collines  (|ui  dominent  Hir- 
Soltane. 

Vu  pied  du  mamelon  de  Unrdj-Zoumit,  sur  la  riv»^  gauche  de 
rOued.on  remarcjui'  quehpu^s  vestiges  de  voie  romaine.  A  I  Ouest 
de  rOued-el-llallour,  sur  le  plateau  sablonneux  d'Kl-llagla.  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  Toccupation  antique. 

l'enille  de  Bir-Soltaue.  —  Cette  feuille  est  quelque  peu  accidentée 
dan»  IK^t  parles  derniers  contreforts  des  collines  des  Ahouaya; 
dans  liJuest,  elle  comprend  une  immense  plaine  désertique  cou\erle 
de  dunes,  inhabile'e  et  sans  eau. 

Les  seules  ruines  <|ue  l'on  y  rencontre  sont  celles  de  Mir-Soltane 
(puifs  romain  restauré),  de  Ksar-Tarcine  (('.nitcnantim  Tihubu(i)i'i 
de  deux  citernes  romaines  en  bon  état  de  con.servalion  situées  k 
proximité  de  la  piste  (jui  conduit  de  Hir-Soltane  à  El-Hamlia  et 
à  K.sar-.Medenine:  Loules  ce>  ruines  sont  échelonnées  dans  la  valh'e 
dr  rOurd-cl-llallimr. 

Sur  le  somiin'l  de  la  colline  ensablée  qui  domine  le  conilueni 
d.-  rOiied-el-ll.dloufetderOued-el-Hir,  auA'ord-EsldeHir-Sollane, 
on  a  signah?  (juehjues  (h^biis  recoiiverts  par  la  dune,  mais  ils  ne 
paraissent  pas  d'origine  romaine. 

ienillf  dr  (ihoitiiiniJisl'tir.  --  Le  ma.ssif  d<^s  Ahouaya.  intermédiaire 
entre  les  monlagne.s  des  Matmata  et  les  falaises  du  Dahar,  occupe 
toute  retendue  de  celle  i'i'uille;  il  se  termine  brus(|aenient  à  l'Ksl 
sur  la  plaine  de  Médi-nim'  et  s'abaisse  douct-menl,  au  contraire, 
à  l't^ui'st,  \ers  l'Oued-cl- llalloul  et  la  jdaine  d  lll-llagMU'ul".  Des  dé- 
pressifui»  prufondf>.    permellmt   de    passer  diin    versant    à    I  autre 


—  233  — 

lit';iiii(iii|»  jilii.s  rjicilciiiriil  «|in-  r.ispccl  if'-hiirbatir  fifis  m()nl;i};nr's  ne 
le  l.iisscriiit  8U()()<).s)'r.  I(irsi|n On  Ifs  \()il  de  la  plairu-.  Los  clicmins 
(|iii  iililisciil   ••(•>  passajjfs  soiil   les  siii\aiil^  : 

i"    I).'  Bir-SollaiH'  ;i  V.\  llaiiilia  (;l   MrdciiiiH'  |..ii    rOm-d-i-l-llal- 

louf  cl    lOlIt'd    NcjriK'l»; 

•«"  ht'  k>ai-Tanint'  à  llii-cl- \liiii.ii  |»ai'  I  <  )iir'd -cl  -  Klicrlich  , 
Uciiia-licl-Klicrli.d).   Hii-Klii-ra.lda    .-l  !(  )iicd-c|-klicil  : 

3"  De  K.sar-Tarciiic  à  lîii-el-Aliiiiar  par  lOiicd-Zt  ;iïa  .  Un  -Mchiiir 
cl  Hir-kliciaclira; 

V'  De  Ksar-Tarciiic  |iar'  (iliounirassi-nc  vers  la  plaine  de  lOiied- 
l''es.si  ; 

B"  De  ksai"-Tairine  Mir  Talaoïiiiic  e|  r()iied-l''essi  |»ar  TOiicd- 
Ualiira,  le  col  d  lleiicliir-llajfonba  ,  rOiied-(itiormcssi  ot  |{as-cl-\ïii- 
Tlaicll. 

(le  deniior  passajjc  est  de  beaucoup  h;  plus  coniiiiodc:  ie  seuil 
situé  eiilre  rOued-IJahira  el  rOue(l-(iueirnessi  esl  1res  bas  et  no 
présenle  aucune  dilliculté  daccès  ni  sur  l'iiri,  ni  mu  laiilre  \ei- 
saiil. 

Les  ruines  antiques  reconnues  dans  la  région  sont  peu  nom- 
breuses; les  principales  sont  les  suivantes  : 

Henchir-Benia-bel-Khecheb.  —  (îrand  postf;  romain  flancjué 
de  tours  commandant  le  jtlaleau  dos  Honi-Kliedachi'  elles  cliemins 
conduisant  do  l'Oued-bel-kliecheb  vers  la  plaine  de  Médediiie, 
d'une  part  au  Nord-Est  par  Ksar-Sidi-Youssef,  d'autre  part  à  l'Est 
par  Bir-kheracbfa  el  rOued-Kreil.  Étudié    parle  capitaine  Donau. 

Ksar-Sidi-Youssef.  —  vSur  un  é[»eron  de  la  falaise,  poste  ro- 
main sur  remplacement  duquel  sest  élevé  plus  lard  un  ksai-  arabe 
aujourd'hui  ruiné. 

Henchir-el-Kecir.  Dans   la  [)laine  an  pied  de  la  l'alaise,  à 

|iro.\iniit(''  du  cbeinin  de  ksar-Sidi-Y  (tussef  à  Médenine.  ruines  dun 
mausolée. 

Bir-beni-Barrad.  —  Sur  le  plateau  des  l{eni-kliedaclie,  entre 
Benia-bel-Khecbeb  et  Ksar-Sidi-Youssef.  puits  romains. 

Henchir-Médina.  —  Dans  la  vallée  de  rOued-bel-k.hecbeb  el  à 
6  kilomètres  de  ksar-Bonia.  Ruines  ntmaines  ('tendues,  mais  sans 
formes  a|»parentes;  nombreuses  pierres  de  (aille  de  grandes  dimen- 
sions. 

i6 
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Rahebb-el-Khecheb.  I)mii>   rOucd-licl-KlitMlicI) .  m    i'.\    kilo- 

t'Ircs  Siul-()u('>l  irilciicliir-Mriliiia.  (lurrit-rcs  roniaiiics. 


Henchir-Sgnila.  —  (ir;iii(l  l»arra[j(»  Mir  rOin-d-cl-Klicil  ;  sur  Ir 
pntloiijjciiii  ni  ilii  liaira{[(',  vcslijio  dinit'  |»orlf  cl  (11111  |i(»>l('  iK' 
siii'vcillaiM'c. 

Parmi  le--  iininbiu  ii\  ksoiir  aialn's  (|iii  roindiiiionl  le  soiiiiih-I  des 
iii()iila|[iie>,  ol  dont  (juclqiK's-iins  sonl  ciicoïc  liahités,  aucun  ne 
|iaraîl  srlrc  t'lal)li  sur  rcniidaccMicnl  d  un  ancien  cenirc  luniiiin  du 
liw.aiiliu. 

l'tiiillr  lie  KnrhaoH.  —  Les  dcrniiTes  pcnlcs  du  [daican  des 
MionaNa  accidoiilonl  la  parlic  Sud-Ouest  d(!  cetliî  Icuillo  dont  tout 
ic  reste  est  ()ccn[)(''  pac  nue  vaste  |)laine  à  peine  onduiée,  arnisée 
|iar  l'Oued -l)ou-Hamed.  rOued-i\elîetia,  lOued-Fessi  et  leurs 
.dlluenls  supérieurs. 

I^es  ruines  v  sont  nonilirenses  cl  (|iic|(|nc>-niics  pri'senlenl  inic 
ceilainc  importance:  les  |)rincipales  sont  : 

Henchir-Hadjir.  —  Huines  étendues,  mais  très  bnuleversc'es, 
situt'es  sur  la  route  de  Médenine  à  Tataouine,  à  i  ?  kiioniidres  de 
la  |>remi('re  de  ces  localités.  Aux  enviious.  nombreux  vestiges d'éta- 
blissemenls  agricoles.  Sur  TOued.en  amont,  une  série  de  bar- 
rages. 

Henchir-Guedama.  -  -  Henchir-Goraat-es-Sid.  —  'irands  ('la- 
blis.semejils  agricoles. 

Henchir-Guemai-ia.  —  Poste  militaire  a\cc  enceinli'  el  lusse 
evierienr.    \\\\  alinids  (juebpies  bâtiments  peu  im|M)rlanls. 

Henchir-Touilet-ben-Dial.  l.,xploi talion  agriC(d(;. 

Henchir-es-Sedd.  (ienl re  n<fric(dp  :    barrage:  pnit>  .inli(]in's, 

•  ilcrnes. 

Henchir-Sidi-Rgigila.  A  •.>    kdninclrcs  Sud    i\r  |{ir  (d-\bmar. 

viHîigc  anlirpie:  colr)nnes.  cliapifaux,  cilcino. 

Henchir-bou-Haxned.  —  Humes  étendues:  groupe  détabliss»'- 
menls  ajpindrs. 
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Henchir-ech-Chaouch.  —   Vill;i|[i'  ;i|fiic()l<'  t'I   loiliii. 

Henchir-bou-Jenna.  l'A|»li»it.ilioii   ;ij[lic()l<'. 

Medinet-er-Rnieta.  -  (iioiipc  ilc  li.'iliiiM'iils  if'iiriis  rl.ins  lirU' 
♦Mir('iiil(;,  jfr.iiKlc  Iriiiic  foiiilit'c. 

Henchir-Chabet-el-Hanira.  (  i.isfriliiiii  roiii.iiii. 

Henchir-Fesguia.  —  iN'lil  cciilrt'  et  [lostr'  niililiiire  :  ciliTtics; 
piscine. 

Henchir-Mehahir.  l'ostr  iiiililairc:  lionic  iiiilliair*'  «liml  liii- 
snijilioii  csl  coiiiplrlciiiciil  elljici't'. 

Henchir-Zmila.  —  Vcsiifjcs  (11111  posic  iiiilihnr*-  ciiiv  de 
'.'n)  iiK'lif'S  (le  cùlé.   |>r('S(]ii('  noyés  sons  le  salilf.  l'nils  ;inli(|n<'. 

Henchir-Rass-el-Oued-Gordah.  —  (Jastelinni  romain  ('  .  I'eill-('lr<' 
csl-cc  là  Vnjjpithnn  Tn/rcsnisp  de  l^liiu^.  la  Ti'/[<'  SM-liquc  rie  Ptoli-nn'c 
(loni  le  nom  scinhle  se  retrouver  dans  ceux  du  Djelxd-Tozen,  des 
Bir.  Oued  el  l)jol)el-X<^ii;>zi  "n  Touazine  situ»''s  aux  envii'ons  et  à  peu 
de  distance  de  celle  mine. 

Il  V  a  lieu  de  remarquer-  également  qu'une  inscription  trou\ée 
|)res  de  Tataouine  se  rapporte  à  un  liahifanl  do  Thage  ou  Thagos. 

Henchir-Marabtine  ou  Ksar-Chouli.  —  Restes  d'une  ajfffloni»!- 
ralion  assez  iinportanle.  (liternes,  harrajjes.  tiond»reii\  (le|(ri->  de 
poterie. 

Feuille  (le  l'iiKiii-Tdlaouiiir  l'I  dr  lUi-iilllUlssm.  —  (les  feuilles  rom- 
prenio'nt  dans  IMsl  une  jiarlie  de  la  vaste  plaine  de  la  hjeHara. 
ne  pré>enlanl  conirne  acndenl  de  terrain  notalilecpn'  le  petit  massif 
is(dé  du  l)jel)el-|{(diaclie.  Dans  TOuest  s'(''la{rent  les  premières  fa- 
laises du  Daliar  sepaiées  les  unes  des  autres  par  les  vallées  paral- 
lèles de  rOiied-Talaouirre.  de  rOued-Zentag  et  de  r()ned-l»e|-l)elell . 
qui  coulent  au  Nord.  île  rOui.'d-Icrjer,  de  I  Oued-Uemta  et  del'tJued- 
lîe.satna.  (pii  cordent  au  Sud;  les  télés  de  ces  vallées  communi<]uenl 
deux  à  deux  par-  les  seuils  du  Bled-Tanierane.  de  Sidi-Salem-hou- 
Agila  et  de  khachoua. 

'     \(iir  Vtull.  iDcliviil.  du  C.oniiti',  1906,  ji.  \li'\  à   l'it'i.  3riq  à  ?>~Ci. 
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Les  ruinos  antiques  s'y  reiicoiilrciil  <'ii  jjciil  noinlirt';  les  princi- 
pales soiil    : 

\.    Dans  la  reuille  de  Talaouine  : 

Henchir-Beasiouf.  Poslc   inilitaire  à  proximilt'  du  clicniiM  de 

Rsar-Kliacliiiiia  à  kircliaou. 

Henchir-Ahmed-ben-Hassene.  —  Enceinte  cant-e  de  |»iès  de 
100  mètres  de  côte  recouverte  imi  |)arlie|)ar  le  sahle;  louis  d  au[|le; 
au  ceiilre.  réduit.  Très  prohaMeiuenl   posle  uiililaire. 

Ksar-Roda  (près  de  Ksar-Khachoua ).  —  \oinlireu\  déhris  an- 
Tupies  dans  les  constnu'iions  arabes. 

Henchir-el-Asnam.  —  Sur  le  clieuiin  de  ksar-Khaclioua ,  posie 
uiilitaire  carré  de  •).()  UM'Ires  de  cùlé  avec  enceiuie  el  réduit  ceu- 
Iral:  >latues  el  iuscriplions  transportées  à  Talaouine. 

Henchir-el-Achoual.  —  Posle  nflilltaire  de  i5  nn'itres  de  cùlé 
avec  lossé  extérieur  et  réduit  central;  intermédiaire  entre  Hencbir- 
el-Asnani  et  Henchir-Sidi-Ahtned-hen-Hassene,  sur  un  nianndon 
doniinaut  bien  les  environs. 

(Juant  aux  quelques  ruines  situées  aux  environs  immédiats  du 
posle  de  Talaouine,  elles  ont  été  décrites  à  dillVrentes  reprises;  les 
seslijjes  relevés  en  difîérenis  points  pernu^ttenl  de  supposer  qu'un 
(entre  romain  de  (]nel(jue  importance  a  existé  sur  reinjdacenn'ut  du 
village  arahe  actuel.  Probablement  Tnhalati? 

I).    D.in.s  la    leinlle  de  llii' -h'alnassia  : 

Henchir-es-Senem.  —  A  TKsl  de  la  jiisie  de  Talaouine  à  IJii- 
Katnassia  et  l)(diibat.  Mausolées. 

Henchir-Medina.  —  Posle  militaire  avec  enceinte  caiiée  de 
?ni  mètres  de  cùlé.  Aux  abords,  iiàliments  |>«'u  importants;  citeriu'S. 
Probablement   Tlirhelnini. 

Dahret-el-Anirouni.  -  Mausolée  dApulens  Maximus.  \  Soo  niè- 
In";  rlii  !iiaii-(»l(''e  daii^   la   direclion  de   Kii-Kainassia ,   l'uines  d'un 

pf'lil  r|,d)li--'eiiiciil  iijjncole;  cilenies. 
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VdIKS   H»)M\nKS    I)K   \.\    RKt.MtN. 

L.i  rf'ipoii  r()iii[)ii>,f  dans  reiiscmbln  des  l'cuillfis  lovées  (l;uis  le 
Sud  liiiiisitMi  t'Iait  pat-i'oiiiiic  (l.ins  I  ariti({iiil<;  |)ar  un  ccrlaiii  iiodiliic 
de  voies,  savoir  : 

1°  La  ifiaiidc  voif  de  Tncitpi's  à  Lpptis  nuiff/ui  par  Atl  \(junx. 
Affarlaras ,  Tnn-is  Tdiiuillvtii .  Ad  Trmplitiii .  IIcziti'os .  Anmiiiiuli,  \fr- 
uui,  Aufrciiinn .   Talmltiti .   Tlichrlfimt .    rillihan.  Ad    Auifiiiddinn .  rfc. 

'î"  Fia  voie  de  Tarttpes  à  Tlirbplr  par  Arr.s,  iinu'U'fren  Tunis, 
Mazatamur.  Puii-us,  Affarsel  et  Mcptr. 

3°  La  voie  de  Puteus  a  Tinzimedo  (  Tinzunedo,  Titifiimie). 

h°  La  voie  de  Tacnpes  h  Vn-i  par  Marine  A/as  Lupnci  (  i/ns  Lu- 
cemae),  iuffartni  {Affarmi),  Auserr  Jliimen  {  Aiueriliin).  Pntra  {Ad 
Putam),  Laminie  {Laiiiip).   Vni  {A/as  Vnim). 

Aucune  Irace  certaine  de  ces  voies  n  a  été  relevée  par  les  lopo- 
fjraphcs,  mais  1  aspect  du  pays  et  la  répartition  des  |)rincipaux  {(i- 
seiiHMits  de  ruines  permettent  de  faire  sur  leui-  tracé  les  hypothèses 
résumées  ci-après  : 

i"  Voie  de  Tacapvs  à  Leptis  Magna.  -  Dans  la  partie  Sud  de  la 
grande  houcle  quClle  dt'crivait  autoui'  du  Djehel-Tebaga ,  cette  voie 
traversait  la  leuille  de  Tamezrel  de  Bir-Ghezen  à  lOued-Meziue 
pai'  la  plaine  d"Uuni-(iliia,  la  vallée  de  lOued-Fesguia ,  Henchir- 
hel-Aïd  et  Henchir-Tafechna. 

Bir-Ghezen  nous  semble  devoir  leprésenter  la  station  postale  de 
Bezereos  séparée  (V  Ad  Templuiti  (  Djeniua  )  et  d'Aimlimdi  (Henchir- 
Fezaa)  par  les  distances  respectives  de  xvx  et  xxxii  milles  que  Ion 
retiouve  bien  sur  le  terrain;  le  ceutre  même  de  Bezereos  se  retrou- 
verait aux  ruines  de  Merkeb-ed-Diab.  De  Bir-Ghezen,  la  voie  tra- 
versait la  |)laine  d'Oum-Chia  et,  par  la  vallée  de  lOued-Fesguia  et 
le  centre  d'Hencliir-bel-Aïd .  atteignait  le  col  de  Tafechna,  défendu 
par  un  poste  militaire,  et  la  vallée  de  l'Oued-Mezine  pour  gagner 
ensuite  la«/7/»/f/M  Hencbir-Fezaa),  au  pied  du  Djebel-Msilim  ,  puis 
Afpna  (  Zarat). 

Après  Zaral,  la  voie  prend  la  diiection  du  Sud-Sud-Est  pour 
alleindre  \ug<'iuwi,  à  xxx  milles  au  delà;  on  a  identifié  Augeiiwù  o{ 
ksai-Kouti  et  conlondu  cotte  station  avec  celle  ôAugarmi  de  la  roule 
Martae-Vcri.  Ces  deux  hypothèses  nous  paraissent  inexactes,  en  rai- 
son, d'iiiu'  part,  delà  dislance  enlie  Zarat  e|  IJii'-Kouli  (|ui  esl  seu- 
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ItMiit'iil  tic  wiii  iiuUo  lîit  kilom.)  cl.  dautro  |tarl  .  du  rùlo  dilVr- 
rent  que  dcNaient  jouer  les  deux  soies;  de  luènic  (|U('  la  route  con- 
tourne au  Nord  le  massif  des  Malniala,  il  devait  eu  reslei-  éloi||ni»  à 
IKsl,  laissant  sa  surveillaiifc  aux  postes  de  la  voie  stialéffique 
.\larttie-Vrri-Tin:vii('(lfl-Putins  cl  aux  autres  installations  militaires 
siluées  dans  l'intérieur  des  montagnes.  La  voie  devait  bien  desser- 
vir les  centres  romains  repre'sentés  par  flenchir-Tehel  et  lleiicliir- 
Kouti,  mais  /l///;cm»iMle\ait  se  Iroiixer  au  delà,  à  llencliir-el-AI)i(nl , 
à  .")  kilomètres  au  Sud  de  Mt'deuiue  et  à  '\'\  kil.  âoo  (  xxx  milles) 
(le  Zar al. 

La  route  se  |irolou{feail  eu  preuaul  exaclemeiil  la  direction  du 
Sud  [tour  atteindre  Tahalati  (Tataouinei  à  xxx  milles  d'Henchir-el- 
Altiod,  après  a\oir  desservi  les  centres  auti(|iu^s  représentés  par  les 
ruines  d'Ilencliir-lladjir.  Bir-el- \hmar.  Hencliir-I''es<fuia  ;  le  posle 
militaire  (riIencliir-Zmila  marrjuo  le  poini  où  il  devait  Irancbir 
YAusire.  Au  delà  de  Tahalati,  la  voie  s'engageait  dans  la  vallée  de 
rOued-Zentag.  passait  le  col  de  Hou-Agila  et  ])ar  rOued-Hemta 
gagnait  Tliehelami  (  Mencliir-Medina  )  à  xxv  milles  (  .'Jy  kil.  ôoo  )  de 
Tataouine.  Hemada ,  à  xx  milles  d'Henchir-Medina ,  et  Deliibat,  à 
xxx  milles  de  Hemada.  doivent  représenter  les  stations  suivantes: 
Tillihari  et   Ir/  Atijpuailxim. 

Se  détachant  de  la  grande  voie  au  Nord  de  Tlirhelami ,  une  voie 
secondaire  devait  gagner  ^(//-/////j.v  (Djorf-liou-tiliara)  en  passaid  par 
Ilencliir-es-Senem  ,  l'Oued-lîesatna .  le  col  de  Kliaclioua,  llencliir- 
el-Asnam,  Henchir-ngigila.  Menchir-Mehabir  et  Henchir-Seniem 
ries  Toua/.iue  (if^  kilomètres  Kst  de  iVfédenine). 

I  ne  autre  voie  secondaire  devait  couper  les  deux  pn'cédentes  en 
prolon|feant  vers  le  littoral  la  voie  de  lOued-liueruu'ssi  ;  elle  om- 
pl'untait  la  vallt'e  iiiieiieure  de  Tt  )ued-rKd-Hell(d  .  celle  de  lOued- 
Mi'staoua  et  gagnai!  la  cote  entre  l)en-(îardane  el  le  llass-Adjir; 
elle  est  jalonnée  par  plusieni's  ruines  duni  la  plus  importante  es!  le 
posle  mditaire  de  Sidi-Abnu'd-licn-llassem'. 

'>."  Voie  de  Taaifjrs  à  Tliclcptf  \m\v  \rrs.  Timrzefrni  TiiiTis .  Vlti- 
Z(tlan:tn\  l'iilriis.    \.'rmsrl('\    \i'j)lf. 

Klle  traverse  la  rcuille  de  Tameziel  du  N(ud-Lsl  au  Sud-OuoI 
et  est  jalonnée  par  les  ruines  d  lli-ncliir-llenia  (  Iciiille  d'Oglel-Mer- 
teba),  de  rOued-Serarine,  de  Hir-<ibe/en  iM  de  Seniem-e|- \dara 
(Ir'uille  de  Douz). 

Les  ruines  de  I  (  )ued-Serarine  .  désignées  ipicli]  iielnis  par  les   iu- 
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di}[(MU's  sons  1«'  nom  «le  Uii-l)oii  T<'iiii.i .  doivent  n'|(n''8«inl('i'  l.i  sta- 
tion (le  PuU'int,  sj'paiM'c  d' 'l/;-rtr»/7  (  Scnieni-el-Adara  )  et  du  Mazatan- 
zitr  (  llciichir-Hcnia  I  [»ar  les  dislanccs  resportives  do.  xiv  el  de 
VII  inillfs  (|iii  (-oi'r(>s|ioiidiMil  Ihcii  an\  *>  i  kilomètres  et  lo  kil.  Fioo 
du  lenain.  Ainsi  (iiToii  Ta  déiii  lait  reniar(|iiei'  à  la  suite  de  la  rain- 
pajflie  <le  I  <)0."5-i  (|o 'i  .  liieii  (|iif  I,!  slalidii  rie  Hfzi'icds  ne  soil  pas 
ineiitionnee  dans  la  Tal)l(î  de  l*enliii|;er,  il  est  pndiahie  ipie  le^ 
voies  de  ïiiC(ijifs-yiij)(r  et  de  Tdrdprs-Leptis  iiuifriia  se  eoiilondaionl 
sur  un  ceilain  paicoms  à  l'Kst  et  à  l'Ouest  de  celte  station. 

;»"  \  oie  (le  Piitnis  à  Tinzinirilo.  La  Tahie  de  l'eutin|(ei' indifpie 
une  roule  se  détaillant  de  la  voie  I arapi-s-Tlirlcpic  vers  l*iitfiis  et  se 
diriffeaiil  vers  Tinzimrdo  ou  Tinzuiiedo,  Tinfriunie  de  l'Anonyme  de 
l«av<>nne.  (leite  station  doit  se  retrouver  non  à  Hir-Zouinil  où  Ton 
irobscrveaticiiii  déliris  aiilii|iie.  mais  à  9  kilom.  ."xto  pliisaiiSud.  à 
à  Ksar-dlitaona,  poste  romain  doniinaiil  la  rive  droili*  de  TOued-el- 
llallouf;  (|iiel(|iie?  traces  de  cette  voie  se  retrouvent  entre  les  0{jlat- 
Maliala  ellOued-es-Sedd,  ainsi  qu'au  pied  delà  colline  rorlieiise  i|ui 
polie  le  liordj  ruiné  de  l5ii-/oumil  Elle  devait  desservir  llencliir- 
kliaiinfir  et  se  ralfaclicr  à  la  voie  de  Thrlcptc  veis  le  point  où  se  sé- 
|)areiit  artuelleineiil  les  deux  piste>  de  Hir-(iliezeii  à  (iahi-s  d  une 
part,  à   raiiii'/.ift  d'.iulre  part. 

'i"  Voie  (le  Tncapes  il  \  en  jnn  Mnrtae.  —  On  s  accorde  féïK-iale- 
iiienl  à  placer  les  deux  |ueniières  slalions  qui  suivent  Marlac  (  Ma 
reth),  à  Mencliir-Tebel  (  |/a«  Lupeici)  et  à  ksar-kouti  {Aiiffaimi  . 
Il  semhle,  e'iant  donné  le  caractère  général  de  cette  voie,  qu'elle 
ne  devait  pas  sé'loijjner  autant  des  inonlajfnes,  et  les  dislances  inrli- 
(pu'es  par  les  ilinéraires  s'opposent,  maljrre  l'opinion  de  Tissot,  à 
ce  qu'on  confonde  les  stations  i\  Aufjanni  et  dAufrcinntl.  Au  delà 
de  M<treili.  la  voie  devait  seiigajfer  dans  la  vallée  de  l'Oued-Zigraoïi 
el  franchir  le  col  entre  le  Djehel-Tehajja  el  le  Djeliel-Soiiinia  pour 
délioiiclier  au  delà  dans  la  plaine  de  lOued-.Mogor:  loiii|eanl  le 
|iird  des  falaises  ahruptes  qui  terminent  vers  l'Kst  le  jilaleau  des 
\li(iiiava.  elle  {[ij^nail  le  col  qui  P('pare  le  njel»el-Khenij|  du  Djeliel- 
<ilialiet-ech-(;hal)a.  et  atteignait  l'Oued-Tlalett  vers  son  conilueul 
avec  l'Oued-Fessi.  non  loin  d'Hencliir-VIarabtine  ou  ksar-tlhouli. 
Des  ruines  jalonnent  tout  ce  tracé:  nous  retrouverions  Afas  Lupeici 
('(d  au  du  Tehajfa.  à  \\\v  milles  (53  kilomètres  de  (iabès),  Augar- 
ini  à  Henchir-el-Hairar,  sur  rOued-Mogor,  à  v  milles  (  7  kilora.  ^oo) 
au  delà,  (ies  deu\  ruines  sont  comprises  dan>   la    feuille   di    Méde- 
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aine  (loo. 000' )  non  encore  levt'e;  elles  ne  li^fnrenl  pas  sur  la 
carte  au  'aoo.ooo',  mais  ont  été  sifjnalées  el  reconnnes. 

La  troisiiMue  station  \iwrr  fhiinrn  {  Aiiciritim]  était  sitnée  à 
\\v  milles  (  ^^7  kiloni.  5o()  )  (i'/h</,'-fl>'nu;  eetle  distance  correspond 
à  celle  qui  sépare  Hencliii-el-llarrar  de  la  patte  doie  foiniée  par 
les  ()ued-(ilioiiinrass«Mie,  Marahtine  (»t  Tlalell ,  aujoiinriiui  allluenls 
de  lOiied-Kessi  (pie  l'on  con.^idère  Iriliilufllenient  comme  i'Aujinr. 
L'examen  des  lieiiv  nons  lait  snpposer  ipic  ces  toiTents  s'éconlaienl 
autrefois  vers  lOned-hou-Hnmed  (|iii  aurait  été  VAusne.  le  conis 
supérieur  de  la  risière  aurait  él/- capturé  par  suite  du  recul  de  la 
léte  (le  rOued-Kessi.  I^e  seuil  sahloniicux  où  Ton  rencontre  la  ruine 
d'Ilenchir-Ziiiila  esl  à  peine  iiiar(|n»';  sa  loimation  est  relativement 
réconte  et.  en  tout  cas.  ne  doit  pas  remonter  an  (l<dà  de  la  période 
historique. 

La  Table  de  Peulinjjer  n  in(li(|iie  (|iie  V Aitst'ir  fhtmcn .  et  on  en  a 
conclu  (|uil  n'y  avait  là  (]u Un  point  d'eau;  l'Anonyme  de  Ka\eniie 
semhie  imliquer  une  station,  \iireritini.  (|ui  serait  [)eut-èlre  re[)ré- 
sentée  pai-  Ksar-(lliouli. 

Tissot  identiliait  VAustre  avec  l'Oued-Nellatia  et,  en  consétpience, 
cliauffeait  en  \\\v  milles  la  distance  entre  Au,<f(trmi:  cette  livpotln'^e 
n'est  pas  d'accoi'd  avec  les  indications  de  la  Table  (pii  lait  remontei- 
à  la  voie  le  cours  de  r.4/we>r  jusqu'à  son  passajje  sur  le  versant  du 
lleiiv.'  Virin  (  (  )ue(l-el-Hallour). 

LOued-Nellétia  se  termine,  eu  effet,  au  pied  du  Djebel-Mzai'. 
el  l'existence  de  ce  petit  massif  montagneux  s"oj)pose  à  ce  (jue  son 
coni's  supérieur  ait  pu  être  captur»*  par  lOued-Kessi.  comme  cela  a 
dû  se  produire  pour  l'Oued-bou-llamcd. 

A  partir  du  point  où  elle  atteignait  VAuscrr,  la  voie  simgageail 
dans  les  ujontagnes  en  suivant  la  rive  gauche  de  lOm'd-Tlalelt , 
puis  de  rOued-truerraessi  jusqu'au  point  où  elle  [lassail  sur  l'autre 
versant  de  la  chaîne.  La  ruine  de  Has-el- \ïn-rialelt  doit  représen- 
ter Pm/*v/.  une  inscri|)tion  trouvée  dans  cette  ruine  indi(|nc  (pie  la 
■«tation  faisait  partie  du  //mes   Tripolitamix. 

La  ruine  importante  apptdée  Ilenchir-Hagouba ,  située  au  aA 
(|ui  fail  ((unmuniciuer  les  xallées  des  ()ued-(iuermessi  el  Uahira 
(  feuille  de  l)(uiiral  ).  ikui  encore  lev('e,  doit  représtMiter  Lainimc  ou 

(pliant  à  la  slaiion  de  \  ni  {  l/ns  \  niin  )  doiil  je  poste  de  Tisavar 
'  KI-HagnenI  )  de\;Ht  lire  une  a\ancée.  ou  doit  la  retrouver   vers  le 
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point  ou  l()u('(l-|jcl-KI)('c}it'li  s(»rl  île--  (((IliiK-s  |iniii'  (li''l)oiicln'i'  i-ii 
piaino;  les  levés  à  ('M'-ciilrr  ni  i  i)o.")  i  «joO  d.iiis  les  Icuillcs  d»* 
Douirat  (»l  (l'KI-lla|;inMil  poiinrllront  pfMJtH-tn;  (!«  pr-t'-rincr  son  cm- 
placemiMiL.  Kt-rj drv.iil  rhc  le  point  fxInMiMMl»'  la  voi<*  vers  le  "^iiH- 
Est;  au  delà,  clic  (lf\iiil  prcmlrc  la  direction  du  \ordcl.  par  la 
\aHce  de  r()u{Ml-('|-llall(uif",  denleiiariiim  Tibiihttci  (  KHar-Tartiiic  ) 
et  Hir-Soltaiic  rejoindre  Tiinimnlo  ( Ksar-tllitaoïia  )  pour  ;;a;fiMM- 
ensuite  Pulcus  (  Ilir-Koii-Tc.nna  ). 

Le  Iracc  ci-dcssns  c\p08c  sciiiMi'  le  plu>  ralioiinel  «pie  pouvait 
siii\rc  la  voie,  dont  le  hul  devait  «Mre  ;i  l'Ouest  de  pit»lon;M'r  la 
li{{ne  de  surveillance  du  fjmes  pour  interdire  aux  nomades  l'accès 
des  passades  conduisant  aux  plaines  du  littoral.  ;i  l'Ivsl  (Tenipèchcr 
les  incuisions  de>  nioiila|jnards,  plus  nu  moins  soumis,  dans  les 
mêmes  parajjes.  De  là  le  caractère  à  peu  pri's  cxclnsiveiiient  mili- 
taire des  diverses  stations.  Clellc  organisation  était  complétée  par 
des  |)OstPS,  tels  «pie  ceux  de  nenia-hel-kliecliel),  Uass-el-Oued-(ior- 
dah,  ksar-Sidi-Voussel,  situés  dans  I  intérieur  des  montagnes  et 
destinés  à  surveiller  de  plus  près  les  populations  remuantes  des 
ksour  berhères,  aussi  dangereuses  pour  les  colons  romains  de  la 
plaine  cpie  les  nomades  du  Sahara. 

(Commandant  Toissaint. 


\()l  \  KLLKS    DECOI  VEHTES 

SI  H    LA    \  01  K 

i)K  c  \rs  1    \   TU  II  m  S  t\m  \llkm. 


Ii;i|i|iiiil  (le  M.  Jules  TouTAiN,  il(H;i  Ciniiini^sioii  île  rMiKinc  du   NhiiI  , 
sur  (l>'U\  roiiiiuiMiiialiiiiis  (le  M.  le  (  ;i|iil;iin)'   I)iinu. 


\  r(''|t(t(|ii('  r'Oiiiirmc,  nm»  voie  (lii't'clc  reliait  Cnpsa  h  Tunis  TaimiJ- 
Iriii.  (i»'lh'  Noic  Iraiicliiss.iil  par  le  déliiti  du  Djcbcl-Askcr  la  lij^nc 
de  liaiiiciirs  (|iii  lioriic  au  Nord  la  d(''|)r('ssioii  des  choits;  puis  elle 
Ir-aNPisail  l'exlrémité  occidcnlalo  du  ciioll  l^'cdjcdj.  \  pliisiruis 
ri'|irist'S  elle  a  élé  cxplon'c  par. M.  lo  capilainc  Ddiiau;  eu  H)<>K  il 
a  découverl ,  au  lieu  dit  K'det-bou-Hcninia,  un  riajput'ut  d'inscriplii)U 
(|ui  a  élé  publié  cl  couimcnlé  dans  le  Bidlelin'^^;  des  recherches 
cIl'echK'es  en  i<)0.)  ont  mis  au  jour  la  borne  du  -îs'  inilliaire  à 
partir  di'  ddjjsd  -'.  Kn  190."),  de  nouvelles  iuM'sligatious  sont  venues 
compléter  et  l'ectifîer  les  résultais  précédemment  acquis. 

Dans  la  première  |)artie  de  la  roule,  enire  Gafsa  et  le  Djebel- 
\.sker,  M.  le  capilaine  l)(mau  a  relève'*,  aux  environs  du  1 '1  iiiilii'. 
la  |irésence  d'un  Iraipnenl  d<'  borne  ronde,  mesurani  o  m.  /i'>.  cen- 
limèlresde  diamètre;  ce  rrajfuienl  ne  |)(H'te  pas  trace  d'inscription. 
—  \u  Sud-niicst  de  ce  point,  et  à  une  distance  de  la  voieelle-mème 
(pie  M.  Diiuaii  (Walue  à  -j  ou  (S  kilouu'lres,  h;  versant  (icci(lcnlal 
du  Djebel-Medella  j)résenle  de  curieux  vestiges  de  lanlicpiile:  dune 
pari ,  des  cavernes  de  Troj|lodyl(ïs;  d'autre  part .  un  tombeau  romain. 
Les  cavernes,  (pie  les  habitants  actuels  de  la  conhi'e  (h'sijinent  par 
le  nom  (je  Dar-Turki,  sont  creusées  dans  une  strate  lendri'  de  la 
limnlajjMe;    elles    s'ouvrent    à    liane    de    colcaii    e|    S"    composent    de 
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|)liisiiMirs  cliuiiiljrc.s,  i;ii  ||('iirral  lort  hassi's;  ces  clia/iilxcs  (-,011111111- 
ni(|iM3nt  (Milrc  (îllcis  p.-if  do  haies,  dont  (|U('l(|u(;.s-iincs  présonlciil 
oncon*  dos  traces  de  iiiovciis  de  fornietiire. 

Lo  lonibeaii  romain  csl  siliié  à  -700  mètres  environ  des  cavernes, 
sur  un  plaleun  bordé  par  un  ravin  à  pic.  (lotistriiit  en  tualériaiix 
assez  mal  appareilb's.  il  (utiin'  un  carrt'-  de  '1  ru.  (io  de  rôle;  il  csl 
pr('c(;d(''  \ers  l'Est  d'nu  lerre-plein .  de  ^1  lu.  (Jo  y  ->.  m.  <Jo,  au(|uel 
on  acct'idail  par  deu\  degrés  en  maçonnerie.  liC  huuheau.  hàli  sur 
le  l'oc .  a  encore  en\ir(ui  •>  nn-lres  de  liaiilcNr.  Le  linteau  de  la 
porte  gît  à  terre;  on  n'y  a  di,s|in|juf''  aucune  trace  de  décoration. 
A  10  mètres  environ  de  ce  premier  tombeau,  un  bloc;  cairé-  de 
maçonnerie,  mesurant  •>  meires  de  côté,  représente  sans  doute  les 
restes  d'un  autre  mausolée. 

Jusqu'au  -21"  mille,  b;  tracé  de  la  route  ne  présente  aucun  ver- 
tige intéressant.  Les  rechercbes  faites  par  M.  le  capitaine  Donau 
nuv  retrouver  les  bornes  milliaires  qui  marquaient  le  19'  et  le  20* 
mille,  n'ont  point  donné  de  résultats.  Mais  deux  bornes  ont  été  dé- 
couvertes sur  rem|dacement  du  'm''  mille  :  -Hrisées  en  plusieurs 
morceaux,  détériorées  j»ar  b-.  intempéries,  elles  ne  présentent  plus 
une  seule  lettre  nette,  mais  leur  forme  gén('rale  est  sulTisamment 
conservée  pour  qu'on  reconnaisse  les  mêmes  modèles  de  bornes 
(|u"au  -y.'?.^  mille. 

A.  Colonne  à  section  circulaire  d'environ  o  m.  A<»  de  diamètre 
sur  base  attachée,  sensiblement  cubique  (o  m.  5N  X  o  m.  55 
X  o  m.  62).  La  hauteur  totale  était  d'environ  2  mètres. 

B.  Colonne  j)lus  massive,  à  base  attachée,  analogue  à  la  précé- 
dente. La  section  du  lut  n'est  pas  un  cercle,  mais  un  carré  à  coins 
abattus,  et  à  cotés  légèrement  convexes  :  hauteur  totale,  environ 
•2  m.  -20. 

Le  '2'?.''  mille  a  ete  dt'crit,  mais  une  anomalie  doit  être  mention- 
lUM'  ici  :  au  lieu  de  la  distance  théorique,  on  n'a  n)esuré,  entre  les 
deux  groupes  •M-'3'!,que  1,200  mètres,  et  comme  le  terrain  est 
plat,  on  ne  peut  expli(|m'r  par  des  détours  de  la  loule  celte  diiïé- 
r-ence  considérable. 

Kn  continuant  à  cheminer  en  plaine,  dans  le  prolongement  de 
la  ligne  a  1-22,  on  ne  retrouve  pas  les  bornes  du  -l'.V  mille,  pro- 
bablement enfouies  .sous  les  allifVions  de  la  vallée,  et  on  arrive  anv 
ruines  d  un  édilice  en  bel  ippareil.  l'oilni  ou  poste-refuge,  environ- 
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luM'.s  (If  it'sles  de  b;ti'riijjt.'s.  de  cilcriu's  cl  pciil-cln'  de  cdiisinic- 
tioiis  «griroles. 

C.t'tfo  niiiu',  ;i[)|n'l('r  HiMirliir-Màaloiira,  «'sl  sitiit'c  au  pied  des 
«oulrelorls  Nord  du  Ojehel-Asker  ol  à  ilijo  mètres  de  la  sortie  de 
l'oued  dont  la  coupure  était  utilisée  pour  ptinétrer  dans  ce  massii'. 
Dana  ce  ravin,  se  trouve  une  petite  borne  à  section  reclanjrulain* 
sans  inscription  ,  en  calcaire  ron}»eàlre. 

Sa  forme  entièrement  dillérenlc  de  celles  des  niilliaires  ren- 
contres sur-  celte  route  ne  permet  pas  de  la  considérer  comme  lui 
appartenant.  I'!lle  esl  distanle  de  ^.800  mètres  du  {jroiipe  •.!•>. 

l'cncti.inl  dans  la  monlajjne.  par  le  lit  encaisse  de  l'oued,  la 
pisie  Innine  lu  iis(|m'iiieiil  vers  l'Kst .  pour  suivre  une  lonjjue  Ao- 
|»ie»ion  de  j)arc(uirs  racile;on  y  rencontre,  à  environ  1  ,G-i.'>  mètres 
de  la  pierre  roufje  précitée,  c'est-à-dire  à  '1,62.)  mètres  du  •.>*.>' 
mille,  une  Iwrne  liieu  nette  qui  marque  l'emplacement  du  a 5' milie. 
Klle  est  seule.  La  base  (  o  m.  68  X  o  m.  6n  X  o  ni.  65)  avec  la 
partie  inférieure  du  fût  est  en  place,  llenversé  à  côté,  le  fut  est 
brisé  en  deux  morceaux  (loujjueur,  o  m.  /i8 -f- o  m.  96:  dia- 
mètre, o  m.  5o);  on  ne  distin{[ue  plus  aucune  trace  de  texte. 

Du  y.V  milb".  un  parcours  facile  de  1,675  mètres  conduit  an 
•>i)'  mille,  repré^enlé  aussi  par  une  borne  unique  située  au  bas  du 
ia\in  (|ui  descend  du  col  du  Djebel-Asker.  Ce  milliaire,  du  même 
modèle  (|uc  le  "J.V,  avait  im  fût  circulaire  mesurant  environ  o  m.  Tx) 
de  diami'Ire,  biisé  en  travers  et  en  bauteur;  sur  un  des  éclats  on 
disliujfue  encore  |  lettres  de  o  m.  o'i,  ('crilure  nu'diocre)  : 
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l.e  («du-  (lu  texte  n'est  plus  \isible.   Base   cubicpn*  en    uioiceaux 
(  o  ni.  (>^i  X  o  m.  ((>j  ). 
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\|>ics  U'  -jG'  iiiillc.  la  [iihIc  s\'ii||ajj('aiL  poiir  ;ilU,'iii(ln;  le  col. 
(Inns  lin  ravin  Iri"^  al)ni(il  ijoiiiiiii'  des  diîux  cùlV's  par  des  rnrhers  à 
|)ir.  Kile  côloyîiil  •'•  c-mi|>ail  !«•  llialwi^j;  roraillcnx  «mi  se  Icnaiil  lo 
plus  soiivciil  sur  sa  rive  Oiicsl  on,  par  cndroils,  on  croit  iccon- 
nailrc  (les  indices  (raiiu''iia;;«'iin'nl ,  mais  les  afiouillcmciil^  (riiiio 
pari,  cl  (le  r.iiilic  des  él»ouli>>  d"<''normes  hlocs  delaclit-s  des  parois, 
onl  liaiisjorine  ce  ilieniiii  en  nii  lil  de  lorrenl  d  :i(-(i>s  jm-ii  aisé.  La 
penleen  esl  dailleiirs  si  rapide  (luDri  s'imajpne  dillicileiiierit  une 
\oie  carrossable  rcscaladaiil.  l'eiil-»Mre  la  pi^le  luiiiaiiie  élail-elle 
seiileinenl  aiiiénajji'e  poiii-  |»i<''lons  el  cavaliers.  \  rendiuil  le  pins 
resserre  du  ra\in,  un  l)arraj|e.  prolonjje  par  une  muraille  d(Mil  il 
reste  des  xestijjes  sur  la  rive  |jaiiclie,  ne  laissait  aux  voya[jnir.s 
(pruii  uni(pie  |)oinl  de  passajje.  piocédé  plusieurs  fois  constaté  dans 
celte  rejjion.  notaiiinienl  dans  le  Dje|)el-(  )iini-Ali .  à  ilo  kiloiiièlrcs 
vers  lEsl. 


Dans  le  Djebel-Asker,  à  R'del^ou-lieninia,  M.  Duuaii  ;i  fait  Ar 
iionvelles  lroiivaillesépi[jraphi(pies.  Kn  ii|Oîi,il  avait  mis  an  jour  nn 
bloc  de  loriiie  relan<fulaire  Mir  lecpiel  on  avait  dislin|fU(',  au-dessous 
d  Une  lijjne  illisible,  deux  autres  li^^nes  de  lecture  plu.s  aisée;  le 
document  se  présentait  ainsi  : 


VlilMP        NERVAE'« 
SVFETIBVS  ATTICO 


En  1  ()o^} .  M.  Donaii ,  dans  un  second  voyajje  à  I{Me!-J»oii-Renima . 
découvrit  un  autre  bloc  présentant  à  un  cenlimètre  près  la  même 
hauteur  que  le  précédent,  et  ne  portant  comme  caractères  visibles 
que  les  lettres  PRO  SAL  ainsi  disposées  : 


PRO  SAL 
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Kn  iii.irs  ii)().").  (le  rioincllcs  icclicrclics  atncnctciil  la  (Iccouvcric 
iriiii  lr()isi(Miit>  ItliM*.  iiM'siiranl  .-i|i|)r()\iiiialiMMiiciil  la  nuMiu'  hiiiilotir 
t|Ut'  les  deux  jinMiiicrs.  cl  j)arralt('iiii'nt  f(»ns('r\(''.  La  Icctiirc  en 
<*sl  laril»'  et  écriai  ne  : 


AVG  SACRVM 

CAE  S  •  A  V  G  ■  G  ER  •  D AC 1  C 
ET  FRONTON  E  MASLAE 


Il   ncsl  |)(iiiil   (joulcux  (|iic   CCS   (rois  |iicrrcs   a|i|)arliciiiiciil    an 
iiu'nic  ciisciujtlc  cl  (jncllcs  doivent  èlrc  ainsi  disposccs  : 

1  '.)  H 
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AVG             SACRVM 

PRO  SAL 

VlflMP  NERVAE    e.;:,,:,. 

CAES  •  AVG •  GER-  DACIC 

SVFETIBVS    ATT ICO 

ET  FRONTONE  MASLAE 

Don  la  lecture  suivante  : 

I  .  .  .  .  I?  Axij'^.   sitriKiii.    Pio  S(iiui\c\  hiiji.    \rri'(ii'   \Ti'ni[(iiiij^    (.des. 

An/r.  Gn{ni(inici)  Dnvic{ï)  | ]  siijkihiis  Altirocl  l')<mtone  Masiac 

iJllio]. 

Le  |c\|c  ainsi  rcconsliln(''  donne  lieu  à  cerlaino  ol>scr\alions. 
La  ()rcrnièrc  lignedc  la  pierre  2  est,  d'après  M.  le  oa|)ilainc  Donan. 
CM  Irop  inau\ais  état  pour  (|u'il  soit  possible  d'y  distinjfnci  une 
scide  lettre.  Il  nous  faut  donc  renoncer  à  connailrc  le  nom  de  la 
di\inil(''à  la(|uelle  s'adressait  la  dédicace. 

A  la  ii{[ne 'J ,  on  a\ail  cru  lue  en  i()0'2.  .  .  Seivav  (i\<irs.\ .  .,  cl  on 
a\ail  conclu  (|uc  rciMpercur  i<'i  n(Mnnu' ('^lait  Vc/vv/''.  La  (lécon\cilc 
de  la  pierre  il  pidu\e  (|ne  celle  conclusn)n  esl  incxaclc.  Les  sul•nonl^l 
(jrriiiuiiiinisj  c|  l)firir{iis)  ne  |ieu\enl  sap|)li(|uer  (|uà  Trajan;  les 
lellre.s  dis|iarues  à  la  lin  de  la  seconde  lijrin'  de  la  pierre  '>  ,sonl 
donc  TRAL.   snivanl   loule    apparence.    L  iuNciiplion  ne   pcnl   pas 


Itiill.  tiirlii-nl.  lin  (.itiuilr.  i((ii.'{,   '.or.  ril. 
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rlif  .•inlôricui»"  .•iii\  diTiiins  iimis  de  r.uirMM'  i  o»  .  ('[»o(|im'  ;i  I;i(|iii'||c 
Ti;ijiiii  rt'riil  li'  siiinoiii  de  Ihtnnts  '  . 

La  li}|ii(ï  W  >••  li'iiiiidi'  (»ii!'  Il'  iiiol  Mitsitv .  donl  l.i  Inclure  <\sl  iii- 
roiilcslalilf.  Il  l'sl  vraisciiddahlf  qur  v\'s\  un  j'iMiilildc  filiation.  Li- 
nniii  d<-  Mttslii,  |M-nitd  MaaLii',  .s«Tail  un  nom  d'ori/^inc  iil)V(|n('. 
On  sait  rondtM'ti  M)nl  ln'<|u<'nt.s  dans  rArri(|Uc  romaines  l(;s  noni.s 
lalini.s«'!.s,  (|ni  rcnliTincnl  !••  radical  Mas.  - . 

Kniiii  il  |iarail  crrlain  (jiic  le  ItîXlc  e-sl  cncon;  inconi|)lrt.  Il  devait 
\  a\oii\  à  droilc.  un  (jualricnn',  bloc.  La  syraôlri)^  (îxijji-  <|in'  la 
|)r(Mni('n'  liffnc  consacré»;  à  la  dédicace  occupe  à  [«ii  jiivs  le  milien 
dr  la  |>i('ri(';  elle  cornintMicf  sculetnenl  sur  la  pierre  n"  •>.  :  elle 
occupe  toute  la  pierre  n"  ."{ ;  un  blanc  suivait  ccriaincnient  le  mol 
sanuiii.  D'autre  part,  la  .seconde  lijfne  devait  se  ((inliniier;  après 
le  mot  l)<iric(i].  selon  toute  vraisemblance,  étaient  indiqm's  au 
nniins  les  cbilTres  des  puissances  tribunices  et  des  consulats  de  lem- 
pereur.  <,>uant  à  la  troisième  lijrne,  il  est  possible  (piVlle  soit  cimi- 
plèle;  mais  rien  m*  prouve  (pi'il  n'y  eût  pas  de  lellics.  aujourd'liui 
illisibles,  avant  le  mot  SuJ'elibu^,  auijuel  cas  le  te\l(!  aurait  encore 
contenu  un  mol  ou  deux  après  le  nom  Masloe.  I/aspecl  de  l'estam- 
page, pris  sur  la  pierre  n"  i  par  M.  Donau.  n'est  pas  sans  laisser 
(juebpies  doutes  à   ce  sujet. 

Un  autre  fragment  é|»ijfraplii(|ue.  trouvé  par  M.  le  capitaine  Do- 
nau au  nn-me  endroit,  parait  provenir  d'un  autre  texte.  Il  est  [fruvé 
sur  un  é'clat  de  pierre  et  se  lit  : 


I l:^TATE| 

^aSEMPERj 

.  .  .Iiihuiiirin  polrs^latr  ^ ]  sempor  \  iugiiglo]?  ? 

A  ."ioo  mètres  au  Sud  de  irdet-bou-Menima,  on  trouve  le  37' 
mille,  représenté  par  deux  bornes.  La  distance  mesure'e  au  pas  du 
•iG"  au  Q7'  a  donne  i.y'io  mètres,  mais  (die  est  probablement  trop 
forte  en  raison  des  dillicultés  de  la  marche.  Toutes  ces  bornes  ont 
d'ailleurs  été  signalées  à  lollicier  fo[>ogra[)lie  (pii  l'ait  actuellement 
le  levé  de  cidte  régicni .  el  elles  Jijrurermjl  a  leur  place  exacte  sur  la 
future  carte  au   100.000'. 

'     lî.  <inj;niit,  ('.oins  il'rfiiinniilni    liilinr.  .<'  -•(!..  ii.  |h,S. 
'■'    C^iji.  >n»cr.  Int.,  t.  Vlil ,  ln«l. ,  p.    loaS-inar);  rf.  p.  imiK. 

Ahi.IO.iiL'Ii.IL.   N^    '2.  I- 
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lifs  lieux  burinvs  qui  manpient  l'emplaocment  du  •17"  millo  soni 
lie  la  foniic  (l(>s  pivct'di'iilcs,  hicii  recoiiiiaissahlcs.  malun*  leur 
uiauvais  état,  l/unc  hrisée  ^  de  nombreux  t'rajfmeiiLs  ne  laisse 
voir  aut  un  resItMlc  lexte;  Taulr»!  brisi-tj  aussi  (dianiilrr.  o  ni.  I\lx  à 
o  tn.  /i;»)  louruil  dtiux  e'iéuicnls  joinliTs  qui  pfiriuetlcnl  do  liro  : 


IMm   •  CAES  ■  DIVI 

N«m^AEF-  NEKVA 
«Hî^^IANVS.r^WU^ 


o  III.  hk. 


iyjm  ymf'Ufit  v/^titmiMutM'/à 


m 


o  III.  M  y. 


Implcrator-)  Caes((ir)  Divi   \[n'\vae  J[iliu.s),  Nena  \T]r[a^aHu.s,  An^^iislux), 

Gc[  nnaiiicus ,    Uacicii.s ,  ponlifc.r   îuaximus ,    Irihiinicia  ^>UaUile 

impvrator\ii ,  \consiil pulcr  patfùie.  Milita  fjassuiun  xmii.] 


Cetlo  liornc   est   donc   coiit('iii|n)raine  de  la   diMlicacc    trouvée  à 
HVIet-bou-Henima. 

fiii  |)isle  roiiiaiiii^  scrpcnle  «Misuile  dans  le  massif  montajfiu'ux; 
M.  le  lieutenant  (iliainin  la  rccoiiniieà  divers  travaux  de  Iraucbees, 
traces  certaines  d'a?nénagemenl  amien.  Conlournant  les  croupes, 
en  corniclie,  elle  s'abaisse  insensiblement  pour  Iranoliir  ensuite  un 
raviu  aoUnlIement  presque  impraticable  et  remonter  sur  um;  der- 
nière li^fne  de  crêtes,  on, à  un  tournant  «pii,  brnsquemeul,  fait  dé- 
couvrir toute  la  plaine  des  (iholLs,  sVlevail  nu  tombeau  romain. 
Sur  ce  parcoui*s  d«!  <j,''^oo  mèlies  environ,  aucun  (b'-bris  des  mil 
liaires  nu  t'I*'  dislingu*;  au  milieu  des  innombrables  blocs  <pii  se 
Iroinetil  ;i  |irnximilé  de  celle  piste  aliandonnée,  <|ui  souvent  même 
rencomjiienl.  Du  ioinheau  consiruil  entièrement  en  [[rand  appareil . 
il  ne  reste  en  place  que  Ta-^sise  iuli-rieure.  mais  ses  idéments  se  re- 
Iroiiveul  Miil  autour  du  soubassemeiit .  soit  dans  ler.ivin  profoudau 


—  Vi\>  — 

l>oi(l  4lu(|uei  ii  s'ôlcvail.  ii  «^lait  d<'  l.i  l'orme  li.-ibilucll<*  iwvx  cor- 
nirlifth,  fronton,  et  toiture  à  deux  |ians  eu  pienex  de  taille.  Aucuu 
d»\s  blors  ne  présculc  trarc  (riuscuplion;  le  Ironlon  de  iacr 
ixtrlc,  l'n  creux,  une  couronne  aver  ieiunisque. 

Lrs  dimensions  extérieures  du  monument  étaient  ;  larffeur  de  la- 
rade.  M  III.  <i'i;  proloiideiir  latérale.  »  ui.  5'.i;  liautcui  saii.s  le 
IrtifiliMi.  •>  inèlres  ii  •>  m.  .H».  I)*- ce  |)(»inl ,  on  voit  dans  la  plaine,  à 
■\  kildiiiètres  au  Sud.  |r  Ksar-el- Asker  (on  Ksai-IJf^rlirij.  tandis  <jne 
la  pibte,  tournant  biuscjneineiil  \ers  le  Snd-1'lsl .  desc«'nd  par  une 
pente  rapide  (où  son  aiieicii  haré  <'.sl  l)ini  visihle)  dans  la  plaine 
d'abord  lresraillonleii.se,  puis  entièrement  sablonneuse,  qui  pré- 
cède le  rbolt.  et  dans  laquidle  aucuu  indice  de,  sa  direction  n'a  (Ué 
retrouvé.  Elle  arrivait  toutefois  à  la  lisière  du  chott  au  puits  d'eau 
sauniàtre  dit  Ojjnilel-Nsilàle,  pour  se  c<mfondre  ensuite  avec  la 
piste  actuelle,  le  Trik-Merkouza.  Du  tombeau  an  puits,  on  peul 
estimer  5  kilomètres  et  demi. 

Sur  les  la  |)remiers  kilomètres  du  cliott,  rien  à  sijjnaler;  mais, 
en  arrivant  au  HIed-Faraoun,  qui  n'est  lui-même  (ju'un  chott  en 
partie  recouvert  de  petites  dunes  et  de  quelques  végétations, ou  re- 
trouve un  sol  jdus  ferme  (jui  a  pu  conserver  des  restes  de  milliaires. 
A  li.-^Of)  mètres,  en  effet,  ou  voit  tout  près  de  la  [liste  une  grf.ssc 
pierre  tailb'e  qui  a  l'apparence  d'une  base  de  colonne,  puis, 
•i.cjoo  mètres  plus  loin,  une  pierre  ensablée,  qui,  dégagée,  appa- 
raît sons  la  forme  rnlaine,  (]uoique  très  délérion-e,  d'une  colonne 
à  base  attachée  cubicjue,  c'est-à-dire  du  modèle  décrit  plus  haut. 
Comme  on  a  parcouru  depuis  le  27'  mille  (6,800 -j- 5, 5oo 
-)- 1  ^,000 -p '^-T^o -|- 2,900),  près  de  3i  kilomètres,  elle  ajipar- 
tenait  vraisemblablement  au  '18'  mille. 

(  n  kilomètre  et  demi  plus  loin  existent  encore  des  débris  de 
pierres,  puis  échelonnés  entre  eux  à  la  même  distance,  divers  mor- 
ceaux de  bornes;  ces  débris  marquent  probablement  l'emplacemenl 
des  '19",  5o',  51'  et  5tr  milles. 

Il  est  incontestable  que  ces  pierres  échelonnées  le  long  du  Trik- 
Merkouza,  enlièreineiil  sablonneux,  n'y  ont  pas  t'ié  placées  par  le 
fait  du  hasard.  D'ailleurs,  la  forme  de  la  pierre,  qui  représente 
vraisemblablement  le  48'  mille,  doit  dissiper  tous  les  doutes  qui 
pourraient  subsister  à  cet  «'gard. 

Le  point  on  a  été  découvert  le  dernier  débris  de  borne,  est  voi>in 
des  jardins  fie  Menchia.et  distant  d'environ  3  kilomètres  de  Menchia 
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iiK'inc.  M<'ncln;i  so  Irnuv.int  à  13  kilom»'ln*s  do  Telinine,  il  en  rr- 
sullPtiiii'  li)  \()io  roruaino  (It'vail  avoir  un  dnvcloppcnn'nl  toliil  de  (i«j 
ou  63  milles.  On  ne  jxnil  pas  anirmer  (jircllc  ait  ('le  (Miiossablc;  ac- 
liu'llement,  on  |)oiirrait  en  faire  une  piste  muletiiTc;  mais  les  éro- 
sions, prodiiilcs  depuis  la  disparition  des  harrajros  et  la  dénudalion 
des  pentes,  ne  pcrniellenl  pas  dcspcrer  davantai'e. 

.1.    ToUTAIN, 

Mi'mlito  (11'  In  Cdinmi-sioii 
de  lAfiit]!!!'  <lii  \onI. 


LK    l'OKT 

DR    l/AMKMK    CE  II  CI  S 

ET 

LA    LK(iKM)K    l)K    L\    l'.IMKIti:    I)  lllilLK, 

l'\i;    M.  1)1     lil'.hll.   I)i:    l'OVTKIllWI). 
(.Mlii;ier  <|i's  ailaires  iiidi{;i-iicH. 


Ziànr  |t.ii;ul  asoir  en  deux  poi'ls.  L'un  r'l;iil  sur  la  ukm'  à  Hou- 
filiara.  .Fai  eu  roccasioii  de  le  décrire  sous  le  nom  de  f  Mersa 
(hiedinia-,  el  je  l'ai  assimile'' ailleuis  à  \i\  T  i^di^Ov.  de  l'ioléniée' , 
dout  plusieurs  inauuscrits  portent  la  mention  bien  caractc'risliijue 
"Vtà'kiç xa.rà  Tfj  rsé^a.?-^  v\  à  la  Kr<5'/<^6'a  du  Stadiasme,  donl  à  la 
snile  de  llaitli  el  d(!  Sai nie-Marie'-*  on  a  essavi-  de  relitiiiin'i  la 
|)()silion. 

L'antre  port  devait  être  Zarzis  lui-même.  Ce  port,  dit  le  Sla- 
diasme'^'.  esl  à  3oo  stades  de  Zeucharis  (Zarzis  est  à  6û  kil.  'loo 
d'KI-Medeïna  )  et  à  i5o  stades  de  Mminr  (El-Kantara  est  à 
•i-y  kil.  (»()o  1.  Il  y  avait  là  un  poste  de  garde,  un  bordj,  de  l'eau 
douce  et  un  lia\re  (-cr-jp^'o»  èaVi^xai  ^çjovpiov  f/^ei  xat  Aiusvot  xtl 
VfS'-xip).  lîarlli  *  et  Movers'^ ont  trouvé  ces  conditions  réalis<'es,saurie 
port.  ProcopeC*^  met  aussi  Girfj-i.s  sui-  le  même  pied  que  Tacapes,  et 
sijjnali'  des  phénomènes  de  marée  très  particuliers  en  ces  localités. 
Oi-  il  est  constant  (]ue,  dans  toute  la  région  au  Sud  de  Zarzis,  la 
mer  p.iraîl   avoir  empi('fé  .sur  les  rivages;  rappelons  l'histoire  de 

<"  Gfofr.,  I.  iV.  p.  m,  a. 

'-*  Riill.  de  la  Soc.  de  Géog^ruyliii' .  t.  \.  p.  ncio. 

t^  iO!i  et  io3. 

'*'  Warula'iinin'n ,  p.   ;>()(). 

'*'  Die  Phoiiizicr,  t.  I,  p.  'io-  h  /i.35. 

•°'  Pf  jEdijiciis ,  \  I ,  'i . 


—  -252  — 

l'île  (lo  Zisou,  cntic  Z.uzis  el  Kl-Hiliar,  si[;n.iU'o  par  l'Idrissi,  e\ 
lappolôt'  par  lo  lieulciiaiil  do  \aissoau  Servoiuu'l  '  .  Jai  donc  pensé 
ijiic  h's  ruines  de  la  St'bklia  de  Zarzis  n'claii'nt  autres  ijue  le  port  de 
^»Vy/is-  lui-iuènie.  On  \  Irouve  l'eau,  car  un  ruisseau  d'eau  douce 
c.iule  dans  la  sebka  elle-uièuie;  le  cliàleau  l'ortilié,  Sidi-Hou-TelVal; 
ipianl  à  la  tour  ou  hordj .  elle  devait  èlre  précisément  sur  leiupla- 
ceiuoiil  de  ces  ruines  au  bout  d'une  lonjjue  jetée. 

N'avaul  pas  de  louds  à  ma  dis|)osition  pour  enlie|uen(lre  ces 
recberclies  autres  que  dans  mes  re>«st>urces  piivées,  j'ai  pensé  (|ue 
je  poui-rais  utiliser  peul-éire  des  lia\.iilleurs  volontaires  parmi  les 
convalescents  du  dt'pol  de  Zaïv.is.  I.e  capilainc  llaucliel  mavanl 
déclaré  nv  voii-  aucun  inconvénient .  j  ai  pu  constituei-  un  [x'iit  ate- 
lier de  volontaires  tjui .  depuis  un  mois,  a  mt'tliodiquemeul  di-blayé 
une  partie  des  ruines. 

Le  résultat  a  été  tout  à  lait  inallendu  et  au  delà  de  tout  ce  (jue 
j(!  pensais.  Bien  que  tout  soit  loin  d'être  dé|{a{fé,  on  peut  coaslaler 
aujourd'hui  la  présence  d'une  immense  cousLruclion  en  pierres  de 
taille,  qui  terminait  une  jete'e.  Celte  construction  très  sinjjulière 
ollre  une  multitude  de  j)etites  cases  d'enviiun  3  m.  ôo  de  large 
qui  régnent  sui-  toute  la  longueur  et  sont  ouvertes  sur  l'extërieur. 
La  raiblessedesdiuu'usions  ma  l'ait  rejeter  lliv  polbèse  de  loges  à  ga- 
lères, auxquelles  j'avais  d'abord  pensé.  Ce  ne  pouvaient  non  plus 
èlre  des  pêcheries  ou  plutôt  laveries  de  pour|ue.  comint»  aux  Hiban 
el  à  Ll-Vledeïna,  car  les  débris  de  m/<n'.c  si  abondants  en  ces  lo- 
calités sont  presque  nuls.  .It-tais  donc  très  perplexe,  quand,  il  y 
a  quatre  jours,  un  coup  de  [)iocbe  a  révélé  la  destination  de  ces 
édicules  :  on  en  a  trouve  un  couvert  de  concrétions  d'huile. 

La  vieille  légende  arabe  si  souvent  reproduite  depuis  Cuéiin  "-'  en 
i8(jo,  el  (jui  parle  dune  canalisation  [)our  charger  l'huile  sur  les 
banjues,  allant  de  Ziùne  à  la  mer,  serait  doue  au  uu)ins  en  partie 
réelle,  el  la  (iuellaïat  ne  serait  autre  chose  (|ue  le  grand  rcîservoir 
du  [)Oit  de  lanliipie  (iirffis.  où  les  marins  d'alors  chargeaient  le 
|M-i>duil  d Oliviers  ({iii  devaiiMit  t'ouvrir  la  région. 

|)i    lîiu;ii,  lu:  l'oMi'.iii  VM), 
l.iiMiliMiniil  (rinfnnli-rii'. 


'     /,«•;;<.//■«•  <//•  (.iiIhm  ,;,   iSSS.  p.  aO.'J. 

•'    I  <>i/«/<'r  lin  II»  lu  l'nirpiirp  ilv  Tiiiii» ,  t.   I.  |i.  .'<• 


i;i:ni  A\T  a  i;ai(;l()in. 

(AI.(iKitlK>. 

l'Ml  M.   IIKUON  l)K    VILLKKOSSK, 

\r  iiiliii'  du  doiiiili''. 


*  A  (li\t*is(?s  i'«'|)iis('s,  la  (idimuissioii  de  rAfritjue  du  Nord  ;»  enten- 
du j>ailcr  des  iul('i(îhbaiilc'.s  di'!(ou\ elles  laUt'S  eu  njo.).  ;i  Luinbèse, 
dans  la  propiiéle  de  M.  François  Bue.  Ayant  eu  la  hojinc  loiluae 
de  Nisiler  les  l'ouilles  de  M.  Hac,  en  coiiipaj^nie  de  noire  collègue 
M.  A.  Ballu,  arcliilecte  en  chef  des  nionuuK.'nts  hisloiiques,  jui  pu, 
à  mon  lelour  d'Aljj'érie,  en  dire  quelques  mots  à  la  Commission  dès 
le  mois  de  mai  iyo5.  Je  tenais  surtout  à  signaler  Tensembie  très 
curieux  de  mosaïques  qui  servaient  de  pavage  dans  les  ruines  de  la 
maison  romaine  déblayée  par  M.  Bac:  (dies  se  trouvaieul,  quand  je 
les  \is,  (laii>  lin  étal  de  bouleversement  iaïuentable.  J'ai  insisté  sur 
la  finesse  dexécution  de  ces  mosaï(jnes  et  sur  la  nécessilt-  (|u'il  y 
aillait  de  les  sauver  de  la  destruction.  Lune  délies  porte  la  signa- 
tiiit'd'un  altiste  grec,  noraim''  Aspasios  ^^> .  On  ne  pourra  les  étudier 
avec  quebjiie  profit  et  essayer  d'en  dét«!rminei'  nettement  les  sujets, 
que  le  jour  où  elles  seront  redressées  et  mises  à  Talui  dans  uu 
endroit  couvert. 

Plus  récemment,  Al.  Fran/.  (îumont,  prolesseur  à  rUnisersilé  de 
(jand,  a  bien  voulu  adresser  à  la  Commission  une  note  sur  une 
série  de  petits  bronzes  recueillis  au  même  endroit.  Ce  sont,  pour  la 
plupart ,  des  pièces  d'applique  ayant  servi  à  décorer  un  édicule  con- 
sacré à  des  divinités  ég\  |iliennes  - .  M.  Cuniont  a  pu  les  accjuérir  : 
avec  une  délicatesse  qui  ne  nous  surprend  pas  de  sa   part    et  avec 


liuUeliii  tirclteoluj;iq(ir ,    mui.i,  ji.  ■  i.x.Wk-i.iAWU. 
'-'    Ihiil.,  p.  cciv-cov. 
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niio  L'»Miérosité  qui  llioitoit'.  il  ;i  olît'il  co  [it'lil>  hionzcs  au  Musée 
d' Vitrer  ^". 

Au  Musée  (l'Alfjer  se  trouve  éjjalcim'iit  aujourd'hui,  {jràce  aux 
(Ic'inaiThes  et  à  l'iutervenlion  du  service  des  Monuments  histo- 
riques, une  statuette  de  bronze,  de  dimensions  })eu  communes, 
trouvée  (hms  les  mêmes  touilles  le  iS  février  igo5.  Son  poids  est 
de  1  ()  kilo;;raunnes  et  sa  hauteur  tolale  de  o  m.  65.  C'est  un  des  plus 
heaux  hnmzes  (|ui  aient  élé  (It'couveits  en  Aljférie,  une  pièce  (jui 
ne  resterai!  inaperijue  dans  aucun  musée,  (lelle  statuette  est  d'ail- 
leui"»  sortie  de  terre  presqu»;  intacte  et  (iaii>  nu  étal  de  conservation 
tout  à  lait  remanjuahie.  Kn  allendanl  (juiine  élude  complètelui  soit 
consacrée,  il  nw  semble  utile  d'en  dire  un  mol  dans  le  Ijulleliu  du 
(loniité;  je  ne  puis  en  parler  maintenant  (pie  de  souvenir,  l'ayant^ 
aperçue  seulement  pendant  quelques  minutes  sur  la  table  de 
M.  Bac.  en  traversant  Lambèse,au  mois  de  mai  dernier,  mais  j'en 
ai  conservé  une  très  vive  impression. 

Je  suis  heureux  d'ailleurs  de  trouver  une  occasion  de  féliciter 
le  Musée  d'Alger  de  cet  enrichissement  et,  en  même  temps,  de 
pouvoir  sijjnaler  ce  précieux  bronze  à  l'attention  des  archéolo|fues. 
Il  re|irésente  un  jeune  enfant  entièrement  nu.  serrant  contre  sa 
pniliine  un  aijjlon.  L'enfant  est  debout,  le  j)ied  dioil  en  avant;  il  est 
fort  occupé  de  son  butin  et  lait  tous  ses  elforis  pour  le  conserver 
(pi.  LIX). 

Avec  sa  main  droite,  il  tient  l'aiglon  par  les  pattes  et  par  la 
queue;  l'oiseau  n'a  cependant  pas  perdu  tout  espoir  de  se  dégager; 
il  se  débat  pour  échapper  à  son  adversaire.  Afin  de  paralyser  les 
mouvements  de  l'aiglon,  le  bambin  le  presse  instinctivement  contre 
sa  poitrine,  puis,  s'aidani  de  la  main  gauche,  il  l'appuie  sur  le  dos 
de  la  bète  emplnnu-e.  Hest(''es  en  dehors  de  cette  étreinte,  les 
ailes  pendantes  senililen!  ;i\(»ir  peidu  leur  foice  de  résistance;  elles 
ne  battent  plus  (pie  raihlenient.  Sur  l'épaule  droite  du  petit  con(pii'- 
raiit.  le  cou  de  iaijdon  s'allonge;  son  (eil  est  plein  de  cob'-re;  suii 
bec  crochu  finie  rdicille  de  l'enfant  connue  s'il  se  disposait  à  lui 
prouNer    par    nue   ciiielle    morsure  (pi'il    es!    encore    en    (>tat    de    se 

'  Dfins  iinr  ({«-s  rliiiiiihrfs  di"  In  maison  loiiillt't'  jtar  M.  \U\c ,  on  a  trouv(''  cinq 
IjraiidH  j/odeU  fii  l)ronzc,  lifrisst's  «li-  [loiiiles.  Ce  sonl  vraisemliiahlfMicnl  les  e\- 
lri-iiiil<'>.  d'nn»'  ami»'  dt-finsivr.  nm-  snrlc  (U'  ina><sn(>;  (i.  Siylio,  Dnlniiiiinin'  dvn 
nntufuiltn  jnrrjfHi*  it  riniiaiiiP» .  \"  rlnrn  ,  lifj.  ifiSn.  L'un  (le  («îs  (>l>jfts  isl  au- 
jourd'hui au  Muv'i-  du  {.ouvr*-,  qui  en  doit  lu  possfWiiuii  à  M.  A.  Italhi. 
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diîft'iidrp;  rcrlaiiiciiimt ,  Toiscaii  cluMcho  à  s»;  vjmijjci-  et  à  lui  faire 
(In  mal.  Mais  le  baiiihiii  ne  paraît  pas  vouloir  C4''(Jer  cl,  iiial{|r(;  le 
darijjer  qui  le  menac(\  il  se  ((tulcntc  de  tourner  léjn-remenl 
la  tôle;  il  ne  veut  pas  iàrluM-  Taifflon;  sur  ses  jambes  «'carléeR 
et  à  demi  [)loyées,  il  se  ruaitilieiil  avec  énergie;  rfîfTorl  auquel 
il  se  livre  est  visible  '  . 

Sa  pbvsiotiotnie  est  tout  à  lait  intéressante.  Sa  bouche  entrOu- 
v(>rte  et  ses  traits  con(ract«^s  (léuohint  rentèlement.  la  surprise  et  la 
douleur;  uialj[re  loul,  il  est  décide  à  ne  pas  laisser  i;cliap|)er  la 
proie  (piil  tient  entre  les  mains.  Son  nez  léjfè  renient  arqué,  tons  les 
traits  de  sou  visa|fe  rappellent  le  ty[)e  africain.  Si,  au  lieu  de  porter 
une  chevelure  bouclée,  il  avait  les  cheveux  ras  comme  les  petits 
arabes  qu'on  voit  courir  dans  le  même  costume  autour  des  {'ourbis, 
rillusion  serait  complète.  Les  joues  bien  [)leines,  le  visafje  arrondi, 
les  cheveux  lins  et  boucb's,  Taspecl  potelé  des  formes  de  ce  petit 
corps,  et  notamment  la  facture  charmante  des  mains  et  des  pieds, 
si  caractéristi(|ues  chez  les  très  jeunes  enfants,  permettent  de  sup- 
poser que  le  modèle  n'avait  j)as  plus  de  trois  ou  quatre  ans.  A 
quatre  ans,  les  enfants  commencent  à  s  allonger;  les  parties  charnues 
de  leur  corps  perdent  cette  rondeur  aimable  que  les  sculpteurs  de 
l'antiquité  savaient  rendre  avec  un  sentiment  si  vrai  et  une  expre.s- 
sion  si  juste. 

On  a  donné,  paraît-il,  à  cette  statuette  le  nom  de  Ganymède,  à 
cause  de  la  présence  d'un  aiglon  près  de  renfanl.  Mais  c'est  là  une 
appellation  de  la  première  heure  qui  doit  disparaître.  Le  groupe 
de  Lambè.se  n'a  aucun  rapport  avec  l'enlèvement  du  jeune  berger 
troyen.  11  représente  un  .sujet  de  genre. 

De  bonne  heure,  sur  les  stèles  funéraires  attiques,  on  voit  appa- 
raître des  enfants  jouant  avec  des  oi.seaux  ou  des  chiens.  Plus  tard, 
les  artistes  alexandrins  aimèrent  à  composer  des  groupes  fantaisistes 
où  les  enfants  se  trouvaient  aux  prises  avec  des  animaux,  tantôt 
dans  des  rap()orts  amicaux,  tantôt  dans  des  rapports  hostiles.  Les 
émotions  diverses  de  ces  petits  êtres,  leurs  caprices  innocents  ou 
cruels,  leurs  désillusions  comiques,  leui'S  colères  y  sont  toujours 
traduits  avec  une  grande  vérité,  souvent  sous  une  forme  spirituelle 

'  La  statuette  rcpo.sr  sur  un  sorte  [)lal  eu  bronze,  peu  élevé,  bordé  à  sa  liase 
tl'im  encadrement  saillant.  Ce  socle  a  une  forme  très  irrégulière,  motivée  par  la 
jtosilion  des  pieds  de  l'eiifanl  entre  lescpiels  cette  irrégularité  se  nianilesic  en< iii«' 
par  une  découpure  arrondie  et  rentrante. 
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l't  piquante.  De  lelles  (innres  lorl  ;ipprécit'«'s  du  public  oblenaioiif 
pivs  (le  lui  un  {jraud  succès. 

Sous  Tenipiro  romain,  on  reproduisit  Iréquemnumt  des  modèles 
de  rL'po(|ue  lielleuisliijue.  Les  statuettes  (ranionr.s  ou  (reufants  nus, 
eu  marbre  cl  eu  bronze,  recueillies  soit  à  llerculanum  ('J,  soit  à 
Pompéi  ■-',  sont  nombreuses:  elles  montrent  combien  ces  images 
enlantines  étaient  à  la  mode  au  dcibul  de  Teiupire.  On  les  em- 
ployait ordinairement  pour  orner  les  lontaines  ou  les  |)etit5  bassins 
qui  entretenaient  la  fralcbeur  à  TinteVieur  des  babilations.  l  n 
masque,  uneanipbore,  une  outre,  un  dau|)liin,  un  oiseau,  jjénéra- 
leiiionl  un  cvfjue,  un  canard  ou  une  oie,  porlespailenlant  ou  placés 
près  de  lui,  permettaient  de  varier  l'altitude  de  la  ligure  et  de  la 
iiieltre  en  lapport  avec  la  place  qu'elle  devait  occuper  dans  la  déco- 
ration même  de  la  maison.  Les  enlauts  (jui  seivaienl  dOrnenients 
aux  lontaines  sont  souvent  assez,  lourds  et  disgracieu.x;  produits 
de  l'art  industriel  courant,  ils  étaient  j>arrois  exécutés  avec  une 
( eilaine  négligence. 

l  ne  statuette  d'enfant  aib'.  Irouvéi;  en  i<S:>7,  à  Ponipéi.  au  milieu 
d  une  ancienne  pièce  deau  rectangulaire  et  conservée  aujourd'liui 
au  Musée  de  Naples,dans  la  salle  des  bronzes  antiques,  pourrait  être 
rapprochée  du  bronze  de  Lambèse'-').  L'enfant  est  aussi  debout  et 
nu;  ,ui  lieu  d'un  aijflon ,  il  sei-ie  une  oie  contre  sa  j)oitrine;  l'eau 
jaillissait  jadis  par  le  bec  de  l'oie.  Comme  le  bambin  de  Lambèso,  ce- 
lui de  Ponq)éi  appuie  sa  ])etite  main  sur  le  dos  de  l'oiseau  entre  les 
di'ux  ailes  (|ui  sé'cartenl,  mais  les  gestes,  la  plnsionomie,  l'expres- 
sion  générale  des  deux  ligures  présentent  de  notables  dilFérences. 

(l'était  aussi  un  ornement  de  l'ontitine,  comme  le  prouve  une 
(enocboé  perforée,  placée  dans  la  main  droite,  que  celle  statuette 
eu  marbre  représentant  un  jeune  garçon  qui  presse  un  aigle  contre 
sa  poitrine  et  auquel  Welcker  a  donné  à  tort  le  nom  de  Gany- 
mi'de  ".    Dans    les  représentations  antiques,   Ganymède   apparaît 


'■'    G.  F'iiuiti .     Miisri)  hnriionirn,  \.  I.  j)i.   'i5. 

'»)    M.,    ihiil..   I.   II.  pi.  •!•... 

•*'  F.  M.  A^cUino,  Muneo  lt(n-l)Omi:i),\..  1\ .  p|,  ;);>  ;(ilm'iic,  .l/'/j(«(r/f>  Hniliiliin-  ,1.  V. 
Il"  •ci'jiHi',  |il.  87.").  Uiip  sl.iluetlo  de  iiiaihri'  lilanc,  Irouvi'r  à  Oslii-,  représenl»' 
aiiiui  un  eiifanl  \i'lii  iriin<'  luniqii**  iégèrt;  el  stu'raiil  une  oit;  contre  sn  poi- 
Iriue,  c«)iniiie  l'cnfanl  de  Potnpéi;  Glarac,  ibid,,  l.  V,  p.  aa^it,  pi.  878. 

■'  F.  T.  VVelrtor,  (îtmiutfilr .  dnn.s  \os  Atinali  iIpH'  Instilulo,  iS.OO,  p.  i^ft-^f>: 
la\.  \«iii  \i\. 


—  257  — 

s(Mis  les  Irails  (riiii  .•KloIrscciiL  cl  non  sons  C(^(i.\  d'un  cnfjinl;  il  est 
coiHV'dn  l>onn«^t  |)lir\|fitMi  on  hicn  il  lient  le  (leflnin;  Taijjle  jjroupé 
avec  Ini  n'a  pas  Tallilnde  d'nn  [ji-isonnicr,  ni  celle  dun  op])rimé. 
An  contraire,  l'oisean  divin  est  toujonis  i'e|)résenlé  dans  une  pose 
majestueuse,  soit  qu'il  eulè\e  le  jeune  b(îi{jer  dans  ses  serres,  soit 
qu'il  reste  posé  auprès  do  lui.  Il  faut  donc  là  encore,  comme  sur 
le  bronze  de  Lamhèse,  reconnaître  un  sujet  de  genre  et  renoncera 
dési}fner  cette  stniuetle  par  le  nom  de  (ianymède. 

IJrie  autre  slatu<'tte,  trouvée  à  Alexandrie  et  conservée  au  Musée 
iiritaiinique,  rentr(!  dans  la  même  catégorie.  Elle  est  en  argent  et 
repn'sente  uu  jeune  enlant  joulUu,  qui  tourmente  un  canard;  celui- 
ci,  j)Our  se  venger  de  son  persécuteur,  lui  mord  vigoureusement 
l'oreille'^).  L'idée  (]ui  a  donné  naissance  à  C(!tte  amusante  composition 
est  analogue  à  celle  qui  vient  à  l'esprit  en  lace  du  bronze  de  Lam- 
bèse,  mais  l'aiglon  de  Lambèse  n'a  pas  encore  saisi  l'oreille  de  i'en- 
l'anl  ;  l'entrevue  n'est  pas  aussi  avanci-e.  Dans  le  groupe  d'Alexan- 
drie, l'artiste  a  disposé  autrement  les  deux  interlocuteurs  :  reniant 
est  assis,  les  jambes  ramenées  près  du  corps;  il  torture,  avec  une 
belle  inconscience,  un  canaid  qui  se  décide  tout  à  coup  à  se 
défendre. 

Les  rapports  d  un  (înl'ant  el  d'un  oiseau  pouvaient  d'ailleurs 
prêtera  mille  conceptions  intéressantes  de  la  part  d'un  sculpteur 
habile  et  avisé. 

Tout  le  monde  se  souvient  du  passage  dans  lequel  Pline  men- 
tionne le  groupe  de  l'Enfant  à  l'Oie  (^',  œuvre  célèbre  de  Boëtbos  de 
Carcbédon.  (îe  Boëlbos  était  renommé  pour  les  figures  d'enfant. 
A  Olympie,  on  admirait  de  lui  un  enfant  nu,  en  bronze  doré.  La 
grande  vogue  de  l'Enfant  à  l'Oie  est  attestée  par  les  nombreuses 
r('|ili(|nes  en  bionzê,  en  terre  cuite  et  en  marbre  que  ranti([uité  nous 
a  laissées.  Elles  ne  sont  pas  toutes  la  reproduction  d'un  seul  et  même 
type;  les  répliques  en  maibre  paraissent  être  les  plus  proches  de 

f"  GardntT.  Journ,  of  hsllfti.  ntndieii,  l.  VI  (i8b5),  pi.  A;  Collignon,  Hi»lnire 
ili- la  tcnlpluvi-  (prcquc ,  t.  II.  p.  6o4,  flg.  32<);  voir  aussi  S.  lU'inacii ,  L  enfant  ii 
l'iiii',  dans  ta  Iterne  ilc  l'Unirrixilé  ilf  Ih-unlUs ,  t.  \I  (janvier  itjoi),  p.  <(: 
H.  Ilcrzofr,  Dait  Kind  mit  dir  Fuch sf'ans ,  d&n>  Jnhreshefle  der  otterretchiiiclteu 
arcliàtdofrischen  ln*lilute  in  Wifit,  t.  VI  (1908),  p.  2  1 3  et  suiv. ,  pi.  VIII. 

''^  //.  A,,  XXXIV.  If),  3û  rtrRontlii.  qnanquatn  argcntc  mi>iioris,  inlaas  eximir 
ansorem  strangulaln. 
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l'original.  L»'  I^ouviv  «mi  posM-de  une,  trouvée  à  liouie^^';  H  en 
existe  ilautre.s  à  Muuicli,  à  Rome  (au  Capitole  el  au  Vatican)  ('•^), 
ainsi  qu'à  Morillon  près  de  (ienève  (^l  Grâce  à  ces  répliques,  nous 
connaissons  l'(i?uvre  fameuse  de  Hoëthos  :  un  bambin  attire  contre 
lui  une  oie  familière;  dans  sa  joie  enfantine,  il  lui  serre  le  cou  avec 
sa  petite  main,  mais  en  y  mettant  une  telle  violence  que  loie  en 
demeure  à  moitié'  sulfoquée. 

Le  bronze  de  Lambèse  a|)parlient  évidemment  à  la  nième famille 
artistique  que  le  groupe  de  Hoélbos.  On  y  retrouve  une  observation 
attentive  el  réfléchie  de  la  réalité,  une  recherche  consciencieuse  des 
impressions  de  l'enfant  et  des  sensations  (1(>  l'oiseau,  une  habilelé 
tielicalfà  iaire  comprendre  \o.s  rapports  plus  ou  moins  pt'iiibles  de 
ces  deux  acteurs,  (lomme  exécution,  il  est  très  supérieur  aux  sla- 
lu('tte>  des  lontaines  de  Ponipéi.  Dans  la  série  des  sujets  de  genre, 
rKnIanI  à  l'Aijflon   '^  j)Ourra  désormais  èli-t;  cité  à  cùlé  de  1  Knlanl  à 

ruie. 

Parmi  les  débris  de  bronze  recueillis  par  M.  Fr.  Bac,  se  trou- 
vaient aussi  les  fragments  d'un  grand  réchaud  en  hron'/.a  { forulus) , 
de  l'orme  rectangulaire,  très  élégamment  décoié.  j^es  (juatre  pieds 
servant  de  suppoil  étaient  formés  comme  les  pieds  des  réchauds  de 
l'oMipéi  par  des  grilTes  de  lions  ailés,  ^îalhenl•eusemenl,  ces  frag- 
ments étaient  tellemeni  détériorés  par  le  feu  (jui  avait  ravagé  la 
riche  habitation  fouillée  par  M.  Hac,  (juils  étaient  devenus  presque 
méconnaissables.  Il  a  été  impossible  de  les  n-unii'  et  d'en  tirer 
le  moindre  parti. 

Hkro\  dk  Viij.kkossk, 

Mcmlirc  (In  (iomili-. 


C   Claiiir,  Musér  ite  »nilplurr,  I.  V,  iT  .i-fatl;  |»l.  'i^^. 

(»)  Cloraci//»/..  t.  V,  n"  atvf],  -.ïa:?'.»;  |.l.  K7/1,  87^. 

'*'  S.  Ht'iiiacli,  lii'jH'iloiri'  dv  la  xliiliuiirr  antiqni',  I.  lit.  |)l.  \'Mi,  n"  7.  Voiraii>.si 
le  dtrs^iii  lioiini-  m)iis  !•!  n"  ij  d'-  la  iinWiic  [>l;iin  lie  nwr  la  IijjcimIc,  l'i-lcrsIitMii-j];. 
Ariulriiiir  dp»  lirnur-arlif  [n  •i'J 'i)-  l>i'ii»iii.  <l'esl  nu  l'iiluiit  serrant  foiilrc  su  |)oi- 
Irinf  un  nisnan  (ju'on  ni'  |i<'ul  pus  roronnailn';  |i<iur  la  dis|iosilioii  jM-MiTale,  rclli' 
rinn|M»silion  ra|>|>ollc  le  Inonzc  de  l>anil»i'st'  ol  n'Ini  de  l'nmpt'i. 

*'  !,<•  I)r<inz<'  df  l.andifsf  n'fst  rorlainouiont  pas  |o  seul  oxeniplaiiv  antii|ui* 
d'un  finfant  f^roup»'  aviT  un  «if{l<'.  Avec  lo  marliip  put)lii'  par  Weickor  en  iHôGul 
Mffnnl*'  f>lu!i  tiaut,  «n  peut  rilor  onrnre  une  slaluc  (rouvéo  à  Home  on  iKii,  au- 
prt'-H  du  forum,  i-t  rppr)fu<iitanl  un  •'ulaul  nu,  didiont,  qui  lionl  un  aifrion  par 
l«-H  paU<>«t  :  (ijarar,  Mittir  dr  truljiluip .  {.  V,  n"  aa.T.'t.pl.  S7K.  (iornnic  jiKur  l'Kn- 
faut  a   l'Un-,  il  di'\jiil  y  avuir  di>  uundireus<>s  variantes  de  I  lùifanl  a  I  Aijjlon. 


INSCIUPTIONS    IMIMQI  KS 
i)K  (;\i{Tii  \(ii:, 

l'Ml     M.     l'Illl.ll'PK     HKR(iKit. 
Mcilll)!'!'   litl   (ioiiiilc. 


M.  (ijuicklcr  ;i  aHrossé  à  M.  le  Directeur  do  l'enseifjncinonl  sii- 
|n''rif'nr  la  Iclln-  siiixaiiti'  : 

r.r.ii  riioniH'iir  (I»'  vous  adresser  ri-joints  la  ()liolojjraj)hie  el 
reslaïupajfe  de  trois  stèles  votives  puniijues  que  nous  vouons  d«! 
dé(«»uvrir  h  Carlliajje.  La  première  pn-sento  au  sommet  un  fronloii 
accosié  de  deux  acrotères  et  orné  dune  rosace  à  H  j)élaies;  au-des- 
sous, une  rangée  de  dents  de  scie  entre  deux  l)arres,  puis  les  (pialre 
lijfries  de  la  dédicace. 

fLes  deux  autres  stèles  sont  lirisées  en  tiaut  et  en  bas;  il  ne 
subsiste  qu'une  partie  de  Tinscription .  qui  est  gravée  chaque  lois 
Mil'  (■in(|  lignes. 

rNous  avons  recueilli  ces  doi-uments  de  Tépocpie  préroinaine 
dans  les  ruines  du  théâtre,  en  même  temps  qu'un  certain  nombre 
de  stèles  funéraires  à  bas-reliefs  et  de  poteries  du  if  ou  m*  siècle 
avant  notre  ère,  provenant  de  la  nécropole  punique  de  basse 
époque  sur  lacpielle  fut  installé  le  théâtre  romain  de  Carthage,  au 
commencement  du  second  siècle  de  notre  ère.i^ 

Les  inscriptions  elles-mêmes  ne  présentent  pas  d'intérêt;  ce  sont 
des  ex-voto  à  Tanit  el  Baal-Hammon.  analogues  à  tous  ceux  que 
nous  connaissons  déjà.  L'écriture  eu  est  nu)lle  et  négligée  et  n  in- 
dique pas  une  époque  reculée. 

Kn  voici  le  texte  et  la  traduction  : 

iS"  1.   Hauteur,  o  m.  16;  largeui".  o  m.  17. 

c^4lj    ^,^    L^^^    (03/,    ij4 


■_'(;o  — 

Fonimlr  ordiiiiiin-.    I.fs   noms  pioprt's  scnil   t'ii    |>;irli('  luiilili's. 

Je    lis  :    ÎDD    l;:]    P.  .  .     [p|   n-!»'^wi'"i2    -    lUulasInvvt .    \jil,s  dr\   .  .  A, 
\fiU  de]  Pfn. 

La  lin  (If  rinscii|ili(»ii  ol  dmitnise. 

.\"  'J.    Ilaiileur,  o  m.  •x'-\\  iarjfcui-.  o  m.  i->. 

MM       \^^^'^\ 

FonuuicordiiuiirL'.  Jclisia  suile:^|p  'J'CZ'\2  ]'2Z'i(-2  p  '7y3Jn  = 
IhitiiiiboaL  JiLs  ih'  IUnle,smouu .  parm  qu[il  a  entendu  sa  voir], 

N"  \\.    Hauteur,  oui.  i5;  largeur,  o  m.  i  i.  Fragnienl. 

[l'^i'z  pj  MM  f^M 

fpmJy/jvyA^    «\a 


Foriniilp  ordinaire  : p  '730:0  (p  mjp'?cn2       liodnieLj\art. 

fiLs  dr\  Hnmiihfinl .  fds  de .  ,  . 

(leUc  l«t(rp  est  inU'tre8.sante  parce  qu'elle  nous  renseifjne.  ce  ipii 
e.sl  l)ieu  rar<'.  sur  rendn»il  prrcis  où  ont  été  trou \ ées  res  iiiscrip- 
Uous.  <-et  endroit  se  Iroiixc  n«»lal)leni('n(  au  Nord  de  relui  ipii  u 
lourui  le.s  ijraudfs  masses  d  r\-\(>|()  à  Tauil.  Si  elles  ap]iarteuaienl 
n-t'llfiiienl  à  la  nt'cro|M)lf'  mit  ri'mplacemciil  de  hupudle  elles  ou! 
•  ■le  découvertes,  cela  ronlrihnerait  à  elahlir  le  c.irar.tère  luuéraiic; 
de   CCS  e.\-VOlo. 

l'Il.    liKIKiKII. 
iMoinlitc  (lu  •  .diiiil"', 


Li:s 

SIIBSTKIICTIOINS    1)1     CHEVi:! 

I)i:   LA  CATIIÉDIULK   l)K  NANTKS, 

l'\i;    M.    I.KON    M\ITItK, 
Mi'iiiliri'   iiiin   rcsidniit    du    (ioiiiil)'-. 


liHS  ('jjliscs  (loiil  le  cIkimii'  se  pivsciilo  on  siirôlôvaiion  nofnblf  au- 
(h^ssus  (lu  niveau  génmal  de  la  nef  sont  très  rares  dans  TOuesl. 
délies  (|ni  ont  rang  de  cathédrale  n'ont  généralement  qu'un  ni- 
veau uni(|ue  dans  toute  leur  longueur,  ou  bien  la  différence  entre 
les  deux  extrémités  n'est  (jue  de  quelques  marches.  Un  chœur  suré- 
levé ne  va  pas  sans  une  crypte  et  un  tombeau  célèbre;  or  les 
cathédrales  ne  sont  pas  ordinairement  en  possession  d'un  trésor  de 
ce  genre.  Ce  privilège  appartient  aux  églises  suburbaines. 

Dans  l'Est,  les  cathédrales  se  sont  montrées  jalouses  des  églises 
décorées  de  marti/rium  (»t  ont  monté  leur  maitre-autel  à  une  grande 
hauteur:  témoin  la  ville  de  Trêves  qui  a  voulu  rivaliser  avec  les 
basiliques  suburbaines  de  Sainl-Mathias,  de  Saint-Maximin  et  de 
Saint-Paulin,  célèbres  par  leurs  tombeaux.  La  catbédrale  de  Metz 
est  dans  le  même  cas;  elle  a  voulu  aussi  afficher  des  prétentions 
au  privilège  d'un  marttjrium,  bien  qu'elle  n'ait  aucun  titre  à  invo- 
(pier. 

La  catbédrale  de  Nantes  antérieure  au  xv"  siècle,  dont  les  restes 
ont  disparu,  il  y  a  (juelques  années,  pour  l'aire  place  à  un  cho'ur  de 
style  gothi(|ue,  avait  un  chevet  notablement  surélevé  au-dessus  du 
niveau  de  son  transept;  elle  était  la  seule  cathédrale  de  liJuest  à  si- 
gnaler pour  cette  particularité,  non  pas  par  suite  d'un  caprice  de 
son  arrbilecle,  désireux  de  la  singulariser,  mais  avant  tout  con- 
struite de  cette  façon  pour  rc-pondre  à  une  nécessité  rituelle.  Fait 
bien  rare  dans  l'histoire  des  cathédrales,  son  enceinte  avait  été  le 
théâtre  d'un  drame  san;;laiit  dans  lequel  l'un  des  évéques  était 
AflcuioLOGiË.  —  N°  3.  i8 


—  -2(^2  — 

lotnln'  sous  la  haclic  (11111  l)aibare  pendant  qu'il  oiTiail  le  saiul 
iarrilicf  «'n  préscin-o  d'unr  foule  «Miornie  de  HdMcsC  . 

l'ar  suite  de  cet  t''Vcnemoiil  ,  le  diocèse  de  Nantes  se  lrou\ail  en 
possession  d'un  nouveau  martyr  dont  le  culte  devait  s'épanouir  au 
lieu  iii/'uie  où  le  sang  avait  été  versé.  Le  jour  où  le  clerijé  fui  dans 
rol)lij;ation  de  réparer  le  désastre  des  Normands  et  de  reconstruire 
une  autre  cathédrale,  il  étudia  naturellement  le  moyen  de  placer 
honorablement  le  tombeau  de  saint  frohard,  et  il  n'en  trouva  j)as 
d'autre  que  celui  de  bâtir  une  cryj)te  sous  le  maître-autel,  comme 
on  lavait  l'ait  à  Ihas,  en  836,  à  Auxerre.  au  ix"  siècle,  pour  saint 
(iermain.  et  dans  bien  d'autres  églises.  La  coutume  admise  dans 
tous  les  diocèses  voulait  (|u'il  en  fùl  ainsi,  et  il  n'est  pas  douteux 
(pi'elle  ail  été  adoptée  à  Nantes. 

11  est  inutile  de  démontrer  <ju'il  ne  reste  rien  de  la  basilique 
latine  de  saint  Félix,  évéque  de  Nantes  au  vi""  siècle,  célébrée  par 
le  poète  Fortuuat,  dans  les  fondations  du  chevet  (jue  nous  avons 
sous  les  yeux;  cet  évêque  n'avait  aucun  motif  pour  bâtir  un  double 
étage  - .  On  sait,  d'ailleuis,  <|ue  les  basiliques  de  son  temps  ne  com- 
portaient qu'une  abside  réduite.  Au  point  de  vue  de  la  maçonnerie 
nous  sommes  également  renseigné;  nous  savons  (ju'au  vi"  siècle, 
lappareil  des  moellons  ressemblait  encore  aux  moellons  des  mu- 
railles romaines.  Mérimée,  qui  en  a  vu  les  derniers  \estiges  eu  1887, 
nous  apporte  le  témoignage  suivant  : 

«Dans  le  transept  Nord ,  au  lez-de-chaussée,  ou  voyait,  dans  la 
premi(Te  travée,  une  portion  de  mur  dont  les  parements  étaient 
en  petites  pierres  cubi(jues.  Leurs  assises  alteriiai(Mil  avec  des  ban- 
deaux de  briques (-''.i^  On  ne  voit  rien  de  semblable  dans  la  maçon- 
nerie de  la  erypte  de  la  calhédrale  :  les  matériaux  cpii  la  composent 
sont  des  m(»<-llons  de  schiste  de  toute  grosseur,  assemblés  au  ha- 
sard; tout  au  plus  pourrait-on  noter,  par-ci   par-là,  des  reprises 


"'  Les  (^(Hiso";  fit' Sainln-(Voi\  rio  OiiimpiTli'  et  rto  I.aiimcur  |irAs  rir  Moriaix  ont 
un  che*ot  à  Honhlo  <Hnp*> ,  )tarrp  qu'i'ilcs  reofernienl  chnciino  un  lomlu^m. 

'•''   Korlunali  Oprra,  I.  lit,  ep.  6  et  7,  éd.  Nisard. 

*'  Rapport  an  Minislrn  «los  CulU»  sur  i'arcliitecturo  dans  I'OuohI  do  la  l'^rancc, 
iM.'^^.  Dut>uis^iin-\ul)ona>  f-n  dit  autant  di's  soul)as>nni<'nls  di'  la  rolléjjialo  de 
Noln-Dniiif  il<'  N.inlos  flliniTain'  do  Rri-lngno).  A  Saint-Picrni,  ces  restes  de 
miiri  w  pou>nit!nt  pas  a|)part'>nir  aux  murs  de  la  villi',  rar  reux-ri  avalent  «'lé 
rtM-»  poar  «ppuVHf  le  ehevel.  I^|»endre,  Nanle»  à  l'iynquv  ifalhi-mmattu  (Nanles, 
i8»ji,  in-lol.),  p.  7.'». 
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l'ailtiS  a\<>(-  (l(;  lurj^rs  joiriLs  daiiH  lesquels  on  a  iiiKÔrù  ()ucl<|u<'s  inor- 
(•«aiix  lUî  bri<|U(;s,  coiiimt*  dans  l<!.s  rhaiilicrH  de  la  déradeiic»». 

La  siuguiariU'  du  clievcl  de  la  callu'dralr  le  Nanlcs  esl  dau.s  sa 
roniie  «le  fer  à  cheval;  cent  par  là  qu'il  se  distinjjue  du  plan  des 
hasilicjues  latines  et  (jiril  se  ranj;c  dans  la  rlasse  des  é([lises  édiliéi^s 
pour  contenir  un  inntlifriHm.  telles  (jne  Talthaliale  d(;  Tournus  uu 
celle  de  Saint-Pliilliert  defJrandIien  (Ikon),  toutes  deux  antérieures 
à  Tan  mil.  1/étage  inféri<ur  avec  ses  lo  riiètres  de  longueur  et 
ses  II  m.  .'){)  de  lar|[tur  nous  renseigne  sur  les  rlimensions  de 
rétage  supérieur;  il  nous  donne  la  mesure  exacU;  de  lespaco  dont 
dispusaieul  les  chanoines,  (le  fdan  n'a  été  modifié  qu  au  xviii"  siècle. 
lors<|ue  le  dessous  de  la  coupole  romane  a  élé  exhaussé  et  annexé  au 
clioMir. 

A  quelle  époque  a-l-on  pensé  à  préparer  Tinstallation  dont  nous 
parlons?  (Test  là  un  problème  intéressant  à  poser  et  à  résoudre, 
parc»;  (ju'il  louche  à  l'histoire  des  divers  édilices  qui  ont  précédé 
celui  «|ue  nous  voyons  et  dont  les  plans  n'ont  pas  été  conservés. 
Noire  devoir,  à  nous  archéologues,  est  de  lecherchor  si  les  fonda- 
lions  du  chevet  (jui  ont  un  caracli-re  de  haute  antiquité,  sont  les 
icsies  de  l'église  romane,  dont  la  dernière  coupole  est  tombée  sous 
les  coups  des  démolisseurs,  vers  i885,  ou  bien  s'ils  ne  recèlent  j)as 
dans  leurs  maçonneries  et  leurs  contours  quelque  chose  du  plan 
de  l'édilice  antérieur  qui  n'(''tail  assuiiMuent  pas  la  basilique  latine 
du  vi"  siècle. 

Il  est  vrai  que  la  seconde  cathédrale  était  en  ruines,  en  io<)o, 
mais  nous  savons  ce  qu'il  faut  [)ensor  de  cette  expression  dont  on  a 
abusé  dans  les  chroniques ''^  Quand  un  édifice  avait  perdu  sa  toi- 
ture, on  disait  très  bien  qu'il  était  en  ruines,  et  pourtant  cet  acci- 
dent n'empêchait  pas  de  l'utiliser.  L'église  de  Deas  a  été  brûlée  en 
843;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  nous  montre  encore  aujour- 
d'hui la  plupail  de  ses  murailles  du  ix'  siècle. 

La  cryj)le,  dans  une  église,  est  la  partie  du  monument  la  moins 
exposée  quand  la  toiture  s'effondre  ou  bien  quand  l'architecte  entre- 
prend des  modilications  à  l'étage  supérieur;  elle  est,  d'ailleurs, 
construite  avec  plus  de  solidité  que  les  autres  parties,  car  elle  leur 

'  TAflasiinl  ItH^ranni)  ahinramatione  Domini  MXC  inler  ruinas  \c!*»ris<T<-|o<i.' 
beali  l'elri"'  (  (ikartes  de  t'abùayr  de  Marnuiutitr.  dans  lliilL  ilr  la  Sac.  archcol.  de 
i\ante*,  i8(i6,  p.  1 18). 

18. 
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s«'it  (II-  support  :  cvs[  donc  là  ^]ue  les  chercheurs  ont  lo  plus  de 
rh;incL'  de  reiiconln'i'  des  anticjiiilt's.  Plus  d'un  .-ircheolojjue  s'est 
déjà  aventuré  dans  ce  souterrain  (»t  a  tenté  de  percer  le  mystère 
(jui  l'enveloppe;  les  discussions  n'ont  pas  abouti  à  une  solution 
satisfaisante,  parce  que  tous  ont  considéré  ce  sous-sol  comme  un 
inonutnenl  forinant  un  tout  ins('parahle,  une  unité  archéolo(jique 
indi\isible.  Les  uns  lui  ont  assijjné  pour  date  le  x"  siècle,  les  autres 
le  commencement  du  xii";  ils  n'ont  pas  fait  atlenlion  que  la  crypte 
est  composée  de  deux  parlies  bien  distinctes  :  i"  le  centre,  qui  a  la 
lomie  d'un  fer  à  cheval,  a  ses  portes  et  ses  fenêtres  qui  le  rendent 
indépendant,  formant  un  sanctuaire  compld  aucpiel  on  pouvait 
accéder  à  «fauche  et  à  droite,  et  qui  était  capable  de  supporter  un 
sanctuaire  supérieur; 

Q°  Le  pourtour,  formant  déambulatoire  avec  ses  trois  chapelles 
rayonnantes;  il  produit  l'ellet  d'une  addition  qui  n'est  pas  liée 
absolument  avec  la  pai-tie  centrale.  (Fi}},  i.) 


^& 


1 


Ki;j.  1.  —  r.idicdralo  de  Niiiilo.  IMnn  di'  In  cry[»l<' 


(les  dispositions  se  rencontrent  ailleurs  dans  des  monuments 
datés. 

Ks^avons.  par  la  coujparaisou  cl  à  l'aide  des  lumières  «pie  nous 
fournil  rarclu'-olojjip,  d(>  déterminer  la  doidjh^  «latc  <|ui  convient  a 
la  crypte  de  la  c^nthédrale  de  Nanl«\s.  Nous  ne  sommes  plus  au 
temps  d'Athénas  nù  l'on  racontait  naiv.Mm'ui  (pu-  la  catluidrale  s  éle- 


—  tlfif) 


v.'iil  sur  rcmpl.'icciiieiil  d'un  t<'iii|(l<'  (l«*  dniide.s  dont  les  vv 
élaienl  visibles  sous  in  cliœur  et  dont  les  pr-fUn-s  rcndaienl. 
oracles  par  les  soupiraux''^.  La  science  a  marché  d(;piiis  i^uo, 
à  force  de  compulsi'r  des  docuuicnls  et  de  parcourir  les  div(! 
pr((viuc('s,  (die  est  arrivcc  à  cf)niiailr('  ce  (|ui  f-lail  possible  après 
ind  et  ce  (|ui  était  inipossiblc  aiipaiavaiil. 


s  te  s 
de. 
et, 
rses 
rau 


Fig.  a.  —  Cath(Hlrale  do  Nantes.  Coupe  de  ta  crypte  suivant  K\i. 

Dans  les  plus  anciens  [)lans  df  basiliques,  le  chevet  se  termine 
toujours  pai-  une  abside  demi-circulaire,  quelquefois  par  trois 
absides  dont  Taxe  est  parallèle.  L'idée  de  prolonger  les  bas-côtés 
de  la  nef  autour  du  ch(pur  et  de  faire  ce  (ju'on  appelle  un  déambu- 
latoire est  une  conception  plus  récente  dont  les  premiers  essais, 
dit  M.  de  Lasteyrie,  ne  sont  pas  antérieurs  à  la  fin  du  x"  siècle'^'. 
Nos  constatations  de  Nantes  ne  vont  pas  à  Tencontre  de  ce  j)rincipe 
archéologique  fondé  sur  l'étude  d'un  certain  nombre  de  monuments; 
nous  avons  (trécisémenl ,  dans  l'histoire  de  notre  cathédrale,  un 
évêque  bâtisseur  qui  vivait  de  980  à  990.  Il  n'y  a  pas  de  motifs 
pour  que  nous  refusions  de  reporter  aussi  haut  la  da'e  de  la  con- 
struction du  chevet;  la  seule  objection  qu'on  [)uisse  présenter  serai I 
celle-ci  :  Pourquoi  l'architecte  a-t-il  percé  dans  la  section  tour- 
nante du  chevet,  des  fenêtres  hautes  et  étroites  comme  des  meur- 
trières, à  douLle  ébrasemenl,  pour  prendre  jour  dans  un  couloir  à 
demi  obscur,  quaud  il  a  réduit  les  fenêtres  de  la  deuxième  enceinte 

C'  Verper,  Archives  curieusex  de  la  ville  de  Manies,  l.  II,  col.  cn}-].  M.  de  (}ui- 
lliormy,  jo  ne  sais  sur  quels  documents,  s'était  inia|jini''  qu'elle  pouvait  remonli-r 
n  saint  Félix.  (Annales  archénlofrtque» ,  iH45,  t.  11,  p.  /i5-48,  8G-97.) 

'**   Métniiire*  île  l'  académie  dex  Imcriptinns  el  Ilelles-lettres ,  t.  XXXIV,  1"  partie. 


à  une  lijiultîur  nioitiô  moindre  /  Il  semble  (|iril  mirait  du  faire  le 
conlraire.  Les  ien«^tres  enveloppt'es  paraisseiU  avoir  élë  l'aileB  pour 
preudr^j  jour  directement  au  dehors  cl  sont,  dans  ce  cas,  ant»''- 
rieures  aux  Ibnètres  du  mur  enveloppant.  (IM.  LX.) 

dette   seule  observation  préalable  montre   que  la   question  de 
rage  du  chevet  prête  à  la  discussion,  elle  nous  ouvre  les  yeux 
sur  la  possibilit»^  de  lui  assigner  deux  dates.  On   connaît  d'autios 
exemples  de  crypte  desservie  [)ar  un  déambulatoire,  mais,  dans  ces 
exemples  de  Tapplication  du  même  principe,  le  mur  de  la  première 
enceinte  reste  plein,  comme  à  Saint-Denis,  à  Sainte-Radegonde  de 
Poitiers  et  à  Saint-Germain  d'Auxerre;  on   se  contente,    pour  la 
partie  centrale,  de  l'éclairer  au  moyen  de  lampes  et  iïocitU  per- 
cés dans  le  cerveau  de  la  voûte,  et  le   pourtour  est  sim])lemenl 
éclairi'  par  les  lucarnes  percées  dans  le  nmr  des  absidioles.  On  se 
demande,  en  effet,  quelle  somme  de  lumière  on  aurait  pu  envoyer 
dans  le  marUjrium  de  Nantes  et  sur  son  autel,  à  travers  deux  murs 
épais,  Tun  de  2   mètres,  l'autre  de  1  m.  5o.  au  moyen  des  meur- 
trières   étroites    dont    nous    parlons,   au    delà    d'un    passage    de 
'^  m.  ôo. 

Pour  expli(juèr  la  présence  des  fenêtres  de  la  première  enceinte, 
certains  visiteurs  ont  fait  h;  raisonnement  suivant  :  la  partie  cen- 
trale étant  un  marti/num,  avec  tombeau  et  autel,  les  pèlerins  (jui 
ne  pouvaient  approcher  de  ce  sanctuaire  assez  exigu  se  tenaient 
dans  le  déambulatoire  et  se  contentaient  d'assister  aux  offices  et  de 
ve'nérer  le  saint  par  ces  lucarnes. 

Ceux  qui  tiennent  ce  langage  ne  connaissent  pas  les  exigences 
des  pèlerins  et  des  di'-vots  du  moyen  âge  qui  ne  se  bornaient  pas  h 
regarder  de  leurs  veux  les  tombeaux,  mais  qui  voulaient  encore 
passer  dessous  et  gratter  leurs  parois  pour  en  emporter  In  pous- 
sière. Ce  n'est  pas  une  mince  meurtrière  comme  celle  que  nous 
avons  sous  les  yeux  qui  aurait  sulli  à  leur  ciniosité.  Nous  savons  ce 
(prêtaient  Uisjenrstellar  des  indrlj/riuiu ,  elles  n'ont  ])aR  toutes  dis]>arn. 
On  peut  en  voir  des  spécimens  à  Tournus  011  les  murs  de  1  m.  r)o 
sont  percés  d<'  U  |)orles  autrefois  grillées  et  de  2  petites  lucarnes 
sans  profondeur-,  à  Hi-ziers,  dans  l'église  Saint-Aphrodise  où  li 
première  enceinte  est  percée  de  lucarnes  rectangulaires  de  f)  m.  <»<» 
il  0  m.  70  de  largeur,  (lette  forme  est  aussi  celle  de  [a  J'nicsirlU  de 
Sjiint-Philbert  a  Ihns.  Il  laul  donc  iliciclier  une  autre  destination 
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pour  les  mourtrimîs  de;  l;i  n\|)l<'  (l<^  Nanlcs  cl  «li'viiicr  les  ;iiilr('.s 
ini(>n(ion.s  qui  onl  ^iiiH«  l'architerte. 

A  mon  avis,  le.  tiuirli/num  n'a  [)a.s  fii  son  pourtour'  à  rorijfiiic;  il 
a  élô  «'tahli  tiTs  sinipleuiont  à  rint(;ri(!ur  d'uno  ahsidi;  isolcW;.  avec 
(les  l'enAlres  d'a<^ralion  percées  d'une  façon  tr^s  étranglée  [»arre 
(((l'oUcs  jinMiaient  jour  directement  dans  les  f"oss«^s  de  la  ville,  et 
qu'il  eùl  t't»'-  imprudent  de  l'aire  autrerncml  *'*.  Kn  ])ratiquant  des 
ouvertures  «'troiles,  on  protéj|eait  en  même  temps  l'édifice  contre 
les  tentatives  maU'aisanles  des  profanateurs.  Le  jour  où  la  recon- 
struction de  la  catlKidrale  (nous  voulons  dire  la  cathédrale  romane) 
fut  décidée  avec  tous  ses  embellissements,  au  li(;u  de  détruire  le 
chevet  ((ui  avait  et  qui  a  toujours  2  m.  ï)0  d'épaisseur,  on  l'em- 
ploya conime  l)ase  du  nouveau  ciweur,  tel  (ju'il  était  éclairé;  on 
augmenta  seuiemeni  son  périmètre  en  élevant  tout  autour  comme 
une  ceinture  extérieure,  un  bas-côté  orné  de  trois  chapelles  qui 
devint  le  déambulatoire  de  la  crypte  et  qui  servit  de  base  au 
déambulatoire  supérieur. 

Lliistoire  du  chevet  roman  de  la  cathédrale  de  Chartres  n'est 
pas  différente,  tant  il  est  vrai  que  partout  on  pratiquait  le  respect 
des  constructions  antérieures  quand  on  préparait  un  projet  d'agran- 
dissement. Dans  les  fouilles  pioloudes  qu'il  vient  d'exécuter  à 
Chartres,  M.  Merlet  a  constaté  que  les  bases  du  chœur  reposent 
sur  un  chevet  circulaire  antérieur  dont  les  caractères  carolingiens 
sont  incontestables,  et  dont  on  a  aujjmenlé  le  périmètre  au  xi" siècle 
en  adaptant  à  sa  mesure  un  pourtour  enveloppant  sur  lequel 
s'ouvrent  trois  chapelles  rayonnantes  '-Î. 

Il  est  fort  douteux  que  l'addition  introduite  dans  le  plan  de  la 
cathédrale  de  Nantes  ail  été  destinée  à  augmenter  la  capacité  de 
la  crypte;  il  est  plus  croyable  qu'elle  fut  la  conséquence  du  plan 
général  de  la  nouvelle  cathédrale  dont  le  chevet  comportait  un 
(léambulatoin;  supérieur  autour  du  chœur,  suivant  un  usage  très 
répandu  au  xi°  siècle.  Avant  de  bâtir  l'étage  supérieur,  on  avait 
besoin  d'une  base  et  cette  base  fut  jetée  autour  du  martt/rlitm 
comme  une  nécessité  inévitable  pour  soutenir  le  collatéral  rêvé  [)ar 
les  chanoines. 

"  I^ans  les  vues  du  cliovot  prises  avant  j836,  et  insérées  dans  VHisloirr  dr 
Nantfx  de  Guépin,  on  \oit  très  bien  sou  élévation  au-tiessus  des  fossé's. 

^'^'  l\.  Meriei,  Le»  fouilles  de  la  crypte  et  du  chœur  de  la  calliédralt  de 
Chartres,  i  901-1  ()(i/i .  iu-S'\  1  ;>  p.  avec  fjrav.  Vannes,  l.ali'hi'  Irèn-;.  i{)o5. 
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C'est  ce  qui  lui  n'iilis»^,  eu  elle!,  pai  It^t-que  (iuérech  (980- 
yi)o)  pour  «'niltellir  sa  cathédrale,  mais  dans  un  style  tout  dill'é- 
reul  de  celui  qui  lut  adopt»*  dans  les  églises  poitevines. 

J'ouvre  ici  une  parenthèse  pour  signaler  une  singularité  de  struc- 
ture. Dans  les  édilices  des  \\'  et  xiT"  siècles,  la  clôlurc  du  rlneur  se 
compose  de  hautes  colonnes  qui  supportent  un  étage  de  lenêtres. 
A  Nantes,  on  avait  élé  moins  liardi  j)ar  ce  niolil"  que  les  ouvriers 
n  avaient  pas  encore  vu  les  beaux  édilices  qui  lurent  édilies  dans  la 
première  moitié  du  xi*  siècle,  et  cette  timidité  accuse  encore  Tanté- 
rioriié  de  notre  édifice,  (iuérech  n'a  pas  édilié  le  cho-ur  dans 
toute  sa  hauteur,  mais  il  a  préparé  des  assises  si  solides  au  rez-de- 
chaussée  jusqu'à  la  hauteur  des  impostes,  que  Benoit  a  pu  les  uti- 
liser pour  ses  coupoles  et  ajouter  des  décorations  nouvelles  aux 
modestes  arcades  qu'il  avait  a(iople'es.  Ceux  qui  ont  connu  l'ancien 
ch(eur  de  Sainl-l'ierre  (If  iNantes,  dépouillé  de  ses  boiseiies,  ont 
pu  remanjuer  des  arcades  géminéesdont  h>s  colonnettes  aussi  gémi- 
nées ne  dépassaient  pas  la  hauteur  d'un  homme  '.  Tel  était,  dans 
le  itrincipe,  le  moyen  de  communication  entre  le  chceur  et  son 
collatéral,  lin  autre  rang  d'arcades,  de  dimensions  à  j)eu  près  sem- 
blables, se  trouvait  superposé  en  manièie  de  (rlfonniu,  puis,  au- 
dessus,  venaient  les  fenêtres.  Cette  façon  d'ajourer  \v  chevet  n'esl 
pas  commune  :  elle  se  retrouve  à  l'église  de  la  Trinité  de  Clisson, 
prieuré  du  \i"  siècle,  oii  elle  demeure  dans  le  mur  septentrional, 
voili'c  j)ar  une  sacristie. 

Les  apparences  sont  contre  moi.  je  le  sais,  quand  je  parle  d'une 
double  conception  dans  le  plan  du  chevet  de  Sainf-Picrre  de  Nanles. 
A  |>remii're  vue,  on  est  tenlé  d(!  me  contredire  en  faisant  reinar(]u«'r 
l'uniformité  du  banc  <|ui  règne  le  long  des  parois,  à  l'intérieur 
cfmiine  à  l'extérieur,  la  r(îsseml)lance  des  bases,  l'uni loniiité  des 
chaj)iteaux  et  en  rappelant  que  certains  supporis  de  l'étage  supé- 
rieur étaient  non  moins  grossiers  que  les  colonnes  isolées  (hg.  ^y^^  : 
ces  détails  paraissent,  en  eiïet,  confirmer riiypothèse  d'une  construc- 

'  Voir  la  ]ilanrlie  fjravf't-  p.ir  l)iilicrn  ri  |(■^  idamlics  (\i-  Ihnvkc,  n°'  '.]  l'I  f\, 
flan»  <iii>-|iin ,  llttlnirr  de  Santon,  (io  \\\cs  <loniii'nl  lun'  idif  di's  fciKHri'^  do 
notro  utln-drali-,  an  Norri. 

'*■    "l,"'   ti'iiiidi'  HiiinTioiir,  dit   Allu-nas,  l'sl   liirnn''   do   In   r<''|ii'"lili()n   do  tniilos 

I»*  |>i^««  du  tori)|il»>  HontRrrnin;  la  mnronnorio  ««l  riirrliilorliiro  «>nl  nli«ilii ni 

*oint»libl«M.''  (  Arrhirr»  rnrifunr»  A^  !\anU$,    Vor/zcr  II,   «97.) 
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tion  <'I('V(''<'  H'tin  seul  jcl.  L  (»bj<'cli()ii .  |)()iirl;iiil .  riN'sl  p.-is  sans  n*- 
|)li(jiie  :  tous  les  oriicnicrils  «'ii  (|ii<'sli()ii  sont  mohilcs,  ils  ont  pu  «Un* 
plaqut's  à  l;i  lin  <lii  x*  si^cle,  conlrc^  (Ihs  murs  anli-iicurs  cl  ils  Ut  soni 
en  «;n'('l,  pour  crux  qui  (ixaniincnl  le  mortier  et  les  fntailli-s  prati- 
(juces  dans  lu  muraille  pour  insrrer  les  matériaux  des  supports 
adossés.  Le  même  oolla|fP  a  été  applique- 
dans  bien  d'autres  cas,  notamment  à 
Noirmoutier,  dans  la  crypte  de  Saint- 
Philbert,  où  les  lenètres  sont  d'un  âge 
différent  des  colonnes,  et  à  Angers, 
dans  la  cathédrale  du  \ii'  siècle,  où  les 
ninrs  dn  \'  servent  d'appuis  à  des  co- 
lonnes et  à  des  arcades  érigées  en  vue 
de  supporter  des  voûtes  domicales. 

(Juant  aux  chapiteaux,  (|ui  ne  sait 
<|u'ils  sont  réemj)loyés  indéfiniment  ? 
Ou'ils  soient  romains  ou  byzantins,  on 
les  voit  reparaître  dans  les  églises  ca- 
rolingiennes et  romanes,  même  sur  des 
colonnes  pour  lesquelles  ils  n'ont  pas 
été  faits ,  sous  des  voûtes  du  xiiT  siècle''  . 
Ce  goût  de  l'utilisation  perpétuelle  des 
vieux  matériaux  et  de  leur  appropria- 
tion aux  l)esoins  nouveaux  a  prédominé 
dans  fous  les  chantiers  du  moyen  âge;  ^'V,-  3.  — Cathédrale  de  Nantes. 
,     .  ..,.,.,  .  '  ,  Colonne  isolée  de  la  crvple, 

cest  pouniuoi  i  incline  a  croire  que  les  ,    ,.         ,         '^ 

r         •         •»  , ,    .  vue  sur  la  diaffonaie. 

sculptures  exécutées  sous  Tépiscopat  de 

Guérech  ont  été  conservées  par  l'architecte  de  Benoît  au  xii'  siècle, 
ou  à  la  fin  du  xi*,  de  même  que  l'évèque  Guérech  a  utilisé  le  chevet 
et  le  marlyriiim  préparés  par  l'évèque  Foucher  en  y  plaçant  de 
nouveaux  supports  pour  soutenir  de  nouvelles  voûtes,  et  en  voilant 
la  grossièreté  des  matériaux  sous  des  enduits  coloriés  dont  j'ai  vu 
les  derniers  vestiges  en  1886  ''-*. 

L'évidence  du  fait  que   nous  signalons,  c'est-à-dire  le  res|)ect 


'')  Alhénas  [tarte  de  mlonnes  île  marbre,  dans  !••  ctievet,  mais  son  rapport  est 
loin  dVtre  clair  dans  ses  descriptions. 

'-  Ces  peintures  se  voyaient  principalement  sur  les  lùts  de  colonne  isolés  de 
la  crypie  et  sur  |n  tailloir  à  grands  feiiillapps  dont  nous  donnons  plus  loin  la  plm- 
lograpliit". 
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iIps  Il'avniiv  li'jfiif's  par  If's  ;in(»''lres.  éclate  (|iian(l  on  examine  les 
(lél)iih  |iro\eManl  des  (ii'molilions  de  nos  cathédi-ales  ({iii  se  sont 
sucw'dé  enire  c«lle  qui  lui  détruite  par  les  Normands,  et  qui  «tait 
assurément  une  basili(]ne  latine,  et  celle  du  vv*  siècle  que  nous 
avuus  sous  les  yeux.  Eu  ellet,  on  constate  (]ue  la  période  intermé- 
diaire a  laissé  des  traces  de  trois  écoles  très  distinctes  ou,  si  l'on 
veut,  de  trois  manières  de  traiter  les  sculptures;  la  inemière  est 
représentée  par  des  chapiteaux  de  ijranit  en  l'orme  de  cube  à  peine 
déjjrossis,  absolument  nus  ou  bien  décorés,  dans  leur  tailloir,  avec 
de  gros  leuillajies  de  lorl  relie!  qui  sont  très  loin  des  i'euilles 
«l'acanthe  de  rantiquilé  (pi.  L\I1,  fig.  i  et  Q ).  La  seconde  est  très 
sobre  de  décorations;  elle  n  a  rien  tracé  sur  les  tailloirs,  si  ce  n'est 
<|uclque  apparence  de  crochet,  mais,  à  la  base,  elle  a  dessiné  plu- 
sieurs cercles  autour  du  lui  et  placé,  aux  quatre  anjjles  iUi  socle, 
des  uMifs,  des  pieds  de  marmite,  des  boules,  qui,  de  loin,  lonl 
l'effet  de  grilTes.  De  plus,  il  esta  noter  que,  dans  cette  seconde 
jtériode,  on  a  employé  la  pierre  blanche  de  préférence  au  granit'''. 
Knlin  la  troisième  s'est  lancée  dans  rimilalion  «le  l'Antiquité '^J. 

Les  consi'«[uences  qui  découlent  «le  cette  classification  sont  très 
graves,  elles  tendent  à  démontrer  qu'il  y  a  eu  trois  reprises  dans 
la  cathédrale  romane  et  «jue  dans  les  trois  chantiers  successifs  on 
a  employé  sur  les  socles  des  supports  uue  «lécoration  (|ue  les 
maîtres,  comme  VioUet-Leduc,  ont  considéré  comme  la  marque  de 
fabrique  «lu  \ii*  siècle,  savoir,  la  figuralion  d'une  griffe.  vSi  ce  cri- 
tique n'avait  jamais  été  trouvé  en  défaut,  nous  n'aurions  qu'à  nous 
taire,  car  il  est  certain  que  les  ouvriers  de  notre  cathédrale  ont 
profligué  partout  l'f)rnenienl  dont  nous  parlons,  mais  on  peut  lui 
répondre  quil  s'est  trop  hâté  de  poser  des  règles  absolues. 

La  «]ueslion  de  l'âge  de  la  griffe  apposée  sur  le  socle  des  colonnes 
du  moyen  âge  est  encore  un  de  ces  problèmes  archt'iologiques  dont 
la  solution  aurait  dû  être  ajournée  jus<ju'à  répo«pie  où  nous  con- 
naîtrons mi<'ux  les  elforts  d«'  l'art  antérieur  à  l'an  mil.  Pour  ma 
part,  je  puis  citer  deux  exemj)les  de  l'emploi  de  In  grille  ou  de  sou 
équivalent  dans  deux  cas  qui  nous  rapprochent  beauc«)updes  temps 
«•.irolinguris.    (."e.-.t   dabord    la    (b'coii\«Mle    diine   base    de    c(d(inne 

"  l,<-s  |iro(liiits  •.(inl  i-ii  i.l"..  A.ui-  la  crypl.-  i;l  if  ili'amhiiliiloin;  du  niurlyriuin. 
(Voir  la  |ilanclii-  \,\.) 

'•'  L«'H  r,lia|iili'aiu  ilii  li.is-(  (II.-  XtvA  so  r<»rii|i(m<'iil  lii;  fiforlii-s  de  Iriiilli-s.  (  Vt«ir 
la  plnnrlif  l,\l.) 
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(fi(f.  '0  oiitftiTc''*' proroiidiMiicnl  sons  N»  cIkimip  <!<•  l't'/jliso  coll<*(fi;il(' (le 
(iiH-nirulifC,  dont  l.i  loiidiifioii  «'st  du  i\"  siècli',  base  «nr  la(|iielli.' ou 
îippiroil  des  feHiniis  «mi  denlH  do  Hci»;  et  aux  nnfjloH,  d«8  ov«b  ou  d«s 
r«'uill('s  de  laiiiifT,  ii  hi  place  où  les  srulpleiiiK  onl  mis  jiIuh  lard 
des  [lallcs. 


2WSL> 


Kijj.  'i.  —  Guéraiidu  (Loire-Inférieure).  Bane  de  colonne  découverte  sou»  le  riiœur 
de  l'egliite  Saint^Aubin. 


Déplus,  ou  |)(Mil  voir,  dans  l'église  carolingienne  de  Saint-Phil- 
bert  de  Grnndlieu,  un  arc  de  n'inplissage  en  mauvaise  maçonnerie 
inséré  dans  une  arcad»?  anti'rieun.',  dont  un  support  en  iiiaibie 
anti(]ue  repose  sur  un  socle  réemployé  (|ui  porte  une  grille^-.  Ce 
remplissage  grossier  composé  d'éléments  disparates  ne  peut  èti'c 
|)lus  jeune  que  le  xi''  siècle;  or  il  n  été  accompli  par  un  ouvrier 
qui  trouva  sous  sa  mnin  une  base  Ijavaillée  avec  un  art  tombe  en 
désuétude'^'. 

On  a  eu  tort  de  confondre  dans  un(î  seule  catégorie  toug  les  or- 
nements des  socles  sans  laire  la  moiiidre  distinction.  Il  y  a  de  la 
distance  entre  la  boule  dont  nous  pailons  et  les  véritables  pattes 
dju  xii'  siècle;  la  première  est  un  essai  de  décoration  dont  les 
lignes  se  sont  améliorées  peu  à  pou  avant  d'atteindre  la  dernière  for- 

'•'  M.  Clelier,  professeur  de  dessin  à  (îiK'raiide,  et  M.  IJ<Mir;ji'rel,  arcjiiti'rtc  , 
ont  relevé  ce  détail  intéressant  sur  leur  larnet.  Cette  rolonue  est  à  un  niveiin 
inférieur  aux  colonnes  romanes  de  la  nef, 

'**  Il  s'ajjil  de  l'arcade  du  Nord.  Klle  est  rej)ortée  telle  quelle  au  fond  du 
traniu>pl  pour  dégafrer  l'arc  majestueux  qui  élit  il  dénalun'. 
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imil«'  rlassi(|uo.  (i'ost  ainsi  (|U(' s't'\pli(]n<'nl,  pour  moi,  los  diffé- 
rences  de  style  que  nous  constatons  entre  les  bases  des  supports 
de  létage  inférieur  et  les  bases  des  colonnes  (|ui  décoraient  Tétaf^e 
supérieur.  Si  l'évèque  Benoît  avait  refait  complètement  la  cathé- 
drale à  la  lin  du  m'  siècle,  nous  ne  verrions  pas  tant  de  variations 
de  procédé  et  de  matériaux,  une  coupole  centrale  reposant  sur  des 
chapiteaux  de  {^j^ranit  brut  et  des  bas-côtés  ornés  comme  Tindique 
la  gravure  de  Hawke  dans  Guépin.  (PI.  L.\I.) 

Les  ouvriers  qui  ont  édifié  le  chevet  à  féta^je  supérieur  pou- 
vaient être  du  même  âge  que  les  ouvriers  de  Tëtage  inférieur,  ou  à 
peu  près;  les  uns  et  les  autres  ont  travaillé  sur  des  modèles  iden- 
tiques, tandis  que  ceux  de  la  nef  et  des  bas-côtés  sont  d'une  autre 
génération  plus  avancée  dans  la  pratique  de  Tart.  Quand  Benoit 
est  arrivé  à  Nantes,  il  a  trouvé  le  chœur  en  partie  terminé;  autre- 
ment, son  architecte  aurait  déployé  toute  son  habileté  dans  cette 
])artie  de  l'édifice  qui  est  ordinairement  la  plus  soignée.  Or  il  est 
avéré  qu'elle  était  la  plus  dépourvue  de  sculptures.  Il  ne  faut  pas 
juger  de  l'ancien  chot^ur  parles  trois  ou  quatre  chapiteaux  (pl.LXIlI) 
qu'on  a  retirés  des  démolitions  des  arcades;  ils  formaient  une 
exception  et  témoignaient  qu'on  avait  essayé,  à  la  lin  du  xii"  siècle, 
de  corriger  la  nudité  du  chevet.  Les  colonnes  et  les  chaj)itean\ 
étaient,  pour  la  plupart,  semblables  à  celles  et  à  ceux  de  la  crypte, 
m'a  dit  le  dernier  architecte,  M.  Boismen.  Les  seules  décorations 
qu'on  puisse  attribuer  à  ré|)iscoj)at  de  Benoît  sont  celles  du  bas 
côté  septentrional  et  du  transept  que  nous  connaissons  par  les 
planches  de  Dubern  et  de  Hawke.  Voilà  les  témoins  de  ce  que  Ton 
savait  faire  à  Nantes  au  commencement  du  xii^  siècle.  Les  feuillajres 
se  montrent  sur  les  tailloirs,  et  les  tètes  humaines  remplacent  les 
boules  sur  les  socles. 

De  même  que  l'examen  des  matériaux  nous  conduit  à  recon- 
naître, dans  l'entreprise  de  notre  cathédrale  romane,  une  succes- 
sion delloris  coupée  par  des  intervalles  assez  lon;;s,  ainsi  la  leclure 
de  la  (ihronique  de  Nantes  nous  apprend  (jue  fiois  prélats  oui 
mis  la  main  à  la  construction  : 

Foucher,  Hgfi-fjoG; 
Guérech,  981-990; 
Benoit,  1  o-y<)-i  1  1  .S. 

(loncordance    IVa[qiantc    (pii     doil     nous     encouiajfer    dans    la 
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crovanfM'  (|ii<'  !<■  tndiii/riuin  (1«*  Sainl-Goharfl  poul  rtrn  l'embryon 
(in  rluivct  dv  la  c;illi<''<lr;ilc  à  doiihlc  r't;i[jf'  que  nous  .ivons  vu  loin- 
lici ,  rii   tHHf),  avcr  sa  deiiiit'n' couijoIc 

Il  iiM'  ifslt!  à  pit'sciitfM-  mu*  (Iciiiic're  objection  roiitrc  ceux  qui 
croioiil  à  riirnlt-  di'  concfidion  dans  la  rondiiitc  dos  travaux  de 
noire  calht'dralr,  à  [)ro|)Os  des  niveaux  arl(q)lés  dans  le  sous-sol 
pour  {«'tablissenient  des  seuils.  Le  p«derin  qui  en  descendant  «Hait 
arrivé  à  la  dernière  marrhe  se  trouvait  à  o  m.  5o  au-dessous  du 
seuil  delà  porte  «le  la  crypte;  il  n'y  pouvait  accéder  qu'en  mon- 
tant ime  marche  de  o  m.  19,  plus  une  autre  marche  de  o  m.  ho 
qui  servait  aussi  de  banc;  il  franrhissait  ensuite  le  pas  de  porte  et 
descendait  trois  marches  avant  d'atteindre  le  pava^je  du  martyrium. 
On  n'aurait  pas  ajfi  autrement  si  on  avait  voulu  multi()lier  les  ob- 
stacles à  la  circidation.  J'en  conclus  que  les  escaliers  primitifs  sup- 
primés au  M"  siècle  étaient  plus  courts  et  qu'ils  étaient  engagés 
dans  la  paroi  extt'rieure  de  renceinte,  tandis  (jue  les  «Icrniers,  éloi- 
gnés du  mur  par  la  nécessité  de  fonder  les  piliers  de  la  coupole 
centrale,  ont  été  pratiqués  pour  la  commodité  des  pèlerins  tpii  fré- 
(juentaient  le  déambulatoire  et  ses  chapelles  ahsidales  seulement. 
Les  portes  dont  je  parle  n'ont  pas  élë  modifiées;  elles  sont,  à  gauche 
et  à  droite,  dans  b'ur  état  primitif,  elles  n'ont  donc  pas  été  perce'es 
par  l'architecte  du  déambulatoire. 

Telles  sont  les  rellexions  <jue  suscite  l'étude  des  membres  com- 
posant la  structure  du  chevet  englobé  dans  la  cathédrale  romane 
de  la  lin  du  xi'  siècle. 

Voyons  maint<'nant  si  les  données  histori(jues  concordent  avec 
les  enseignements  de  ranh<''olo{pe  et  de  l'architecture,  et  s'il  n'y  a 
pas  désaccnid  entre  les  événements  et  les  constatations  (jue  nous 
relevons  dans  le  nuinument. 

Le  personnage  pour  lequel  le  niarti/nidii  a  été  ét<'ibli  est  un 
i'vè(jue  de  Nantes  du  nom  de  Goliard  ou  (ùinhard,  qui  vivait  au 
i.V  siècle,  pendant  les  invasions  normandes,  et  qui  succomba  sous 
les  coups  de  ces  barbares,  lors  de  leur  irruption  en  S'ji]"'.  L'églist; 
qui  lui  ser\ail  de  cathé'drale  était  celle  qu  avait  édiliée  saint  Félix, 
au  vi*"  siècle;  elle  ressemblait  aux  basilicjues  latines  de  Rome,  nous 


'    (rTcnipliim   miinhililer  fartam   dcstruxiTiint.-'    {Chronique  de  Nanteit ,  pd. 
.Meriol,  p.  1 3.) 
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(lit  Forlunal;  ou  pn-sunu'  (|U('  la  consti'ucliou  ne  lui  pas  s('ricust;- 
uirnl  en(loiuu);i|f«W',  )uiis(|u«'  rilistoirc  fail  uii'uUou  d'iiuc  f  ivcoiu-i- 
lijiliou-  (jui  aiiniil  ru  lii'u,  (jualre  tuois  aj)iès,  par  le  nnuislc-ic  do 
Irvt^que  de  Vannes.  Suzanims  (838-8A8)  (0. 

Hii'U  (pio  1res  pauvre,  luilde  paupcr.  Vv\è^uv  Fouclicr  euihcllit  cl 
riisLaura  les  murs  de  81)0  à  907:  ou  dit  niètne  qu'il  agraudil  Tedi- 
lice''^^  Daus  celle  expression,  je  serais  tenté  de  voir  l'indicaliou 
d'un  prolongeraeut  vers  l'Est.  Ou  j)eul  croire,  en  effet,  que  cet 
t'vèque  a  eu  le  souci  d'iuslaller  le  lond)eau  de  révé<]ue  marlvi' 
dans  les  conditious  oij  la  liturjfie  exi[;eait  qu'il  fut  placé,  et  il  n'a 
certainement  pas  pensé  à  l'exposer  dans  l'église  supérieure  dans 
un  leiups  où  les  irruptions  des  Harhares  ('laienl  toujours  à  craindie. 
Ijh  ailorif/euient  suppose  la  pn-exislfuce  dune  |)arlie  de  IV'dilice 
qut)u  jujje  utile  à  conserver  et  qui  se  prèle  à  une  Iransforination; 
c'est  [)()un|uoi  je  présume  que  la  caliu'drale  de  saint  Félix  n'avait 
pas  lotalemeut  disparu  sous  l'évèque  Foucher'-**. 

Le  désastre  ne  fut  complet  que  dans  le  cours  de  Tannée  908, 
date  où  les  pirates  s»?  ruant  de  nouveau  sur  Nantes  avec  fureur 
s;»rca{,'èrent  la  ville  et  brûlèrent  de  nouveau  la  catliédrah;.  Dispersés 
par  la  peur,  prêtres  et  fidèles  s'enfuirent  dans  toutes  les  din^ctions 
avec  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux,  et  il  est  fort  possible  que  la 
résolution  de  transférer  les  reliques  de  saint  (îobnrd  à  Anjjers  ait 
éU'  prise  à  cette  époijue.  De  8/i3  à  9')0,  nos  routes  ont  vu  plus 
d'une  fois  de  longues  fdes  de  religieux  fuyant  de  l'Ouest  vers  i'Esl 
avec  leurs  trésors,  cliercliani  un  asile  contre  l'audace  des  profana- 
teurs. Saint  Pbilibert  (le  Noirmoutier  est  allé  juscpien  Boiiigogne, 
saiul  Magloire  de  Léhon  jusqu'à  Paris.  Saint  Gohard  est  allé  à  An- 
gers et  il  y  est  demeuré  dans  l'éjjlise  Saint-Pierre  justju'à  la  Ré- 
volution, comme  ratlcslenl  deux  lames  de  plomb  sui' lesquelles  on 
lisait  :  rrllac  sepultura  <piiescil  liumilis  Gubardus'')  Nanneiensium 
piusw;  sur  l'autre  lame  :  ff  Pater  et  martyr'». 


"'  ffMandavnriinl  vcniniltili  Siis.mno  ,  \  i:nclcnsiiini  opisinpo,  iit  Iralrriia  i\i\r.r 
lionc  »(\  cos  vpnienii  illnd  roconriliarel.  Afla  fuit  tuer  rtH'onciiiatio  pridie  kalondas 
oclobri»''  (CJir<mù}uK  dp  Nanti»,  p.  ai  et  aa). 

'"'   "biudiiil  eccifsiain  sn.im  n-firere,  niugnificare  [Ibidem,  p.  7H). 

''  -Fiilrlioriiis  cpiscopiis  multiiiii  sliidiiit  pariolus  ecclnsian  |)rincipnlis  aposlolo 
mm  l'olri  ri  l'niili  dirulns  n-lirr-ro  «-t  cos  lon|>iiis  rxlnidirv  cl  .impiilir.irr'-. 
{Ibul..  p.  7:5.) 

'      MIktI  (!.•  Morliiix.    Vir*  dm  miutts  de  lire  ta  (j  ne.  l/alil>t'  Traver-s  ptél<'ijd  qm- 
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A  «lurlle  <'[»()«jn(!  la  tranHlalioii  ciil-f;!!*'  lieu/  On  l^rnorf.  Kll<' 
iicsL  iiihcrile  hui'  iHKim  (ïv.b  iiiai-tvroloj[es  ou  (ifs  riiulriculeK  «iti 
IV-glisr  (rAiij{«!r.s,  «•<■  (|iii  nous  (-(niduit  à  croin;  que  \i'  d«i[)ôl  dUiil 
ct»nsi«l(W<'!  (Oiiiiiic  |»rovis<)ire.  Dan»  lous  les  cas,  on  p(!ut  èlre  cer- 
tain (juc  r(''\(''in'tii('nl  est  très  ancien  el  s'est  passé  fJans  un  moment 
(le  pani(|ue;  autrement,  les  ;\anlais  qui  i'onsi(Jérai«-nl  le  prMilili- 
(iunliani  coiimie  un  italion  de  ieui  ville  et  (|ui  avaient  (Je  n'els 
Miulils  (le  I  lionurer,  eu  raison  de  son  niarlyre,  ii  auraient  pas  eoii- 
senli  à  se.  dessaisir  de  son  corps  pour  s»*  conlenler  de  sa  ehasuble 
el  de  la  pierre  d  autel  sur  laquelle  il  C('débrail,  dit-on.  la  messe. 
Les  Nantais  n  avaient  re(;u  pour  consolati(»n  (juiiue  relique  très 
pelit«'.  frils  ont  à  Nantes,  dil  Albert  Lej[rand,  au  ln*sor  de  1  é'jlise 
cathédrale,  iiu  chef  d  argent  daos  lequel  est  eucbàssé  l'un  du  col  de 
ce  saint  martyr,  la  (liasobb;  dont  il  disait  la  messe,  ([uaod  il  lut 
é)[org»î,  cl  il  monlrenL  une  cliapellv  souUn-aifir  où  se  voit  la  pierre 
de.  Tautel  sur  lequel  il  célébrait  la  me-sse^''.'; 

J'ai  la  conviction  qu'on  n'aurait  jamais  construit  de  marlyrium 
sous  le  maltre-autel  de  la  cathédrale  avec  ou  sans  déambulatoire, 
si  le  corps  de  l'évèque  (iohiud  avait  ét(i  emporté  à  Atijjers  au  len- 
demain du  siège  de  843,  et  si  la  ville  n'avait  pas  conservé  d'autres 
souvenirs  de  son  pontife  immolé.  On  lia  jamais  fait  de  marly- 
num  pour  abriter  une  pierre  qui  peut  s'acci'ocber  le  lon|f  d  un 
mur.  uni;  clia-suble  qui  est  un  objet  de  sacristie  et  un  os  qui  se 
dépose  dans  un  reliquaire.  Si  la  pierre  a  été  descendue  dans  la 
crypte,  c'est  que  ICfflise  prix'c  de  sou  corps  a  voulu  du  moins 
montrer  à  l'avide  curiosité  des  pèlerins  ce  qu'elle  avait  pu  sauver 
du  passajje  de  (iohard  sur  le  sièjfe  de  Nantes. 

On  a  cherché  à  exjdiqucr  la  présence  des  reliques  de  saint  Gohard 
à  Angers  par  ce  fait  qu'il  aurait  été  originaire  de  cette  ville,  d'est 
une  supposition  gratuite  (jui  ne  s'appuie  sur  aucun  renseignemeni 
certain.  La  vie  de  saint  Gohard  est  sans  valeur  pour  sa  biographie  : 
c'est  une  relation  du  siège  de  Nantes  par  les  Normands  et  pas 
autre  chose;  elle  ne  rapporte  rien  sur  son  culte  et  sur  les  circon- 
stances qui  ont  amené  sa  translation.  Il  Naul  donc  mieux  rai- 
saint  Ajfoanl  p1  st's  conipjijjnons martyrs  lioiior(>s  ii  (irétoil,  pn-s  de  l'aris,  pourrait 
bien  être  notre  saint  Gohard,  dont  les  reliques  auraient  éin  port«'>es  jusque-là.  Il 
y  esl  honoré  ie  mèuie  jour  qu'à  iNantes.  (Voir  Uuloirg  de  Manlei,  I,  ia8.) 

''*  Acta  »anclonim,  nouv.  éd.,  VU,  p.  68i-<i?S-j.  11  w  faut  pas  ajoiitor  foi  aux 
aiiipliliratioii>  d'Albert  Loyrand  i|iii  ^^onl  purcun'nt  oratoin^. 
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snniii'i-  Jivpr  ce  (|u<'  nt)ii>  aNons  sous  les  yeux  et  dirt'  :  puisque  nous 
avons  un  iniiitiiriuin  (jui  a  Ions  les  caracltTOS  d  iiii  ('(lilioc  auli'ricur 
à  Tau  mil,  il  t'sl  prohahic  (|ue  la  calhcdralo  de  Nantes  a  possi-dé  !»> 
corps  de  saint  (Joliard  ju>(|u'à  sa  construcfi(»ii  ft  (jmCIIo  l'a  exposé 
dans  ce  sous-sid  à  la  vénéra  lion  des  lidMes. 

Je  n'exaj;('re  rien  en  parlant  dos  tristes  conséquences  des  inva- 
sions normandes.  L'histoire  nous  apprend  qu'Alain  Barbelorte  en 
revenant  à  iNantes,  vers  |)ûo.  fui  obligé  de  se  frayer  un  passa^jo  à 
travers  les  ronces  pour  entrer  dans  la  cathédialc;  les  murs  ren- 
versés ne  supportaient  plus  aucune  toiture  (').  Qu'a-t-il  fait  pour  la 
restaurer?  Nous  n'en  savons  rien,  mais  il  est  à  présumer  que  ses 
ressources  étaient  trop  réduites  pour  entrej)rendre  un  {jrand  travail. 
Celui  qui  nous  est  présenté  comme  un  constructeur  est  l'évêque 
Guérech  (981-987),  qui  trouva  le  chevet  renversé,  raput  drstnir- 
Uim.  le  reprit  depuis  les  fondations,  plaça  la  couverture  et  exécuta 
diveis  autres  travaux  dont  on  aperçoit  encore  la  trace  " aujourd'hui r», 
dit  le  chroniqueur  du  \f  siècle (-1 

A  mon  avis,  le  corps  de  saint  Gohard  n'était  plus  à  Nantes  sous 
cet  épiscopat;  cependant  tout  espoir  de  retour  n'était  pas  perdu; 
le  corps  de  saint  Martin,  après  de  grandes  pe'régrinations  en  Bour- 
gogne, était  rentré  à  Tours;  les  Nantais  pouvaient  escompter  l'ave- 
nir et  travailler  en  vue  d'une  restitution.  Le  chevet  fut  bàli,  comme 
nous  le  voyons,  avec  un  double  étage,  en  réservant  un  viartj/num, 
parce  qu'on  avait  l'intention  de  placer  le  précieux  sarcophage  sous 
le  maitre-autel.  comme  dans  toutes  les  basiliques  en  possession  d'un 
trésor  de  cegcnic,  le  jour  où  il  rcviondiail  d'Angers,  à  l'imitation 
de  ce  que  l'évècjue  Foucher  avait  lait  une  première  lois,  lorsiju'il 
possédait  le  corps  de  saint  Gohard. 

Cette  crypte  n'a  pas  été  construite  poui-  cacher  un  trésor  loin 
des  yeux,  elle  a  été  faite  en  vue  d'être  accessible  aux  pèlerins.  Son 
arcliiteclo  a  voulu  faciliter  la  circulation,  puisqu'il  a  fait  double 
porte  c(Mnnu'  les  constructeurs  des  temps  mérovingiens.  Son  plan 
avait  «Ué  conçu  assez  vaste  pour  loger  un  sarcophag(;  avec  un  autel 
ado.ssé,  devant  liMjuel  les  piderins  pourraient  stationner  facilement 
sans  avoir  besoin  de  recourir  an  déambulatoire. 

•''   (f  l'ariol'H  diiiilos  sin<>  iilla  tortura  ri'[)f'ril.-  (dhrnn.  dp  !\nnlrii ,  p.  r\n.) 
■*'   f  A  liincinnioniis   hiijiis    eccloMic    rapiil  fiostriictnii)    relicions,  iltinl  rpfpcluni 
roojH'rirf  prociiravit ,  |iliir.-)i|iir<  atin  (jii.r  ii5f|iip  lioilio  apiiari'iit.  rpslitiiil."  {Ihidem , 

p.  111.) 
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Les  leiines  employas  pour  (li'sijjncr  le  sous-sol  consacn''  à  la  in<';- 
inoire  de  saint  Gohard  (uil  varié  suivant  les  époques  et  aussi  sui- 
vant les  connaissances  plus  ou  moins  exactcîs  des  personnes  qui  onl 
eu  à  décrire  la  cathédrale  ;  ce  n'est  pas  une  raison  pour  y  voir  une 
d(>vialion  dans  le  culte  du  martyr,  (juaud  il  serait  vrai  (|uc  son 
autel  aurait  été  lrau8|)orf(''  du  centre  dans  Tune  des  absides  du  col- 
latéral, comme  l'insinue  M.  riircliiprêtre  Gaborit,  il  ne  s'en  sui- 
vrait pas  (pi'un  autre  a  pris  sa  place  à  Pendroil  |)rincipal  de  Tédi- 
lii-e  et  <pi  il  existait  siniullaiieinent  un<;  cltiiprllf  de  Sdiut-dofirii-d  et 
une  crypir  de  Soinl-dolutrd.  (les  dillérenles  expressions  n'ont  pas 
deux  sijjndiratioiis;  si  elles  viennent  allernaliveuient  sous  la  j)lume, 
c'est  que,  de  temps  à  autre,  le  sacrifice  de  la  messe  se  célébrait 
dans  cette  cave,  et  alors  elle  devenait  chapelle.  Le  marché  conclu, 
en  i63i.  pour  rédification  du  croisillon  mé-ridioiial  stipule,  il  est 
vrai,  TCjue  sous  la  montée  de  la  sacristie  sera  élijfé,  au  costé  vers 
Saint-i^aurent,  une  p<'tile  porte  pour  aller  à  la  chapelle  Saint- 
<iohard'',  mais  cette  phrase  n'a  pas  le  sens  restrictif  qu'on 
veut  lui  donner'".  Fin  voyant  le  terrain  environnant,  on  comprend 
(jue  les  chanoines  aient  désiré  pratiquer  une  entrée  directe  de 
leur  jardin  dans  la  crypte,  les  niveaux  nétant  pas  alors  très  dif- 
férents; c'est  pour(|U()i  ils  ont  saisi  l'occasion  de  faire  percer  une 
porte  -  . 

Le  terme  de  chapelle  de  Saint-Gohard  était  si  bien  dans  les 
habitudes,  qu'il  revient  encore  sous  la  plume  dun  auteur  contem- 
porain, Pierre  Biré.  en  1687.  Celui-ci,  pariant  de  la  cathédrale, 
nous  raconte  qu'il  existe  dessous  ffune  chapelle  ou  grotte  de 
^aint-Gohard'-"-,  Lorsque  les  trésoriers  généraux  chargés  d'une 
enquête  relatent,  en  avril  i663,  (jue  les  murailles  de  la  cha- 
pelle Saint-Gohard  wsont  contre  plombées  et  iizardées  en  des 
endroits  d'un  pied  sur  la  hauteur  de  six  à  sept  pieds»,  ils  veulent 
dire  que  la  clôture  de  la  crypte  poussée  par  les  amas  de  terre  de  la 
cour  de  l'évèché,  située  au  Nord,  avait  à  souffrir  de  cette  proximité, 
et  je  le  crois  facilement  en  voyant  ce  qui  subsiste  encore  de  rem- 
blais nuisibles  à  la  cathédrale,  de  ce  coté. 

La  sacristie  du  Nord  menaçait  ruine  en  1^79;  elle  ne  fut  conso- 

f"  De  Surgores,  La  cnlhedrale  de  ^'anles,  Nantes,  1898,  in-8°. 
'"  A  une  époque  indéterminée  une  porte  fut  percée  près  de  la  chapelle  absiJale 
du  fond;  voir  les  gonds  en  place.   Vlliénas  a  vu  pluiiours  portes. 
^^>   Episemaêlf,  éd.  de  iSHa,  p.  8(1-87. 

,\rciikoi.i)gik.  —  N"  3.  10 
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lidéo  iju'eQ  oxéculant  dt'S  sup|torls  di;  deux  pieds  d'épaisseur  dans 
la  cliapelle  soutfnaiue  de  Saiul-doliard,  suivant  un  niarclié  de  la 
uièine  époque  '  .  Il  est  incontestable  <|ue  tous  ces  lenseigneuienls 
s'appliquent  au  iiioiumicnl  souterrain  (|ue  nous  avons  sous  les  yeux 
et  à  son  collatéral. 

Que  faut-il  penser  maintenant  des  appréciations  el  îles  plans  pré- 
sentés par  M.  iMonllorl ,  en  188/1,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
el  dans  le  Bullelin  ntouHiin'ulol' ^-'.  S(Ui  élude  est  un  travail  où 
1  iinaifinalion  joue  un  Iroj)  grand  rôle.  M.  iS;iu\ageol  lui  a  répondu 
à  propos  de  la  contenance  du  inarti/riitm  (ju  il  voulait  étendre  jusque 
sous  la  croisée  du  transept,  sans  aucune,  raison  valable,  que  la  clô- 
ture de  rOuest  n'avait  pas  changé.  «Le  parement  de  mur  ancien 
vers  l'Ouest,  dit-il,  avec  ses  piles  adossées,  visible  maintenant  dans 
toute  la  largeur  du  wartyrium  et  aui^si  à  rextrémité  Sud  du  colla- 
téral, ainsi  que  l'ancienne  descente  à  la  ciypte  trouvée  dans  ce 
ilerninr  endroit,  ne  peuvent  laisseï-  de  doute  à  cet  égard.  Le  niveau 
des  bases  des  piliers  de  la  croisée,  dégagées  actuellement,  et  qui 
sont  bien  en  contre-bas  de  la  naissance  des  voûtes  de  la  crypte, 
sulliiait  d  ailleurs  à  le  démontrer '■*^.:î 

Les  teimes  de  comparaison  que  M.  Monlfort  emploie  pour  nous 
inllnencer,  en  laisant  intervenii-  les  cryptes  de  Sainl-Seuriu  de 
liordeaux  et  de  Sainl-.Vvit  d  Orléans,  ne  sont  pas  mieux  choisis, 
car  il  q\  a  pas  le  moindre  trait  de  ressemblance  entre  ces  inonn- 
nicnls  et  celui  de  Nantes,  ni  dans  le  plan,  ni  dans  la  décoration. 
D'abord,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  possèdent  de  déambulatoire,  ce  qui 
est  tri's  grave  :  à  Bordeaux,  le  chevet  se  termine  par  trois  absides,  à 
Orléans,  la  longueur  est  coupée  par  une  clôture  à  doux  lucarnes; 
à  Hordeaux,  les  colonnes  et  les  chapiteaux  sont  d'origine  antique, 
à  Orléans,  les  supports  sont  des  piliers  de;  marounerie  à  pans 
coupés  avec  tailloirs  aplatis,  tandis  qu'à  .\anles  les  colonnes  et  les 
ili.'i|)ileau\  sont  des  blocs  grossiers  comme  les  mégaiilhes  des 
landes  br«'lonn«'s.  Où  peut-on  trouver  trace  de  res.'-emblanc'e  entre 

"'  (îatiorit,  Hisinire  ilr  In  mlhêdvalc  île  Santt» .  Naiilus,  i  H88 ,  i  br.  in-H", 
)».  118  et  39. 

t»  Bull.  m,m.,  i884,  5'  série,  I.  \ll.  |..  36S-38o.  Ihill.  ilr  la  Soc.  nrchcnl. 
dt  ^nnlp»,   i«H'i,  p.  308-380. 

'^i  Bapporl.  nu  ,\litu»h-e  den  Culien.  I.e  chapiteau  <<l  l.i  roioiuio  dont  M.  Monl- 
fori  w  troiivp  pas  l'emploi  daiia  la  rryplc  ucluclte  soiil  de.s  iiial*iriau\  (|iti  pru- 
tieiiiiriil  do  rcijiisi'  'iiipciiiiin'  ou  du  poiii  lour. 
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(■('H  lioi.s  ('(lilicus?  Null(!  part,  si  a*  h'ohI  |MMil-«^tr«  ddiis  l.i  (Iniililc 
(Icsceiih"  «)l  dans  In  ([lossc  inanxifici'in  (|iii.  à  OrMans.  coitirtn' 
à  iNarilcB,  sf  sijjtial»!  par- (l«'s  joinls  l'-paiH,  iiiaii»  ce  n'est  pas  là  iinn 
piirlicnlanlc  (|iii  piiissi'  aulnnsci   ini  rappro(ihotin'ril. 

Je  Itrai.  de  plus.  i-('iiiai((iior  (pic  llii-loin'  dos  Iniis  iiioiinrnciils 
est  ahsolurncnl  dillV'n'ritc  :  saini  Scnrin  et  sain!  Avit  Sftiif  di's 
p«rHoni)a}[os  tii(''ro>injri«n»,  «aiiil  (ioliard  de  NanM's  «»st  carolin/pcn, 
l'I  la  rrvpto  de  (<'  dernier  porte  des  trares  de  lemanicriimil 
du  xi'  siècle.  Si  M.  Moullinl  voulail  prouver  ipie  la  civple  df> 
Nantfls  est  do  l'épu(pie  rnmnne.  r.nriune  il  lo  pensait,  il  de\iiil 
choJHir  H»'8  tnrnios  de  cruMparaison  parmi  les  fnotitiirH'nts  datf^.i 
soit  par  l<;ur  «tvle.  soit  par  ràj^p  fin  patron  dont  ih  otil  abrité  le 
lornheaii. 

Le  culte  de  saint  (ioliard  a-l-il  sulu  des  é(  lipses  dans  les  habi- 
tudes de  la  «atliédrale  ?  .le  ne  le  rroi^  pas.  Arj  temps  des  diirs  do 
llrel^ijjne.  il  était  si  \ivac(*dans  les  roMirs.  (pie  lun  de  eos  princes, 
Arthur  III ,  voulut  fonder  on  »on  honneur  une  chapellenie  (|ui  fiipirail 
encore  sur  lo  r()le  des  I)(''cim(^e  de  1-^8(1  et  (jui,  par  rorisi'fpieul, 
devait  loujoiirs  être  desscuvic  '  .  l:!lle  «Hail  à  la  pn-senlnliou  du  roi 
en  souvenir  de  ses  premiers  fondateurs.  L'autel  qti^ôccupait  sort 
titulaire,  le  jour  de  la  saint-Goliard .  n'était  sans  doute  plus  dans 
la  crypte  depuis  loiijftemps.  On  a  la  certitude  que  ce  sous-sol 
n'était  plus  habitable  au  xviii"  siècle  ;  seR  voûtes  l'atijpiées  par  le 
poids  du  niailre-aulel  et  du  toml)eaii  de  .lean  IV  qui  écî'aMPienI 
leur  extrados.  seirondrÎTenl  en  partie  dans  le  marti/Huin.  Au  lieu 
do  chercher  le.s  moyens  d(^  les  relever,  le  (Ihapitre  ^rf'l'pva  combler 
le  trou  avec  de»  remblais*'*'. 

Le  pourtour  na  pas  soulloit  d^'branlement  j)ar  suite  de  la 
vieillesse:  son  amoindrissement  est  le  n'sultat  de  l'ignorance  ou 
de  Tindifierence  de»  architectes  modernes  qui,  au  lieu  d'adapter  le 
plan  du  transept  ou  du  chtîvet  au  plan  de  répo((ue  roïliane.  ce  qui 
eût  été  facile,  onl  tracé  leurs  Ii|^ne6  en  dépit  de  tout  ce  que  leur 
prédécesgear  du  w"  siècle  avait  fait;  ils  ont  planté  leOi-»  pilier» 
dans  les  chapelles  ahsidales  du  d(''»rnbulafoire  et  fixé  le  niveau  du 
chœur  sans  calculer  la   hauteur  quexijjeait  la  réfection  des  vortles 

■''  Sa  fondation  est  du  7  octobre  1  'ia6  {Inrcnlaiir  des  archives  du  Chapitre  de 
S'-Pierre,  vol.  III,  p.  atîS;  Ar("liiM'>  (lép.irlenifnliiii's,  G  978), 

'^^  (*^l.'(m  romlila  une  cr^plrt  fjiii  Ha\l  '^oiis  le  liant  du  clui-iir  et  roii  s'ou  est 
rep4?nti  dopuisi  (Travers,  Uittoirr  de  ^anles.  III,  p.  'iKf)). 
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tlii  inaitijnuin.  Les  teulalivi'S  faites  à  ia  lin  du  \i\'  sii'clc  pour  cor- 
riffor  Irur  im|)révoyan('(*  n'ont  abouti  (ju'à  des  dcnii-mesuics.  Il 
l'iail  l)i('n  tard,  en  iSSo,  pour  a|[ilor  la  question  de  la  roslauralion 
tli'  la  crypte.  On  sesl  heurté  à  des  impatiences  de  jouir  (|ui 
aviiient  leur  excuse  dans  des  lenteurs  d"e\«''cution  (|ui  lassaient 
toutes  les  esj)érances  depuis  5o  ans;  on  a  voulu  en  linir  avec  tou- 
tes les  conséquences  (pfentraînait  le  rétablissement  des  vendîtes 
darètes,  on  s'est  contenté  d'un  plancher  de  Ter,  avec  voùtains 
surbaissés  en  briques.  H  ne  faut  pas  regretter  les  discussions  qui 
ont  surgi  à  propos  de  cette  solution;  elles  ont  provocjué  un  exa- 
men aj)profondi  de  la  crypte,  de  son  plan,  de  ses  annexes,  de  sa 
valeur  historique,  et  nous  ont  fourni  1  occasion  d'augmenter  nos 
connaissances  archéologiques. 

Kn  re'sumé,  les  cathédrales  dont  le  cbo'ur  est  surélevé,  sont  une 
p\co|)tion;  celle  de  Nantes  a  été  en  possession  de  cette  singularité 
par  suite  d'une  immolation  qui  l'a  mise  dans  la  nécessité  d'établir 
un  nwrhjrinm  (jui  nous  sert  à  dater  le  chevet  entre  l'anne'e  863, 
date  de  la  mort  de  saint  Gohard,  et  l'année  907,  date  de  la  mort 
de  i'évêque  Foucher,  le  premier  dont  on  connaisse  les  travaux  de 
restauration  et  fl'agrandissennMit.  La  partie  centrale  de  la  crypte 
peut  lui  être  attribuée,  parce  que  iXantes  devait  encore  posséder  le 
corps  de  saint  (iohard  au  commencement  du  x"  siècle.  Son  édilice, 
d'ailleurs,  a  tous  les  caractères  d'une  cave  mystérieuse  dans  la- 
(juelle  on  veut  cacher  un  tri'sor  :  elle  n'est  éclairée  que  par  des 
h'nétres  très  étroites  (|ui  laissent  à  peine  passer  le  joui'. 

Sous  son  successeur  Guérech,  on  n'avait  plus  de  motifs  pour 
bâtir  avec  autant  de  défiance,  les  j)irates  n'étaient  plus  à  redouter; 
cependant,  par  respect  pour  la  mémoire  d(^  Gohard,  on  conserva 
son  marlrp-iuin  rX  on  l'accommoda  au  plan  du  chevet  plus  vaste  qu'on 
iné'ditail  (l'cdever  et  (jui  ne  fut  termine'  (|ne  |iar  I'évêque  Henoîl.  au 
début  du  xiT  siècle.  Cette  succession  de  travaux  est  marquée  par 
un  progrès  ascendant  dans  la  sculpture  des  chapiteaux  et  des 
socles  des  colonnes.  L'uniformité  des  décorations  employées  dans 
le  marttjrium  et  dans  son  pourtour  est  trompeuse;  elle  date  seule- 
ment du  jour  où  les  supports,  (pii  sont  des  éléments  mobiles,  ont 
clé  accolés  aux  anciens  murs  de  Foucher  pour  les  utiliser,  c'est-à- 
dire  de  la  fin  du  x'  siècle,  épofjuc  où  apparaissent  les  plus  vieux 
déand)ulaloires  en  France. 
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I^es  noms  de  rave  fil  dfi  chapelle  dfi  Saint-fioliîird  quf  cfi  marty- 
rium  a  toujours  portés  jusqu'au  wiii"  siècle,  <'st  urir;  diîmoiistrafiou 
(|u  il  a  servi  de  (l(''|)ùl  s/'piiNrral  à  ce  persounajfe  cl  (|u'ii  lui  a  «H('' 
cousacn';  dès  le  début  de  son  élévation.  La  seule  appellalioti  qui 
lui  convient  est  relie  de  inrirtyrliiin. 

Léon   Maîtiik, 
Mctiilin'  non  résidaiil  du  <ioiiiilr. 


N()Tni:-i)\Mi:-i)i':s-i)o\is  d'W  k.non 

DES    OUiGlNES    AU    Mil     SIÈCLi:, 

l>All    M.    I..-II.    I.AIJANDK, 
(^.orrespondanl  «lu  'iomili',  à  Monaco. 


L'pii(|uète  que  j'ai  enireprise,  de[)iiis  |)lusieuis  aunôos  d<'jà.  sur 
les  monuments  do  Te'poquo  romane  conservés  dans  l'ancienne  Pro- 
vence (au  sens  le  plus  };irije  du  mol),  m'amène,  après  a\oir  étudié 
le  baptistère  de  Venasque^^),  les  cathédrales  Saint-Trophime  d'Arli^sC-^' 
et  Notre-Dame  de  Vaison''^\  à  examiner  de  très  près  un  autre  type 
très  carait«''risli(jue  de  raichiteeture  du  \ii''  siècli^  dans  le  midi  de 
la  France,  je  veux  dire  Téglise  aujourdlmi  nu'tropolitaine  d'Avi- 
{jnon. 

Le  baptistère  de  Venas(jue  est  incoutestablenient  une  des  con- 
structions les  plus  archaïques  de  la  région.  Saint-Trophime  d'Arles 
et  Noin'-Dame  de  Vaison  nous  ont  présenté  une  juxtaposition  de 
dillérents  styles  antérieurs  au  xiii"  siècle.  Notrc-Dame-des-Doms  va 
maintenant  nous  olViii-  un  édifice  qui,  abstraction  faite  des  uïodili- 
cali<tns  appoitt'es  à  sa   ne!"  au  wii''  siècle'^',  du   rallong<Mnenl   de 

"'  ItuUi'liii  arclii'iilojriqne  du  domitc  ilvs  Iravaii.r  kinlorii/ncs,  aaiii'o  njo^i, 
p.  287;  tirage  à  part  iii-8'  de  90  pages  et  A  plaiiciics  lioi-s  loxto. 

'*'  UuUcltn  inounmmlnl,  I.  O7,  ujolî,  p.  4.')()  à  '11(7;  t.  68,  190'],  p.  ?,  à  'la; 
lirago  à  part  in-(irla\o  de  80  pagL-s  et  h  pliinrlii's  liors  texte. 

•  Ifiidrw.  t.  Ot),  lyo.'),  p.  i»')."}  â  3;!i;  tirage  ;i  pari  in-H"  de  71  pages  el 
'1  planriies  liors  lexle.  —  (",e  sont  les  tirages  à  part  de  ces  trois  arlicli<  i|iii 
seront  rilés  <i-apr<^-*. 

''  l*ar  i'élablisseiiienl  d'une  galerie  en  loriiii-  de  tribune,  pour  laquelle  on  a 
roiip»'  les  pilastres  des  douitleaux  ef  arcatures  latérales.  Celle  galerie,  dont  d'KI- 
Im'-ii''  di'ssinn  le  plan,  fut  (lonn<^e  à  prix-rail,  le  !?o  juillet  ii'^~j'.\,  à  Pierre  Vérw. 
sridplenr,  el  Paid  Brunel ,  luaron  d'Avignon  (Arrli.  de  Vaucliise,  (î .  eliapiire 
mélropnlilain,  in'.\.  I.  I,  p.  Si).  Sur  les  Hr)o  écns  (prelle  routa,  le  Conseil  de  la 
»ille  d'Avignoo  en  paya   fioo.  h  In  rondilion  (pi'on  y  |ila''erail  les  armoiries  de 
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l'ahsiHR  opf^ré  k  la  trH^ine  j^pocjuc  "',  rl«s  (bnpelhîs  laliimles  donl 
la  pitis  ancienne  rcindiite  nu  Ictrips  de  Jlmii  XXII,  et  (ju  sonnnel 
(In  clorlier  rebàli  an  w'  siècle,  senihie  à  première  vue  l'ormer 
un  loul  pailaitenienl  linniojjène.  Ici,  plus  de  parties  de  murs  eu 
petit  ;i|>pareil,  plus  de  maronnei'ie  grossière,  plus  d(!  raccords 
fualadroils;  partout,  un  nia{jnili(pie  appareil  moyen,  orné  de  tailles 
en  Hr<^tes  ou  en  lèuilles  dt-  foughrn  et  de  pointillés  décrivant  des 
dessins  plus  ou  moins  complicpn's.  des  niar(jues  de  làcheions  nom- 
breuses, une  cdusliurtion  parlailemenl  réjjulière;  partout,  une  dé- 
coration relativement  abondante,  dénotant  une  véritable  science  de 
la  sculpture  el  un  noùt  épuré.  Il  semble  donc  fju'on  .soit  là  en 
présence  d'un  monumenl  bâti  d'après  un  plan  bien  étudié  et  exécuté 
avec  fidélité.  Son  examen  doit  donc  nous  livrer  quelques-uns  des 
secrets  de  l'art  roman. 

Qucl(|ues  notions  préliminaires  sur  son  emplacement,  son  entou- 
rage et  sou  plan  au  xiii'  siècle,  que  je  me  réserve  de  développer 
plus  tard,  permettront  au  lecteur  de  s'orienter  dès  le  début  de  cette 
notice  ef  de  suivie  ta  discussion. 

L'église  Notre  Damc-des-Doms  est  située  sur  le  versant  méri- 
dional du  rocher  auquel  elle  a  donné  son  nom  et  (jui,  au  xm'  siècle, 
s'appelait  la  roche  du  château  {nipes  cnslri).  C'est  ('[u'en  eiiéf  il 
supportait  alors  sur  sa  plate-forme  su|)érieure,  du  côté  qui  sur- 
jilombe  le  Rhône,  le  chàleau  ou  rnstntm  '-',  appartenant  à  la  com- 

In  cuniiiimie,  hvcc  lui  lailuuche  conlenaut  los  n(»ms  d*^s  consuls  et  de  l'assessoiir 
(  Vrcli.  (Ii(  la  >-illi'  d'Avignon,  fol.  a'i/i  v"  du  rcf^islre  contenant  les  délibérations 
(\o  iH^ti;  11'  pièce  du  c.oni|»t<'  de  cette  année).  Cotte  conditioii  lut  remplie,  et 
l'on  voit  encore,  au-dessus  de  IVnlrée  de  la  nef,  lo  blason  et  le  cartouche  qui 
lurent  payés  •.\-\  écus  à  Pierre  IVru,  le  9  mai  1673  (i33'  pièce  du  compte  de 
cette  année  cl  regislre  des  mandats,  fol.  1 19  v°). 

''^  Le  devis  en  fui  établi  le  1 1  janvier  1 67 1,  par  l'arcbitecle  PVançois  de  Royers 
de  la  Valfenière;  le  prix-fait  en  fut  accepté  le  17  du  même  mois  par  Jean  Ro- 
chas, mailre  maçon;  le  rapport  conciliant  à  l'acceptation  des  travaux  exécut<.-s  lui 
rétli{jé  le  3  novembre  i()7a  (Arch.  de  Vaucluse,  G,  chapitre  mélropolitain,  i3o, 
t.  !,  n"'  '.]o  et  3i  :  t.  Il,  n"'  7  el  10). 

••  C'est  sans  doute  ce  château  qui  fut  plus  tard  appelé  le  fort  Saiul-Martin, 
à  cause  d<'  la  chapelle  de  ce  nom  englobée  dans  son  enceinte.  Celte  chapelle 
jwssail  pour  avoir  été  fondée  par  (îliarles  Marl'l  ou  Cbailemagne.  Dé-saflectée , 
elle  servait  de  poudrière  quand  la  foudre,  lomhaut  sur  elle  dans  la  soirei*  du 
9()  août  i()r>o,  la  iit  sauter  avec  le  fort  et  en  di.<persa  Ions  les  débris.  Cf.,  aux 
Arch.  départ,  de  Vaucluse,  le  regislre  des  actes  des  gradués  de  rUnivi-rsité 
d'A\igiion.  loi.  28S  v°;  Jean  Monard  de  \autrct,  lielalioit  véiilahle  du  foudre  qui 
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muni'  d'Avignon,  qui.  avec  son  enceinte,  était  encoiv  donne',  en 
i33(),  pour  conlVont  au  nouveau  palais  épiscopal  (aujourdliui 
petit  st'minaire)!''  [pi.  L\IV  ^'^l  A  TKst  de  cette  lorleresse  se  trou- 
vait anciennement  un  four  à  chaux*-'';  au  Sud,  un  large  espace  libre 
servait  de  p.iluraffe  (on  \  installa  dès  le  xvi'  siècle  des  moulins  à 
vent  '  )  et  sV'leudail  jusqu'au  cimetière  de  Notre-Dame-des-Doms 
encore  à  l'Est;  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Chàleau  au  wSud-Est 
et  des  habitations  particulières  à  l'Ouest  ''.  (letle  chapelle,  doiil  le 
vocable  fut  plus  tard  Sainte-Anne,  et  le  cimetière  ont  leur  situa- 
tion bien  de'terminée,  notamment  par  un  plan  dressé  en  i8a3  par 
l'architecte  (iuérin  et  le  chanoine  Collet. 

tfiiiba  dan*  l'éfflise  de  Saint-Martin  d'Avignon  /c  39  ai)itsl  i05o  (Avignon, 
J.  Bramorcnii,  i65o,  in-i()). 

*''  L.  Duhamel,  Les  oriirines  dit  l\iliiis  Jrs  pajirx,  dans  hi  \oluiiii>  du  (".nngres 
.Trrlii'olofyiqiie  de  France,  tenu  ou  iSS-i  à  Avijjnon,  p.  a.")3  :  ff(]onfr(int.itur  ex 
iina  pnrle  ruin  parvo  Castro  comnumitatis  Avinionensis  et  alia  parte  cuni  doinibus 
linspilalis  et  ponlis  Sancti  Benedicti,  ex  alia  cum  domibus  Raimundi  Coliad  et 
Raimnndi  Daniiani,  ex  alia  parte  cum  carreria  publica  qua  ilur  a  c.istro  prediclo 
versus  portam  Aqueriam.r  — •  Voir  encore  le  n°  76^  (;>•»  janvier  i36'i)  des  Lettres 
si'iri'tes  et  curinles  du  pape  Urbain  V,  par  P.  l^ocarlienx,  où  on  donne  au  Petit 
Palais  pour  confront  :  patito  castri  coinmunitatis  Avinionensis. 

■"  Léfjende  de  la  planche  liXIV  :  Plan  du  Rocher  de»;  Doni<.  extrait  du  plan 
dressé  par  le  capitaine  Panipany  en  Tan  ix.  —  A.  Eiuplaceuient  fie  l'ancien  châ- 
teau communal,  du  fort  et  de  l'église  Saint-Martin.  —  B.  Moulins  à  vent.  — 
('..  Tour  du  télégraphe.  -  D.  Emplacement  du  Petit  Palais  (palais  des  évéquos 
ou  archevêques,  hàti  au  \iv'  siècle,  aujourd'hui  Petit  Séminaire).  —  E.  Empla- 
cement de  l'ermitage.  —  F.  Escalier  de  Sainte-\nne.  —  G.  Eglise  Notre-Damo- 
de^-Dom-*.  H.   Palais  des    papes  (partie   c(in>itruite    par    lienoît    Xll).   —   1. 

(ihapelle  Saint -Jean  du  Palais  apostolirpie,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
l'gii^e  Saint-Etienne.  —  J.  Tour  de  Trouillns.  —  Les  clnlFres  inditpient  les  hau- 
teurs du  terrain  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

'^'  Le  1.')  mars  i'i'i8,  le  conseil  de  la  \ille  d'Avignon  délilM'ra  de  supplier  le 
cardinal  de  Foix,  l'gat,  de  le  faire  cesser  à  l'avenir  et  demanda  que  la  (rjioster- 
la"  du  rocher  soit  fr'rm<''e. 

'*'  (îes  moulins  furent  l'ohjel  d'um-  concession  di'  la  villi- ,  le  1  ■^  décembre  1  568. 
Voir  une  li-ttre  d'ilenrici  aux  consuls,  en  ilah-  du  .">  am'it  i(),").H  (  Arch.  com- 
uumales  d'Avignon,  \A  lli)). 

'*'  «rltf*in,  habel  [commune  Aviuionis]  |)atuuni  cpiod  est  juxla  cimilerium 
S.  B«»nedirti  tisquc  ad  rupem  castri.  Item,  habel  lotum  castrum  e|  rnpem  et 
paluum  castri  cum  pertiuenciis  suis  usque  ail  domos  que  possideulur  [iro  llugone 
B'-nmindo  d  sicul  prol'^ndiliir  uscpio  ad  stare  Hortrandi  Ugonis  et  usi|ue  ad  cymi- 
lerium  pcrl.xiie  Reali'  Marie  el  uscpio  ad  erclesinm  |{eale  Marie  tle  (]aslr<i.n  ln*en- 
Uire  de»  biens  <\,-  la  vilb-  d'Vvignon  r<>digé  en  in.'i.3  :  A.-H.  de  Maulde,  Cnutuwea 
fl  rigUmentn  de  In  UèpuhUqnr  d' A  ri  gnon  nu  XJll'  siècle,  p.  si.^H-a.')^. 
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IA'{jli8«  cathédrale  avec  ses  di'pendances  se  trouvait  au-dossous, 
sur  UMO  pspt'ce  do  Sfcondo  plal «'-forme  s\;ta[jeanl  au  Sud  de  la 
jjiciiiit'rc.  [.('  rloîlrt'  cl  les  l>;iliiii«Mi(s  servant  aux  rlianoines  cm  occu- 
paient la  parlie orientale,  sur  le  hord  du  rocher,  dévalaient  au  has 
de  ce  iiièiue  rocher  el  sf-leiidaienl  ju>(jue  sur  rcMOplaeeuieu!  de  la 
tour  Trouillas  du  Palais  des  papes  el  le  terrain  occu[)é  acluellemeul 
j)ar  la  manutention  militaire.  Le  chevet  de  Notre-Dame-des-Doms 
se  trouvait  en{,dohé  entre  le  cloître  à  TKst,  la  suaistia  au  Nord 
avec  sa  tour  carrée  et  le  sacrariwn  au  Sud,  transformé  |)lus  tard 
en  chapelle  par  Jean  XXII,  qui  y  posséda  son  tombeau. 

Au  Sud  de  la  cathédrale,  sur  un  troisième  plan  encore  moins 
élevé,  là  où  se  voit  maintenant  l'ancienne  chapelle  Saint-Jean  du 
Palais  des  papes  ({jrande  salle  des  Archives  départementales),  était 
ëdifiée  l'église  paroissiale  de  Saint-I<^tienne.  L'espace  assez  étroit 
compris  entre  Notre-Dame-des-Doms  et  Sainf-Ktienne  était  occupé 
par  le  baptistère  Saint-Jean  et  le  cimetière  de  Courtine. 

L'ancien  palais  épiscopal  et  son  verger  étaient  situés  au  Sud  et 
au  Sud-KsI  de  Saint-Ltienne;  ils  confrontaient  la  j)ré\ôtéet  Taumô- 
nei-ie  du  cliaj)itre  et  ('taieni  entourés  d'un  certain  nombre  de  mai- 
sons que  Jean  XXII  et  Benoît  XII  achetèrent  plus  tard  pour  agrandir 
cette  habitation  et  la  transformer  en  palais  apostolique. 

Donc  trois  églises  principales  existaient  sur  ce  versant  :  Notre- 
Dame-des-Doms,  Saint-Jean  et  Saint-Etienne.  Il  y  avait  également 
trois  chapelles  en  dehors  de  celle  du  palais  épiscopal  :  Saint-Martin 
sur  le  sommet  du  rocher,  Notre-Dame-du-Château  et  la  petite 
église  de  Trouillas;  sil  fallait  identifier  cette  dernière  avec  une  cha- 
pelle de  Sainte-Marthe.  (|iie  je  signalerai  plus  tard,  elle  aurait  été 
au  Sud  (lu  cloître  et  près  du  chevet  de  Saint-Etienne.  Mais  je 
dois  ajouter  que  cette  identification  ne  me  paraît  pas  justifiée 
(pi.  LXV)^'). 


'"  l,é(;endo  do  la  planche  LXV.  Plan  de  Toglisp  Notro-Damo-di'<-Dom'! .  extrait 
du  pian  drossé  pour  lo  Palais  do<;  papos  par  lo  capitaine  t*ampany,  on  l'an  i\.  — 
1.  Chœur  de  l'égiiso  agrandi  en  1671.  — n.  Ancien  pas^ago  pour  lo  cloître.  - 
'^.  Chapelle  do  la  Puriliration  ou  dos  Tailleurs.  —  'j .  Ancionno  cliapello  do  Saint- 
Bruno  ou  dos  Chartreux.  —  .5.  Chapelle  de  TAnnonriation  ou  du  Chapelet.  — 
().  Chapollo  do  la  Croix  ou  dos  Maçons.  —  7.  Chapelle  do  Saint-Joan-Rapti<lo. 
8.  Eniplacomcnt  do  la  chapollo  do  Saint-Martin.  -  9.  Chapollo  do  Notre-Danit- 
di'-Pitié.  —  10.  Chapollo  do  Saint-Martial  ou  dos  Rois.  —  11.  Chapollo  de  la 
Nativité  ou  du  Saint-Esprit.  —  1  t.   Chapelle  Libelli  ou  de  la  I^ésurrection.  — 
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An  xiii'  siècle,  avant  1«'S  additions  do  cliapfHcs  latf'iaU's  "J  «'I  les 
iiiodilicalions  apportt'i's  m  1671  et  i()7'J  déjà  iii(li(|iii'os,  Noirc- 
ie. Anrionn»'  clia|»«»ilf  du  Sainl-Esprit.  -  \l\.  Cliapt'IU'  (le  Suiiit-Jusopli  (  loiii- 
iM'aii  «II-  Ji'iii»  Wll).  1").    l'clilr  sacrislio,  liôsor.  iG.    l'niN  cl  (ilcrric  du 

(loi  lit'. 

f''  I^s  j)Ius  ancionncs  de  ces  cliapollos  sont  du  prcniit-r  (|uarl  du  \iv"  sioclo; 
la  plupart  i\es  autres  ont  élë  construites  avant  le  \vi'.  Voici  IVnumératiun  do 
toutes  celles  qui  existaient  avant  la  Révolution  : 

a.   A  (fauche  de  la  nef,  de  IKsl  à  l'Ouest  : 

1°  La  chapelle  de  la  Purification  ou  des  Taillours,  où  se  trouvait  le  toniheau 
du  pape  Benoit  \ll.  Sa  construction  fut  décidi-e  on  iliiT),  sous  la  tour  de  la  sa- 
cii-^lie;  elle  lut  roconstruile  prescjue  en  entier  par  iM^jr  Dupont  (  i83.")- i8/ia) 
et  peinte  par  Eugène  Devéria.  C'est  aujourd'hui  la  ciiapidle  du  Saint-Sacre- 
ment; 

a'  Entre  cette  chapelle  et  la  quatrième  travée  de  la  nef,  In  chapelli'  de  Saint- 
Bruno  ou  des  Chartreux  ; 

3"  La  chapelle  de  l'AnnonciaLion,  du  Chapelet  ou  de  Notre-Darae-du-l'atdciu. 
s'ouvrant  sur  les  troisième  et  deuxième  travées  de  la  nef.  Elle  a  une  voûte  d<'  la 
lin  du  XV*  siècle.  M'''  Dupont  la  fit  comniuni(|uer  par  une  larjje  ouverture  avec 
la  chapelle  de  la  Purilication,  dont  elle  était  complètement  indi'pendante  ; 

II"  Du  Saint-An|je,  de  la  Croix,  de  Notre-Dame-la-Hlanclie  ou  des  Maçouâ, 
près  de  la  première  travée  de  la  nel,  fondée  par  testament  du  c;udinai  Landolphe 
de  Brancas  (ay  oclohre  i3i3),  qui  y  eut  son  lomheau; 

5°  De  Saint-Jean-Baptisle  (actuellement  du  Sainl-Si-pulcre),  rehàtie  aux  frais 
du  hanipn'er  Charles  Spielami  et  consacrée  le  1-7  avril  l'i-j."?.  On  y  accédait  du 
narthex  sous  le  clocher; 

G°  De  Snint-Marliu,  fondée  hors  de  l'tigliso  par  j'ierre  Cadard,  seijjneur  du 
Thor,  au  milieu  du  xv°  siècle;  on  y  accédait  jiar  une  porte  percée  dans  le  mur  sep- 
tentrional du  porche.  Elle  a  été  entièrement  di-molie,  maison  distingue  encore  les 
traces  des  formerets  de  sa  voûte  le  long  des  murs  contre  le-;qnels  elh'  s'appuyait. 

h.  A  droite  de  la  nef,  de  l'Ouest  à  l'Est  : 

■7*  La  chapelle  de  Nntre-Dame-de-Pitié,  en  regard  de  celle  de  Saint-.lean- 
Bnptiste,  sous  le  clocher; 

H°  Celle  de  Saint-Martial  ou  des  Bois.  Elle  a  été  entièrement  reb.llie  au 
\i\'  siècle,  on  a  utilisé  seulement  (pielques  anciens  matériaux; 

9"  De  la  Nativité,  puis  du  Saint-Esprit,  en  regard  de  la  deuxièun'  travée  de 
'  la  nef; 

10°  De  la  Bésurrection  (aujourd'hui  de  la  Vierge),  hàtie  |»ar  llvaiinthe  Liiielli, 
an  hevéque  d'Avignon,  de  i<i77ii  i  (îy-i ,  et  consacrée  le  kj  mars  di'  celle  dernière 
anné^. 

m"  Du  Saint  Esprit,  en  face  In  quatrième  travi'i-  de  ju  nul,  avuul  la  Ué>i(lu- 
tion.elle  ne  servait  plus  que  de  passage.  M"'  Dupont  la  lit  rebâtir  sous  le  vocahle 
de  SaiDl<)-Anne: 

18°  DeH  Apôlie>*,  do  Tou»-le»-Sainls,  du  llosaire  ou  de  Sninl-Joseph.  en 
regard  de  la  travée  de  la  coupole,  bâtie  par  Jean  XXil,  qui  )  iul  en.Mveli. 


Dimi(,'-<lrs-I)onis"'  s»;  romiiosr  (pi.  lAVI)  d  iirw  ylisidr  pnili.il»!»'- 
iiit'iil  scmi-cinnl.iii*;  ;i  TinlV-rieur  cl  à  pans  roiipcs  ii  rcxli-rieui'^'. 
(I  iint-  lr.'iv«'i'  lorniJint  chœur,  siirtiiont*'»!  d'une,  ronpolr?  n\t'c  laiitcriiofi 
lar|(cnii'nl  nidiin-,  cl  (Tune  nolà  quatre  trnvôcs  séparôcK  par  dcH  arcs- 
douldcjiiix  cl  \oAlccHcti  licr.H-poiiilC  .  In  cloclici- carr*',  ;i  plusieurs 
(''lu|;es,  se  IrouNC  sur  la  laeiide,  posilioti  asscîz  rare  dans  les  mo- 
nnmcnls  relij{ieM\  de  In  Pro\enoe;  son  rez-<le-r haussée,  voûU*  on 
herceau,  serl  de  ve.slil)ule  ou  n.'irihex  à  Téf^lise,  r-l  son  premier  éla|fe. 
l'eiouvtfrl  diine  coupnle  sur  trompes  en  cul-de-lour,  <oniniuni(|ue 
;i\ec  la  nel  p.ii  iiin'  larj[c  nrcade  et  constitue  roniine  une  «rspèco  d<' 
îrihune  '.  Il  esl  ilanqii('',n  droite,  et  ji  gauche,  de  (\f\K  tourelles 
carrées,  contenant  int('rieureinenl  la  vis  des  escaliers  <|ui  ini'tteol 
le  premier  el;i|{e  en  communication  avec  le  second.  La  porte  d'en- 
Irée,  enire  deux  jjrandes  demi-cohuines  eti|fa|j(''es.  (|ui  supportenl 
un  enlaldement  a\ec  Irontoti  trianjfulaire,  encadre  son  tympan  dans 
ime  ;ir(hi\()ll<'  supportée  par  doux  autres  colonnes  plus  petites.  Au 
de\aiit.  im  porche  a\ec  murs  lati-raux  extrêmement  épais,  et  sur  la 


'"  Les  dimensions  (au  xi\*  sirclf ,  c'est-à-dire  après  j'allongeiin'iit  du  rhirur  i 
en  ont  él(^  cionné>'9  par  D.-\  .-H.  Chainbatid,  dans  VEcho  de  Vaucluse  du  96  mai 

Lonjfueur  inlérii-iin',  non  rompris  le  porche,  'l'i  m.  Ko;  extérieure,  avec  l<' 
porche,  55  m.  80;  lur|;eur  de  la  nel,  1/4  mètres;  avec  les  chapelles  et  l'épais- 
seiir  des  murs,  33  m.  fio.  Porche  :  largeur  à  rexlérieur,  1 1  ni.  70;  à  rinlérieur, 
8  mètres;  profondeur,  7  m.  60;  hauteur  a\ec  1'  frimlon,  la  m.  33.  Clocher: 
hauteur  (jusqu'à  la  liaHe  80utcnant  la  t>talue  de  la  Vierge),  'Sg  m.  /to;  largeur 
au-dessus  du  porche,  c'est-à-dire  avec  le.s  deux  tourelles,  a6  lu.  90.  Lanternon 
au-dessus  de  la  coupole  :  liauteur  extérieure,  •^6  m.  90. 

'*'  J'adopte  celle  restitution,  car  c'est  la  forme  liahituelie  des  absides  con- 
struites à  la  même  l'poijue,  par  exemple  dans  li'S  calhédr;des  de  Cavaillon  et  de 
Saiot-Panl-Trois-Chiileaux,  dans  les  églises  de  Noves,  de  Saint-Paul-de-ManMiIée, 
•lu  Thor.  etc. 

'  Un  ne  peut  \oir  aujourd'hui  quel  est  l'appareillage  de  la  voùle  ;  cepen- 
dant on  sail  d'une  façon  certaine  qu'elle  n'a  pas  été  refaite  et  que  les  anciens  ma- 
tériaux sont  encore  en  place,  mais  ils  ont  «'té  piqués,  (foudronin's  et  recre- 
pis  quand,  suus  le  poiitilicat  de  M''°'  Dupont,  on  procéda  à  la  restauration 
de  l'église  métropolitaine  (voir  le  mémoire  sur  cette  restauration,  transcrit  par 
!).-\  .-("i.  (Iliainlinnd  (l:iiis  le  ms.  ;*,')oa  de  la  Bililiothèque  d'Avignon .  toi.  1  8H  it 
suivants). 

"'  Des  Iriliunes  font  partie  de  la  constriirlion  primitive  dans  les  églises  ou 
cliapelh-8  du  Thor,  de  Barlienlane  et  de  Saint-tîahricl  près  Tarascon.  A  Sainl- 
Restitul.  le  premier  «'tage  de  l'édihce  carré  plus  ancien,  à  l'Kst  duquel  fut  édifiée 
l'église  actuelle,  fut  transformé  «'gaiement  en  tribune. 
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face  j>rin(ipal(',  deux  (Ifini-coloimt's^'  cn^ja^jées  soutenant  encoi'c 
un  ental)leiueut  et  un  Irouton  trianjjulaire. 

L'intérieur  de  rédifue,  dont  les  murs  latéraux  sont  décorés  d'une 
double  aroature,  est  éclairé  par  une  ou  plusieurs  ienètres  au  fond 
de  l'abside,  par  la  lanterne  de  la  oou])ole  et  par  les  baies  pratiquées 
dans  les  murs  latéraux  de  la  travée  de  la  coupole C^';  il  l'était  encore, 
dit-on  t-*'.  mais  c'est  moins  sûr,  par  des  fenêtres  ouvertes  sous  les 
doubles  nrcatures  de  la  nef,  mais  seulement  du  côté  du  Midi,  selon 
I  iisatfe  jjM'néral  delà  ré'jfion.  Enlin  un  oculus  assez  large  fournil  une 
lumière  sulHsaiite  à  la  tribune  du  premier  étage  du  clocher. 

A  l'extérieur,  la  tiavée  de  la  coupole  est  épaulée,  au  Nord 
comme  au  Sud,  par  deux  épais  contreforts.  Des  niasses  semblables 
de  maçonnerie  contrebutent  les  murs  latéraux  de  la  nef  et  corres- 
|)ondent  à  la  retombée  des  doubicaux  intérieurs;  une  dci-nière  con- 
tribue, avec  les  tourelles  carrées,  deux  autres  contreforts  à  l'Ouest 
et  même  les  parois  du  porche,  à  soutenir  le  clocher. 

Il  y  aura  lieu  de  revenir  plus  tard  sur  la  façon  dont  tous  ces 
murs  ont  été  construits,  sur  l'ornementation  qu'ils  reçurent,  sur  le 
(b'cor  de  la  nef,  de  la  coupole  et  du  porcin^;  il  n'en  sera  donc  rien 
dit  pour  le  moment.  Ces  premières  notions  suflisent  d'ailleurs  pour 
l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre. 

1 

KTAT   DK  I.A    QI  ESTION.  -  OPINIONS  DIVEHSHS    KMISES  SIR   LA    FONDATION 
KT    LA  DATK  DE   CONSTRUCTION   DK  NOTRH-DAME-DKS-DOMS. 

Notre-Dame-des-Doms,  surtout  avec  son  porcbo,  est  sûrement 
un  des  édifices  qui  ont  excité  le  plus  la  curiosité  des  arclu'ologues 
et  qui  ont  été  l'objet  de  plus  de  dissertations.  Il  est  nécessaire  de 
passer  en  revue  les  opinions  émises  à  son  sujet  et  de  noter  les 


''  Ces  dfiini-colonnes ,  au-dessus  du  |n'tit  rontrt'Iort  qui  opaulo  nu  Ndid  et  au 
Sud  los  murs  du  porrhp,  dpvicunfnl  dps  Irois-quarls  do  colonne  d'aiijfie. 

"   (ioljp  du  Sud  n  iH«  agrandie  après  coup  par  le  bas. 

'^'  (^e  ronseigin'inoiil  est  donné  par  le  mémoire  sur  la  reslauraliou  de  la  mé- 
Iropole  SOUK  M'''  Dupont  déjà  cité.  —  Au  début  du  xix*  siècle,  la  nef  était  éciairée 
par  de«  ouvertures  dingraciouses  pratiquées  dans  la  voùle  et  surmontées  de  iu- 
earne».  —  Je  doute  ropcndanl  de  l'existence  primitive  des  liaies  dans  les  murs 
latéraux  de  la  nef,  rar  y  n'en  ai  trouvé'  aucune  trace. 
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ol)s(M'v;ili(in.s  (|iii   leur  sci'vin'iil   df  hnsc  :  (m  y  Iroincr.i  f[iii'|(|iics 
l'IciiH'iils  (|ui  aidci'oiil  ensuit);  à  rlablir  une  ronvictioii. 

Il  ne  laul  siifii.'ilcr  qu'en  [)assanl  la  Iradilion  «léjà  roiislalée  [)ar 
Jeau  XXIi  dans  sa  hidie  du  '>  i  iifivcrultrc  i3i6.  (ra|)rès  la(ju(dle 
ré|flis(;  d  Avijfuon  auiail  l'te  londt'e  par  sainte  Maillie  en  i  lionneur 
(le  la  Vierjje  eneore  vixaiite.  sui"  reruplaceirient  d'un  teuiph*  païen 
(IimMi'  à  llcnide  ou  à  Diane,  puis  ronsacri'-i-  par  J(''sus-(jlirist  on  jief- 
sonne  api'ès  sa  reslauialiiui  ou  reconsiruetion  par  (lliarleruairne  ou 
Cliarles  Martel  ''.  (^'ite  tradition  <''tail  acreplt-e  jjétK'i'aleiuent  au 
di'hut  du  wii''  sit'cle,  <'t  le>  auteurs  a\ij|nonais  inipriniaient  (jue 
Toratoiie  primitif,  respect)'  jiar  les  (iolhs,  lut  aliaitu  par  les  Sar- 
rasins l(u-.s  de  leur  invasion  d«i  7^5,  relevé,  ajji-andi  et  notablement 
onrirlii  par  (^liarleniajjnp'^'.  Plus  tard,  on  ajouta  un  clîaînon  à  cette 
If'jfonde  :  l'oratoire  de  sainte  Marth»;  aurait  «'•t«*  amplifié  par  Con- 
stantin en  336  avant  d'être  démoli  par  les  Arabes  et  reconstruit 

"'  Voir  l'imago  des  rSaincts  liitr'laires  et  proUcleiirs  de  i'arnicnne  cite  d'Avi- 
gnon», gravcc  au  xvn'  siècle,  a\er  la  notice  explicative.  —  On  a  ronservé  aussi 
le  texte  d'une  inscription  en  vers  rimes,  relativement  à  la  fondation  de  l.i  ratliô- 
draie  par  sainte  Marthe,  qui  se  lisait  fsur  une  muraille  de  l'ancii^nnf;  plate- 
fornie  de  ^()tre-DaIrle-dt'»-|)oms,  au-dessus  du  grand  cscallier  qui  conduisoil  à 
rd|jlise».  Elle  disparut  lorsque,  en  1783,  on  refit  la  plate-forme  et  l'escalier.  En 
voici  la  copie  : 

Aiiiios  couse  ({undraginl<i 

Ex  quii  Cbristus.  mundi  vita . 

Nalus  est  ex  Vir(;ine 

Et  Avennicam  per  Marlhoin 

Ab  errore  tractam 

Verbi  sacri  semiiic , 

Tcmplum  ot  hoc  sanctiim  divae 

Matris  Del  adliur  vivae 

(^onsccratur  in  honorera. 

Plaiidit  coelum ,  iirbs  laetatur 

Et  (;ens  caeca  revocatur, 

Veritatis  ad  splendorem. 

Fac ,  0  Vir(;o,  tuis  donis 

Seinpor  ut  i;ens  et  urbs  bonis 

Repjpattir  omnibus . 

Et  permaiieant  fidèles, 

Nec  unquam  Ueo  rebelles 

Serviant  dnemonibus. 

[Bibl.  d'ATignou.  mss  1738,  fol.  s5  et  »6;  5478,  fol.  .i»  V.  ] 
<"  Cf.  Andro  Valladier,  Lr  lahynnthe  royal  de  l'Hercule  gaubit,  p.  909  et  a  10. 
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|)ar  II?  grand  cnipennir  xts  lan  Moo;  à  la  x-illc  de  la  R(''v<)lnli(tn . 
(III  lisait  à  riiilrriL'iir  du  porclio  une  lon(fui'  inscription  latine  nui 
rappelait  avec  ma|{nilicence  ses  anciennes  et  hautes  orifjines  ^'). 

(îetle  (rhihloin'i  est  encore  cousijjnt'e,  dès  les  premières  anm-es 
du   \i\'  sii'cic.  dans  un  mémoire  rédiffé  par  le  chanoine   C.alvet, 

(''  Do  iiomhreiisos  copies  d<>  cette  ia.srri|ilion  o\Utcnl  dan»  les  inRt.  de  lii  Bil)l. 
d'Avignon  (17!} 8,  fol.  a/i;  aSga,  foi.  aaS;  •jlx'jb,  fol.  yi  v°;  a/178,  fol.  ao  ni 
3i  ;  QÔifj,  loi.  169  v°,  etc.).  Elle  a  été  publiée  par  A.  Deloye,  Noie  relative  à  la 
date  de  la  dédicace  de  la  cathédrale  d' A  ci  1^11011.  dans  le  lluUetin  archè'dofrique  du 
Comité  de»  travaux  historiques,  1891,  p.  392.  Pour  tHrc  coiriploi,  j'en  redonne 
ici  le  texte  : 

VI  AT  OR    PLVRIMA    PAVCIS   AVDI   ; 

HANC   BASILICAM   A  N  T  1  Q_V  I  SSI  M  A  M   AC   PIISSIMAM, 

OB   FREQVENTEM   COELESTIVM   DONOR.VM   EFFVSIONEM 

A  VVLGl  PIETATE  NOSTRAE  DOMINAE  DE  DONIS  NVNCVPATAM. 

S'    MARTHA,   lESV   CHRISTI   DEI   ET   DOMINI   NOSTRl   HOSPITA. 

PER  DIVVM   RVFVM,   DOMlNl   DISCIPVLVM, 

PRIMVM   AVENIONIS  EPISCOPVM. 

IN   HONOREM  BEATAE  MARIAE  VIRGINIS  IN  COELVM 

NONDVM   ASSVMPTAE,   DEO   DICAVIT; 

CONSTANTINVS  MAGNVS  IMPERATOR 

REGIA   STRVCTVRA   AMPLIAVIT: 

CAROLVS  MARTELLVS  A  SARRACENORVM   IMPIETATE 

POENE   DIRVTAM   VINDICAVIT; 

CAROLI  MAGNI.   REGIS  ET   IMPERATORIS  PIISSIML 

MVNIFICENTIA    REUINTEGRATAM, 

lESVS    CHRISTVS,    VT    CONSTANS    TRADITIO    DOCET   AC 

DECLARATVR  SVMMORVM   PONTIFICVM 

lOANNIS  XXII   ET   SIXTl  IV   CON  ST  I  T  VT  lO  N  1  B  V  S, 

DATIS  XI  KAL.   DECEMBRIS,   ANNiS   1  .S  3  3   ET    \  'i^ïy, 

SVA   MANV   SANCTISSIMA   CON  SEC  R  AV  IT  : 

S«   SEDES  APOSTOLICA  SVMMORVM   PONTIFICVM. 

PER   LXX    ANNOS  ET   AMPLIVS,   ASSIDVA   PIETATE 

NOBILITAVIT. 

Q^VORVM    ALIQVI    IN    EADEM   BASILICA.    VNA    CVM 

MVLTIS  CARDINALIBVS,    R  EQ_V  1  ESC  V  N  T. 

PRAEFATVS  SIXTVS  IV   REGVLARE  CAPITVLVM 

IN   SAECVLARE  MVTAVIT,   QV  O I)   PRETIOSA 
SVPELLECIILl    ET   AMPLIS   K.EDD1T1BVS   AVXII" 


i)ilili()llic(-,'iii'(- (I  Avij^iioti ,  sur  \fh  iiioiiiiiiiciilh  de  hi  mIIc  (V\\\\'^uon; 
iiiic  tics  |»n'im's  (le  la  conslruilidii  ii\>i'rrv.  par  (ionslanliri  surail  la 
j)r<'scii(f  (lu  "  laiianiin  ^  ou  (  lirisiin'  "jjravi*  sur  pliiNicurs  ('liu|*il)'aiix 
(il*  la  coioiiiiad»' (le  ijraiiil  (lu  (;lr)ilr(v''-).  De  iiiôiiic.  !»•  -du  11  ici  dfî 
(iliarl(.*h  iMurlcl  cl  de  Chark'Uiaj(U(j,  s<  uljih-  daub  l<j  cluiiurcle  1  éfjlisc, 
ra(»|t('llcrail  (jue  le  picii»i«M*  de  ces  princes  iil  restaurer  Notre-Dame 
cl  (|ue  le  second  la  dota  ricliemeul  '^'.  (lependaiil  un  panéf(yrisl(! 
du  XM!!*"  .siè«le  .s"(''lail  d<'|à  élevé  contre  lallrilnition  à  Con.slauliu  •'', 
el  an  nioniiMit  où  le  clianoini;  Galvel  (•crivait,  Hon  cousin,  le  docteur 
Kspril  C)al\et,  axait  consigni*  dans  ses  nianuHciitw  (juaprès  avoir 
cru,  cdinine  loul  le  monde,  (jue  le  j)orcbe  en  particulier  datait  de 
celte  ejMxpM*  lointaine,  il  était  ohli}'*'-,  ù  lit  suite  dVune  atten- 
lion  sévère  et  rt'llécliie-',  de  lui  donin.'r  une  date  l)ien  posté- 
rieure; *'. 

.lOmels  encore  <|iiel(|ues  opinions  sans  importance  pour  ariivei- 
à  fille  (|ue  M('rinn''e  exp(tsa  en  i835,  dans  ses  Noirs  d'un  voyriffp 
dam  II-  Midi  de  la  France'^'.  Il  examina  surl(uit  le  pitrclie,  (|ui  lui 
paraissait  uu  des  inoûunients  les  plus  curieux  de  lu  Provence  :  .si 
à  première  vue,  dit-il,  on  est  tente'"  de  le  croire  aDti(|ue,  son  appa- 
reilla};e.  la  lailh;  des  laniliours  des  colonnes  eujfagées,  la  lonne 
mod(;rne  du  Ironlon  inlérieuj"  el  de  IDculus  du  l'ronton  «'xléritîur, 
le  (h'-laiil  de  synK'trie  des  moulures,  le  dislinjpienL  des  inontinninLs 
de  l  ,!iili«|uité;  il  na  pu   «*tre  construit   après  le  xi"  siècle,  car  dès 

EIVSDEM   NEPOS,   PRIMVS   EPiSCOPVS  TVM 

ARCHIEPISCOPVS  AV  ENI  O  N  EN  SIS  .   IVLIVS  II 

PONTIFEX   MAXIMVS.   ET  CH  R  ISTI  AN  ISSIM  O  R  V  M 

REGVM   PIETAS   PRIVILEGIIS  ILLVSTRAVIT. 

ORA   ET  VALE. 

'    Henri  de  Siiarez,  dans  sou  Avenio  clirùliana  (Hiu\.  nal. ,  laU  0(^71,  f"l.  7J, 

a  n-lovi'  aussi,  touiiue  preuve  des  LieiifaiU  de  (ioiistanlin,  la  présence  des  sif^nes 

A  yfl  û,   rquar,  visiintiir  ancisac   maruiori  ijradili  et  vetiisli  piirieli-  dorsn  circum 

|irinri|>ein  nrani».  Cette  remarque  et  cette  opinion  onl  été  relevée»  par  Cli.-Ag.  Fran- 

»oy.  Fragment  historique  sur  iéffliti;   méiropolitaine   d'Avignoti  (Avignon,  A.  Bé- 

renguier,  »>Si9),  p.  i3. 

.'  l*i;'ci»  lii*ti>rujHfl  ilv»  clidteaux  cl  abbaye»  de  la  viUe  d' Avupton  (  Bibt.  d'Avi- 
gnon, m&.  a'i7S),  fui.  ao. 

'^'  R.  P.  Eusèbe  Didier,  Pantifryrtque  de  S.  Afp-icol  (Avignon,  «755,  in-i  ), 
p.  (v'j ,  noie  a 5. 

"'    Date  fie    l'ancien  porlitftie  de   la    métropole  :    Bibl.    il'Avigiion,   ms.  :i3W, 
M.  399.  —  Cf.  encori-  dis.  aôoj,  fol.  a-J7  el  a3t. 
P.  i3i  à  t'io. 


—  292  — 

lors  M' <l(''V('l(>j»|K' un  stvl»>  (rarchiteclurt'  loul  (liiït'nMil  ;  il  n'csl  pas 
carolinifit'iK  car  les  conslruclious  de  ce  temps  sont  cinpreiutes  de 
barbarie,  et  rien  n'y  rappelle  les  proportions  élégantes  du  porche; 
il  faut  doue  remonter  au  vi"  ou  vu'' siècle,  époque  de  tranquillité 
relative  pour  la  Provence,  où,  sous  l'empire  de  traditions  romaines 
vivaces,  on  a  pu  s'occuper  de  bâtir  de  {grands  édilices. 

Pourtant  larcliéoloffue  Artaud,  se  basant  sur  les  lettres  de  tâ- 
cherons, l'attribuait  à  la  lin  du  ix*"  siècle  ou  au  x",  et  un  des  amis 
de  Mérimée,  constatant  (|ue  l'ornemenlalion  est  la  mènu'  dans  le 
|)orcli('  et  la  nef.  crovait  ces  deux  parties  de  l'édilice  contempo- 
raines, cest-à-dire  du  temps  de  (îliarlemajfue.  Pour  Mi'rimi'e  lui- 
nuMue,  qui  l'econnait  dans  l'ornementalion  de  la  nef  et  du  clocher 
une  copie  des  décors  antiqu<'s,  notamment  de  l;i  ((iriiiclie  de  lat- 
tique  de  l'arc  de  trionq)he  d  Oranjfe  ''.  toute  la  construction  an- 
cienne, en  dehors  bien  entendu  du  porche,  n'est  que  de  la  lin  du 
xii*"  siècle. 

In  auteur  avignonais,  dont  il  est  facile  de  percer  l'anonymat, 
prélendit  Tannée  suivante  que  le  porche  n'e'iait  pas  le  reste  d'un 
lem[)le  anli(|ue,  comme  certains  le  croyaient,  mais  qu'il  avait  été 
élevë  sous  Constantin,  détruit  par  les  Sarrasins  et  rebâti  avec  les 
mêmes  matériaux  par  ordre  de  Charlema|fne.  L'église  elle-m^me 
n'était  que  lomane  ''-i. 

En  1866,  M.  Jules  Courlet  ouvrit  une  nouvelle  discussion  dans  la 
Hevur  arch(''oln/ji(iue^^\  en  reprenant  les  ar{[nments  de  Mérimé-e  contre 
l'antiquité  du  porche.  Il  reconnaît  tout  d'abord  un  caractère  de 
parenté  entre  ce  monument  et  les  frises  exte'rieures  des  cathédrales 
de  Vaison  et  de  Cavaillon,  le  porche  latéral  de  l'église  de  Pernes  et 


"'  A  pou  près  à  la  même  époque,  A.  Frary  écrivait  dans  ses  Monuments  de 
tculplure,  peinture,  archilecture ,  etc.,  de  l'ancien  Comtat  Vcnainxin ,  p.  5i  :  ffLfS 
chapiteaux  du  porche  d'Avignon.  [>ar  leiu'  sculpture  et  leur  agcnceuiont,  dënolcnt 
un  ouvrage  du  Ba-^Kuipire;  il  est  sinfjulicr  que  par  les  calicoles  (tic)  et  les  tail- 
loirs il  y  ait  analo(jie  t'nire  ces  rlinpilnaux  cl  ceux  ^\^'.  l'arc  d'Orange.  Le  caractère 
(jrec  esl  ini[)riiné  sur  rensfujlile  du  couninniMncnl  du  porche,  ainsi  (jue  sur  la  cor- 
niche nrchitravéc  de  Vaison.  n 

"*  Extrait  d'une  milice  histinique  el  dexcriptivr  de  la  métropole  d'Aviipion  (par 
I).-V.-H.  Charubaud),  dans  rZ-cAo  de  Vauclute  du  96  mai  iiSlifi,  n'  808.  —  Le 
ins.  de  rel  article  est  à  la  Hibl.  d'Avignon,  ms.  -.iSHu. 

•"J  OhiervnlioM  »ur  l'âge  du  porche  de  Nvlre-Danie-des-Dom»  à  Avi(>nnn,  dan» 
la  Itevuf.  nrcliéoloinquc ,  t.  I,  184^1,  p.  '1711-/17.^.  Article  reproduit  <lans  Vl^cho  de 
\iiucluMe  du  iii  ortuiirc  i8'i^i. 
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liili^idf  lri.iii||iil.iirr  di-  S;iitil-Oiii'iiin  de  N.'iisoi),  (|iii  dcMioli'iil  «i- 
(|n  il  ;i|i|H'lli',  ;ij)it's  II.  (i.ilh  kiii[[lil  '  .  Ir  slvlf  Toni.in  itii|M  ri;il  - . 
ilL'ii\;ilioii  (lirt'clc  de  I  .ircliilccliiii'  cl  de  rdrni'iiiciil.ilirtii  iisil»!('s  ,'iii 
siJ'cIf  dcN  (i(''s;ii's.  Kidin  il  dc'rl.iif  (|ii»'  le  porclic  (r\\ij|nori.  doni 
l.i  (-oiislniclioil  ne  peut  pîis  Aire  roiilciiipMr.iinc  df  I  cjjlis*'  NdIi'c- 
l)am<'-d('s-I)(mis  cilt'-nn^mc.  doil  oiyc  jilliibin'',  avec  la  partie 
ancii'iinr  du  rioclicr.  doiil  la  corniflic  csl  «'opiéc  .sur  celle  rie  lare 
d'()ran||e.  à  la  deuxième  iii(>ili('-  du  i\"  siècle  on  à  la  priMiiièn*  iiioitit' 
du  \".  cesl-à-dire  à  IV'pfxjiie  où  la  Provence  et  rilalie  avaient  entre 
elle>  de>  rapports  const.Mits,  où  Louis  lAM'Ugle,  clias.sé  de  la  pénin- 
side,  se  retira  dans  s»»u  royaume  de  Provence  et  reconnut  la  lidéjité 
de  .ses  sujets  [)ar  de>  concessions  de  diplômes,  où  sftn  favori  Foucher. 
«'V(^«|uc  dA\  i|fiu»u  .  se  dévoua  à  la  réparation  de  toutes  les  éjjlises. 

(let  aiticle  de  M.  (lourlet  eut  la  lionne  lorlune  de  provoquer-  une 
ri''p(Mise  de  Prosj)er  MériuM'e  '-'.  «pii  tint  surtout,  dit-il.  à  reclilier 
ropiniou  t|u  il  a\ait  déjà  ('mise  lui-même.  Il  avait  trouvé  en  ellét  à 
Sainl-lleslilut .  dans  réalise  paroi.s.siale,  un  porche  pre'.sentanl  les 
mêmes  jir-olils.  les  mêmes  dt-tails  de  construction,  la  même  ap[)a- 
rence  anticpre  (pn'  ceirx  d'Avijjnon  et  de  Pernes.  Or,  la  nel"  et  lah- 
side  de  cette  éjjlise  appartiennent  à  une  é-poqrre  avancée  du  style 
"roman  fleuri-  de  la  Provence  (lin  du  xi"  ou  début  du  xii'  siècle). 
La  liaison  intirrre  (|ui  se  r'emarque  onlr-e  l'i-glise  et  le  porche  protive 
leur  <"ontemporau(''il(''.  Bien  irrieux.  ce  |»or-clie  est  ajipuyé  contrv  un 
JtàliMienl  carré  plusaucicn.  placé'  à  i'Oirest,  dont  les  mur's  très  épais 
en  petit  appareil  rappellent  les  constru<"tions  r'omaines  les  plus 
communes  de  la  Provence,  (le  hàtiment  est  décoré  diine  Irise  plate 
dont  la  scrrlptur'e  har'liar'e  et  jrr'otescpie  repr(,'sente  les  débuts  d  un 
art  encore  inlornu'.  «pri  a  |KM"dir  toutes  les  traditions  anti(jues  et  (|ui 
est  bien  |)oslérieur  à  la  belle  é'poque  carolingienne,  c'est-à-dire  au 
iv*"  siècle.  Soit,  dira-t-^n,  le  pcu'che  de  Saint-Reslitut  est  de  la  lin 
du  xi"  siècle  au  plus  tôt.  mais  ne  serait-il  pas  une  copie  de  celui 
ipie  l'on  avait  édilic'  deux  ou  trois  siècles  auparavant  à  Aviffnon? 
Mérimée  n'a  pas  de  peine  à  répondre  à  celte  objection  :  il  (h'montre 
(ju'il  n'existe  pas,  dans  l'architecture  du  nioven  âge,  de  copie  exacte 
et  sei'vile  d'un  type  ancien,  (pi'aussitot  achevt'i'  la  constr-uction  d'un 

'     Tite  Edtnburj^  Ui'vimv ,  w"  c\\\i\.  avril  iHifi).  p.  8;'). 

■*  Moitri'lli'*  nfixpnnlion*  »ur  V('*ji>'  du  porchr  de  !\i)lri-l)iu»e-de$-LhiM ,  dans  la 
lii'i'iin  archéohfriqur ,  t.  1,  iK'r4.  p.  '^^^-bS'j. 

AnCHÉULUblb.  —  iN°  o.  30 
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uioiiiinienl  considérnbli!,  ri*lui-<"i  était  adopté  presquo  inmiodiate- 
iiionl  dans  la  iv|ji()ii  coiimn'  nn  niodMo  à  imiter.  «Tout  le  mondt» 
^ail,  HJoult'-l-il ,  «jue  l«*s  (lilléri'iils  stvics  d'an-hilcclnro.  que  leurs 
lornit»s  faractéristiqucs  n'onl  eu  que  |»<>ii  de  durée  et  (|u<'  celle 
riMKsidt'ralion  seule  sullirait  peulèlie  j)(uir  laire  assiijner  uue  d;ite 
coiujuuue  aux  pdiches  d  A\i{pi(m.  Perncs  et  Sainl-llestilul.~  l)(uic 
ces  luonuiueiils  ne  peuvent  pas  être  anléritun-s  à  l;i  lin  du 
xi"  siècle. 

Celle  dissertation,  \érital»l<*  modèle  du  jfenre  par  sa  loifiqiie  ol 
sa  clarté,  attira  mw  réplique  de  M.  ('<ourlet.  et  chose  singulière,  elle 
lut  ensuite  cuniplèlenuMit  oégliffée  par  ceux  qui  s'occupèi'ent  d'Avi- 
{fuon  et  de  sa  cathédrale.  Avec  le  plus  {|rand  toit,  on  lit  contre 
elle  la  coiispii'alion  du  silence*''.  Le  nouveau  ïuemoiredeM.  (!our- 
lel '""'  avait  pour  hul  de  dt-untulrcr  (|ue  le  porciu»  d'Avignon,  édilié 
à  la  fin  du  i\'  ou  au  début  du  \'  siècle  selon  les  traditions  ivtmaines, 
était  le  t\pe  d  après  lequel  pendaut  longtemps  on  en  copia  d'autres. 
Mais  Tauleur  ne  donna  aucune  preuve  de  son  assertion ,  il  se  contenta 
deuJilerdes  j)lirases,  d'une  incohérence  rare,  sur  la  persistance  du 
slvle  auli(jue  en  Italie  et  en  Provence,  sur  raulagonisme  du  Noid 
cl  du  Midi,  eU.-.  ^■".  Mérimée  jugea  avec  raison  (|ue  son  conlradicteui- 
devait  être  laissé  à  S4's  chères  idées.  El  de  lait,  nous  les  retrouvons 
résumées  dans  une  Notice  historique  et  arrhêolojifjue  sur  Arifpion  ^'''  et 
dans  1(!  iJiitiomuiiiT  des  coininuiics  du  département  de  \ nnchise  '•'',  j)ar  le 
même  aateur;  si  le  porche  avec  la  partie  ancienne  du  clocher  est 
de  l'époque  indiquée  ci-dessus,  la  nel .  sids  doute  apiès  un  incendie 

f'^  Je  dois  diro  cependant  que  M.  (Jourlol  la  signala  lui-iuoiae  dans  .son  Dic- 
lionnaire,  p,  /ia.noU'  i.  Mais  II  t'sl  peul-fHn'  le  seid  :  ni  Aclianl ,  ni  Hévoil,  ni 
DdoM',  ni  m^^ine  (rliosp  surprenant!'!)  M.  riil)l)é  Ulysse  (^IievaliiT  dans  son  Ilc- 
jifiioiri-  topohiMiopniphique.  n'en  on!  sonflli'  mol.  —  Il  fcml  nlwolumnnl  que 
celle  n-marquiiliio  diBsi-rlalion  de  l'rosper  Mirimôo  .soil  à  l'avenir  mie.ii\  connue. 

<*'  \nutiili»  o/iHriinUiiiiii  jtitr  /'ô^'i'  </u  j'urclie  dt: ^olre-hame-iliH-DDint  (-.r  arliile), 
dans  la  Revue  arrlirDlniriqur ,  t.  | ,  iH'i'i,  p.  Ooa-()0.5;  artiiJe  repiodiiil  dans  le 
Mi'-inorial  dp  I Vikc/ioip  du  i 'i  février  i^'iT). 

'"  Non5  y  trouTons  mt^me  des  nlfirnialions  vraiiuent  surprenanles  :  si  le  porrlie 
de  Sainl-Rexliliit.  les  friws  et  «técoralions  de  Vaison,  Ca\aillon,  Orange,  Api, 
M>nl  puflU'heurs  au  porclie  d'Avignon,  c'est  pnrre  que  r'clait  à  la  métropole  avi- 
gnnnaiM-  dn  dnmier  l'exemple  I  ! .'  M.  (ieiiilet  onlilir-  «|iie  Notre  D.une-drsDtiiiis 
ne  fui  érigée  en  métropole  cpi'à  la  fin    du  \v'  siècle. 

'*'    Revue  arclii'iilofrifine,  t.  \l,  «y.')'»,  p.  GS'i  à  fi')'). 

'*)  Avignon,  187G,  p.  Ai  k  .Vi.  Celle  pnhlicnlion  ol  postérieure  aux  arlirles 
"U  mémoires  de  \IM    l'-ml   V.liird    l'ougnel  cl  llévoil,  qui  ne  «ont  pou  citéa. 
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qui  dulniisil  la  calhéHialo  conloinjxnainc  (1(;  «es  moiccuix,  aurait 
été  lecoiislruiU'  dc.uK  .sicvlc^  plus  taid. 

A  <olle  tln^oi'io  (^u'avail  niim'îc  d«;jà  raijjumrrilalioii  de  ,M(''riinw. 
M.  J'aul  Arliard,  dès  1856,  opposa  un  h'xlo  (|uil  avail,  voAcm'-  aux 
Airlii\es  d(''parl('iii('rilal(».s  de  Vaurlusc  :  c'était  uim'  [)laiul('  des  cha- 
nuijao.s  (Je  \oln'-I)aju(!-d<'s-l)oui.s  («uilrc  «-eux  de  Sairil-|{ul  (''.  (ÎCh 
dernitTs  salaient  drlach^s  du  Chapitre  de  la  calliédrale  un  io3<)  cl 
étaient  reslds  d'abord  sous  sa  d<!|)t'Uilau(;<';  sous  lo  pi'é\ôl  l'ous. 
tous  étaient  d'accord,  et  le  document  en  question  l'appoite  à  ce 
sujet  Tasserlion  de  témoins  oculaires;  en  ce  temps-là,  diBaient-ils. 
I(!s  juenuisiers  ou  cliaipcnliers  ilignorum  artifices)^  sculpteurs  suj* 
piei'n.'  (lapidum  sn-iplm-cs)  ou  écii\ains  (saiptoiia  artc  milentcs)  (fui  se 
li'ouvaient  à  Saint-liul",  apportaient  leur  concours  à  la  construction 
de  Tégiise  majeure  (luajom  çcclesie  structure  operam  datant)  pendant 
tout  le  carènu'  et  loules  les  l'ois  (ju'il  en  élait  besoin  (per  totam  qua^ 
draffcsimam  wl  iiuolibet  teinpoie  qm  opus  erat).  MaijitenanI ,  au  con- 
traire, il  n'était  pas  de  vexations  don!  ne  se  rendissent  coupables 
les  chanoines  de  Saint-Hul";  ne  venaient-ils  j)as  d'attiré/'  par  Iraude 
et  de  retenir  chez  eux  un  jeune  cIcjt,  auquel  un  chanoine  de  jNotre- 
Dajue  avail  appris  Tart  de  la  peinture?  Ce  dx)cument  isolé  neslpas 
daté.  M.  Achard,  cependant,  reconnaissait  (|u"il  élait  antérieur  à 
1117  et  en  lirait  la  conclusion  ([ue  la  cathédrale  dWvijjnon  est  bien 
du  xf  siècle. 

La  question  ne  fut  pas  close  :  en  1866,  M.  Tabbé  Pougnet,  qui 
a  (Ué  Tarchilecle  d'un  certain  nombre  de  grandes  églises  construites 
alors  dans  le  Midi  de  la  Fiance,  exposa  au  Congrès  scieiitiliqui- 
l^mu  à  Aix  une  Ëtude  analytique  sur  l archiU'clurc  rcliglemf  do  la  Pro- 
vence au  moyrnâge"-'  el  lit  grand  (-lai  des  obsei\alions  relevé('>  par  lui 
à  .\otrc-l)aiMi!-de.s-DoJus,  cousidi'rée  coiujjie  mouunirnl  Ivpc,  Il  ue 
donna  malheureusement  presque  pas  de  dates,  mais  il  établit  de> 

'•'  Notes  $ur  quplfjuet  uncii>nx  arliiilcit  (l'Aviipioii,^,suiiios  il' un  mli;  iln  ii'  siècli- 
qui  mentionna  un  printrr  ri  qui  tlrti-rnilnn  Irh  approxiinativi'nirnl  l'ppnquc  m)  fui 
conttrtitl  l'édijicp  aeturl  dp  l'rjrlixp  métrnpolitatnv  de  Notrc-Dame-dex-Donm ,  pul>liéci> 
dans  les  Archive»  de  l'art  françaia,  t.  VI,  i8.56,  \>.  177-199;  dans  la  ReitiP  dot 
hihliollièques  paroissiali-s  de  la  province  ecdé$ia»lique  d'Avifjnon,  6'  année,  p.  36!S- 
370  et  4io-'U7;  <^^"*  '^  Mémorial  de  Vaiicluse .  n"'  des  9  oclolire  ot  (i  novembn- 
i><56:  dans  le  ConcHlaleur  de  Vancluse.  dcrembrp  iSôC)  (avec  {irnfo  à  jiart,  Cnr- 
jHDlras.  L.  Dcvillario,  1806,  in-8'  de  1  ô  pa^'es).  Voir  encore  Annuaire  de  Van- 
cluse,  i865.  p.  a'jfi  ol  2/17. 

'-'  Ail,  fieniondel-AulNii,  1867,  'O-H'  d«  au  pages. 
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rapproclicmenls  int»Mrss;jnts.  Ainsi,  pour  lui,  le  porche  ne  ivssoïnhle 
plus  iiu\  pronaos  aiili<|U('s,  mais  plulôl  à  l'arc  de  triomphe  de  Ca- 
\aillon  ou  au  monumenl  de  l'Aiguille,  à  Vienne.  rrC'élail  priraili- 
vemenl  quatre  j)iliers  sur  plan  carre  ><nj)poi'lanl  autant  d'archi- 
volles",  avec  colonnes  coriuthit'iines  ciigajfées  dans  les  angles, 
corniches  architra\ées  et  fronton  sur  la  face  principale.  Seulement 
le  ]>orche.  étant  appli(jué  C(»nlre  l'ëglise,  a  peidu  une  de  ses 
arcades.  Des  restaurations  postérieures  lont  niodilié  :  les  arcades 
latérales  ont  élé  démolies  et  rem[)lac('es  par  un  mur  plein;  une 
M)iile  en  herceau  a  l'te  jetée  d  iiii  mur  à  iiMiIre  |t(iiii-  reiii|»lacer 
sans  doute  la  chai'pente  primili\e.  La  preuve  de  ce  remaniement 
est  doniu'e  par  ra|)pai"eil;  ré'gulier  sur  la  lace  principale  seulenu'ut , 
il  est  irré}fulier  sur  les  cotc's.  où  Ton  Iroine  même,  employés  pèh;- 
niéle,  des  matériaux  empruntés  à  la  première  constiuclion;  de  plus, 
les  traces  des  arcs  ju-imilils  se  discernent  encore  parl'ailemenl. 
L"abl)('  Pougnet  est  le  premier  (|iii  ail  signalé  ces  vestiges  et  quel- 
(lues-unes  de  ses  ol)ser\alions  sont  très  justes.  Il  a  retrouvé  le  même 
porche  à  Saint-Gahriel.  à  Pei'nes.  an  Thoi-.  à  Tarascon.  à  Venascjue 
(('gdise  j)aroissialej.  à  Sainle-Ci"oi\  de  Montmajour.  à  Sainl-Panl- 
Trois-Ohàteauv,  à  Saint-RestituI .  à  Notre-Dame  d'Aubune.  soil 
identi(]ue.  soit  simplilié'.  lanlôl  à  rOuesl.  lanlùl  au  Sud  de 
I  ('glise. 

.le  ne  sui\rai  pa^  ceux  de  ses  (le\el(»ppemenls  (|ui  ont  moins 
dinti'rêt  pour  cette  étude,  mais  je  dois  noter  ce  (juil  ra[)porte  à 
pro])os  de  la  coupole  établie  au-dessus  de  la  travée  en  avant  de 
Tabside.  Cette  coupole,  à  Marseille,  Cavaillon  et  Avignon,  dit-il. 
n'appartient  pas  à  la  construction  primitive  et  s'appuie  sur  un 
svstème  d'ai'cs  jcdés  d'un  doubleau  à  Taulre.  de  manière  à  rétrécir 
la  largeur  de  lédilice.  "A  A\ignon.  on  voit  les  restes  de  la  voûte 
(pM'Ilc  a  remplact'c.  et  à  (^availlon  on  sapercoil  aisémenl  (|ue  la 
lia\{''e  (|ui  la  poi'le  lui  ajouti'c  \ers  le  xm'  siècle.-  .le  dois  avcuu'r 
que  j'ai  éli'  moins  bem-eux  (|iie  M.  Jabbt'  INuignel  et  n'ai  pu  voir 
ces  restes  d  ancienne  voùle.  A  la  lin  de  son  elndc.  il  place  du  i\'  iiii 
M'  siècle  ré'panouis>emenl  dust\le  dont  \otre-l)ame-<les-D<uus  est 
un  des  spi'cinu'ns  les  plus  remarquables. 

\fiici  maintenant,  en  suivant  l'm'dre  des  tcMups,  M.  Hé'voil  qui 
publie,  en  iH-y.'î.  .son  magnilit|ue  ouvragn»  sur  VArchiterturr  rouianr 
dans  le  Midi  de  In  l'ranrr  el  <onsacre,  dans  le  tome  1"'.  cin(|  grandes 
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paijL's  cl  ciiKi  plancln's  i''  à  l.i  (Icscriplioii  de  iNoIrc-hamc-dcs-Ddiiis. 
En  fail  de  travaux  aiih'iiciiis,  il  ne  connaît  «pic  les  Moles  de  voi/n/n' 
de  M<''riiu('<'  (^t  la  iiiècc  ('diliM'  par  W.  P.  Achard.  Il  comiucncc  pai* 
déclarer,  sur  la  loi  de  la  GalUa  chrisliana,  de  Siiarez  et  du  (dianoine 
(le  Veras *'-^,  (pie.  d  après  les  dociinienls,  toule  Ti-j/liso  est  carolin- 
gienne, saulrialurelleuient  le  soimiicl  du  rlo<dier  et  Tabside  allorij^'éc 
au  wii"  si('<de.  Mais  il  d(''(dare  avec  ijraude  éner{[ie  (pie,  p(tur  lui. 
le  jxtndie  csl  c(Uileiiiporain  de  la  nel,  cCsI-à-dire  de  I  (''|)(»(pii'  dr 
Charlemajpie  :  les  appan^ls,  la  taille  des  pierres  et  les  hillres  de 
làcliei'ons  ipii  se  reiiianpienl  au  |)or(die  e|  dans  la  partie  inrt'iieure 
du  (doclier  soni  les  iiiènies  (|ue  sur  les  iiiiirs  lah'raux  de  la  ii»d. 
sur  les  arcs  soiileiiant  la  cdupole  el  sur  celle  coupole  même;  ce  sont 
des  preuves  ('videnles  de  conleiii|i()i  iiiM'ili''.  Les  artistes  envovi's  de 
Saint-Hut"  pour  collaborer  à  la  structura  de  la  callK'dralt;  ont  sim- 
plement o|)éié  des  n'paratioiis  (tu  restaurations  dans  les  parties  d<''- 
jjradtîes.  On  voit  en  (dlet,  constate  le  même  auteur,  à  rext(M"ieur  de 
Notre-Dame-des-Doms  une  lijpie  de  di'marcalion  trc's  nette  dans  la 
construction  des  façades  lati'rales,  surtout  au  Sud;  (îvidemmenl . 
dit-il,  le  .soinimd  des  contreforts  et  la  grande  corniche  à  modilloiis 
orn<^e  de  feuilles  d'acanthe,  (pii  couronne  les  murs  extt'rieurs  de  la 
nef,  ont  ('té  relaits.  Justement,  cette  corni(di(!  a  tous  h;s  caractères 
de  la  sculpture  du  xii"  siècle.  On  aurait  rc'tahli  en  même  temps  la 
voùle  de  Ti'irlise  et  restauiV'  le  somiiuit  de  la  coupole. 

M.  Ih'Noil  est  revenu  sur  la  date  de;  .Noire-Dame-des-Doms, 
lorsque  dans  lappendice  au  tome  III  de  .son  ouvrage  il  a  t'tudi*'*  sp(*- 
cialemenl  les  mar(|ues  de  lâcherons  et  reproduit  celles  (jiiil  a 
rencontiM'es  dans  ce  monument.  Il  en  aurait  retrouvé  de  semhla- 
bles  à  Saint-Restitut,  à  Saint-Quenin  de  Vaison,  à  Saint-Gabriel,  à 
Saint-Jean-de-Moustiers  d'Arles,  à  Saint-Honorat-des-Aliscamj>s, 
à  Saint-Trophime,  à  Saint-Svmphorien  de  Caumont,  aux  calli<''- 
drales  de  Vai.son,  de  Saint-Paul-Troi.s-Chàteaux  et  de  Cavaillon. 
dans  la  crypte  d'Apt,  etc.  Il  a  noté  de  plus  que  les  chapiteaux  de 
•"('glise  de  Noves  el  de  Sainl-Svmphorien    de  Caumont  sont    pdiir 

'"  P.  A3  à  48;  pi.  LU  à  LVl. 

"  I.ie  chanoine  do  Véras  a  coltijjê,  dans  la  soconde  moitié  du  wni*  siècle,  un 
recueil  d'épitaphes  et  inscriptions  (|ui  se  trouvaient  alors  dans  les  églises  et  nio- 
nuuK'iiU  ifAvignon  (Ms.  1-38  de  la  Hil)l.  de  celte  \ille).  En  tète  de  la  ilfscriplion 
des  ëpitaplies  d'une  église,  il  a  rédigé  une  petite  notice,  mais  sans  au.iin«'  pré- 
tention historique. 
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;»irisi  (lire  iiioiilôs  siir  ctMix  de  la  net' (If  INdlrc-OnuM'-dcs-Doms.  que 
rortlonnanc»'  orcliilt'ctiiral»'  d»'  Sainl-Sainciir  (TAïn  (  |>arti('  romant'). 
d(»  Saint-(ial)ricl.  de  Cavaillon  et  d"  \\i{fn()n  est  parcillo;  (pio  l(»  por- 
tail lat»''ral  de  PenifS  est  |)rps<|uo  scinitlaldc  an  |)(nvli('  d'Avijfiion. 
Tous  cos  uumurncnls  sont ,  selon  lui,  carcdiujiiens.  Oellc  allirmalion 
est  haséf  surtout  sur  rinterprétatioii  de  documents  concfrnanl 
Saint-SaiiNcur  d'Aix  et  Saint-Gabriel.  Mais,  par  maliieui-  pour  celle 
llii-oi-ii' .  on  n'a  pas  eu  de  peine  à  dénionlrer  que.  relalivtMiient  à  Ai\ . 
M.  lii'Miil  axail  mal  compris  ses  textes,  (pie  la  partie  donn(''e  par  lui 
comme  car(din|jienne  nN'tail  en  réalit(''  (pie  de  la  lin  du  xT  ou  du 
commencement  du  xiT  siècle  "';  il  n'est  pas  dillicile  non  plus  de 
pnuner  la  fausseté'  du  dij)l('»me  de  (lliarles  le  Chauve  (U*i  ["('{ilise 
de  Saint-Gabriel  sei'ait  cili'c.  Les  assertions  de  r(îmincnt  aicliifccte 
ont  donc  perdu  la  bas»-  IVajjib»  sur  hKpielle  elles  reposaient,  (itda 
n"a  j)as  cinp»3che  leur  acceptation  |)ar  bien  des  personnes  sur  les- 
quelles .s'exerce  ia  séduction  des  mots  :  la  Provence  ])ays  romain 
par  excellence,  l'art  anti(pm  persistant  à  travers  les  sicVIe.^,  la  civi- 
lisation trouvant  un  relujje  en  Provence  pendant  (pie  b^  rest(î  de  la 
France  ('tait  dans  la  plus  jp-ande  barbarie,  etc. 

Cependant  on  continua  à  (^tudier  la  cath(^drale  d'Avijjnon  et  à 
discuter  la  date  de  sa  construction.  Un  auteui-,  (pii  n'a  sign('  (pie 
de  ses  initial(»s  L.  P.  un  article,  [teu  approlondi  d'ailleurs,  intitub' 
|iaf  lui  :  A  (fucllr  (hilr  icniontr  Notre-Damp-ili's-Doms^'\  rapprocba  de 
cet  édilice  les  églises  bâties  à  Noves  et  Harbenfane'-')  dont  la  sei- 
gneurie apj)artenait  à  lévèque  d'Avignon;  il  remarqua,  en  parti- 
culier, (pie  la  coupole  rouvrant  la  travée  en  avant  de  l'abside  de 
\oves  était  établie  suivant  le  même  procédé  que  celle  de  Notre- 
Dame-des-Donis.  Malheureusement,  on  ignore  les  dates  précises 
df    la    construction    des    églises  de    Noves    et  de    Barbentane.    Ke 

''  Pros|H'r  de  SainL-Paul,  Au  calhédralp.  d' Au-vn-l*rnrrncf> ,  dnns  le  Ihillctin 
moiiiimi'nlui ,  187."),  p.   'l'ia  à  'l'iS. 

''  Dans  li^  Hulleiiii  hixturiqur  et  avr.hiii)lof^que  de  \  anclutc.,  l.  VII,  iHbf), 
|i.  /to.'>  à  ^110. 

'■'  Le  rap[irorln>iiii'Hl  aNi'C  ri'ijlise  d*'  H.iriienlant'  est  bii-n  iii.iiciiconlrrm ,  <ar 
rcl  édilirn  n'a  ronsi-ivé  de  roman  c|in'  les  deux  preniitTi-M  liavre»  (!<■  sa  nef;  timl 
lo  fste  e<l  frtitliifpic.  Il  »  liien  lin  porche  appliqi»'  sur  sa  farade  ocrideulnle,  mais 
(iii  n'«  pas  de  jK'iiif  à  ron^latrr  (pie  r'e^l  une  iiddilion  derlalc  po<»lérieur'':  <'fi  tuiil 
en»  il  ne  rememiile  niirtmemenl  è  relni  de  Nolrr-Danie-des-flom!».  MAnio  la  partie 
riimcr>ée  de  l'anrlenne  net  e«»l  trop  iMTinli'  [lonr  l'tre  carnrtériMlKiiio  •■(  jn'iir  c'-fn; 
niruK'  tni.se  en  rcj{ard  de  In  n<'i  di'  la  r.illicidralr  avij[ni>nais<'. 
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ineuM'  aiil(uir  pn'lcnd  «|in!  le  iiarlluix  sous  lu  cIucIk!!  sor.iil  anLciifMir 
à  la  iielt'l  j)(>urr;iil  remonter  an  Irmps  (J<;  (lliarleinannc;  ctifiri  il  nfi 
serait  pas  éioi|fné  de  rroirn  (|in'  le  porrhe  icmoiiN'  aux  premiers 
temps  (lu  r,lirisli;iiiisriie  et  (|iie  son  arcliilerte  ;i  du  niiliscr  les  der- 
iiifis  riehi'is  <run  monument  romain. 

A  vrai  (lire,  sauf  ipielffues  renianjues  utiles,  cet  article  n'est  pas 
sérieux.  Mais  pai'  contre,  il  faut  apporter  jurande  attention  à  celui 
que  M.  Au;;ustin  Didoye  a  pul>lié  en  l^i•)l  dans  le  Bullrlin  arihé<H 
luffùiur  du  ComiU'  dfs  imvaux  hispiriifues'^^K  C'est  à  propos  «l'un  docu- 
ment relevé  dans  un  martyrolo|{e  du  xi'  siècle  consers»'-  à  la  Hi- 
bliotliè(jue  d'Avif;uon  (a"  9^  des  manuscrits).  Une  dizaine  de  vers 
léonins  transcrits  dans  la  marjfe  de  ce  précieux  volume,  probable- 
ment par  un  chanoine  lettré,  rapportent  dans  un  Jan'jajje  mystique, 
inferprét('  [)ar  mon  confrère,  que  trente-cin(j  prélats  consacrèrent 
réjflisc  (rA\ijnoii  enlin  menée  à  perfection,  en  Tannée  10G9  di' 
l'Incarnation.  Le  texte  seniLle  bien  indiquer  qu'il  s'agit  d'une  re- 
construction conipl('te,  dont  la  date  concorderait  ainsi  avec  celle 
des  travaux  exécutés  par  les  artistes  de  Saint-Huf;  mais  pour  ne 
pas  se  séparer  entièrement  de  M.  Hévoil,  M.  Deloye  émit  lliypo- 
tlièse  qu'on  a  pu  utiliser  d'anciens  murs. 

La  même  opinion  que  lédilice  actuel,  datant  de  la  première 
moitié  du  xi'  siècle,  a  été  consacré  par  un  concile  tenu  dans  ses 
murs  en  ioG3,  est  encore  exprimée  dans  les  Positions  de  thèse  de 
mon  excellent  confn're  M.  G.  de  iMantever'-^.  Ce  dernier  auleui-  a 
fait  une  étude  spéciale  de  Ihistoire  d'Avignon  avant  le  xiii*  siècle;  il 
signale  la  réoiganisalion  du  Chapitre  de  la  cathédrale  par  l'évèque 
Henuit  au  milieu  du  xi"  siècle,  et  l'accroi.ssement  de  sa  mense;  il 
noie  que  les  chanoines  \i\ent  dès  lors  dans  le  cloîln;  en  commun 
auprès  de  leur  église  qui  se  reconstruit.  Le  cloître  est  d'ailleurs  en 
ce  moment  en  pleine  prospérité;  il  devient  une  véritable  éc(de  prfH 
fe.ssiounelh;  pour  les  ouvriers  qui  se  donnent  à  lui,  sculpteurs, 
peintres,  scribes,  etc. 

Tel  est  actuellement  lelat  de  la  (juestion.  J'ai  néf'ligé  naturelle- 

'  A<»f«  relative  à  la  date  tir  la  dédicace  de  la  callicdnile  d'Ai-ifrnon,  daii^  lo 
nnlletiu  atrbétdofrique,   1891,  p.  29:1  à  .ioi. 

'*  La  Marche  tir  l^riirence  jusqu'aux  jtartajn's  ri  l'rvrclxr  il'  IviifWin  fusqu'à  la 
commune,  dans  les  Ponidimit  de*  ihèses  toulenues  par  le*  èlèven  de.  l'Ecnle  des 
Cliarlex  ( [x-oinutioii  do  1897),  P-  ''■'  '^^  *^'*' 
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m«>nl  bien  d'autres  opinions  secondaires  et  je  n'ai  pas  rapporté 
les  dates  données  |>ar  des  auteurs  (|ui  n'ont  pas  e'tudié  direttemenl 
le  nionunieiil  ou  les  documents  (|ui  le  concernent.  Mais  on  peut 
jiiLUM-  jiar  le  résumé  (|ue  je  viens  de  donner  de  l'e.vt renie  variété 
des  ai>pn''(iatioiis;  pi>ui'  les  uns,  les  j)arties  antérieures  au  xiii' siècle 
furmeQt  un  tout  homoj[ène;  pour  les  autres,  elles  sont  d'époques 
tivs  dill'ërentes;  les  uns  font  du  porche  le  reslo  d'un  édifice  |)lus 
ancien,  les  autres  \  voient  de  nombreux  remaniements,  d'autres 
reconnaissent  qu'il  est  exactement  bâti  comme  le  reste  de  l'église; 
personne  n'a  songé  qu'il  aurait  |>u  être  postérieur  à  la  net  et  au 
clocher  et  se  trouver  ajouté'  à  la  consInKiion  primitive. 


II 

LA     BASILIQl  K     MKROVINdlKNiVE     ET     CAROLINGIENNE.  HÉORCAMSATION    DR 

L'ÉC.LISE    D'AVICNON    Al     Xl''    SIECLE.    -    DEDICACE    DE    LA    (.ATHÉDHALK    EN 
1063  OU  1069. 

Avant  de  reprendre  l'examen  détaillé  et  luinutieiix  des  dilié- 
rentes  parties  de  Notre-Dame-dcs-Doms  et  de  chercher  si .  dans 
d'autres  monuments,  on  ne  retrouverait  pas  avec  Mé-riméc,  Hévoil, 
Poujjnet,  etc..  le  même  appareil,  le  même  plan,  les  mêmes  motifs 
(lëcoratil's,  il  v  a  lieu  d'étudier  l'histoire  de  la  cathédrale  et  des 
('•dilices  (|ui  ont  précédé  celui  que  nous  avons  aujourd'hui  sous  les 
yeux.  Par  malheur,  les  documents  sont  extièmeiuciii  rares  et  bien 
peu  explicites. 

Laissons  à  la  légende  ce  (pii  concerne  l'oratoire  priinilif  agrandi 
par  Constantin  l't  les  libé'ralités  (juaurait  l'allés  (ihiiiles  Martel  ou 
Charlemagne  pour  relever  le  monument  dcliiiil  par  les  invasions 
sarrasines.  Jamais  on  n'a  produit  d'autres  pièces  [>our  proiner 
l'action  de  Charlemagne  que  l'article  d«î  son  lestaïuenl  alliibuanl 
à  certaines  églises,  parmi  les(piclles  est  nnmiiK'e  la  iiK'tropole 
d'Arles,  les  deux  tiers  de  son  Iré-sor.  Il  est  <'\i(b'nt,  pour  ceux  (pii 
ont  la  bonne  volonté  (In  croire,  cpie  rarchexècpic  d'Arles  n'a  |>as 
niarupn'-  de  disiribucr  à  (liacuii  de  ses  siillragants  une  pai'tie  de 
rargeiil    reçu    p;ii-  lui    et    (|ii(>   les  (''vétpn-s  ''  s'eiii|»re>sèreiil    df   n*- 

•''  (if.  fiallta  rliriittann,  I.  i,  p.  796,  et  parmi  I*>s  nulaiirs  r«''ct>nls,  .1.  (loiirt»*!, 
Nolici  hulorujup  ri  nrrUéolof^iijue  «iir    \rtfrnon ,  l«c.  ctl.,  p.  ôfjfi. 
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l('\('r  leurs  calliédraifs  (ItMiuilcs.  Mais  loiil,  cela  ol  du  domaiiK!  de. 
l  iiiiaiiiiiatioii  où  \('.  ne  |>iiis  |ias  ctilrci'. 

On  ne  [«Mil  iiMMiM'  |»as  lixi'i'  (riiiif  façon  ccriaint'  les  orijjirics  de 
rr'jflisc  d"\vi|fin)n,  cl  loiilc  son  liisloin;  jnstprà  la  li[i  (\n  ix'  sit'clc 
csl  |)roJond(''incnl  oliscncc  On  ne  connail  jfncic  en  ell'el .  (ré\ê(|ii('s 
aulhenli(|nes  a\ant  la  dalc  de  'l'.U) .  et  si  Ton  ('lahlil  à  peu  [iii'S  la 
liste  clironoloj|i(|ne  do  cfts  [)i(''lals  jiis(|iie  vers  la  lin  du  vT'  sii'cle. 
en  re\aiM'lie,  on  n'a  (|ue  des  données  1res  va|{ues  sur  ceux  du 
siècle  suivant  et  Ton  n  en  signale  pins  d  antres  avant  l'année  853'''. 
On  sait  cependant  (pn-,  nial|fre  les  invasions,  nialjjré  les  {fuei-res  fies 
Francs  et  des  IJurifondes  s»;  disputant  le  pays,  nialjjré  la  con(|uêli! 
de  la  ville  par  les  Wisijfollis  et  les  combats  incessants*^),  Avignon 
avait  conservé  jusipn;  vers  le  milieu  du  vi"  siècle  une  cidline 
romaine,  (pii  n'était  pas  sans  eiïiaver  les  jirélats  du  Nord  de  la 
Gaule;  ceux-<i,  plus  barbares,  refusaient,  coninie  S.  Doninohis, 
le  siè|fe  c'piscopal  de  cette  ville,  où  lein-  rnsti<-ilé  aurait  été  pour 
eux  une  cause  dlniiniliation  •' . 

Il  est  exIrènienMMit  probable.  p(»iir  ne  pas  dire  certain,  (pie,  dès 
le  IV*  siècle.  SIM'  reinplacenienl  nièine  où  s'est  éievé(î  plus  tard 
ré{|lise  (pn-  nous  connaissons,  avait  été  édiliée  une  basili(|ue,  auprès 
de  la(pn'lle  Ti-vècpie  avait  é-tabli  sa  demeure  et  celle  de  ses  clercs. 
Mais  nous  ijf notons  (oui  de  ce  monument;  c'est  à  peine  si  on  pour- 
rait lui  atlribiH'r  (|uel(jues  dc'bris  de  pla(pn's  décoratives  avec  entre- 
lacs eu  faible  relief,  (jui  accusent  le  style  du  vii^  au  ix*  siècle  et 
qui  .sont  conservés  dans  le  vestibule  des  archives  de  Vaucluse. 
Mais  cela  même  est  douteux,  car  ces  débris  seraient  peut-être  le 
reste  de  r{trnomentatioîi  d'éirlises  voisines;  nous  verrons,  en  efïét . 

(')  Abbé  Duciii'sne.  Faste»  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule,  l.  1 .  p.  nôS  à  a6i. 

'*'  Sur  toutes  ce!>  fjuerres  et  invasions,  on  ne  possède  ffUt-re  (|ue  le  récit  do 
Grégoire  de  Tours,  dont  se  sunl  inspirés  les  auteurs  (!•■  Vllinloire  jrém-vale  de  Lnn- 
gtiedoc  (voir  nouv.  édit.,  t.  1,  p.  389,  020,  59i,  5y3,  621). 

^^'  Voir  le  récit  de  Grégoire  de  Tours,  Illslnna  Fiancovum ,  liv.  vi ,  ch.  9  (l.  1, 
p.  ao6  de  l'éd.  Omonl)  :  a  Migrante  autem  Avenniensis  ciNitatis  pontifice,  istum 
[Domnolum]  illuc  dare  deliberaxerat  [Clilotarius  rex].  Sed  bealus  Doninolus  liée 
audien.-^,  ad  bn>iiicain  S.  M;irtini  aiilistilis,  ulii  tune  Cldolarius  rei  ad  oratio- 
nem  venerat,  aceessil,  cl  nocte  tota  in  \igiliis  e\cui)ans,  per  priores  qui  ado- 
rant régi  >uggestioniM>i  iiitulit,  ut  mm  quasi  rapti\us  ai>  ejiis  «'lungaretur  aspectu, 
nec  pemiitterel  siniplicitatoni  illius  inler  scnatoros  sopiiisticos  ar  judiros  pliilu- 
sopliicos  l'ati,'[ari ,  adst-rens  Ininr  iocuni  linniilitatis  sil)i  esse  polius  quam  ho- 
noris. 7) 
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qu'à  l'époqiit'  carolinffij'nne  il  y  en  tivait  au  moins  trois  l<»s  unt's 
à  côlé  (li's  antres.  Il  ot  de  tradition  (jiu'  saint  A|plc(>L  dont  on 
place  l'épiscopat  dans  la  s«'conde  nioilit*  du  vu"  sièrlc,  eut  s(mi  lonj- 
lirau  dans  la  l)a>ilit|U('  |triiniliv('  et  <]Uf  son  coiiis  resta  à  Notre- 
Danie-des-Doins  jUMjn'en  i3*ai,(lale  à  la(]uelle.  il  lut  transléir  dans 
IVjjlise  (|iii  portai  son  nom;  on  continua  cependant,  dit-on,  à  voir, 
an-dessus  de  sa  première  sépuUnre,  la  {pille  de  Ici-  par  les  barreaux 
de  laipiellcî  les  lidèles  touchaient  les  saintes  relicpies"'.  Mais  il  (^st 
jilns  certain  (ju'un  de  ses  prédécesseurs,  saint  Maxime,  et  «pie  son 
successeur,  saint  Vérédème,  y  lurent  ensevelis;  on  a  publié  l'éju- 
tapbe  de  saint  Yérédènu',  «pie  Ion  avait  conservée  à  Noti'e-l)ain«'- 
des-Doms  jus<pi"uu  xvn'  siècle^'-',  et  1  on  sait  «praii  xi'  siè«'le  «)n  {jar- 


("  Voir  la  \ie  (]<•  saint  Agrirol  (postcrioure  à  i  57'!),  jiiil)liée  par  V.  Barrai i 
Chronoliifria  saitclorinn .  .  .  insulac  Ij(i-iiien,sis,  p.  ,3a3  et  39^;  F.  Noii/fiiier,  His- 
toire clironiilnfriqite  dp  l'rfyJise  d'  irigiioti ,  p.  a5;  Ctillia  chrixliaiui ,  t.  1,  col.  Soi  : 
Mas>ilian,  iiis.  u38o  tli'  la  Bibl.  (rA\i;jnnn,  fol.  7,  iif»  «H  i3A  v",  etc.  Ct'tli'  sé- 
piilliiro  aurait  lité  dans  la  cliapelie  d»;  Saint-Pierre,  dénommée  plus  tard  du 
Rosaire  et  de  Saint-Joseph.  .Mais  il  se  présente  une  diiricultr-  :  cette  chapelle  n'a 
été  hâtie  (jne  dans  le  premier  quart  du  xiv'  siècle;  comment  donc  saint  Ajjricol 
a-t-il  pu  V  i^tre  enterré?  Faul-il  supposer  que  là  se  troinait  auparavant  un  an- 
cien édicnle?  Cela  me  paraît  bien  iniprobahle,  d'autant  plus  {|ue  l'inventain' 
des  reii<|ues  de  la  catln-drale  d'Avijfiion,  rédi/jc  au  xi*  siècle,  ne  si|fnaii'  lien 
pour  saint  Ajjricol.  La  charte  de  Laiidoin  en  laveur  de  iéullse  d'AviffUou,  datée  de 
(jif)  (Ahlié  A.  Durand,  Elitdrs  Utxinrifjui'x  sur  Suint-Liiurciil-dru-Arbn's ,  dans  les 
Mémoires  de  IWcadèmie  de  \aucluse ,  1899,  |i.  i33),  donne,  je  crois,  la  solution 
de  cette  énigme;  la  donation  est  faite  :  (rsacrosancte  matri  ecclesie  Avinionensi, 
in  honore  Dei  gonitricis  Marie  ronstructe,  nccnon  et  bancli  Johannis  Baptiste 
l'iiam  et  sancti  protomarlvrls  Slephaui,  cla\ijji'ci  alque  elerei  snucli  Pétri 
apostoli,  ulii  liurnatum  >idi'lui'  esse  corpus  sancti  Ajjiicole,  ejusdem  ci\ilalis  |)(in- 
lilicisT).  C'est  dans  léjjliM-  di-  Saint-Piern'  tju'était  entern-  ri-vèquc  patron  «rA\i- 
gnon  ;  l'auti'ur  anonyme  di-  sa  vie  à  la  lin  du  wi'  siècle  a  fait  de  cette  églÎM' 
un<'  rhapelh'  de  Notre-Dame-des-Doms,  ce  en  ([uoi  il  s'est  tronjpé  lourdement,  et 
lou.s  les  historiens  venus  après  lui  l'ont  copié  sur  ce  point.  Mais  «pielle  était  donc 
retU;  grille  qui  passait  pour  couvrir  la  première  sépulture  do  saint  Agricol  en  la 
calli«Î4lrale? 

<*'    (iallia  ehristiana ,  t.  I,  col.  809  : 

VEREDIMIVS  XPI  FAMVLVS  llIC  PAVSAT  IN  PAGE  QVA  VIXIT 
PLVS  MINVS  LXi.  AN.  DEPOSITVS  XV.  KAL.  IVLIAS  EPISCOP.  SVl 
XXII.   INUICT.  V. 

La  diit<-  de  >n  translation  au  i5  des  calendes  di'  juillet  est  indiquée  daiM  le 
niartvnilogp  écrit  au  »i*  niècle  pour  la  cathédrale  d'Avignon  (  rf  nwn  (Mlalii/nti- 
des  iiiaiiitsrnts  df  lu  Htblutlhèque  iF  \nfrniin ,  t.  I .  p.  .')!)). 


Huit,  avpc  v^'Of^'i-ation .  dan.s  l.'i  callM'droK!  If  (•<t\-\t<  fie  cf  |m-(''I.'iI  «■( 
relui  Hc  saiiif  Maxime''. 

\j('  vin"  sirclc  lui  [Mnir  Irxilt'  la  l'rovfncn,  pour  f.i  ville  (l'Avif^non 
en  |»ar-(iciilier,  une  (''[)()(|iie  des  plus  ralaiiiilenses.  Les  Sari'.'isins  de 
ta  St'[)lim;iiiie,  appel/'s  de  ce  rMô  du  lUi^jiie  [)ai"  le  due  VîaiM'onle, 
seiiiparèrent  d'Avignon  cl  d'Arles  en  73'(;  ils  d(''v;isli'i(iif  le  pays 
jjiSipi'à  ce  (|iie  (iliarles  Mai'lel  vînl  leur  culinei'  l;i  première  de  ces 
villes  (m  ils  s'élaieiil  relranehés,  el  réussit  à  les  repousser  jiisr[u"H 
Narl)onnp'"^>.  Notre  rite  aurait  élit  alors  pve.scpie  entièrement  détruite, 
el  il  esl  ])r()ltal)le  (pie  bien  [)eu  de  monuments  et  d'é|flises  n'-sislèrenl 
à  cette  tourmente,  L'ordie  ne  lut  pas  rétabli  j)ar  la  victoire  de 
Charles  Martel;  la  plus  ijrande  contusion,  entretenue  ])ar  les  fne- 
naces  et  les  pillajfes  des  Sarrasins,  continua  à  léjrner  dans  tout  le 
|)ays,  et  ijuand,  au  dél)ul  du  x'  siècle,  nous  trouvons  les  premiers 
docunii'nls  aullieutliicjues  sur  Téf^lise  d'Avijjnon,  nous  voyons  <jue 
cellct-ci  esl  à  [)eu  près  dépouillée  de  tous  aes  biens  et  languit  dans 
une  silualion  lamenfahle. 

Esl-il  pei'Uiis  de  croire  (pic  {"('dilici'  ncliiel  de  Notre-DauKî-des- 
Donis,  si  amj)le  jxiiir  le  pa\s.  d'une  consiruclion  si  soignée  et 
d'une  décoration  si  sa\anle.  appartienne  à  une  épocpjc^  aussi  misé- 
rahle  el  aussi  pauvre?  Pos(;r  la  ([ueslion  est  la  résoudre.  Que  Ion 
compare  aussi  avec  des  monuments  vraiment  carolingiens  exis- 
tant soit  en  Italie,  soit  en  France,  même  avec  les  parties  les  jilus 
anciennes  des  cathédrales  d'Arles  et  de  Vaison,  el  l'on  constatera 
immédiatement  (|ue  celle  d'Avignon  n'a  rien  qui  leur  re8send)le. 
Les  églises  antérieures  au  xi*  siècle  présentent  dans  leurs  murs  un 
ap[)areil  j)etil.  grossier,  irrégulier,  à  gros  joints,  souvent  même 
un  simple  hlocage  noyé  dans  la  ma(;onnerie;  celle  (|ui  nous  occupe 
montre  un  maguiliijue  appareil  moyen,  parfaitement  légulier  el 
linement  jointe.  Les  cli;ipiteau.\  et  ornements  imités  de  ranticjuilé 
(pii  se  remarcpienf  aussi  à  Notre-Dame-des-Doms  n'ont  rien  de 
commun  avec  la  décoration  rudimentaire  et  maladroite  usitée  5 
l'époipie  carolinjfienne.  Inutile  d'insistei'. 

La  (h'solation  était  donc  généi-ale  en  Provence  et  dans  les  pays 

<•'  Voir  i'invonlairo  dos  reliques  do  la  calliédralo.  jnililii-  par  A.  Dcloye,  Note 
rfilalirfi  à  la  ilale  de  la  rathi'iiruh  <r Avignon ,  Inc.  cit..  p.  3of). 

'''  CI.  Ilistnni'  fri'>nérulp  dp  Laiijntpdoc ,  l.  I ,  p.  Ko3,  Ho.^:  t.  II.  nolo  tiS. 
p.  55 'i  ol  557;  p'PHVPH.  col.  6,  l't  aussi  mon  Kindp  sur  Sninl-Trophmtp  d'Arlp». 
p.  33  et  siiiv. 
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voisins  à  la  lin  du  iv'  sirclf  t'I  au  conunencoiiionl  Hu  x';  les  docu- 
ments conteiMjJorains  j)rou\«'ut  iju'il  lallail  ratiribuer  aux  dévas- 
tations des  païens  (Sarrasins  ou  Normands),  non  moins  qu'à  Tavi- 
diié  et  au\  usurpations  des  chrétiens;  le  tout  eut  pour  consécpience 
le  dénuement  extrême  des  églises  et  le  icliulu'iut'iit  de  la  ^ie 
religieuseC).  La  réorganisation  commença  en  Avi|;ri()n  sous  W  lèj^ne 
de  Bosou  ('^79-^^^7)1  îi  I  élection  duquel  révè(|ue  de  ce  diocè.M' 
a>ait  c(mtril)ué,  mais  on  n'y  procéda  que  lentement;  ce  lut 
d'aLord  l'abbaye  de  Saint-Rul"  qui  fut  restituée  à  Téglise  d'Avi- 
gnon''^  puis  vinrent  les  largesses  de  Louis  l'Aveugle,  accordant 
ou  conlirmanl  à  la  même  église  ou  à  ses  évoques  la  possession 
d'une  île  dans  le  Rhône,  le  tiers  des  revenus  du  |)ort  d'Avignon 

'"  Je  citerai  •seulement  quelques  ilocuuienls  caraclérisli(jues  pour  ne  pas  allun- 
ger  démesurément  cette  note  :  l'église  d'Apt  était  en  896  «variis  tasibus  luni 
paganonim  quam  etiam  nequam  rlirislianoruni  adniliiiatan  (diplôme  de  Louis 
l'Aveugle  :  Historirnx  di'  Frunci' ,  l.  I\.  p.  (>76);  à  la  môme  ép<)(jue ,  Celle  d'L'z^s 
s'était  \u  enlever  ses  possessions  (rquorunidam  ciipidilatei  (diplôme  du  même  : 
ibidem,  p.  ()78);  le  monastère  de  Psalniodi  et  de  nonilireuses  églises  lui  appar- 
tenant avaient  été  détruits  par  les  Sarrasins  (diplôme  de  (Iharles  le  Simple  en 
909  :  j6i</phi ,  p.  507);  pour  l'église  de  \ienne,  le  préamlude  d'un  diplôme 
d'Hugues  de  Provence,  vers  996,  est  suggestif:  wVenerahilis  quondam  rhristia- 
norum  reli|fio  omnis(|ue  ecclesiastici  ordinis  dignitas  et  lionor.  .  .  olini  digne  et 
laudal)iliter  a  Gliristi  lidelilms  suiilimatus,  jam  mine,  mole  pec(aniimmi  cxigente. 
suae  rerlitudinis  statu  privalus  el  deslitnlus  et  pêne  ad  niliilum  miseraliiliter 
est  redactns  :  qiiod  non  solum  in  deslitutione  nobiliwm  mouasleriormu  et  pluri- 
manim  destructione  erclesiarum ,  verum  etiam  ,  quod  deterius  est ,  in  ipsa  utriiisque 
ordinis,  monastici  srilicet  atque  canonici ,  prava  et  dissoluta  conversationo,  l'vi- 
dentissimis  patet  indiciis.  Et  boc  quidem,  cum  longe  latequc  universum  (-onstel 
fieri  per  orhcm,  praeeipue  tamen  in  Viennensium  partions,  non  lanlum  saevis- 
sima  paganorum  persecutione,  (juantum  eliani  periidormn  rhrislianoiiim  ini(jnis- 
simo  (nj)iditalis  instinrtu.  .  .  n  (/AiV/^w .  p.  GHç).)  Pour  Ti-glise  d'Avignon,  voir 
les  documents  ci-après.  Voir  encore  Eludes  d' liisloire  ri  d'arrlit'olojfie  romaiie,  t.  I. 
p.  16  et  17.  -—  Faut-il  encore  rappeler  l'exposé  lait  au  concile  de  Valence,  (pii. 
en  890,  élut  roi  de  Provence  Louis,  fils  de  lioson,  de  l'allliction  de  ce  royaume 
«rnon  modo  a  propriis  incolis,  quos  nulla  dominationis  virga  coercebat  sod  etiam 
a  paganis  :  «pioniam  ex  una  parle  Nortlimanni  cnncta  |>enilus  dévastantes  insis- 
lebant,  ci  alia  vert)  Sarraceni  Provinriam  depopulanles,  len-am  in  soliludinem 
redigebant.n  (Ihident,  p.  Slf);  cf.  Poupanlin  ,  Lr  ïlmjaHtiin  dr  /'roce/icc,  p.  i5G.) 
'  Voir  le  diplôme  de  Liiui>  lAvr-iigh',  s.  d.,  |iulilié  dans  les  Ilislorii'itx  dr 
France,  L  iX,  |i.  683,  n°  xiv.  La  donation  de  Ijoson  fut  ronlirmé-e  par  son  lils, 
main  rein  n'a  pas  sudi  :  l'évj^que  Koulquier  fui  obligé  de  redemander  à  Louis 
l'Aveugle  un  nouveau  diplôme  pour  la  restitution  de  l'abbaye  de  Saint-Ruf  el 
de  l'église  de  Saint-Julien,  qui  depuis  longt<-mps  avaient  été  «-nlevées  à  l'é/^ise 
d'Avignon  (l/ndim,  p.  QHC},  n°  xi\). 
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(i<)  octdltiT  'jo'j)  ''.  I.i  lilla  (If  |{(''(l;ini(l('>  (  \  (]  iii;ii  (jio)''*',  dHïir*- 
iciilcs  ("Kliscs,  le  porl  cl  le  cliàlt'.-iii  de  Lcrs  (A  aonl  ()\'.\)'^K  elr.'*). 
Dans  le  iiiniic  temps,  r(''V(^(|iif  i'diiUjiiicr  (iii  Koucln-r.  prenant  on 
conipassioil  son  t'||liM'.  (jutiin  Inirhiinni  titwue  vasldtio  et  (lii)r(ir(lalw 
nni.rnnn  c.r  parlr  tuuntlialihns  aUvivndt  roftuH ,  \\\\  Iransféra  loni  snii 
padinioinc  avec  les  biens  (piil  tenait  de  la  (M-nérfisilc'  de  Louis 
r  \veii|fle  ['1  mai  |)i6)(^'  el  ohlint  pour  elle,  d  un  certain  Landoin, 
la  cession  dn  domaine  de  Lirar  avec  son  é{|lise  do  Saint-Pierre  et 
ré|r|ise  de  Saint-Laiirent-des-Arbres  (919)'*'. 

fja  l'açon  dont  ces  di[iloin(îs  el  chartes  sont  n'dijrés  est  fort  instrnc- 
ti\e:  le  dij)lôme  non  daté,  conlirinanf  la  restitution  de  Sainl-Ruf,  est 
accoi'di'  rrrifsiç  jn'ntnmdrlijris  XpiMi  Strphnm  ArcnioTicv-sis  srdiji'''^'^ 
celui  (In  1  (|  octobre  (|ot  Test  rrrh-suir  m  honore  saiirlac  Marie  Dei 
/rriiitrinx  dicate;  celui  du  iG  mai  910.  ad  srdcm  AvioTunisaini^aïc) 
airrlrsiaiii  in  onnrc  sancli  Sti'jihaui  sarratani  :  le  testament  de  Foul- 
tpiier  est  en  laveur  de  la  Vierjp'  et  de  saint  Etienne;  la  donation 
de  Laudoin  l'sl  faite  sncrosanctr  matris  ecclesie  Avinioncnsis,  in  honoie 
Ihi  jTcnHrins  \lanr  ron-slnirtr .  nrrnon  et  sanrti  Johannis  Bapli.stc  dlani 
cl  sancti  protomarlyris  Stcpliani ,  clai'iffeiis  itaquc  clerei  sancti  Pclvi 
afiostoli;  enfin  le  dernier  diplôme  de  Louis  TAveuifle,  du  18  août 
9'îo,  cite  Ytrclrsia  sanctç  Marie  rt  sancti  Siephani  et  sancti  Johannis^^K 
Si  Ton  ne  connaissait  pas  riiistoire  des  monuments  d'Avijjnon.  on 
pourrait  croire  que  dans  une  seule  et  même  éjjlise  élaieul  honorés 

'"  Vndrm .  p.  ()83,  n"  xni.  (]o  diplôme  nVsl  que  la  ronfirmatioii  d'uno  dnna- 
lion  prcn'dommcnl  lalti"  p.ir  I.nuis  t'Avciijjle  à  l'f''v<"(|iic  d'AMfjnon,  prr''d»''cçsscur 
de  Reray. 

'*'   Ihiilrin,  p.  t)8i  .  ri°  w,  à  tannée  909. 

'•  /Ai(//>)/i,  p.  r>85,  n"  \Ti.  Cette  donation  est  parliridière  à  IV'\éqiie  Foiil- 
qiiier. 

'*'  On  ppiit  encore  ritcr,  pour  l.i  déMilation  du  diocèse  d'A\ignon,  le  diplôme 
de  Louis  l'A\piifjle,  ronférnnt  a  son  fidèle  Slerflu'riiis  le  Cadelliannm fixcum ,  cum 
rcclrxiii  mnclar  Mariar ,  quun  modo  dpistrucln  Jnvc  vidflnv  (Arcii.  de  Vaurluse,  G, 
•  arlnlaire  do  l'év^ciié  d'A\ifjnon,  t.  III,  fol.  9). 
'     flidHa  chrixiiana ,  t.  I,  insti:,  p.  1.38. 

"    Ald»é  A.  Durand ,  op.  ri  /oc.  cil. 

'•  Ces  diplômes  étant  conserxés  en  oriijiiial  aii\  Arcliive-  départementales  de 
Vancluse,  les  citations  que  je  donne  sont  extraites  des  originaut. 

'*'  Les  auteurs  de  l'acte  faux  d'une  donation  du  comte  Roson  à  l'église  d'Avi- 
gnon, en  oclol)re  g'i-?.  se  sont  inspiré^î  de  ces  précédents  pour  écrire  :  ad  ecclcsiam 
xancir  Manr  ri  xiincli  Sirphani  Avinionensis  (Archives  de  Vaucluse,  G  i5, 
fol.  100  v"). 
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li'.s  dilTiMi'iils  palions  «i-dtibsus  inontionnôs;  on  a.  «-n  cjli'l ,  dos 
i'vi'iiij)l«'s  Irt'^  \<)i.^i^^  t]ij"iim'  (';it)»<''dral«'  portail  i«'  vocal)!»'  de  d»»u\ 
ou  Iroih  saints  '  .  Mois  par  louU'  uiif  s('iie  de  docuniciils  (]iii  s'cii- 
tljuim.'i)l  if»»  iinK  aux  aiilii">  jii.s(|irau  m\''  sioclo,  on  sait  (juc  sur 
le  versant  ijh'i  idi(Hial  di;  la  roche  des  Doms.  sans  conipler  la  clia- 
jK'Ue  de  »\olie-Danie-du-Cliàteaii,  dont  loxistence  i<'nioj»lail  au 
moins  au  xi'  siècle,  étaient  conslniik's  Liois  éfjlises,  Tiine  dédic'e 
à  la  Vierjfe,  une  autre  à  suint  Kliennc,  preniicir  jnarlyi-,  et  une 
dernier»'  à  saint  Jean-Baptiste (^.  La  preniièie.  situc'e  le  plus  au 
Nord,  était  dans  les  temps  primitils  j)articulièj'e  à  ré\è<jU(f,  tToù 
son  nom  de  -Notre-Danjc-des-Doms  {de  domo  efiutco/jali)'^-^^;  la 
H'conde.  pai'aHèl».'  à  celle-ci  et  plact'i;  en  conlie-has,  sur  Templa- 
cenienl  où  l(;s  jiapes  édifii'rent  plus  Lard  leur  chapelle  de  Sainl- 
Jcan'^',  était  réalise  des  lidèies  et  s('^^il  de  jiaroiss»;  ju.squaii 
i3  décendire  i3i7;  la  troisième,  jjlucée  enti'e  les  di'iw  avec  le 
cimetière  de  Courlin»;  el  rortili('M'  j)hjs  lajd  par  Jean  XXII'''.  était 
certainejnenl  le  ha[)listère''^^.  (Juaut  à  Téglise  dédiée  à  suint  Pierre. 


'"  Ainsi,  par  e^^Mllp^e,  à  Arles.  Cf.  mon  Éluih'  mir  Saitit-Trophivir ,  p.  'lii  i-l 
SUIT. 

''^  A  Ail,  iJ  y  a>njt  aussi  jdusicuri;  éjflisiij  \oininrs  l<îb  unes  d»-*!  autrci»,  cciiob 
tii"  Nolro-Dame  et  de  Sainl-Jean-Baptlstc  (le  Ijaptislèn-),  fntre  iescjucllos  fui  l)àlic 
plus  tard  celle  de  Saint-Sauveur.  —  Sur  le  nionl  Amlaon,  là  où  fui  édifié  le 
miinnst^re  de  Saint- \ndré,  se  trouvaient  aussi  trois  éjjlises,  Saint-Mirliet ,  Sainl- 
.\ndn''  l'I  Sainl-Marliii  (lin  du  x*  sièrie). 

'''  Ij.  Duliaiiiel,  Df  l'dvijrinr  du  mot  Doiiih  (  Cvtr.  de  IMu/HUi/rc  ilr  I  ((uc/Mf' .  d<' 
i883);  G.  de  Manleyer,  l'oxiliotix  ilv$  ihcset,  p.  6h.  Voiries  exemples  donnés  pur 
1^.  Duhamel,  p.  ai;  il  est  liien  dummage  (jue  les  n'-férences  ne  soient  pas 
données;  il  >  faut  cependant  corriger  une  erreur  lvpoj;rapirHjue,  la  datu  d«!  looT) 
indi/piée  ronime  claal  la  première  où  l'on  rencoulre  l'expression  Sancta  Maria  ilr 
Dnmn,  doit  être  lue  ioK5;  Pacte  est  pulilié  dans  la  Giillia  rliristitiiia,  I.  I,  iiulr., 
p.  05,  n"  VII.  On  a  remanjué' ci-dessus  cjiie,  d'a])rès  Tinsi  riplion  ]  intnr  jtlurniKt 
pauriM  nuili,  le  nom  de  NoIre-Dauie-des-Doms  \iendrail  des  iunl(i|)les  ^jrùcds 
ré|«>si,.s  arcordeK's  aux  lidéles  dans  cette  é'iflise  :  roli  frefiuenleni  cneleslimu  di»n(>- 
rum  effusionem".  (l'est  une  expiicnlifui  «lisolnmenl  erronée. 

'*'    F.  Klirle,  llinlitria  hililtuthi-car  Itoijuimintin  ponlificitiii .  l.  1,  p.  {)']•>. 

<»)  F.  Khrle,  op.  cit.,  t.  I,  p.  (5oo. 

'*'  La  position  de  ces  trois  éjjlises  est  hien  indi(juée  dans  les  chartes  ou  liulli' 
dw  3  murs  ilh.^)  et  i"  février  i3'ii,  puljlié'es  par  L.  Duiiamel,  I^i'h  «ci/m/icx  du 
palatt  ilr$  papfn ,  dans  lu  volume  du  Congrès  anliéolojfiipu'  ilfi  France  de  i8Ha, 
p.  ta8  et  a.'»'.  On  ne  jieut  explirpier  rjue  par  un  lapsus  le  fail  (jiie  cet  auteur  ait 
écxil  (p.  igij  dt;  I  éjjUs..  Saint-nlienne  ipTelle  (n'-tnil  .située  >ers  In  |)artie  nrplm- 
tnnnaU   de    ré'|;li«i'  uii'lro|ioli(nine   de   Noire  l)niii"-(les  Dnuis- :   il   n    iuiprinié'  de 
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noiiiiiM'c  (iajis  la  (lon.itioii  de  Laiidoin,  i'<;sl  assiiit'iiK-iil  ccllf  (jui , 
non  loin  de  là,  a  couM'iNf' jus(|ij'ii  nos  jours,  lualjirt!  ses  reconslruo 
lions  su((«fssivps,  son  \ociiJ)l('  d'jinlrrloi.s;  je  n'»Mi  parlerai  plus 
désormais,  car  (die  n'ioUîressi;  pas  \v.  sujet  que  j»;  traite 

i^c  nom  i'i  ruIVrclalion  drs  trois  (''j(lis<'s  (\tt  i\otn'-Danie,  de 
Sainl-Klicnne  el  de  ^ainl-Jtan,  sont  «les  indices  très  snlïisants 
de  Tanciennelr  de  Imr  loudalion  sons  <(j  lili»-.  1';m'  nialhein-.  nous 
ij;n(»rons  encore  ce  (|n"<dles  élaienl  an  x'"  siècle.  A\aienl-(dles  ('•((; 
i<'|)iilies  anssilôl  après  la  iM^prise  dAxijftion  sur  les  Sarrasins  par 
(Charles  iVlarhd.  on  ('laienl-elles  reslé(;s  en  ruine  jms<|ii(.'  sons  le 
ri'ii'iie  de  Louis  lAvenj^le,  on  no  peul  niêni<*  pas  (Hablir  de  conjec- 
Ime  à  ce  propos,  (jn  il  nous  snflise  de  eonslater  leur  existence  a 
l'époque  où  les  évêques  se  préoccupaient  de  reconslilner  leur  tem- 
porel et  de  réorjfaniseï-  Péfflise  d'Avijfnon. 

Cette  réorjfanisalion,  retardée  par  lé'tat  danarcliie  où  continua 
à  se  trouver  le  [)ays  pendant  le  x'  siècle ''\  troublée  encore  par  les 
jfuerres  et  les  incursions  des  Sarrasins,  ne  lit  très  lentement.  Les 
donations  se  ralentirent  après  celles  que  je  viens  de  siffiialer  [>our 
le  rè|jne  de  Louis  rAveu{(le  et  je  n'en  vois  <|ue  très  peu  daulres 
avant  Tan  looo;  Tune  d'elles,  de  962,  assura  aux  chanoines  de 
Saint-Etiennt!  riiérilajfe  des  hiens  concédés  à  son  (ils  Arcliimhaud 
parle  comte  Guillaume  -';  enlin  une  deuxième'^'  lut  consentie  par 
l'évèiiue  Landry,  le  1"  aNril  976t'J.  Celle-ci  doit  retenir  plus  longue- 
ment notix'  attention;  révè(|ue  rendit  aux  clianoines  de  Saint- 
Etienne  deux   moulins,   avec  les  vignes,  champs  et  dîmes  situés 

môme  (p.  190)  que  le  palais  de  l'évéque  «h'éle\ait  un  peu  plus  au  \oi-fl-Exl  de 
l'église  métropolitaine"'. 

^'^  Dès  qa3,  les  incursions  dt's  Sarrasins  avaient  rerommi-ncé;  lo  séjour  (l<' 
Mnrseillo  était  par  elles  rendu  impossil>Jc  aux  clianoines  de  cetb*  ville,  dont 
révéque  dut  venir  implorer  la  bienveiliance  et  ia  pénérot^ité  de  son  métropoli- 
tain (  Alhanès-Clievalier,  Gallia  chrisliana  iwvinniiim ,  Marxetlle ,  n"  6'i).  Sur  I  clitt 
où  fut  rt'duite  au  x°  siècle  la  célèhre  abbaye  de  Saint- Victor,  w'ir  ibiiir/n ,  n"  78. 

'^'  «Karta  kanonicalis  do  Sancto  Micalielen  :  Arch.  départ,  de  VaucluKC,  G, 
rhapitri'  nn-tropolitain ,  a 7,  fol.  3o  \". 

'^  IJ  V  en  eut  au  moins  une  troisième  due  à  l'évt^que  Garnier  (]ui ,  en  987, 
obtint  par  écJian};e  divers  biens  pour  l'église  de  Notre-Dame  et  de  Saint-hlicnno. 
Lui-mi^me  cédait  le  mont  Andaon  avec  ses  trois  églises  aux  restaurateurs  de 
l'abbaye  de  Saint-André  (Bibl.  de  Carpentras,  ms.  .")o3,   p.  ïig»). 

'*>  tCarta  do  Cataracla  et  duobus  molendinis»  Idem,  UjuIou,  fol.  ;!G  (  Kd. 
Gnlljii  cJtrtsIiatw.  l.  1.  nulr.,  p.  i'.U_t\  h'  caïuil  </<■  Vaudtue.  llulonque  cl  <Lau- 
iiwnlx .  t.  I ,  p.  1  i. 
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dans  son  dioci-sc  cl  (|imI  leur  ;i\ail  cnlovés;  il  ct'da  ensuite 
aux  iiuMiics  chanoines,  (pril  appelle  cette  fois  de  Notre-Dame  et 
Sainl-Ktienne.  dcu\  maisons  (|u'il  avait  lait  hàtir  pour  eux  près 
(le  l'éjjlise  \otre-Dame-la-Majeui-c.  Le  dernier  liisloricn  d  .\vi}i;nou 
conclut  (le  cet  acte  et  des  pn'ci'dcnls  cpu'  le  (lliapitrc  demeurait 
près  (le  Saint-Klienne  et  sans  doute  de>ser\ail  celle  ('jflise  jusqu'à 
i<i  (laie  de  <)7(t,  mais  (pialois  il  lui  inslalh'  près  de  \olre-Danie'''. 
Je  n'irai  pas  aussi  loin:  en  |)renanl  [>ossession  des  nouvelles  maisons 
construites  j)ar  r(''\è(|ue.  il  n  abandonna  pas  n(''cessairenu'nl  celles 
ipi'il  habitait  jusqu'alors;  en  loiil  cas.  il  ne  parail  |)as  (piil  ail 
(•ess(^  S(ui  service  en  r(''{flise  de  Sainl-Klienne.  On  letrouve,  en  efl'el . 
en  lO^n,  l'appellation  de  ranoviri  Sanrle  Mni-iç.  rt  Sdnrii  iStriihnni 
A vriiniounisis  srdis  ^-  '. 

Ainsi  donc,  au  x*  siècle,  le  relèvement  de  r(''jj[lise  d'Arij^non.  si 
bien  inaujfuii'  par  la  laveur  im|)eriale,  ne  tarda  pas  à  s'anêter, 
enlrav(^  soit  par-  les  malheurs  jinblics.  les  invasions  des  Sarrasins, 
l'anarchie  administrative,  soit  ])ar  les  usurpalions  ou  par  les  que- 
relles de  l'évéque  avec  ses  chanoines.  Malj|r(''  tout,  des  réroj'uies 
s'opf'raient  ;  dèsgtîû.la  mense  du  Chapitre  se  constituait  à  part. 

Pemlant  le  premiei-  (piarl  du  \i°  siècle,  il  n'y  eut  pas  de  pro{[i'ès 
ap|)arent;  l'allenlion  (';tait  (h'Iournée  vers  les  B(''n(''dictins  de  Saint- 
Andn''  (|ue  lint^que  (Jarnier  (979-9^9)  avait  rap[)elés  sur  le  mont 
\ndaon  dans  lenr  ancien  nmnastère  en  ruines*"*);  alors  que  les 
••{[lises  voisines  vovai(Mil  sanu'liorer  leur  condition ('',  celle  d'Avi- 
gnon restait,  sendilc-t-il ,  stali<mnaire.  (le  n'est  pas  seidement  la 
rarcti"  des  do(  inncnls  conserv(^s  qui  nous  pousse  à  croire  aux  niai- 
heur>  subis  par  elle  depuis  un  sii'cle  el  à  son  in(li{fenc(!,  c  est  aussi 
la  (b'claralion  de  ré\è(|ue  Benoît  lui-mèmi!  vei's  io37-io38:  In 
hac  cicitale  Avennicensi  scimus  olim  prvordinaUis  fuisse  ecclesias  ex  sa- 

'"'   G.  (if  MantPNor.  dj).  cil.,  p.  (l-i. 

''  "Carta  rnnonirolis  Aprariiisi  ;  AitIiÏm's  dipail.  <li'  Ninicliiso,  (î,  rhapllrc 
ini'lritpoiitain ,  37,  fol.  »(>  >". 

•''  Cf.  Al)l»«'  M.  M<'rilnii,  lùiidr  sur  1rs  tihlips  <>l  Ir  iiintuislèrr  ili'  SntnI-André  ilf 
\  illfnfiirf-lpZ'Avii'iiiiii ,  dans  los  Mi'iuoirrs  <lr  1'  \rtulriuir  ilr  \  iliirliisr ,  1898, 
p.  97.S. 

*'  l'oiir  Arifs,  \r»ir  iimn  iHiuli-  ^iir  Siiinl-Tropliimt',  p.  ht  cl  Miiv.:  pour 
VaÎMin,  \<>ir  mon  nnln'  •'•Inde  sur  la  catln-drali'  (!<■  colto  \ille,  p.  .H8.  \  la  im^iir 
('poqnr,  lo«  cvAqubs  de  Vonascpic  potivnionl  r('\cnir  à  (iar|»i'nlr!i>  r\  rcinlilir  dans 
rclli'  villn  11-  siiM<,-  ,1,.  Ifiir  l'clisc. 
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crornm  rclifponibiut  ordinuin ,  fjuç  inrursantihuH  pa(ranis  sen  ceUris  aiiti- 
rhristis ,  pt'iir  ad  nicfiiluiii  sitnt  rnlarlr ,  ruin  sua  rcliffioiu'^^KNous  savons 
encore  qiuï  reudroit  où  ru  103^  s'ôlaMircnl  les  premiers  moines 
de  Sainl-Ruf  (Hait  ahsolnnient  rijin»îi-J;  i'acte  de  l'ondation  de  celt(^ 
abhave  allriljiic  m«^nie  la  dt'solation  des  environs  d'Avijjnon  an 
mauvais  jjduvrrncnicnl  des  ('-viîcjues,  qui  avaient  aliandonné  aux 
laïqjies  les  biens  des  pauvn^s  «'I  des  clercs.  Ces  quelques  lenutifjnajfes 
suflisenl  pour  montrer  (|iu'  le  pays  l'Iait  encore  dans  un»;  déca- 
dcnie  fort  préjudiciable  au  d(';velop|)emenl  de  la  civilisation  et  des 
arts.  H  n'est  |)as  besoin  de  rappeler  aussi  les  efi'orts  accomplis  par 
rKjfiise  dans  la  première  moitié  du  \f  siècle  pour  rétablir  la  paix 
dans  les  diocèses  dévastés  et  l'aire  triompber  la  trêve  de  Dieu, 
On  n'ijfnore  pas  en  effet  combien  Tévèque  Benoît  d'Avijfuon,  de 
concert  a\ec  son  mélro[)olilain,  Tarchevèque  Raimbaud  d'Ailes, 
s'associa  aux  nu'sui-es  prises  en  vue  d'arrêter  les  calamités  qui  allli- 
geaient  toute  la  région >'. 

La  date  de  1037  que  j'ai  déjà  citée  est  à  retenir:  elle  marque, 
en  effet,  le  début  d'une  véritable  ère  de  ])rospérité  pour  le  cbajiitre 
et  par  conséquent  pour  la  catbédrale.  Celte  année,  un  chanoine, 
Randulphe,  donna  à  ses  frères  toute  une  série  de  biens  situés  dans 
les  comtés  d'Avignon,  d'Aix  et  d'Arles:  hecnmnin,  dit-il.  ecclesie 
Sanrte  Marie  et  Sancti  Joluinnis  seu  Sancli  Stepham  atque  predictis  fra- 
tt'ibus  incis  confero  ra  ratione  ut.  .  .  ea  in  comnne  teneant  et  possidcant 
et  eorum  fractus  in  communi  cellerario  recondant  eosque  mm  karitate  per- 
cipiant  illi  tantuin  qui  in  communi  domo  canonice  vixerint.  Ainsi  donc, 
dès  cette  époque,  les  chanoines  commençaient  à  vivre  en  commun, 
ainsi  que  d'ailleurs  ils  le  faisaient  dans  des  villes  voisines  comme 
Arles.  Carpentras  et  Vaisou.  Une  autre  donation  fut  consentie  par 
les  comtes  (Jeolïroi  et  Bertrand  en  io33  aux  églises  de  la  cité 
d'Avignon  dédiées  à  Notre-Dame,  à  Saint-Jean-Baptiste  et  à  Saint- 
Etienne,  ainsi  (ju'à  la  phalange  de  chanoines  (jui  y  servaient  Dieu '*J, 


'''  ffCarta  de  Sancto  Domnino  ol  de  decania  cl  de  manso  do  BoUirrila-  :  Ar- 
chives départ,  de  Vauciuse,  G,  chapitre  mptropolilain ,  37,  fol.  17  v". 

">  «Cuin  locus  iile  destnictus  esse[t]...n.  Plainte  dos  chanoines  de  Notre- 
Dame-des-Doms  contre  ceux  de  Saint-l\uf  :  Wcth,  ibidem,  fol.  o.S  v". 

'''  Thetanni»  novus  anealolorum ,  t.  I,  p.  161.  —  Cf.  Liichaire,  dans  r/Zi*- 
tnire  de  Fnnicf  de  I^avisso,  t.  H.  ;>'  partie,  p.  i.'^G. 

(*'  Arcli.  départ,  de  Vanclii'^i',  G.  chapitre  métropolitain,  '17,  fol.  0.1  v";  38, 
fol,  3n.  Piihlié  par  Noujrnipr,  p.  ,37,  etc. 

Ani:HKOL0GiK.  —  N"  3.  ai 
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mai>  spiilem<>nt  ti    ceux    (|iii  HtMiicurciiiiont    nnil  »!t   jour  dans  1» 
maison  roniimmc  pour  le  servir»^  du   Toul-INiissaiil. 

iétt  \\o  rtjjuiiine  ilc^  clianoitU'S  sous  la  ri'jflo  dv.  suint  Aujfuslin  pa- 
rait avoir  Mé  «M)tii|»l('tiMn«»nl  or^raiiiséo  par  r«»véque  Hcinoîl,  Hacn'i  le 
r»  mars  lolî-y  ').  (io  pirlat,  voulant  ré|»arpr  les  ruinos  causées  par 
li's  invasions  sarrnsinrs,  sVntcndit  avec  le  proconsul  ou  vicouili! 
Hcren'MM*  pour  placer  in  hnbilationc  limtc  Marie  des  luunnios  60111 
(estitnonii.  qui  v  vivraient  canoniqU(!inent,  pour  leur  concéder 
truites  les  ollVand(fs  des  dévols  d'alentour.  j)lus  un  nianse  à  Hédar- 
rides.  unir  à  leurs  biens  »eu\  du  doNOuné  et  de  rarchidiacoué, 
dont  les  titulaires  seraient  pris  parmi  ou\,  ajouter  à  la  dotation  de 
larrliidiîicre  re'jflise  Saint-Doniniu  de  (lourllié/on  avec  ses  n.'venus. 
et  jdl'ecter  pour  ce  qui  l'ut  plus  tard  Tiidirmerie  deux  maisons  con- 
lifpiës  à  \otre-Dame  et  donnant  sur  la  place,  à  TOuest  de  cette 
éfrîise  *■■''. 

("esta  cette  même  épo(pie(i"  janvier  lo'iç)  n.  st.  )  que  quatre  cha- 
noines. Arnaud  (ou  kamaldus),  Odilon,  Pons  et  Durand,  voulant 
vivre  sous  une  rèfjle  encore  plus  parfaite,  demandèrent  à  révè(|ue 
Henoit.  par  l'entremise  du  prévôt  et  du  Chapitre  tout  entier,  la 
cession  des  éj^lises  ruinées  de  Sainl-Just  et  de  Saint-Kul.  hors  les 
murs  d'Avign(m.  et  obtinnmt  d'y  constituer  une  nouvelle  rommii- 
nauti»  qui  fut  le  berceau  de,  l'ordre  de  Saint-Rul'''.  Ou  sait  par  le 
document  signalé  et  public  en  partie  par  M.  Paul  Achard,  (|u'iis 
prirent  pmir  uhhé  le  prévôt  même  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  Pons 
Haldc;  (pie  celui-ci.  après  avoir  nkside  (|ueli|ue  temps  [larmi  eux, 
jx*\int  auprès  de  la  calhédraliî  et  ne  se  rendit  à  Saiul-Uul  que  deux 
fois  par  semaine  ;  plus  tard  iném<'.  il  conféra  ses  pouvoirsQ  sou  cousin 
Pons  Bonlils.  Les  deux  communautés,  celle  d(!  Notre-Dame  et  celle 
«le  Saint-Huf,  vécurent  les  premie:rs  temps  en  parfaite  inlellij(ei)ce  : 
la  pnîinière  aida  la  seconde  à  se  constituer  un  <loiuaine,  lui  aban- 
donna uue  pix)priél<i  valant  plus  de  1,000  sous,  etc.  ("était  en 
retour  des  ti'miujjnajrncs  d'obeissaucc  et  de  sujétion  (|ue  donnaient 

'''  Celt«  dfll»"  l'st  in(ii<|uée  par  M.  G.  de  Manloyer,  p.  63. 

^*  Charte  sans  dal»'  d>'jn  cil<Hi. 

'*'  It.  1*.  (iulouilii,  /'(■  .S«/iirii/«iuiii//i  ranuiiiroiuiit  intln» ,  (itu  piir  Massilian . 
m*.  %'i6o  «i»'  lit  |{il>iiiillié<|uc  il'Avi/;ii()ii ,  loi.  luo;  JSoticc  kulonifu»  sur  l'ordre  <li' 
Sami-HuJ  lU  \  nUncr ,  |Kir  Louis  <lc  Cliuiiiel ,  piiiilii-c  par  l'alilMi  (i.-tl.  J.  (ihcvaliiir 
(lWI>7,  iii-K"),  p.  /i  ;  CwUx  iliplniiifUicu*  oriUnt»  HancU  Huji,  |iul>lic  par  la  >Sitric()' 
d'arfln""|i»fji<'  ■•'  <!■    -(fiii-ii.|iM    »!  •  i,i  !)roiii«<,  m   i<S<(i«  d"  '• 
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à  Ifiiis  aînés  U'.h  clianoiiM'.s  dif^sidciiLs;  ceux-ri  ciiMtvajcii! .  nii 
i'.{\i'.[ ,  leurs  cluiriKMilicis  (ni  incniiisicrs,  leurs  s(ulj)leurh  de  juerie 
ol  IcMirs  ('ciivaitis  |)(»iir  travailler  à  la  «Iructura  nm/nriK  ecclfuii^  |)eu- 
(laul  Idiil  le  cantine  el  louiez  les  Wn^  (|u  il  en  ('-lait  inisoiii'''.  La 
situai  ion  (-Iian};ea  un  peu  |)lus  lard  et  les  clianuines  de  iNotn;- 
Danie  crnrenl  avoir  de  Jfra\(^s  sujets  île  |dainle  contni  leux  d<; 
Sainl-Hul:  il  est  nuilile.  |M>iir  notre  ('-lude,  dCntrer  dan->  le  dt-tail 
de  iiMirs  l'écriininations.  Notons  rependcint  que,  vers  la  lin  du 
XI*  fsieric.  ils  leur  reprodièrenl  de  Itiur  avoir  enlevé  un  jeune  clerc 
iiuijuid  sort  cousin,  uu  d(!S  clianoiaes  de  Notre-Dame,  avait  appris 
larl  di;  lu  piMiiture  et  avait  donin;  daulres  maîtres,  et  au(|nel  le 
prévôt  nvait  alloué  une  clianiljrc  dans  les  hàlimeuls  canoniaux  <;l 
avait  permis  de  maujjer  dans  le  cloître  avec  le  Chapitre'''. 

Je  ne  tirerai  pas  eocuie  de  conclusion  de  te  texte,  mais  «conti- 
nuant l'étude  <les  documents  concernant  la  cathédrale,  je  n<»lerai 
«|ue,  depuis  io'^'J.  tous  ceux  (|u«'  nous  avons  consei-vés  s'accordent 
à  nous  uionlier  les  clintioines  vivant  en  commun  sous  la  rèjjle  de 
saint  Aujfusiin  :  toutes  les  donations  consenties  en  laveur  du  clia- 
j)itre  sont  laites  Dro  et  Sancle  Marie  Avnmicc  sedis  et  ranomàs  cotidie 
in  clauslro  si  m  ni  nvincntibufi'^i,  xarictùsiniP  Virgini  Marie  et  canonicis 
pcrjX'tiKiliter  in  rlnustrn  inanetitibits ''*  \  Dco  et  Sancîe  Marie  de  Donto  et 
caiionicis  d<'  clauslro'^',  etc."''.  Et  (pi'on  ne  croie  pas  (jue  le  claustniin 

*''  Voici  le  lexle  de  re  passage  essentiel  :  trUc  iaoliedieiiLia  aulem  tloriiiii  Poiilii 
reclori  substituti  ^el  subjectonini  ejus,  qiiaiiidiii  rloniniis  illo  pn-positus  apud  nos 
luit,  querimoniam  iiullam  aiidi>imii>.  imo  tante  oliodionlip  lune  tninporis  f\li- 
llsse  ab  his  qui  vidiTiinl  assonintiir  (piod  ilti  qui  lifjnonim  artifice?  \el  lapifluin 
srulptort's  \rl  xTiptoria  arti'  valeiiti's  intfp  nos  abebantiir,  p<  r  totain  (piadrajje-i- 
mam  vel  quolibet  teiapore  quo  opus  eral  majoris  çcclesic  structure  operam  dabaiit. 
£t  quoniaii)  dnmuui  Bcati  Rufi  suam  cssc  putabant  et  sicul  tunr  obedicbat  iii 
perpetuuin  olicditiiram  sporabant,  domnus  illo  prepositus  et  lotus  canonicorurii 
conventus  ev  rébus  suis  eam  amplifirare  decrevorunt,  bonorem  obtixnum  in  Turif 
mille  solido-*  fl  eo  amplius  valcnteiii  l'i  daiili-s,  et  decimani  ((iiam  ex  omni  pro- 
prietate  illius  loci  acripere  solebanl  eidein  relinquentes.  .  .  •) 

'•^  Ce  document,  incomplet,  est  lonsene  dans  le  registre  G ,  rhapitre  métropol. . 
n"  'i']  des  Anbivi'S  départ,  de  Vaucluse,  au  fol.  a3  \  ". 

'^'  ffCarta  de  Celedoner),  i"o4i  :  mt^mi'  fonds,  même  reg.  n"  27,  fol.  ly.  — 
Voir  encore  fol.  aH,  39,  3'i  v°. 

'*'  trCarta  d'Islreri,  1067:  Idem,  ibidem,  fol.  :>  v  . 

'•■'  Ctiarte  de  Rostanjj,  archevè(|ue  d'Aix,  et  de  >e>  lr>ie^  i-u  108."):  Idrin . 
ibidem,  fol.  4  v';  Gallta  chrisliana,  t.  1,  iiistr.,  col.  85.  —  C'est  la  première  fois, 
je  le  rappelle,  <jue  l'on  trouve  la  dénomination  de  Saiicla  Maria  di;  Dovio. 

"'   (X   encore   la  «Carta   de  Jonrai  iolasn .  «rdclolne    io56  :  «Deo   «-t  r'criesie 
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iluiil  il  «'sl  ici  <|in>stion  soit  .iiili-i-  clutsc  (|irim  \('iil;il»lr  clollrc  ;iu 
siMis  (jin'  nous  .-ittiiclions  à  »t>  mol  :  dt's  loT)!),  on  signale  la  porta 
canotiicalis  ad  Uocha  (donnant  sur  le  rochor),  dovant  la(|uelle  se 
troinc  un»'  maison  donnée  aux  chanoines'^'.  Cependant  la  confir- 
inntion  de  Ifur  nouvelle  situation,  iU'  leur  \it'  en  comnnin,  ne  l'ut 
donni'c  (|u»'  le  i ')  s('ptemi)re  io<(().  lor,st]iie  le  |»ap('  l  rbain  II 
approuva  les  rérentes  donations  de  Tévèipie'-'. 

(Jiii'l(pi('  temps  après  la  réforme  du  Chapitre  et  rinau|fui-ation  de 
la  \it'  commune,  (|U('l(|ii('  \inij;l-cin()  ans  aussi  après  la  fondation 
de  la  cominunautt'  de  Sainl-Htd".  cul  lieu,  \{\  S  octobi'c  de  l'année 
io63  *•''  ou  1069'*),  une  dédicace  solennelle  de  r(''{r|ise  Notre- 
Dame-des-Doins.  Ce  fait  méniorahle  est  ia])pel(''.  ainsi  (|ue  je  l'ai 
df'jà  dit.  par  une  dizaine  de  vers  léonins,  dont  le  sens  est  assez 
dillicile  à  saisir  et  pourrait  prêter  à  controverse.  En  voici  le  texte, 
avec  la  traduction  (pieti  a  donnée  Pc-diteur  : 

Somno  plasma  dalur;  capit  os  Deus,  Eva  creatur. 
Parle  ptus  palitur,  duo  fer l  latus;  aula  politur. 
Fusca,  sed  alha  nthct:  virgo  mnnct,  est  ijuoipœ  mater. 
Cujus  Jloretum  lac,  panem,  mcl,  dai  acelnm. 
Uuic  doret  excinplo  laiilo  sila  Jvnnula  (cinplo , 
Ut  pet r a  muroruinjuit  huiiio  dempta  duorum. 
Quod  cum  Irigenis  sacrarani  quinque  gerarchis , 
ilum  juhar  archelis  itndena  tuce  trcessil , 
Anno  iiiilleiio  his  trigcnoque  iioveno 
Prefuernt  ]  crbitin  quod  pistaret  acerbum. 

sanrlr  sedis  Avinionensis  ci\ilatis  rliratis  (  »if  )  aime  Dci  ijonitriris  Marie  ntijuc 
jjl<>riosis?>inii  prrnir?>oris  JolianniN  IJaplislc,  al(|ue  falanuiili-  cniioniionini  iliidfni 
')riiiii|ii)(<»nli  Dfo  fnmulanliutn ,  oonim  srilirrt  (|ii()riiin  colidio  cnmersalio  in 
clauslro  commiini  simiil  oxtilf-ril.  .  .1  'Arrli.  de  Vaiicliisc  (!,  cliapitre  inétrojM»!., 
37,  fol.  q6  v'.) 

"J  IbitUm,    17,  fol.  iG. 

<*'  Ibidem,  h,  n°  97  ;  -.17,  fol.  i3  \":  Nouguior,  «p.  cit.,  p.  /i-.):  Gallia  chri»- 
liana ,  t.  I ,  initr. ,  p.  1  /i  1 . 

'**  C'est  Ib  date  propost'»-  par  M.  <•.  ilo  Mantoyer. 

»''  Dato  pmposf^e  par  A.  Oi-loyi",  arlii|(>  rilc'.  Kilo  no  doit  pa<  iMro  oxactf' :  on 
'•ir«'l.  on  iiidH  (indiclion  (»],  l'ôxi^pin  d'Avi|pii)n,  llnslanjf,  lai>ianl  dmifition  à  l'nlt- 
bayo  do  Montmujoiir  do  IV'gliso  Saint-Didier  d'Avignon,  stipula  trnt  omni  aniio 
pers(il«ant  solidos  rpiin(|tio  oninihns  siipratnxato  sortis  [Aviniononsis]  jcanoniris 
in  dodiraliono  snnrlo  matris  orriosio  Avoniononsi''  vidolirol  lioalissiine  Virginis 
M.'irion  (  Hilil.   <r\\ign(iii.  ni-.     '^<(<),  f<'l-  •'•":  llmloirr  ilr  Munlmajuiiv  par  '".lian- 


ffDicii  envoie;  le  somtiicil  ;ni  pi'ciiiiff  lioiumc;  il  l'ii  lire  un  os; 
Kvc  t'sl,  cmV.  Le  pieux  (Ad.irii)  soiillre  d'un  côté ''' ;  (  réjflise)  a 
(leiiv  eûtes  f'^).  La  nef  esl  nietiée  à  sa  perleetion.  Kllc  <'sl  liniiie, 
mais  Manche,  elle  devieiil  roiijrc  '' ;  elle  lesle  \ieij|e,  |)ieii  ijue 
nièrt».  Son  v«!r|fer  fleuri  donne  le  lait,  le  pain,  le  miel  et,  It;  vi- 
nnijjre.  La  lijfure  appli(|ué(;  à  (•(•  temple  enseijfne  par  cet,  exemple 
(pie  la  piern;  des  deux  murs  fut  extraite  du  sol.  Trente-cin()  pr(''- 
lab  avaient  consacré  ce  tem[)le,  quand,  pour  la  onzième  l'ois,  la 
clarté  de  la  lune''')  se  retira  de  ses  arceaux  (ou  de  ses  fenéln's 
ai(]uées),  et  Ton  était  dans  la  mil  soixante-neuvième  année  de[)uis 
rincarnation  du  verl»«î,  qui  d(!vait  hoire  le  calict;  de  sa  passion  ■ '. - 

Mon  |»rojel  n'esl  pas  de  nrap[)esantir  sur  ce  texte  et  d'essayer 
(Ten  ('■(•lainir  les  obscurités:  acc(;plons  la  date  (iiTon  en  a  tirée, 
lotJ.'i  on  1009,  et  voyons  à  (|nelle,  conclusion  on  peut  s'arrêter. 
Kemanjuons  tout  d'abord  (jue  la  date  de  la  (h'-dicace  d'une  église 
n'est  pas  toujours  celle  de  la  lin  des  tra\aii\;  elle  peut  aussi  èlr*; 
de  lonj[temps  posli'i'ieure  à  l'aclièNemenl  de  l'i-dilice.  Prise  en  elle- 
même,  elle  n'est  donc  pas  extrêmement  probante.  Mais  si  Ion  rap- 
proche celle-ci  des  récriminations  adressées  par  les  cbanoines  de 
Notre-Dame  contre  la  communauté  de  Sainl-llul'.  si  l'on  se  rappidle 
encore  les  documents  couceruaul  la  r(''or!|anisation  du  Chapitre, 
r(»nrichisseiii('nl  de  sa  mense  et  Tobliffation  l'aile  à  ses  difl'érents 
mend)res  de  vivre  en  commun,  il  semble  bien  (pi'on  doive  en  tirer 
la  j)i-eiive  <|ne.  vers  le  milieu  du  xi"  siim  le.  des  bàlinienls  clanslraiix 

lelou,  piit)iif('  par  le  liaron  du  lioiirc.  p.  180).  Donc,  en  io()8 ,  la  dédirarc  do 
Notre-Dame-<les-Doms  avait  eu  iit-n. 

t"  «Ce  memi)ri'  de  plirasc  sifjnifie  peut-être  qu'Adam  souffre  au  rôté  de  ce  que 
Dieu  tui  a  enlevé  une  côte  pour  former  sa  femme,  comme  le  pieux  Jésus  a  souf- 
fert (|u'on  lui  oiivrît  le  côté  |)our  donner  naissance  à  t'I^frli^p,  sa  mysti(|n.' 
épouse.  T» 

^'>  «On  peut  supposer  que  ces  mots  duoferl  latii.i  font  allusion  aux  deux  murs 
de  l'éplise,  qui  n'avait  pas  de  bas-côtés.» 

'■^'  tfCe  passage  désigne  sans  doute  les  peintures  dont  on  avait  décon-  l'inlé- 
rienr  de  l'église,  suivant  l'usage  du  temps.') 

**  (tEn  irtfii],  le  onzième  jour  de  la  lune  coïncidait  non  avec  le  K,  mais  avec 
le  1"  octobre  Mais  ce  n'est  là  (pi'une  erreur  apparente.  Il  faut  se  rappeler,  en 
efl'el,  qu'avant  la  réformi'  du  calendrier  grégorien,  l'ancien  comput  faisait  bissex- 
tiles toutes  les  années  midtiples  de  h ,  au  lieu  d'on  excepter  3  dans  chaque 
période  de  6  siècles.  D'où  un  retard  de  sept  jours  d'après  li-  comput  sui\i  au 
XI*  siècle." 

•''    A.  Ueloye.  op.  of  lor.  rit.,  p.  ai)'i  et  fifjf;. 


(liiront  Mrv  ani«'n;i[f<^s  ou  constniils  à  nouveau  et  quVn  mèm»» 
h'inps  on  |)r()c«'Hî»  t\  la  rpronsli-iiction  plus  ou  moins  romplrlf»  de  la 
ciilln'drali»  tlp  NoIi-o-Daiiic  sur  IfiiiplanMiiont  de  la  xieillc  hasiliqim 
inérovinffieQne  ou  rarolinffieiinc.  (letlc  l'ét'diliraliou  coïuciderait 
trailleiiiN  (rmi»'  façon  fn-s  lo|fiqiit'  «'t  toute  naturelle  av«M'  le  d(^but 
iriMie  ère  de  prospérité  [»our  l'éiflise  d'Aviifnon,  elle  concoiderait 
encore  parlaitenienf  avec  ce  cpie  Ton  sait  du  zèle  et  de  Tactivit»' 
d»'plnv«'s  partout  api'ès  Tan  looo,  pour  la  restauration  des  lieux 
saints  et  le  relèvement  des  édilires  consacrés  au  culte. 

I*'aul-il  croire  rependant  que  le  monument  dont  on  lit  la  dédi- 
cace en  to63  ou  1069  soit  bien  celui  (]ni  a  j>ersiste  ius(|u"ù  nos 
jouis?  On  ne  peut  npondre  à  ccitte  (|ueslion  (pfen  examinant  d(î 
tr^s  près  les  détails  de  construction  et  d'ornementation  de  lédilico 
actuel,  et  en  les  comparant  a\ec  ceux  défflises  ou  chapelles  dont  la 
date  est  h  peu  près  fixée.  Cette  ('tude  devra  porter  non  seulemenl 
sur  les  monuments  de  la  même  lamille  que  Notre-Dame-des-Doms, 
mais  («ncore  sur  ceux  que  Ton  peut  raisonnablement  attribuer  à  la 
[uemière  nu)itié  du  xi*  siècle.  Il  ne  faut  y)as  se  dissimuler  que  cest 
une  entreprise  assez  dillicde,  car.  dans  la  r('»{|ion  avijjnonai.se  et  [)ro- 
vençale.  il  n"a  encore  ('té  l'crit  (|iie  très  peu  de  mémoires  critiques 
sur  les  éjfli.ses  anteiMcui-es  à  I  i  [)(M|ue  }fotbi(pie. 


III 


KXAMKN  DKTAII.LK  DK  >OTRK-n  VMK-DKS  DOMS.  COMPARAISON  AVKC  LFS  KDI- 
FK.KS  SIMILAIRES  DK  I.A  RKGION.  -  î/KDIFinK  ACTUKI,  A  KTK  CONSTRI'IT 
VERS  LE  MILIEU  DU  Xll"  SIECLE. 

Plan.  —  Notre-l)anu',-des-l)oms  a  une  nef  de  ciiKj  Iravf'es,  (loiil. 
la  (li'i-nièit' est  suiinonlce  dune  coiqjole  ;i\rc  jaiileriion.  La  larj/eur 
de  cette  dernière  travée  étant  beaucoup  plus  ijrande  que  la  lon- 
Ipieur,  on  a  eu  recours,  jxuir  relahlissemeuf  de  la  coiipf)le  sur  plan 
circulaire,  à  un  procédé  sili{[ulier  (|ui  a  iuli'i|j;u(''  certains  auteurs. 

On  a  ramené  la  lai'ip'iir  aux  mêmes  dimensions  (|ue  la  lon)[iieur 
par  la  juxtaposition,  au-dessus  des  jurandes  arcatiires  latérales,  de 
quatre  arcs  bandés  entre  les  murs  triomphaux  de  la  nef  et  do  lab- 
side  et  re[»osanl  sur  des  impostes  simplemeni  mouhiri'es.  On  a 
«dilfuii  ainsi  un  carr/-  de  cin(|  mètn-s  de  côti-,  que  Ton  a  rainem'' 
facilement   à   Idclojfcme    par  quatre  trompes  en    cul-de-four,  con- 


~  31  r,  — 

slniiles  dons  le.s  !injflf's'''.  Le  fiMiln;  de  (fh  Ii-oiii|M's  <'sL  onliiiairr- 
iin'iil  (li'con'dii  symlxilc  (Icsrvanjjj'lihhîs  oujJuuc  <:.s|)k(i  df  cociiilllc  : 
Ici,  nous  ;i\0lis  l.l  ('ii(|iilllt'.  l']iil|-<<  Iji  coifiirlif  .sui'iiii)nl<'inl  W.H  culh- 
d('-l"(Mir  fl  la  i(Mi|»(dc  f.sl  ('lalili  un  l.itidM*nr  ofloijoiiid ,  pc.i'c*' d(^ 
Iniil  Irn rires  en  (ilt-in  ciiilrc!,  doni  I  aidiivollc  t'xh'iiiinrt'  cl  irilr- 
ritîUHi  retond»'  sur  dt-s  cnlnnnrllcs  f.inncicch.  l'^idin  la  couiiolc 
lM^niis|dM'ri(|uc  <|ui  iouiomik'  If  tonl.  osl  d»''C()i('M»  jdiiiôl  (|ui:  .souh--- 
nu»!  |>Mr  lies  bandt-aux  |»lalh  donI  la  ii.isf  es!  à  I  aploinlj  dc^  ((dfui- 
nelliîS'-'. 

(i(flli'  couj^idc,  hurnntnlanl  un  lainbour  ajoun?,  asi  1  cxiMiipIc  le 
|>lu;)  (»ail'ait  de  c»'  {{cuit  de  conhlrni'linu  at.W'/.  ri-pandu  ilans  la 
icjfion  (»niv(M)raU'.  l'ar  (;(»ns(''(|uenl ,  il  sf.uAAv  a  priori  i\[i\'\U'.  ajjpai- 
lionne  à  une  («poiiu»'  dû  l'ail  lornan  est  arrjvô  à  son  apojfc'f.  Quand 
j«'  (lis  (|in'  re  ([cnir  dr  construclion  csl  assez  commun  tm  l'roNtMicc 
il  lanl  bien  s'entendre  ;  la  coupole  voûtant  le  cai'ré  du  transept  ou 
la  dcrnicit'  Iraviîe  de  la  nef  axant  labside  est  Iréijuenle;  on  la  trouve, 
par  (.'xeniple,  an\  catbédiales  d<'  CarpiMitras''^  Cavaillon.  Api,  Val- 
son,  Aix  (nel'  latérale  droite),  Sainl-l'anl-Trols-(diàteau\,  aux 
é}/lises  du  Tlior.  de  Vena8(|ue,  de  Noves,  de  Saint-Paul-de-.Mansolée. 
à  Saint-lléniv,  de  Sainl-IIonorat-Hes-Aliscam|)s  à  Arles,  de  Bourg- 
Sainl-Andeol,  etc.,  el  même  dans  des  édilices  cisterciens  comme  a 
Sennnijue,  Mais  la  façon  d'égaliser  les  dimensions  de  la  travée  ainsi 
\oi\tée,  [)ar  la  juxtaposition  d'arcs  laté-raux,  est  bien  moins  fré- 
(|nente.  M.  l'ablx'  Durand  l'a  signaléîc  à  l'église  de  Saint-Laurent- 
d es- Arbres*').   M,  Knlarl   la  indicpu'e  aussi   à   Saint-Honorat-des- 

(')  Voir  la  coup»'  de  lu  coupiilc  dans  Kuluil,  Manuel  d'urclt^oloffif  fnmcaite, 
t.  [,  p.  n8o,  fi|j.  I  1  •,>. 

'*'  Le  plan  et  In  roiipo  do  rolle  travëe  ont  été  donnés  par  \  ioIlct-je-Din-  dan-* 
son  Dictionnaire  d'arrliiUcture ,  t.  IV,  p.  36i  et  SOa. 

W.  Ri'Miil  ;i  rodonné  [tins  exnrlcment  la  iiiéiiie  luiipe  (car  !»'  (lQ>sin  (te  \iollcl- 
iivDiic  a  de  jjr«s.s«.s  in«xaclitudes),  a>ec  le  plan  du  lanli'rnon,  t.  I,  pi.  JJl.  (iclle 
plitmlio  a  élt'  roprodiiilc  par  M.  G.  Kntarl,  dans  son  Manuel  d'arclicoliiinc  fran- 
raia«,  t.  I ,  p.  a8o,  tifj,  i  i-j.  M.  Revoit  a  encore  donne,  pi.  LItt,  rélé\ation  exlr- 
rleure  de  la  coupole,  avec  des  dëtaiU  do  la  corniciie  ut  des  citapitcaux;  mais  il  y 
a  bien  de  la  fantaisie  dans  ses  dessins. 

<''  Je  veux  natui-elleuient  parler  de--^  partii-s  de  l'ancienne  catliédrale  de  (lar- 
pentras,  ipii  n'ont  pas  «Hé  (iôniolie>  lorsepi'aii  x?'  sièrle  on  a  édifié  le  uionnmenl 
jfotliicpif  nrtuel. 

*  Alilif  Durand.  Ln  tour  de  HHias  et  les  monumentx  liistoriquei  de  Saint- 
Laurent'de.i-Arbre» ,  <lans  le  volume  du  Congrès  arclièologitjue  de  France,  tenu  à 
Nîmes.  iMi  iNi)7,  p.  :^<ii. 
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Alisc;Mii|>s  et  il  In  M.ijor  de  .Mai'scillt' ''  ;  je  l'ai  troiiM''<>  (»nron»  à 
Saiiil-Ktit'une-ilcs-Sorts  dans  le  Gard  '-)  cf  à  Novcs  dans  les  Bouchcs- 
dii-Rhùnc.  A  (lavaillon,  à  (iarjxMitras  et  au  Thor.  il  y  a  bien  encore 
(les  arcs  lahM'anx  sunplénientaires  ])()ur  diminuer  la  larjfeur  de 
rédiliee,  mois  rliacun  d'eux  a  son  pied-droil  leposanl  sur  le  soit-*). 
Quant  au  ianlernon  éclairant  l'inlérieurde  la  cathédrale  d'Avignon, 
il  ne  se  trouve  nulle  part  ailleui'sC*)  :  tout  au  ])lus  pourrait-on  le 
rompar'er  comme  aspect  général  extérieur  à  la  partie  su])érieure 
ocidjjonale  du  clocher  de  (lavaillon  <•'''.  Les  bandeaux  j»lats  ornant  la 
calotte  hémisphérique  se  relioinciil  dans  plusieurs  des  coupoles 
sijfnalées  ci-dessus;  ils  sont  auaiojfucs  à  ceux  (jui  (h'corent  nombre 
d'absides  méridionales  *'',  dont  les  plus  anciennes  ne  pai'aissenl  j)as 
antérieures  au  xii'  siècle,  V^^        '  '■  ' 

La  de^(■l•iJ)li()U  des  autres  IraM'cs  de  la  ne!  nous  arrêtera  moins 
buijjlemps.  (lliacune  d'elles,  à  dimensions  variables,  est  séj)arée  pai' 
un  arc-doubleau  î\  deux  ressauts  et  les  murs  latéraux  s'évident 
sous  une  jjrande  arcature  double.  Aux  doubleaux  correspondent 
extérieurement  des  contreforts  massifs  dont  l'éjjaisseur  est  plus 
<|u'orilinaire  (presque  h  mètres  carrés  de  section).  C'est  la  dis[)osi- 
tiou  générale  des  éjjlises  de  la  réjjion,  surtout  quand  elles  soûl  de 
jurandes  dimensions.  La  voûte  en  berceau  (]ui  recouvre  la  nef  est, 
je  le  i-appelle.  en  tiei's-point ,  soit  pour  donner  à  l'é-difice  jdus 
d'élévation,  soit  pour  procurer  une  plus  {jrande  pente  à  la  toiture 
jiortant  directement  sur  ses  reins. 

Le  clocher  carré,  situé  sur  la  façade  dont  le  l'i'/.-de-chausséc 
forme  narthex  en  avant  de  la  nef,  comme  on  l'observe  à  Notre- 
Dame-des-Doms  et  ;\  Sainte-Marthe  de  Tarascon,  est  une  ran^té, 
ainsi  q^e  je  l'ai  déjà  dit.  Ordinairement,  dans  la  ré{|ion  j)rovençale, 

'•)   Op.  cit.,  t.  I,  p.  984,  nolo  i. 

'*  Kludet  d'histoire  et  d'arrhéolofrie  rmuaiw.  l'rove.nce  et  Bas  Languedoc,  l.  I, 
|..  3.3  Pt  187. 

""  Cf.  R/Wil,  t.  I,  pi.  iJX  r'I  l.X  pour  le  Tlior;  l.  Il,  pi.  XXV  pour  CaMiilion. 
—  ('.f>ltc  pliraso  n'i!sl  pas  tout  ;i  fait  cxacle  pour  (larpentras,  la  di-rniArn  arc.tluro 
lal«^rnlt'  roposiint  sur  uni'  tonMilc;  il  est  vrai  ipi'iri  il  y  a,  de  rlia(]iic  côti' ,  f^oi^  an  s 
siipplf^menlain's,  Inndi»  (pi'au  Ttior  et  à  Oavaillon  il  n'y  en  a  (pi'im. 

'*'  Vintl»'l-!<>-F)ur,  op.  cit.,  l.  IV,  p.  3()o,  dit  cependant  (|ii'à  réjflise  delà 
.M«ji>r,*à  Marseille, 'se  trouvait  une  di>>po>ilion  analnfjue  à  rfiji'-ri. 

0  Cf.  n<*voii,  t.  H.  pi.  XXVI  et  xxx. 

'*'  Kniarl .  ny.  cit.,  l.  t.  p.  aH'i.  On  pourrait  ajouter  de  nonihreut  exemples  A 
la  liste  donnée  par  ret  auteur. 
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il  .s'«W('V<*  au-dessus  de  la  roiipol»'  fii  a\aiil  «le  l'uhsidc '■' ;  mais  ici 
comme  la  coupole  surmonte  un  latilernon  très  larjM'ineril  ajouré,  il 
nV'lait  pas  prudent  de  hàiir  (|uoi  (|ue  ce  soit  au-dessus.  Dans  le  fait 
que,  (\hs  le  premier  jour,  on  a  sonijé  à  établir  le  rioclier  là  où  il  se 
trouve  maintenant,  je  vois  un  indice  <|U(î  le  |)lan  primitil  n'a  jias 
été  mndili*^  pour  la  coupole  en  avant  de  Tab.side  f'^).  J'ai  encore 
déclaré  précédemnient  et  je  répèle  que  je  n'ai  |)u  distinjjuer,  ainsi 
(pie  rariirnie  M.  P<iii;|m'l  ,  les  traces  d'une  voAte  (|iie  celte  coupole 
aurait  remplacée:  M.  llévoil  ne  les  a  pas  remanjiiées  davantage. 


Fi|;.  I.  —  Avignon.  Éjîii.se  Nolrc-Dan»o-<lcs-Don)>. 
Plan  du  premier  étage  du  rioclier. 

Donc,  le  clocher  de  Notre-Dame-des-Doms  se  compose  d'un  rez- 
de-cliaussée  assez  bas,  voûté  en  plein-cintre (^).  Un  premier  étajje, 

C  Exemples  :  les  cathédrales  d'Arles,  de  Cavaillon,  d'Apt,  de  Carpentras  (le 
rlorher  a  été  démoli;  voir  la  description  dans  Andrénli  et  Lamhprl,  Monographie 
de  Saint- Sijfrein  dp  Carjji'ntrax ,  p.  70),  les  églises  du  Thor,  de  Siiint-Paui-de- 
Mausoli-e,  du  Bourg-Saiiit-Atidéol ,  de  Saint-Laurent-<les-Arl)res,  etc. 

(»'  Selon  Vi(.liol-l('-r)uc((.  IV,  p.  36(i).  copié  en  ceci  par  M.  RéN()il(t.  I,p.  ^j8), 
avec  celte  première  coupole,  l'église  de  Notre-Dame-des-Doms  présenterait  wun 
exemple  de  l'invasion  de  la  coupole  sur  îles  plans  qui  n'étaiont  nullement  dis- 
posés pour  la  recevoir». 

'^'  Au  xîii'  siècle,  on  a  n-couvcrt  cette  vont»-  de  petits  caissons  en  relief  ou 
peints. 
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comniuniqiijint  nvec  la  lu't  par  une  laqj^e  airado,  fornn'  tribiiim 
l't  prfSL'nU'  un  |)»mi  In  disposilion  tfuo  I  on  dunna  à  rnncicnnti  cha- 
pelle rarrt^e,  ronir»'  Iciqiielle  on  bâtit,  vers  le  troisième  tiers  du 
\ii'  sitVIe,  l'église  paroissiale  de  Saiiit-Hestitul.  Ce  premier  «'tage 
(  lijj.  i),  auquel  on  nceède  [)ar  un  escalier  droit  prati((ué  à  jfaurho 
de  la  nef  dans  l'intérieur  de  la  muraille,  est  de  surl'ace  à  peu  près 
carrée;  on  In  recouvert  d'une  coupole,  p(uir  la(|uiîlle  on  no  })as  au 
besoin  de  recourir  au  procédé  roinpli(|ue  «|iie  nous  n\ons  eonslnli»  ci- 
(ie\anl.  Remarquer  à  ce  j)ropos  combien  les  conslruclmutt  proven- 
çaux étaient  lidèles  à  ce  ijenre  de  voûte  poin*  les  parlicîs  d'édilice 
(]ui  de\aieQt  servir  de  support  à  un  clocber.  De  simples  ti'ompes 
en  cul-de-t"our,  avec,  au  centre,  la  repi'(''seula!i(ui  en  relief  du  sym- 
l)(de  des  évanjfélistes,  ont  suHi  pour  passer  du  carré  au  pian  octojjo- 
nal.  Des  bandeaux  plats  ornent  aussi  cett»  coupole  à  pans  coupés, 
au  sommet  de  laquelle  on  a  mé'najfé  le  trou  des  cloches. 

Du  premier  étaife  on  accède  au  deuxième  par  un  double  escalier 
en  forme  de  vis  établi  dans  des  tours  rectaiijfuiaires  ajquivées  à 
droit(^  et  à  gaucbe  contre  b-  massif  du  clocher'''.  On  sait  (|ue  le 
souiuicl  de  cet  édilice  n'existe  plus  tel  (|u"il  a  iMé  construit  ù  1  épO(jU(» 
romane.  Le  clocher  eut  en  eflet  beaucoiq)  à  souffrir  des  sièges  sou- 
tenus dans  je  palais  a|)ostoli(|ue  par  Meuoil  Mil  et  ses  soldats  cata- 
lans. Le  flbapitre  heureusement  s'«''lait  rc'l'ugié  en  l'éulise  de  la 
M.ideleine  pour  y  célébrer  ses  ollices  -,  quand  la  partie  supérieure 

■'  Ci'8  loiirplli'x  et  la  tipiir  du  (  l(i(iit*r  fiircnl  CKiirnnnée»  de  |;;'irli('s  ou  gucrilos 
[)ar  Jenn  \XII,  <|ui  fit  p.iviT,  le  9  mai  1899,  la  ronstrui  lion  en  l)ois  de  ces  trois 
"Ijarliilia  supra  ot  jnxta  rlo(jiiopium  ecclwifl  Avinionensisi.  Le  [)a[)0  songeait  ainsi 
a  défondre  le  palais  l'-pisi-opul  (jn'il  linl)ita.  tl  solda  en  même  temps  le  prix  de 
fijradarii--  diiolui-i  cl  Il0^lii>•  positi-.  in  i-;iini'ra  defciisilfili  ^.npra  porlamn.  (Klirte, 
IlitUtria  hihliolhtcM  poutijioum  liomaiwi'um ,  t.  I,  p.  6ni,  note  100;  cf.  aussi 
M.  Kauron,  Lei  art»  à  la  cour  de»  ptipen  d'Arignon,  dans  les  Mélange»  d'archéo- 
Injpe  el  d'hiêloire,  j88/i,  p.  71.)  Otle  "camera  defensihilis  supra  porlamn  sem- 
Itjerail  devoir  élrc  ideolifiéu  avw  In  salle  du  premier  étage  du  docJjer  voûtée  en 
roupole.  Mnis  que  sont  jp.s  dçux  escaliers  rimslrnils  à  l'ello  <''po(pje  ?  (]e  ne 
peuvent  «Ure  les  dejjré»  en  pi<Tro  qui  montent  dan.s  les  lourelle«,  car  ils  sont  très 
rprliiim-nient  du  xu'  sièrie. 

'*'  Voir  l'ncle  dn  ô  janvier  l'ioo,  par  le(pi<'l  les  riianoine-.  nsst'mlilés  frr.ipitu- 
larit'T  in  ercli-sia  Bealc  Marie  .Magdali-no,  in  (|uu  en  Irsia  calliedralis  Aviniouonsis 
do  pre»<.-nti  rcsideli,  aneptenl  1<'  legs  ù  cui  fajl  par  Guillaume  Noeiii't  (Arcli. 
d«^part.  df  Vaurlusc,  G.  chapitre  métropolitain.  8,  n"  a'i).  II.  Suarez,  dans  son 
Armio  christiamt  (lai.  8971  d«  la  Bil)l.  nal.,  foi.  i.'jr»  v"),  dit  que,  Ip  33  déremlire 
t'irx).  iU  ".Vlniint  nlin'-s  ilans  la   livrée  du  rnrilinal  di-  Poitiers,  située  eu  lare 
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.s\'n'n;ila  le  i  •»  |;iri\it'r  i/io'»'',  <'iilr;iliinn1  «InriH  h.i  mine  nn  moins 
iinn  dos  rh;i|n'll('s  lah'riilfs.  ccllr'  de  S.iinl-Jc'ui  It.'ijtliNlc '■'^  (|iii 
(levait  Aire  i'('lt'\(''('  |. lus  laid  (i/i'j'i)  pnr  le  liif(|nois  (IhîiHeH  Spic- 
lami '•'J.  (i't'sl  [)rfil>.'ilil('inriif  h  et-  rii(im('iil-l;i  aussi  <|iii'  fui  (l«'fniit<! 
la  corriifliiMl»'  laiMifii  Irontoii  du  \uivr\w,  si  jamais  t'Wo  a  cxisU-  '''. 
Quoi  (ju'il  en  soit.  I<»r>(|uc,  di'S  iln'j^^iou  ill'.'>i"'\  Ifs  clianoincs. 
a\<M:  les  secours  di'  la  couiuiunauli''.  puis  avec  les  revenus  h  cu\  con- 
fédés  par  Kujfène  IV,  c(»mmenr(;renL  ù  rebâtir  leur  ciochcir,   ils  n(! 

.'( ,   I     ■    .     Ti.  '  . 

Sainl-^ljririil.  La  riillicdialf  iv  fut  re<onililu6o  qu'on  iki ft  par  Jean  de  Poilier>, 
é>éc|in'  di"  VnliMiei-  l'I  ri'cli'iir  du  (iomlal.  I,i'  P.  Aiulri'  Vall.idicr,  dan»  son  liiii- 
lii'-inr  discniirs,  dil  ci'pfiidaiil  (|iic  li'  rldchiT  s'i'cronia  |ipndanl  qu'on  cluinlalt  les 
vt^proh  (rf.  Bil)l.  d'Avi(;non,  ms.  ^^^H<^ ,  fol.  i'i5;  ms.  3^170,  foi.  83  v").  mais  il 
NP  trompe  sur  la  dati'  qui!  place  an  afi,  au  lieu  du  la  janNicr  i  'io5. 

'"  Chrumque  de  Utilrund  Uoymel,  ùdilce  par  F.  Ehrl»',  Arclnv  fur  Lileratm- 
und  Kirchenirp»,  Inchle ,  i.  Vif,  p.  378. 

"*  (lonlirmalion  d'instilutîon  de  cliapplit'nîc  fondée  par  Klienne  Sabalier,  'in 
quadeni  rn|)eMn  S.  Johnnnîs  Raptisln  in  calliodrali  erdosia  Avinioncnsi  infra  in- 
grossinn  ipsius  erciosie  a  parte  sini^tra  situataT».  a6  février  i36i  (Arrli.  départ, 
de  Vauduse,  G,  clia|)itie  niélropoliluin ,  8,  n"  12),  ^oi^  en<;ure  la  liulle 
d'Enjjène  IV,  du  :>8  juin  i/i3i  :  t Sane,  pclicio  pro  parle  veslra  nobis  nuper  exlii- 
Ifita  contineiiat  (|uod  ojini  Pelrus  de  Lnna,  tinic  Henedicliis  tercius  decimns  in 
sua  obedieiitia  nnnrnpatus,  ex  rertis  ransis  campanile  erclesie  vestre  destrui  et  ad 
lerram  dinii  forornl  et  in  illiun  frarlione  quedani  rapolla  ipsiiis  ecrlesie  eriam 
totaliter  ronfracla  fueral,  et  propUir  ohsidionem,  que  circa  paiatium  nostrum  livi- 
lalis  nostre  Avinionensis  per  duos  annos  vel  quasi  dura\erat,  dormitorium  dicte 
ercli^sie  ex  lra<til)us  et  irapetu  Immliaidarum  adeo  destru'luai  et  roncassatiun 
est  qui>d  nisi  illi  in  J)revi  sncrurratur  in  terram  corruol,  ipsaque  ecilesia,  (|ue 
famnsa  et  notabilis  esse  dinoscitur  et  in  (pia  flivinns  cultus  laudabiliter  eierrelur, 
in  suis  edifiriis  et  strurturis  mine  dispendium  minatur  et  plurimum  deformali 
esl...n  {Ibidem,  A,  a"'  Ga  et  (jg),  11  ebt  douteux  que  le  texte  de  cette  bulle, 
en  ce  qui  concerne  l'ordre  donné  par  Henoit  .\1II  de  jeter  à  bas  le  clocher,  soit 
exact;  le  cbroniqueur  Rectrand  Boysset ,  auquel  on  peut  donner  toute  confiance, 
n'y  fait  pas  la  nKuridre  allu»ion. 

<*'  Voir  l'acte  de  consécration  de  cette  clinpello,  du  17  avril  i/itiB  :  Ibidem, 
8,  n°  ao. 

'*'  Il  y  a  des  traces  très  visibles  de  remaniement  dans  les  bords  de  ce  fronton. 

'"  Accord  passé  entre  le  Chapitre  et  la  cfimnuniaulé  d'Avignon,  qui  concède 
100  francs  d'or  pour  la  réfection  d'une  des  grandes  cloches  (Arch.  départ,  de 
Vaucliisc,  G,  chapitre  métropolitain.  7,  n"  56\.  Voir  encore  la  délihérntion 
du  conseil  de  la  >ilio,  du  3i  anùl  l 'j^t),  accordant  un  secours  pour  réparation  du 
clocher 

'•'  Bulle  d'Eugène  IV,  déjà  citée,  permettant  au  Cliapitre  de  recevoir,  pour  la 
rt'paralion  des  dégâts  causés  à  leur  é-glise  et  à  leur  dortoir,  jusqu'à  1,000  livres 
de  petits  tournois  sur  les  legs  faits  par  des  habitants  de  la  ville  et  du  diocèse 
d'Aviron  pour  des  usages  pieux  non  déterminés. 
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piircnl  ron8«»rver  <|ut'  l«'  tiers  à  pou  pi-t's  do  Télaf/o  immôdiatomonl 
au-dessus  do  la  ooupolo  ;  la  lijfno  do  dôiiiairation  est  oiuoro  Iros 
nette  aujourd'hui;  ollo  ost  accusée  surtout  |»;if  la  coupure  des  denii- 
l'olonnes  adossées  (|ui,  ici  ooninio  à  Apt,  décoi-aioul  chacuuo  des 
lacos  du  clocher  roman.  11  est  donc  dillicilo  diiuajjinor  à  quelle 
hauteur  s'élevait  le  monument  primitil"  et  quel  couronnement  il 
avait  reçu.  J'opinerais  cependant  pour  (|U(d(|uo  chose  d'analoffue 
aux  clochers  d'Apt  et  de  Saint-ïropiiimo  d'Arles,  mais  la  tour  d'Avi- 
gnon conservant  les  mêmes  dimensions  de  longueur  et  de  largeur 
jusqu'à  la  courte  pyramide  (jui  devait  la  terminer  e!  foiiiier  toi- 
ture. 

Pour  le  moment,  je  ne  dirai  rien  du  |)orche  :  j'y  revien(h'ai  plus 
tard. 

Jus(|u'i(i.  on  ])eut  ohservoi-  (jne  le  plan  n'a  rien  qui  indique  une 
épo(jue  primitive,  comme  TtUail  encore  la  première  moitié  du 
XI'  siècle.  Mémo  on  a  constaté  des  dispositions  savantes,  une  per- 
fection do  ]»rocédés  (jui  dénotent  une  grande  expérience  do  la  part 
d'un  constructeur  qui  a  eu  à  élahorer  l'ensomhle  do  son  projet,  en 
faisant  table  rase  de  ce  qui  préexistait.  Remarquer  encore  combien 
cotte  disparition  complète  des  vestiges  de  l'ancien  monument 
plaide  en  favoin*  d'une  épo(jue  avancée  :  lorsque,  à  Vaison  et  Arles, 
on  entreprit  au  xi'  siècle  la  restauration  do  la  cathédrale,  on  con- 
.serva  toutes  les  parties  jugées  assez  solides  et  l'on  construisit  au- 
dessus  ou  à  côté.  A  Avignon,  rien  de  pareil,  l'édifice  est  d'une  seule 
venue. 

Aj)pnrnl.  —  Si  le  plan  donne  déjà  à  penser  que  Notre-Dame- 
dos-Doms  appartient  à  une  époque  où  l'art  roman  est  arrivé  à  sa 
perfection,  cette  idée  ne  fera  que  s'affirmer,  si  Ton  étudie  l'appa- 
reil et  la  décoration.  Tout  l'édilice  (abstraction  faite  encore  du 
porche),  depuis  et  y  compris  le  clocher  jusqu'au  bout  do  la  travée 
coûtée  en  coupole,  est  d'une  seuh;  et  mémo  construction,  pour 
laquelle  on  a  employé  un  moyen  appareil  régulier';  ni  les  intempé- 
ries, ni  les  resL'iuralioiis  modernes  n'ont  pu  le  di'lijfurei-  :  on  le 
reconnaît  partout  semblable.  De  minces  couches  do  mortier,  dont 
des  rojointements  récents  ont  à  certains  endroits  oxagér('  l.ipjia- 
renco.  séparent  les  assises.  Comme  il  faut  s'y  attendre,  la  |)lu|)ail 
des  [)iorres  sont  marquées  de  |)elil('s  tailles  en  arêtes  de  poisson  ou 
tti  leuilb's  de  fougères,  de  pointillés,  de  lettres.  Att^ichons-nous  h 
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Avignon.  Église  Notre-Dame-des-Doms. 
Marques  de  tâcherons. 
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Ce  sont  de  mafjnifiques  capitales,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler 
les  E  carres  un  peu  allongés  et  les  E  lunaires,  les  G  en  forme  de  6  . 
les  h  très  nombreux''^',  les  différentes  formes  de  P,  dont  celle  très 
caractéristique  du  P  à  panse  ouverte'^',  les  groupes  fre'quents, 
AT^*)  et  EL (5),  la  combinaison  EL  liée'*^),  des  signes  plus  particuliers 
comme  deux  C  adossés  réunis  par  une  traverse''*,  LC  liés'^),  quel- 


("  M.  Rpvoil  on  a  iiul)iié  quelques-unes  :  t.  III,  appendice,  p.  \iv.  Poui  les 
comparaisons  avec  celles  d'autres  monuments,  voir  tout  cet  appendice,  plus 
les  planchos  II  k  VU. 

<*)  On  en  trouve  quelcjnes-uns  sur  le  mur  laléial  Sud  à  l'extérieur,  mais  ils 
sont  extrêmement  nombreux  à  l'intérieur  de  la  nef;  il  n'y  en  a  pas  au  clocher,  ou 
du  moins  je  n'en  ai  pas  vu. 

-^  Il  V  en  a  dans  la  nef  et  dans  les  mure  des  escaliers,  tourelles  Nord  et  Sud. 
surtout  vers  le  haut. 

'*'  Il  V  en  a  à  l'étage  de  la  coupole,  dans  le  clocher  et  dans  les  parties  voisines 
des  tourelles  adjacentes. 

<*'  Très  fréquents  dans  la  nef,  où  ils  altement  avec  les  h. 

(*)  Reproduite  par  Révoil,  /oc.  cit.  Elle  se  trouve  dans  la  deuxième  travée  droite 
du  mur  latéral,  à  l'intérieur  de  la  nef. 

'"  Très  fréquents  dans  les  tourelles  à  droite  et  à  gauche  du  clorher. 

'    Sur  le  contrefort  Sud  du  clocher. 
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«jue»  i'U)iles  et  croix  palti'^eji.  (loinme  on  l'a  déjà  obsorv»!,  ce  sont  les 
int^tnos  fornips  dt'  lollit's  qui  se  trouvent  à  Sainl-Tropliinie  d'Arles, 
d;ins  la  narlic  (jue  j'ai  rrii  dmoir  altribuor  au  deuxièuic  (juart  du 
\ir  sit'cio,  à  Notre-Dame  de  Vaison.  dans  la  ronstniction  tjue  j'ai 
encore  lixée  vers  le  milieu  du  nnîme  siècle,  aux  catlii'drales  de  Ca- 
vaillnn  et  de  (iarpentras,  à  réjfiise  de  Noves,  au\  cliapelles  de 
Saint-Honorat  près  d'Or{|on,  de  Saint-Ciahriel  près  de  Tarascon, 
de  Saint-Svm|)liorien  de  Caumont,  etc.  'l  J'irai  mt'me  j)lus  loin  : 
j'ai  n'tu'onlré  dans  les  marques  de  tacherons  de  l'église  du  Thor  des 
étoiles  et  quelques  lettres  exactement  ou  à  peu  près  semblables, 
'els  l'/i,  le  G  en  forme  de  6,  le  P  à  panse  ouverte ('-),  etc.,  mais 
elles  se  trouvent  mélaujjées  avec  d'autres  séries  qui  ne  se  trouvent 
pas  à  Notrc-Dame-des-Doms.  La  grande  église  de  Senauque  possèfle 
également  des  marques  de  tâcherons,  plus  nombreuses  à  TOuest 
(|u'à  l'Est;  il  V  en  a  qui  lui  sont  particulières '-'^  mais  il  y  en  a 
d  autres  qui  sont  exactement  j)areilles  à  celles  d'Avignon,  par 
exemple  les  A,  ji's  lî.  les  G,  |(>s  \,  les  K  carrés  ou  lunaires,  les  M 
anondi-J,  «Me.  La  calht'drale  de  Sainl-Paul-Trois-dhâteaux  est  non 
moins  riche  à  ce  point  de  vue  :  les  lettres  y  sont  plus  IVéqueDtes  du 
côté  de  l'abside  et  du  transept,  mais  là  encore  il  n'est  pas  dillicile 
d'y  relever  des  formes  pareilles  à  celles  de  \olre-Daiiie-des-Doms'''l 
\  eut-on  encore  un  autre  exemple?  La  petite  chapelle  de  .\olre-l)ame- 
de-Belvézet,  dans  le  fort  Saint-André  de  \  illeneuve-lez-Avignon, 
oITre  des  signes,  lettres  ou  groupes  de  lettres  tellement  semblables, 
qu'on  croirait  qu'ils  ont  été  gravés  par  les  mêmes  ouvriers.  Je  relè- 
verai surtout  le  P  à  panse  ouverte  (un  peu  plus  court),  le  groupe 
des  lettres  KL  liées  et  les  deux  C  adossés  réunis   par  une  barre 

'  M.  Rcviiil  a  rapproclic  tiiicore  les  iiiarquos  (rAvi/jnon  do  cellfs  de  Sainl-()ue- 
nio  de  VaUoii,  •Saiiil-Reslilnl.  Pernes,  Saint-Jeaiwlo-Mousiier  d'Arhts,  Sainl-Hoiio- 
rat-da^Ali-^r^mph,  Rt^siimniit  pré^  do  Vnùon,  Apt,  Niviorâ  (cioclier),  Sainl-Blaisc 
ilArios.  .Sninli-Mîtrllii'  il'-  'I";irascon,  elc. 

l*'  C»  P  À  pauM  niivertn  est  sigiiaiii  par  M.  Kévoil  (appeadio;,  p.  xxiii)  k 
Saint-Blai'^p  d'ArIfs  tl  à  la  rliaprUc  d»;  Saiiil-Polyrarpc  à  iiourjj-Saiiil-Andeol.  Le 
iQt^aie  autifur  a  pidilié  (  l.  1,  p.  5o)  (]Uol({iiRi>  inarqiiuti  de  lâciierotiK  du  Tlior, 
aui(|iii-llcH  il  a  roroiinn  un  raraclèn'  dilTf'rnnt  do  relies  d'Avi({iion  e.l  aulres.  j'ai 
lK<aiiriiiip  moins  a|ipri.'rir-  celle  diiléri-nco,  surtiml  t'ii  pnWnco.  des  momimcnls 
eui-taùtuc.*, 

'"    F'ar  oiemple,  le  •!>  j;rcr  <pii  osl  assez  rrtMpiruil. 

'*  M.  Ku»uiJ,  l.  m,  apiieadicc,  p.  xkiti  cl  x>\.  imi  a  publie  uii  i  erlaiii 
iiomlir»'.  -    Noir  oticon-  la  plaiirho  |||. 
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tiMUsversHlu!').  Ou  a  cilt'  It-  olirisnii'  entre  TA  et  [D.  roinme  se 
Irouvaiil  à  ^()lI'e-i)alne-d(  s-Ooiuh;  j'avoue  que  je  n'ai  ps  it'ussi  à 
le  rencuulior  sur  les  murs  (jue  j'ai  explords,  mais  sa  préseur.f-  uau- 
rail  rieu  de  surpn  iianl.  Je  Pai  remarqué  aussi  à  Notre-Dauie-de- 
Jieivézel  et  à  la  (atbt^dtale  de  SaiuL-Paul-Trois-dhàtcaux '■^'. 

Je  m'en  liens  à  ces  observations,  sans  vouloir  pousser  plus  loin 
des  comparaisons  qui  n'ajouleraieni  rien  à  ce  (jue  Ton  sait  déjà, 
ICIlcs  siilliseiil  à  imicncr  la  conclusion  suivante  :  l'appareil  et  les 
uian|ues  dt!  tàcliorous  indi(|uent  pour  Nolre-lJauK -des-Doms  une 
épo(|ue  très  voisine  du  milieu  du  xii'   siècle. 

On  pourra,  en  cllel ,  encore  discuter  sur  les  dates  de  Saint-Tro- 
j)hiui('  d  Arles  eldc  i\olre-I)amede  V.dson  (juej'ai  établies,  on  pourra 
prétendre  que  Saint-Sauveur  d'Aix,  oiïrant  des  marques  sembla- 
bles •*^  remonte  au  début  du  siècle  (j'en  vérifierai  les  dates  dans 
une  élude  spéciale),  on  pourra  dire  avec  M.  Uévoil  ''  que,  lorsque 
dans  un  document  de  i  Q02  il  est  question  de  Yecclesia  nova  du  Tbor, 
ce  tenue  de  nova  ne  s"appli<|ue  qu'au  porche  récemment  consiruit 
et  que  la  ne!"  elbf-mème  est  beaucoup  p'us  ancienne*^',  ou  pourra 
admettre  tout  cela  à  la  rijjueur;  mais  il  y  a  parmi  les  monuments 
que  j'ai  cités,  présentant  les  mêmes  signes  que  Notre-Dauie-des- 
Doms,  au  moins  un  édifice  qu'on  ne  saurait  ainsi  vieillir  :  c'est 
l'éjjlise  de  Senanijuc.  On  connaît  d'une  façon  certaine  l'histoire  de 
ce  monastère  cistercien;  il  n'a  été  fondé  qu'en  1 1/18  ''' ,  et  en  suppo- 
sant (ju'on  ait  conunencé  immédiatement  la  construction  de  l'église, 
il  n  y  a  pas  moyeu  de  sécarler  beaucoup  du  milieu  du  xii*"  siècle. 
Quoi  qu'on  fasse,  on  est  donc  ramené  à  cette  époque  pour  la  date 
de  Notre-Dame-des-Doms.  Cependant  les  marques  de  tâcherons 
elles-mêmes  iudiqueul  que  cet  édilice,  à  peu  près  contemporain 

^''  M.  Révoil,  L  1,  p.  91,  en  a  donné  quelques  spécimens  plus  ou  moins  exacte 
(le  P  surtout  est  tn'îs  di-fcclueux). 

'*)  Il  se  ti'ouve  dans  les  modèles  donnés  par  M.  Révoil,  appcndire,  p.  xix.  ]•• 
l'ai  remarqué  sur  l'appareil  extérieur  du  transept  A  Nolre-Daino-de-Belvi'zet,  il 
se  Irouvi'  à  l'intérieur  di'  l;i  cliapp|li>. 

(^  Cf.  Ré>oil,  appendice,  pi.  II. 

(»)  T.  I,  p.  r.o. 

'*  En  réalité,  It;  porche  est  exui  lemeiit  do  la  luéine  «lato  quo  la  uef:  il  est  roii- 
slruil  avec  les  inéuics  matériaux,  ui;irqués  des  niénjes  lettres  et  se  raccorde  par- 
failemenl  avec  le  reste  de  la  construclion. 

'*''  Cf.  Abbé  iMoyne,  IjWbbayc  île  Senan^iie,  luttio'  hisluiiqtu  et  archétlofriquc 
(Avignon,  Aubanel,  1857),  p.   iS;  Uevoil,  t.  11.  p.  7. 
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do  la  partie  romain'  la  plus  réronto  de  Saiiil-Trophimo  (>l  do  la 
partie  do  ia  cathédrale  do  Vaisoii  dont  la  (•onstructioa  lut  intor- 
roiui)ue  eu  1 1  Go,  a  quohjue  peu  précédé  rédilication  do  la  cathédrale 
de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  et  de  Téglise  du  Thor,  oà  se  rencon- 
Ironl  aussi  d'aulros  formes  plus  moderues.  Si  j'arrive  un  jour  à 
inoutrer  la  .succession  dos  mouumonls  élevés  par  les  architectes  du 
xii'  siècle  eu  Provence,  Notre-Dame-des-Doms  prendra  place,  je 
pense,  dans  la  série  bàlio  do  i  i/jo  environ  à  i  i()o. 

Ainsi  donc  l'appareil  ot  les  manjues  de  tâcherons  saccordenl 
avec  la  perfection  que  l'on  a  observée  dans  le  plan. 

J'ai  oublié  de  noter  que  l'appareil,  qui  se  retrouve  partout  le 
morne,  accuse  cependant  une  réfection  dans  la  partie  supérieuie 
du  lantornon  et  de  la  coupole  en  avant  de  l'abside.  Les  pierres  y 
ont  leurs  joints  ciselés  et  sont  presque  taillées  en  bossajje;  elles  n'ont 
plus  do  marques  ('.  Evidemment,  on  a  di\  reconstruire  toute  celte 
partie  qui  a\ait  été  ébranlée  et  menaçait  ruine  C^),  en  conservant 
les  anciennes  archivoltes  des  fenêtres.  C'est  ce  qui  explique  que  les 
grandes  colonnes  d'angle  aient  perdu  une  partie  de  leur  couron- 
nement avec  labaque  de  leurs  chapiteaux  •*'.  Avec  le  sommet  du 
clocher,  c'est  à  peu  près  la  seule  restauration  sérieuse  que  l'on 
puisse  observer  dans  le  gros  (ouvre  des  parties  romanes  de  Notre- 
Darae-tles-Doms(')  (pi.  LXVIl). 

Di'coralinn .  —  Keste  la  décoration  de  rédifice.  Depuis  la  dispari- 
ium  de  l'abside  ancienne,  elle  consiste  surtout  dans  les  colonnettes, 
qui.  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du  monument,  soiitiennent  les 
archivoltes  des  fenêtres  au  lanternon  de  la  coupole;  dans  les  colonnes 
engagi'os  «t  cannelées,  placées  aux  angles  extérieurs  de  ce  lanter- 
non; dans  le  cordon  (pii  court  tout  le  long  dos  murs  latéraux  de  la 
iitf  ;iu  bas  (le  la  voiite;  dans  les  colonnettes  qui  coupent  les  pilastres 


*''  Kxrept''  une  on  Hpiix  pinrres,  qui  s(int  évideninuMil  plus  nncicnncs  ol  ont 
été  rc'f.iili(?os  pour  un  noiivol  usafjf, 

"'  La  IwfM*  du  lanlornon  a  elle-même  soiillcrl,  des  pierres  se  sont  disjointes  ol 
l'on  ■  dû  t)our}ier  les  trous  tnnt  l)ien  que  mal. 

<*'  M.  Mévoil  ^'esl  fyrnndemenl  mépris  i'r  cnnsidérnni  loiit  rc  l;int('rniin  romme 
mman  el  < n  reprnduisnnl  surtout  l<'  <lf''lnil  do  i'nriioineul.ition  de  In  coriiirliP  au- 
deMUH  des  fjrandcs  rdlonncs  (t.  I,  pi.  LUI), 

'*'  Je  ne  parle  pas  des  Iritumes  qui  ont  i't<-  édiliéi-s  tout  le  long  de  la  nef  en 
if»7T  ot  qui  ont  fnit  roup<T  ji-s  pieds-droits  des  donhlenux  <'|  arratures  latérales. 
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sii|i|)(»iliiiil  1rs  (loiihlcjjiix,  coiniiM!  à  S;iiiil-Tn)f)liinM'  (rArh's,  à  (!;ir- 
|)«',ntias,  à  (lavailloii ,  à  Saiiil-Sauvciir  d'Aix,  à  Saiiil-llcstilul"^ 
(iaiis  la  «orriiclK!  ('\l(Tietir(Ml(!  la  nef  et  du  clocher;  dans  l«'.s  d('l)ris 
de  pdaslK's  raiinclcs  d  de  (•uloiiiietles  adoss/'es.  (|iii  oinaient  jadis 
les  (|iiatre  lares  du  clocher;  dans  les  petits  arcs  ornant  l'extérieur 
des  murs  lat(''rau\  de  la  net"  et  leurs  e.ontrcdoi'ls;  enfin  dans  Teuca- 
droinent  de  la  ijrande  porte  dent rée'"^). 

Ici,  comme  dans  tous  les  <''(lirices  relijj;i«'ux  de  la  même  famille, 
une  remar)|ue  s  iui|)os(;  daixird  :  on  y  conslate  la  copie,  ou,  si 
Ton  aime  mieux,  rimitalion  des  motifs  décoratifs  de  Tanliquité, 
non  seidenient  dans  les  formes  jjénérales,  mais  encore  dans  des 
détails  particulièrement  caracU'risliijues.  Ainsi  les  artistes  (jui  ont 
travaillé  à  la  catiiédrale  dAvijjnon  n'ont  pas  seulement  creusé  de 
cannelures  droites  ou  torses  les  fiUs  de  leurs  colonnes,  ifs  les  ont 
aussi  j[albés,  et  ce  {falhe  est  niar([ué  principalement  dans  les  fAls 
resl(''s  lisses,  comme  (juehjues-uns  de  la  nef.  f^es  cliapiteaux  consti- 
tuent presque  tous  une  dérivation  du  type  corinthien,  mais  Tinter- 
prétalion  en  est  très  larj^e  et  très  variée.  Le  sculpteur  ne  s'est  pas 
astreint  à  runilormité  :  on  sait  (ju'au  moyen  à}|e  la  varie'té  dans  la 
décoration  est  la  rèjjle.  Ceux  des  jjrandes  cofonnes  du  fanlernon 
(pf.  LXVïIt),  comme  ceux  des  {rrandes  colonnes  du  clocher  de 
Cavaillon  •',  se  composent  tous,  sauf  un  ou  deux,  de  larges  feuilfes 


'*'  Dans  certains  mduuments,  c'est  seulement  le  pied-droit  du  doubleau  soutenant 
la  nef  prî'5  du  mur  (iccidciila!  qui  est  coupé  ainsi  par  une  coionnolto.  Exemple, 
piiur  les  grands  édilicos,  la  calliédralc  de  Vaison;  pour  les  potits,  la  rhapolle  de 
Saint-André  prés  de  (ionnaui  (Gard). 

<*'  IVul-élre,  dans  CfTlaint's  parties  dr-  la  net  ou  Uml  au  moins  dans  l'alisidc 
détruite  au  \vii°  siècle,  y  avait-il  une  frise  sculptée  au-dessous  de  la  cornicln' 
intérieure.  M.  l'abbé  Pougnet  l'avait  déjà  supposé  en  remanpianl  que,  dans  la 
Iravéo  reconstruite  en  avant  de  la  nouvelle  abside,  on  a  oncastrc,  dans  la  niuraillc 
au-dessous  de  la  cornirlic,  dos  oiseauv  m  bas-relief  ([ui  |)Ouv<'nl  très  bien  avoir 
appartenu  à  cette  décoration.  Saiiil-Siffrcin  do  Carpi-nlras  possédait  aussi,  à 
l'époqut^  romane,  une  frise  décorant  le  somim-t  des  murs  de  la  ni'f  au-dossus  des 
grandes  arcatures;  bien  peu  de  personnes  la  connaissent,  tpioiqu'elle  soit  du 
plus  haut  intérêt  :  elle  montre  des  génies  ailés  soutenant  des  guirlandes  de  fruits. 
(Cf.  Andréoli  et  Lambert,  Monographie  de  Vé(rli»e  calUrdrale  Saint-Siffrein  de  Car- 
peiitra$,  p.  65.) 

''^  Je  ferai  une  seconde  fois  reinan|uer  que  la  forme  géiuTale  du  lanteruon  de 
la  calhédrnle  d'Avignon  rappelle  celle  du  -^omniel  octogonal  du  cloilier  de  Cavail- 
lon :  mémo  disposition  à  pans  coupes  avec  grandes  colonnes  aux  angles;  mêmes 
archivoltes  (plus  ornées  â  Cavaillon)  n'tombant  sur  des  colonneltes.  Au  Thor.  la 
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situ|iii>inenl  épaniielrt's  cl  à  exln-mités  ivloinbantes  s'ciiroulaiil  en 
xoIiiUîs  ilan>  les  aiij;lfs.  Ct'ux  des  coloniicllfs  adoploni  des  combi- 
aaisMiis  iiiulli|)l»'s  :  en  jft'nt'ral,  ils  ulilisenl  la  ieuillt!  d"a<antlu'  à 
relief  très  nccusé  et  avec  volutes  dans  les  anjfles;  tnais  il  faut  citer 
aussi  cctlc  division  de  la  <;o!"l)i?ilU*  eu  doux  parties  sii|)erposées, 
(|ui  bannit  j)lus  ou  moins  la  leuillc  d'acantlie  cl  (|ui  .so  remar(|uc 
à  plusieurs  des  cbapiteaux  du  lanternon  à  l'intérieur  et  n  Texté- 
lieur  de  r»''(lificc.  Ceux  de  la  nel'  ont  poui-  la  [)lu|»arl  adopté  la 
loniie  cubiiiue  et  se  divisent  en  deux  parties  :  la  feuille  d'acanllu!, 
>urnionlée  dans  les  angles  d'une  ti{fe  avec  volul<;,  est  rélénient 
principal  de  leur  décor  (pi.  LXIX).  On  en  trouve  d'analogues  dans 
la  nef  de  la  catht'drale  do  Cavaillon.  de  l'église  d(î  Saint-Uestitnt 
et  de  Sainl-Sauv(Mir  d'Aix  ''. 

Les  bases  des  colonnes  et  colonnetles,  y  compris  relies  du  clooher 
et  de  rencadrenient  de  la  porte  pi-iiicipale,  se  composent  de  deux 
lores  séparés  par  une  gorge,  le  tore  intV'rieur  étant  un  peu  plus 
lai'}[e  et  plus  aplati  que  celui  du  dessus,  comme  dans  la  partie  la 
|>lus  ancienne  du  cloître  de  Sainl-Tropbime  d'Arles  (galerie  du 
.Nord),  moins  c(;pen(lanl  «jue  dans  l(!s  bases  du  ïlior  et  d(;s  cloîtres 
de  Seuanque,  de  Saint-Paul-de-MausoNîe.  de  Sainl-Trophimc 
(galerie  orientale).  C'est  encore  là  un  indice  dune  épo(jue  posU'îrieure 
au  xr  siècle.  Jl  n'y  a  pas  encore  de  griffes  à  ces  bases;  mais  on  sait 
cuinbieii  lardi\emenl  elles  sont  signali'es  dans  le  Sud-Est  de  la 
France.  On  en  trouve  déjà  cependant  au  Thor,  nouvelle  preuve  de 
l'anti-riorit''  de  \(j+i'e-Dame-des-Doms;  au  cloilie  de  Senarupie, 
bàli  ct;rtainement  après  l'i'glise;  dans  léfjlise  cistercienne  de  Silva- 
cane.  au  pnrclic  de  Sainl-Tropbime  d'Arles  ('(lili»'  vers  i  i  So- 
t  1  f)r»,  etc. 

Si  les  (-(donnes  et  leurs  cliajiileaiix  (h'-nolent  le  jilein  «'panouisse- 
mentde  l'art  roman  et  le  parti-pris  de  l'imitation  d(;  l'antiquitVs  Iiî 
cordon  d(;  la  n(d"  à  l'intériinir  (d  la  cornicbe  à  l'extV'rieur  de  l'édi- 
lice  confirment  ce  senliirmnt ''■*'.  Le  cordon  de  la  nef,  servant  d'im- 
poste aux  (loiibleanx,  se  conq»ose  comme  à  Sainl-Reslilnt ,  Sainl- 
Ouenin   (transept)    et    i\olre-Danic    de   \aison.    l'I    coiiimc   dans 

b«.V  nctogoiinl''  du  rlorlicr,  nii-dcsmis  (!'•  In  'Oiipiili'.  pn^oiiti'  niissi  de  ;jriinde.s 
eoi<»nii<>fl  d'an);l<;H. 

'''    Voir  |K>iir  c>'u\  d.'  SaintrSauvi'ur  d'Ail,  il<'voil,  l.  Il,  |il.  IJI. 

'''  (l'ftl  ici  l'urcnsion  dt!  rnppt.dur  l<'.s  <di»ervnlii)ii8  rap|turl«o.t  par  iM«;rinn"'  fl 
Coiirt<'l  flnii^  •-  .1  1  liiiii.iii.in  de  l'arc  df  Irioiupliu  dMhinifr»'. 


(•(Miaiiir.s  |),irli<'s  (Ir  1,1  jialt'iic  hcptciiliiuinilc  il(i  tloîlic  de  Saiiil- 
Tropliiiiic,  <1  un  ixiiidi'aii  pliil  siiriiioiilaiil  une  (loïK-iiic.  t'oiilrt- 
l<i(|ii(-llt'  soiil  ii[)|)li(|iii'-<:.s  (le  l.-irj(('S  ifiiilh'.s  ducatitlK; .  |ii'()rnii(|(''iii('iil 
tl«MH»u|)<'M's  «,'1  à  t'Nli  l'iiiilo  I  l'Itiiiih.iiilf^.  La  coiiiicIki  «'vlcrit'iirc  coii- 
NJsIr  (Ml  lin  litiiiilcaii  oriicd  iiii)'  |{r('i-(|ii('  ;  i'll(!  r(>|)OK(;  ^iir  dc^  iiiod  illuiis . 
»)irt*iil<»ijreiil  des  l'aiij^f'i's  d'ovph  aplnlin  cl  stir  l('h(|ij('lh  s  a(>[)lii|ii('iil 
iMiiorc  dl!^  feuilIcM  daianllic,  exaclcmcnl  i-oiniiic  à  Sainl-Paiil- 
Tj'(»ih-(iliàl(»aiu  ''.  lit's  iiiU'ivalli'M  •■iilif  Ich  jiiodilloiiH  sont  di'-con's 
do  rosaces  d'u^si;/,  l'aibU*  leliid.  Kii  hoiiiiiic,  tL'll«  corniclm  (;sl  moins 
ricJie  qiKî  ((dlcs  (!*•  Saiiil-ïi(>(>liim«;  (TArleh,  dn  Suintn-Croix  de 
Monlniujour,  du  Ndlic-Dnine  di;  Saison,  mais  il  \  a  cnlrc  «Iles  mu- 
{(ariMii)'  ('■vidcnh.'  (|ii(!  M.  Ki'noil  a  pai  rHitunicnl  re('oiinii(\ 

L Oi'uciiK'nlHliou  d(;s  murs  l/ilcraiix  de  la  nef  ♦■!  de  Ihiiis  conlrc- 
ioils  (ousihtail  en  iiin-  miiI*-  de  |)C'lits  aïo  rtirn|)l(Mnenl  iiioiiIiii-(''k, 
l'cloinhani  di;  deux  m  deux  t<iir  de  [lelilcs  consohîs  nu  dus  |»i- 
laslics  d«.'  [MMi  (k'  iclit'f.  \j{'>  iiKidificalions  ap[)rnl(''<s  à  la  callK'- 
di'al»;  dtijdii.s  K-  \i\'  siccli!  If.i  onl  iail  disparaîtic  en  ([l'iiiidc  jtarlio; 
il  en  l't'slt;  (•(•j)(;ndaul  a.>>Hi/,,  du  côte  Sud.  fXMir  (lu On  |iiii>,.s(!  en 
iTconnailre  le  caracliTc.  Ils  rchscniblcnl  d'uuc  lac^oii  IrajipanU'  à 
ceux  qui  dccoicnl  les  absides  de  Notre-Dame-de-Belvpzet  et  de 
ri'jjiise  du  Tlior,  pour  oe  ("iter  (jik;  ces  deux  monuments,  car  on 
sail  (|iie  ce  niolif,  usiU*  dans  la  n'jfion  dès  la  fin  du  x"  sièrle  ou  le 
commeueenicul  du  m'I'^).,  fui  très  friMpiciit  à  Ti'pojjue  romane 

Arrivons  mainlenani  ù  la  décoratitm  de  la  porU;  jjrincipab* 
(pi.  lAX  ).  Klie  consiste  en  deux  rolonniîs  à  cannelures  toises  el 
iud(^nlures  avec  cba]>ileaux  c(»rintbi«.'nh,  el  en  une  anbiAoit(;  a\<'t 
perles  el  rang  d'oveb,  enlourant  un  lymj)au  deHtiné,  dès  l'orij^ine, 
à  rece\oir  des  peintures'-',  t^c^l  là  (|iie  plus  tard  Simone  Mar- 
tini, de  Sienne,  peiudra  b;  cardinal  Anuibal  (ieccano  a^jeiiouilb- aux 
pieds  de  la  Vier^je  assise  qui  pn^senle  rEnlaQl  divin.  Cette  porte  est 


'  Di'S  fragmcnls  de  celle  coruiclio  ont  t-l»'  changes  au  \ix'  sicclf  lors  de  la 
rosladi'alion  (le  NoIrn-Datno-de^-Donis:  quelijUfs-utls  ont  >'f<'  ri-rnoillis  .m  Musée 
Calvet. 

'*'  J'ân  ai  cité  do»  e\em|ilos  anciens  aux  cliapclies  de  iS'iiiitr.\larlin-de-Ji(r«ari . 
|»rès  de  'fresques,  et  de  Sainl-Pii-iTe  à  Vénéjan  (Gard).  {Eludes  d'hisioire  el  d'ar- 
chènlogie  ronuuie.  Provence  el  fiax-Liinguedor ,  I.  I.  pi.  XXIV  cl  XXVI.) 

^^  Eu  i3a3,  iSaSi^aG,  Jean  XXll  faisait  di'ja  nparer  le»  |ieantiirep  du  por- 
liiil  de  .\(ilri'-l)nme-(le-.-Doms.  (M.  Faucon,  l.ox  artt  à  la  cour  d'  \rifrnnn .  dan^■ 
li'S  Mélange»  d'arcliéologie  el  d'Insloire,   xHhU  .  p.  ()(|.) 


l'ilftidn'''  ji.ii  ilt'ii\  l(iii|;iit'>  tlciiii-idlomit'S  caiiiiclt'c.s  ;i\t'f  tlinpi- 
If.iiix  roriiilliit'ns,  (|iii  sii|)|iiirleiil  iiiu'  roriiiclu'  ;ivcc  (Icnliciilcs, 
pn-U's,  oves  et  petits  modilloiis  à  Icuilles  d'acauthe  (dans  les  inliT- 
\all«'s  des  iiuMlillons  sont,  comme  à  la  jfrande  oorniche  extérieure 
de  la  nef,  des  i"osaces  de  (lilFéreiites  formes  ou  des  losanjfes),  et 
un  fronton  trianjfulaire  coniposc'  (le  deux  bandeaux  su|)erposés, 
[)ortt''s  l'un  et  l'autre  par  des  modillons  semblaliles,  avec  inter- 
valles déron's  de  la  môme  façon.  Une  disposition  analofpie  se  re- 
trouve à  la  |)orte  occidentale  de  Téglise  du  Tlior,  avec  une  ])Ius 
jjrande  complication  dans  les  cannelures  des  colonnes,  des  chapi- 
teaux difTi'rents.  une  archivolte  un  peu  pins  liclic,  une  corniche 
>im|)lemt'nt  ornée  de  petites  feuilles  deau,  et  un  fronlon  sensi- 
blement i(lenli(jue''';  —  à  la  porte  de  la  chapelle  Saint-Gabriel 
près  de  Tarascon,  avec  des  cliapiteaux  plus  massifs  toujours  d«»ri- 
Vf's  du  corinthien,  Tarchivolte  d«Mor(''e  de  perles  et  d'oves,  la  cor- 
niche ornée  de  perles,  d'oves  et  de  feuilles  d'acanthe  à  extrémités 
retombantes (2',  le  fronton  présentant  des  (lenticules,  perles  et 
oves,  une  seub;  rangée  de  modillons  feuillag(''s  et  des  raies  de  cœur 
s(uis  un  bandeau  unit-'lLe  portail  de  Saint-Sauveur  d'Aix,  d('{farni 
de  s(ui  fronton  trianjjulaire,  offre  bien  des  ressemblances  avec 
celui  de  Noti-e-Dame-des-Doms,  surtout  par  sa  c(u-niche  dont  les 
éb-ments  se  composent  de  ranjn'es  de  (lenticules,  de  perles,  d'oves 
et  (le  modilbuis  soutenant  un  bandeau  plat''.  \u  contraire,  à 
Sainte-Croix  de  Montniajour,  dont  la  date  doit  ("ire  placée  plutôt 
après  lîioo  (ju'avant,  un  fronton  de  mémejfoîlt  est  plac(''  au-dessus 
de  la  [jorte  et  décore  le  somnu^t  des  murs  au-dessus  des  absidioles. 
A  r«''jflise  de  Pernes,s(uis  le  porche,  il  existait  aussi  une  dispositirm 
a\ant  beaucoup  de  rapports  a\ec  celle  de  Notre-Dame-des-Doms, 
mais  axîc  de  |frandes  colonnes  toj'scs  (elle  a  été  mutilée).  A  projios 
du  porcJiH,  |"aiirai  encore  à  rele\er  d'autres  exemples  et  ji  sijfualer 
les  portails  nu  porches  de  Saiiil-Holilul  cl  de  Saint-l*aid-Trois- 
tihàteaux. 

Ainsi,  tous  les  ('|(''iiif'iil>  (le  la  (Iccoijilioii  sacrordi'iil  à  iicciiser  le 
\li'  siècle  cl  iiiic  date  rapprochée  de   i  i  .')o. 

!)•'  cet  exaiiit'ii  (b't.iilb'   je  ,slli^^  (d)li}M'  de   concliiii'  (jiic  l'i-dificc 

f'  <;f.  Hévoit.  I.  1.  pi.  lAVI. 

^  ld>-m,  1.  I,  pi.  \.  XI  el  XII. 

"'  W*m.  l.   III.  |,l.   XXIII. 

'  Hrm.  I.    I.  |,i     VI  .1   VII. 
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aciiiol  (le  !\()lr('-l);iiiM'-(l('.s-l)((iiis  n't'sl  ji.is  U»  niJ^nio  f[iif' cfliii  .'iii(|iicl 
Ir.ivaill.'iicril ,  au  m"  sii'cle,  les  artistes  de  Saiiil-liiil  et  dont  ou 
(•i'lfl)ia  la  dédicace  Koleniielli'  en   i(i().'{  ou   loBg''^. 

Les  (|ut'l(|ii('s  l'difices  de  la  rcjjioii  «iiToii  peut  sib'euieiil  attribuer 
à  la  preuiière  uioili(''  du  \i'  siècle  out.  un  tout  autre  aspect.  Je  cile- 
rai  d'alxtrd  (•(uiiiiie  devant  reriliei-  d.ins  cette  caUîgorie C"^)  une  partie 
(le  la  pi'tite  l'jjlise  de  Saitit-l'atilalt'-oii  [)r^s  de  (îordes  :  ses  chapi- 
teaux |{r(issi(!rs  (pi.  lAXI,  lijf.  i),  avec  ItMirs  v(dute.s,  leurs  leuillo 
et  leurs  palnieltes  plaies  à  peine  indiquées,  son  inoelionnaj^e  gros- 
sier en  jfuise  d'appareil,  lui  assijjnent  une  date  qui  ne  doit  jjufere 
sédoijfner  de  Tan  looo.  J'indiquerai  ensuite  la  petite  chapelle  de 
Saint-l'ierre  de  Montuiajour  avec  ses  chapiteaux  (pi.  LXXI,  li^.  q  ) 
dans  le  niônie  ^joût  que  ceux  de  Saint-Panl.di'on ,  iii.iis  cependant 
plus  soijjni's,  ses  murs  en  moellons  ou  en  moyen  appareil  irn''{/ulier 
li(''  par  des  lits  (''j>ais  de  mortier,  sa  voiUe  en  hlocajje  ')  (pi.  LXXilj; 
les  murs  gouttereaux  des  bas-côtés  et  la  travée  du  chœur  de  la  ca- 
th(''drale  de  Vais(m,  hàtis  dans  le  premier  tiers  du  xf  siècle,  les 
prcMuiers  en  moellons  cassés  au  marteau,  noyés  dans  le  mortier,  la 
seconde  en  moyen  appareil  grossier;  enfin  le  transept  de  Saint- 
Trophime  d'Arles,  où  la  construction  est  plus  régulière,  mais  où  se 
remar(juent  encore  des  gros  joints  pour  le  moyen  appareil.  Deux 
observations  caractéristiques  sont  à  faire  à  Sainf-Trophime,  dans 
cette  partie  de  l'édifice  :  la  voAte  du  carré  du  transept  est  en  moel- 
lons équarris  au  marteau  et  grossièrement  assemblés;  les  signes  de 
là<lieron  se  remanjuent  déjà,  mais  ils  sont  d'un  caractère  autre 
(jue  ceux  des  parties  immédiatement  antérieures  à  1 1  Sa;  ces  der- 
niers sont  par  contre  analogues  à  ceux  de  Notre-Dame-des-Doms. 

'"  L'église  Saint-Étienno,  voisine  de  Notre-Dame-des-Doms,  dont  il  a  déjà  été 
question,  fui  rehjilie  au  hit'  siècle,  mais  elle  semble  avoir  «'té  réédifiée  ausai  dans 
le  courant  du  xi'.  On  a  conservé  au  Musée  C;dvet  l'inscription  comniémorative 
de  sa  dédicace  au  8  des  calendes  de  février:  je  l'ai  publiée  dans  le  t.  I  du  CaUt- 
lofrtie  de»  maniitcnts  de  In  liibliollièque  d'Avi/pion,  p.  Sfi;  elle  ne  me  parait 
pourtant  pas  antérieure  au  \ii'  siècle,  surtout  avec  ses  abréviations  en  forme  d'il. 
\lnis,  par  contre,  la  consécration  de  l'autel  de  Saint-Etienne  au  5  des  ides  d'octobre 
est  mentionnée  dans  le  Miirlu-olojje  d'Adon  [nn.  ()8  <le  la  Bilil.  d'Avignon, 
fol.  i46)  qui  a  été  écrit  vei-s  te  milieu  du  siècle  précédent. 

'*'  Que  l'on  me  permette  de  renvoyer  encore  aux  chapelles  du  xi*  siècle  (pic 
j'ai  signalées  dans  le  t.  i  de  mes  Kludei  d'hittoirr  et  d'archéologie  rontaiip.  Provinre 
et  Baa-Latiguedoc. 

(^'   Cf.  les  dessins  plus  ou  moins  exacts  de  ^f.  R<''\<iil.  t.  1,  pi.  1\   et  V. 


—  XM\  — 

C.iis  (^ijel«jii('H  i«\timj)l»»8.  qu'il  s«irail  possible  de  nuilliplifr, 
molliront  roiniiu»  il  y  n  loin  enipo  ros  constnirlions  nuilndroifos.  je 
dir.iis  im^inr  nidimonlairfls.  i'<»fi  orni'ments  pljils  p|  inôii'ij'jinls,  cl 
r.jppni'oil  pi  parlait  des  inoniiments  scmMahloR  à  la  catliédiMli' 
tr\>ijfann.  la  décoration  si  soiiplo,  si  ahondinite  et  si  lioho  (|iii 
e^raclt'i'ipe  oos  inonies  ôdilices. 

I)(mi  ,  lus  parlios  romanes  de  la  calluldralo  d'Avijjnon  ne  penvont 
remonter  tt  une  date  antérieure  à  i  lAo  an  plus  tôt.  Rien  d'élonnnnt 
à  co  (jnun  moniiiiient  semblable  ait  été  «'levé  à  cotte  date  pai-  les 
chanoines  d  Avijjnon,  qui,  n'man|uons-le  en  passant,  en  avaient 
eux-nuMoes  le  soin  et  la  charjje*".  l)ej)uis  les  donations  de  l.i  pre- 
mière moitié  du  xi*  siècle,  leur  mense  n'avait  lait  que  jrrossir  dauK 
de  notables  proportJ(ms;  tde  c<»ncession  en  cf»ncession,  elle  était 
airivée  nu  début  du  xii"  ai(Vle.  a  pu  (îcrire  un  auteur  n'cenl''^',  à  sa 
plus  {fraude  extension i.  Il  est  parraiteinoul  inutile  dénutuéi-er 
huiles  les  libéralités  doul  ils  furent  l'objet  :  <ui  les  tnuivna  «Pailleui-s 
/'nuuu'ives  dans  le  recueil  des  chartes  du  diocèse  d\\viy;iu>n.  cpie 
juépare  actuelleuieut  mon  conirère  M.  (».  de  Manteyer^^).  (Cepen- 
dant il  faut  cilei"  panifi  les  soiii'ces  prin<'ipales  de  r«»veuus  dont  ils 
lurent  jjraliliés  depuis  1070  en>iron  jusque  vers  ii3o,  «les  p^cbe- 
ries  et  dixjiUs  do  leyde  à  Fos-sur-Mer'''i.  les  moulins  dits  Moltmtas 


''*  On  <all  qu'un  dos  difjnitniros  ilii  chapitrt',  \\>pprariiis ,  ôtail  cliar/jt'  de  I;i 
direction  d»»s  travaux.  L"  nom  iVnn  npt^ntnux,  Pl)rl•^  nebiuil,  »'sl  ronnii  A  ."^ainl- 
Tr<»[ibiinf  d'Arles  des  J«  3r>  coai  itHo  (Albanès-dhevalier,  (iallia  chrittinna 
iiuvUtuaa,  A'h*,  u"  640;  xoir  »n  a°  »ô\ô  &uu  l'^àlupiio,  qui  »  ct^i  doiuit'ie  lUicvrt) 
en  fac-simili'  par  M.  ï\.  de  Lasleyrie,  Eludes  sur  la  sculpture  Jnmraise  nu  mo]fpn 
àjrc,  dans  les  Mittiumcnls  Plol .  I.  VIII,  p.  (>i).  Lu  plus  ancieruic  mention  (|U(> 
j'en  ai  rolt^v<''e  »  An>^u«ui  es!  do  mars  latS  :  j'aurai  à  rownir  sur  ce  d<x'unioiil. 
LOprtfnu»  di-  la  Major  à  Marseille  est  connu  dès  ««7»)  «mh:  Io  ct>antvine  Her- 
nioml  (  AUxaiiès-ClievaliiT,  (lalha  rhristiauti  norimiiiiia ,  Mnrsnlle.  n'  \it*h).  \ 
I  abbave  de  Sainl'Gill»"*,  un  Hnnnundux  npfvnnux  est  nié  dès  i  i  .SK  {Idfin, 
AvU*,,  \\°  ôy-i). 

'"   G.  de  Manleyer,  op.  vt  lue.  rit.,  p.  (l/i. 

'^'  Ce  recueil  furotera  !•'  l.  Il  «le^  l)ofHmi'nlH  pulduis  par  l' Acailtinttr  lU  V»ii- 
rltue. 

'*'  (lliarle  di'  loSf)  (Areb.  d<'p.'irt.  de  Vaurlus*-.  <î,  rlKi|)itpe  m('l^)pl»^it'^în,  «7, 
EpJL  \  V;  (inUin,  lUrwluina,  t.  1,  nit/r.,  p.  6."»,  n"  vu).  Voir  enrori-  In  -kurln  «le 
l'oti'»,  s  d.  {Ufin,  ibidmit,  fol.  '^i  v");  les  (tOaite  de  ilt-rrav,  deux  sans  d»ti< 
{hinn,  ilnilim .  fnl.  •.('.  \"  <■!  H 'n .  iinr.  Iroisj.'.in"'  d'ocloliri-  iin^  {Ulmn .  thnloiii . 
fol.  6):  «Vr. 


—  .i.n  — 


sur  lit  Soi'ifu»'  el  l(;.s  itiMlicru-s  auwAuirs  par  I  ('Vienne  Ji(»stan|{  '',  la 
(lîrne  dos  proprirlés  ('(liscopjihîs  à  Avijfiion,  Mf-darridcs,  (iliàlcaii- 
iiciif-CalceniitM-,  Noves  el,  Ajftîh^',  les  t''j{liseH  Saitil«;-Marlln'  dc!  Ta- 
rascon,  Saiiil-Ajpicol  rtdc  loupera  w ,  Saiiit-l'aul  di;  la  Pahid,  Sairil- 
Joaii  «de  Vcnoscan,  df  Morinrs,  du  l'onlol,  d"Eufrai|jues.  lidjhaxc 
do,  Sainl-Tliyrse,  la  cliapello  do  NoLre-])aiue-<lu-Cljàl(!au  hur  It; 
roclici'  des  Dcmus''',  les  ('•jrlisf's  Saitil-Doiniiin  l'I  Saitilt'-(lfi|(Miilj<'  de 


'"  (iliarte  naus  dite,  mais  l'évéque  ItDslaii}/  véiul  de  idfxj  a  lo'j'ii  {litein, 
ibidem,  fol.  i  :  publiée  avec  la  dato  crven;  iioii)  dans  Ite  fanal  de  Vaucluêe.  Hts- 
tonqufi  pi  documentx ,  l.  I,  p.  8,  ii"  V).  Il  est  eiicori'  qiii-H(ioii  de  es  moulins  dans 
Niif  donation  de  juin  i  lOi  (Idem,  ibidem,  b,  n"  08;  (iallia  cliriitiuiui ,  t.  l,  iii»tr., 
p.  83;  Le  canal  de   yanrluge,  L  i ,  p.  f) ,  n"  III). 

(*'  Cliarti'  di'  l'arrli('vê([ii«'  Gibelin,  d'Arles,  adminislral<-ur  d'-  r<''V"'cln''  d'Asi- 
(jnon.  i.«()'i  (Aroli.  di'  Vauciuse,  G,  chapitre  métropolitain,  'jj,  loi.  lo;  (itillm 
clinstiana,  t.  I,  inslr.,  p.  lAo). 

'*'  Donation  de  l'évéque  Albert,  vers  1096  (Arcb.  d»;  Vaucluse,  G,  chapitre 
métropolitain,  27,  fol.  la;  Gallia  chrittiana ,  L  I,  inslr.,  p.  lAo),  conlirmf'e  par 
la  bulle  d'Urbain  II  adressée  au  chapitre  d'Avif^non,  le  10  septembre  io(j6  (Arcb. 
de  Vaucluse,  môme  fonds,  4,  n"  q^;  97,  fol.  i3  v°:  Gallia  chrisliana.  t.  I,  in»lr., 
p.  lAi).  —  Suv  l  «'{jlise  du  Poulet,  cf.  encore  la  donation  cimsi-ntie  par  h»  cha- 
noines en  laveur  de  l'évéque  de  Fréjas  (,\rcli.  de  Vaucluse  même  fonds,  37, 
loi.  38  v").  Sur  cflie  d'Eiilraigues,  voir  l'enf^ageuienl  de  la  dîme  par  l'évéque  Léfjfr 
à  ses  chanoines  {]dem,  ibidem,  fol.  A 7). 

La  chapelle  de  Notri'-Dame-du-Ch;Ucau  était  nue  (pialriènir  église  bâtie  siu'  le 
versant  méridional  du  rocher  des  Doms.  Elle  était  disposée  perppndiculairr;mpnt  à 
Paxo  de  \o(re-l)ame-des-[)oms  tout  à  lait  au  Nord-Est;  elli-  se  trouve  parfaitement 
marquiM'  sur  le  grand  plan  de  la  cité  d'Avignon,  de  itiiS,  dédie  au  vie-légat 
Jean-François  d<'  Ragni  par  ttOdoricus  Aloysius  Septeiupcdanus,  Picenusn.  Son 
ciuplacemcut  l'sl  encore  indiqué  sur  un  plan  dressé  en  i8;!3.  Au  mois  de 
juillet  1198,  le  prévôt  de  Notre-Dame-des-Doms,  Guillaume  de  .Monteux,  vendit 
au  prieur  et  aux  frères  de  la  maison  du  pont  Saint -Béniizet,  moyennant 
5oo  sous  Rayniondins,  les  deux  deniers  de  cens  (jui  appartenaient  à  cette  chapelle 
tous  les  samedis,  depuis  un  très  long  espace  de  temps,  sur  le  port  du  Rliône;  le 
|)rii  servit  à  rachi-ttr  des  rentes  [>our  le  luminaire  d>'  Notn'-Uame-dii-Gliàteau 
(Jura  fMutia  Avenionerisis,  Bibl.  d'Avignon,  ms.  aSâi,  fol.  69).  Cette  même  cha- 
pelle est  di'signt-e,  en  avril  it!33,  avec  le  cimetière  de  Nntre-Dame-des-Doms, 
comme  confront  des  biens  que  possédait  la  communauté  d'Avignon  sur  la  roche 
des  Doms  (Carlulaire  de  Perceval  Doria,  ms.  a833  de  la  lUbl.  d'Avignon, 
fol.  90:  de  Maidde.  Coutume»  el  rè[rlemeiUa  Je  la  république  d'Aviirrum,  p.  JÔg). 
Klle  l'-tail  desservie  au  mv*"  siècle  par  un  chapelain  ou  prieur,  qui  re(e\ait  du  prÔMit 
sa  pitance,  mangeait  au  réfectoire  des  chanoines  el  avait  sa  chambre  voûtée  au- 
dessus  de  la  chapelle  elle-même,  avec  les  chapelains  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Donat  (  Arrh.  de  Vaucluse,  G  9,  fol.  to3).  Kn  i3.')7,  la  lonfrerie  du  Sainl-Sacre- 
meiil  lit  iililiir  un  nouveau  portail  avec  l'image  de  la  \  ierj;e  el  crmsigna  le  sou- 
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(.oiiillii'zon ,  Sainl-(i»'iiryes-<le-la-(iarri}[no  ".  d'autres  dans  lo  dio- 
cèse de  (iap  '-),  des  iiiimeiiltles  à  IjUIisoii  ',  Vedt'iu's'''  et  B('>dar- 
rides'-',  avec  t\i'^  moulins,  la  jouissance  de  leau  de  la  Sor^jue  et  la 
faculté  d'y  construire  des  élablissenienls  industriels  ".  des  marais  à 
Vedènes  et  au  Pontet  ^',  etc.  (*).  .Même  l'ëvèque  leur  reconnut  le 
droit  d'enip^ciier  l'effet  de  donations  d'éj^lises  dans  son  diocèse  qu'il 

\«'nir  de  ce  fait  dans  une  inscriplion  qui  a  élé  reli'véo  (Hibl.  d'Avijjnon  ,  mss  1788. 
fol.  'ïoa;  a38o,  fol.  198).  D^s  l'iii,  une  confri-rii'  de  Sainle-Anno  y  existait 
(m>.  a38o.  ihùlem],  ce  <|ui  amenn  le  cliaiigcineni  du  nom  df  la  cliapelle;  dans 
l'arreulemiMil  consenti  le  10  décemtire  1/17Q,  par  le  |in'vôt  de  la  catliédraie  en 
faveur  des  syndics  de  la  confrérie  des  notaires,  ([iii  ii\ait  sainte  Aune  pour 
patronne,  il  est  dit  qu'autrefois  dési|rnée  sous  l'appellation  de  Notre- Danie-du- 
t.liiilean,  elle  s'appelait  aujourd'hui  de  Sainte-Anne  {IJcm,  fol.  1/18).  Klle  fut  res- 
taurée en  161 4  par  son  rect«»ur,  Mathieu  Fernandez,  qui  était  venu  d'Anvers 
pour  être  dataire  de  la  lé(i;ation  d'Avignon  et  pénitencier  de  l'église  métropoli- 
taine; ce  personnage,  qui  mourut  le  20  décembre  i6ao,  y  avait  en  même  tenqis 
fait  ronstmir»'  son  tombeau  (ms.  17.^8,  fol.  909).  Fort  ébranlé  par  l'explosion  du 
fort  Siiinl-.Miirlin ,  le  99  août  iG.ôo,  cet  édicule,  agrandi  de  la  chapelle  de  Nolre- 
DamedeToul-Pouvoir,  subsistait  encore  en  1789. 

'"  On  se  rappelle  que  l'église  de  Saiiit-Domnin  fut  donnée  au  chapitre  nouvel- 
lement reconstitué,  par  l'évéque  Benoit  et  le  vicomte  Bérenger.  Saint-Domnin , 
.Sainte-Colombe  et  Saint-Georges  sont  cités  dans  la  confirmation  des  biens  des 
chanoines  donnée  par  Urbain  II,  le  i5  septembre  1096. 

'  Donation  de  l'évécpii-  Isoard,  de  Gap,  vers  1100  [GnlUn  rhi-isliaiui ,  t.  I, 
inâtr.,  p.  86  ). 

^^'  irCarta  de  Alansonen,  s.  d.,  début  du  xii'  siècle  (  Arrii.  de  Vaurluse,  G, 
chapitre  mt-tropolitain ,  97,  fol.  6  v°). 

*'  ffCarta  donalionis  Rostagni  prepositin,  février  1099  [Idem,  ibidem .  fol.  9: 
I^  canal  de  Vauclute,  t.  I,  p.  3);  «Brève  de  Giraido  Amico  de  Vedena?»  {Idem, 
ihidetn,  fol.  Ài  v°);  etc. 

'■'■''  cKarta  de  Hotorritan,  s.  d.  (Idem,  tindem,  fol.  36  v°):  irGarta  de  manso 
Bermnndi  Itainoardi  de  Hetorrita'',  juin  11  10  {Idem,  ihidetu ,  fol.   10  v°);  etc. 

'■'  Donation  de  Géraud  Amie,  s.  d.  {Idem,  ibidem,  fol.  9  i  Le  canal  de  Vnitcluse , 
l.  I,  p.  7);  r Brève  de  placito  quod  feril  Giraldus  Amici  cnni  lioslagno  preposito- 
[Idem,  thtdem,  fol.  q  v°);  rBreve  de  convenlione  ultima.  .  .^  (fol.  3);  donation 
de  l<éger  Baimitaud,  7  juillet  ijoS  (fol.  3  et  a8-.  Le  canal  de  Vanclune ,  t.  I, 
p.  9);  donation  de  Pons  llninoard,  août  1109  (môme  fonds,  96,  fol.  9:  97, 
fol.  4;  Le  canal  de   \tiurluse ,  t.  I,  p.  i.'i);  etc. 

''  Donation  df  Pons  llainonrd,  19  avril  1  loT)  (même  fonds,  a6,  fol.  •<  v": 
97.  fol.  ()  v°;  Le  rnmil  de  \  nurUme .  t.  I,  11.  10):  donation  de  l'évéïpie  Arbert, 
«.  d.  (m<^fnf  fonds,  97,  fol.  38  ^");  etc. 

''  ffkarta  de  Itagnenatis-^,  janvier  1096(97,  fol.  3a  v°);  ^Garla  Aimcrudis^, 
avril  1  101  (fol.  1  ."i  v');  (rCart«  de  mansiones  Narigela^,  mai  1110  (fol.  90  v"); 
-GarU  de  Mitaroninn,  juin  11  m  (fol.  8);  irGarla  Rostagni  liuilelmii.  octobre 
Il  10  (fol.  93):  -'.nrla   B-rengarii,  Forojuliensis  episcopi-,  s.  d.  (fol.  uo);  Pic, 
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.'iiiiail  (onstMilics  liii-iiK^iiic,  rt  Iriir  iil).'iri(l()iiii;i  le  liiiiiiri;iii-«'  (|iii  lui 
('tiiil  |);iy"'  tous  Ifs  jiiis  à  l.-i  Toussaint  par  ••es  ('jjlisfs,  moins  (•clli' 
(l(^  H/'darrides  (').  Lr  cliaiiitic  di?  \otr»'-Dairn;-de.s-Dorns  ('lait  rlom- 
(Icvcuii  (It's  plus  opult'ufs,  (*l  sa  richess(î  couliriua  à  s'accrolln*  par 
suite  (lu  (Icss/'clit'iucnl  des  marais,  de  rarrosajjc  de  ses  terres,  du 
di'veloppemeut  de  Taifricullure  et  de  rex{>loilation  de  ses  moulins. 
C'est  au  milieu  du  xiT  siècle  (|u'il  lut  le  mieux  pourvu,  et  c'est  alors 
(|ue  l'abondance  d(!  s(!s  biens  cominenra  à  faire  envie  à  l'évéque. 
(}ui  entreprit  de  lui  enlever  la  <-ollalion  des  olliccs  de  sarrisle.  arclii- 
diarre  et  doyen,  auxquels  de  jjros  revenus  étaient  atlarliésC^', 

Je  me  crois  donc  autorisé  à  attribuer  h  cette  éj)0(|ue  de  |M-andc 
prospérité*  la  construction  d'un  nutnument  aussi  important  qm*  la 
cathédrale  d'Avijjnon. 

Outre  toutes  les  raisons  arcbéolojriijucs  et  liisloi'i(|ue.s  que  je 
viens  d'invoquer,  il  y  a  encore  deux  observations  à  pnisenter,  qui  par 
elles-mêmes  ne  seraient  pas  convaincantes,  mais  qui  empruntent 
une  certaine  force  à  leur  rapprocbement  avec  les  précédentes.  J'ai 
constaté,  par  exemple,  à  Saint-Tro[»binie  (pie  le  premier  arcbevi^que, 
enterré  dans  cette  église  après  une  lonjjue  interruption  des  sépultures, 
est  précisément  Raymond  de  Montredon,  celui  (jiii,  d'après  mon 
opinion,  présida  au  moins  aux  derniers  travaux  de  reconstruction 
de  ce  monument  et  aux  fêtes  de  la  translation  du  saint  patron  dans 
la  basilique  nouvellement  restaurée  t'I  Or,  le  premier  évéque  dont 
j'ai  trouvé  la  sépulture  mentionnée  dans  la  cafbé'drale  d'Aviijnon 
est  Rostanjj  de   Margueritles  '  .   mort   en   119^^.  Son  f''pila(»bt'  fui 

(''  ffCarta  de  ppiscopali  donation»^-,  iio'i  (fol.   i  3  |. 

W  11  y  eut  déjà  des  ronti'slations  pour  le  doyenné  entre  l'évéqne  Arbert  (l09<'t- 
l  1 19  ou  1  1  23)  et  le  chapitre  (  inémc  fond>.  ■>',  fol.  Mi  ).  Les  plus  jjraves  eurent  lien 
entre  l'éNéque  <Jeotlroi  et  les  chanoines;  elh's  furent  apaisées  d'abord  par  Pons, 
archevêque  d'Aix.  le  27  avril  1  i53  f  <1  fi,  n°  i  1  :  G  8,  fol.  a4:  voir  la  bulle  du 
pa|)e  Adrien  IV,  n'i  avril  11 53,  G  fi,  n°'  l 'i  et  i5:  G  S,  fol.  ai),  puis  par 
rarchi'V(}(pie  d'Arles,  l'évéquc  de  (larpentras,  Tabbé  de  Saint-André  et  le  sacriste 
de  Saint-Paul ,  en  mars  1  1  f)-  (  G  '1 ,  n"  1  ;  G  H ,  fol.  ai  v°  el  3.')  v*  ).  Voir  la  ronlirma- 
lion  par  une  autre  bulle  d'Adrien  IV,  du  96  avril  ii55  (?)  (G  6,  fol.  ia:  Cj  8, 
fol.  a3). 

(*'   Cf.  mon  étude  sur  Saint-Trophimo.  p.  fi-y  du  tirage  à  part,  not»'  1. 

'*'  Un  de  ses  prtjdéresseurs  immédiats,  Pierre  II,  aurait  été,  selon  Esprit 
Calvel  (ms.  a348,  fol.  376),  enseveli  en  iiSn  dans  l'éjrlise  de  Saint-Laurent, 
où  son  épitaphe  aurait  été  respectée  par  les  révolutionnaires.  \érification  fail«>. 
il  s'agit  d'un  simple  pn*tre,  dont  l'épitapbe  a  été  rap|(ortée  par  de  Véra^  (  RihI. 
d'Avijynon.  ms.  173H,  fol.  a33  et  ^35).  —  En  mars  i3'in,  on    fît  la  translation 
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(Ij'fouvrrfo  «»n  1677,  loi-sqiic  rc'irclit'Vrqiit'  Lilx'lli  (il  hàlir  lu  cliaix'llt' 
(Itf  la  Kt'surri'iiion^''. 

Auln?  indicf  :  on  jM'ut  bien  cilrr  un  iiult'l  ilc  S;iiiil-S.ui\eiir  en 
l'éfflisfl  de  iNotr«»-DamtMl»'s-Doins,  si^rnait'  par  un  acle  de  rév«M|U(' 
Lan};ipr  (i  l 'j 6-1  1  '10  on  1 1  ^'^)^-\  maison  ne  connaîl  j)as  la  moindre 
(liapellenie  fondée  avant  le  50  août  12  ta.  La  pieniièrc  qni  lui 
établie  est  celle  du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Donat,  que  Ion  dut  à 
l'évèque  {iuillaunie  de  Monlenx'^'.  Aucune  sépulture ^^>,  aucune  cha- 
pellenie  uesl  donc  aniérieuie  d'une  laçon  certaine  à  la  lin  du 
xii' siècle.  Le  clocber,  |>()iiilanl,  es!  meuliouné  dans  un  acte  de 
1  i46,  mais  cesl  d.ms  une  pieslalioii  de  secmenl  du  vicomte  (leol- 
Iroy  à  lévèque,  le  premier  promettant  au  second  de  respecter 
réjjlise,  le  clocher  et   les  maisons  épiscopales  que  le  prélat  possé- 


da tVvAqiiP  Benoît,  du  \i'  sii'TJo,  dans  in  rnthf'drnlo  jin's  do  in  rluiiro  (''[)is(()|ialo. 
IjirM]iiVn  1  61 H  i(>  sanctiiain-  n'cnt  lf>s  pmhtoiii>spni('nts  de  l'arriipviMjuc  Diitri ,  cplle 
loiiilx.'  fut  encore  transporUie  dans  la  rliapelio  ou  était  onseveli  Benoît  \il  (De 
Véra:>,  ibidem,  io\.  18). 

f'^  De  Véras,  Hpitaphes  et  inscriptions  des  églises  et  chaprlles  d' Avignon  i^m^.  1  788 
de  la  bîbi.  d'Avignon,  fol.  98  v*);  Ménard  (ms.  3^178  de  In  même  bibl.,  fui.  3i). 
Rrtstanf»  Autor/jat,  snrfosseur  de  Rnslanjj  de  Mar|(neriltes,  d(îréd«5  ie  3o  juin 
H09.  fêtait  paraif-il  enseveli  dans  le  raém»'  tombeau.  Sua  (''pitnplie  a  i-lé  puliiice 
par  la  (jallia  chrisiiona,  t.  I,  col.  81 5.  —  Sur  la  ilalc  d<'  ro]i>lru{lioa  di'  la 
ciiapt'lle  de  la  llésiurfction,  où  l'on  relit  le  tnmbeau  de  r<\r(|ue  Roslanij  de 
Marjjuerittes,  voir  l'abbé  Requin,  Jacques  Bi'iims.  d.ins  li^;  Mémoires  de  l'Académie 
rf^  Faiic/iMP,  i885,p.  99.  '     ■'■"  "■'     ' 

'*^  Cet  ëvéque,  cnpafreant  aux  rhanoines  If  (puni  «les  dluies  de  i'dglisft  d'En- 
Iraijpies,  retint  "•.sextareuni  olei  de  Raiolis,  ad  arcendenduni  lumen  antf  allnre 
Snlvaloris  in  erclesia  Beale  Marie*».  (Arcliives  de  Vauduse,  G.  cbapilre  un-lid- 
poliUiin,  87,  fui.  hi.) 

'•^  Cf.  If  ialiiiiuutio  et  reperlorium  facluui  pt-r  uie  Radidpbmn  Pilii,  di'ra- 
nuai,  de  nnuiibuîi  capoUaaiiN  et  beneliriis  at(|ue  ofliciis  ('cclesiaslieis  vi  perpelui.-. 
«t  rleriraturli  urdinatùs,  institutis,  fundatis  et  disposilis  in  errb'ïia  Avinionenhi». 
(Arrh.  de  \anrluse,  GiiO,  fi>l.  irdi.)  l/acle  di;  fondation  de  la  rhnpellenie  de 
Saint-Donat  et  du  Sainl-Ksprit  est  rapport»'  au  fol.  io3  v°. 

*'  Je  reli've  nîpendanl  cette  slipidalioii  dan^  la  Carta  île  nuiitaioni'»  Mandela, 
il<>  mai  11  10.  d<'-jè  citée  :  rlnsupiT  pm  ha>  man.<«ioues  idem  ipse  Jolinnue.-»  iiliud 
|iacluiu  firil  innonicis  Avennice  mmUs.  (piatiiuis  defunclns  ipM-  aut  iivnr  ejus  aul 
|iiT<'d<-<i  i|iM>riun  pn»  sepullura  sanrtissime  ecclefle  vir/^inis  \lnrie  veniunt."  Mais 
la  sepnllurM  aura-t-dle  lien  dan»  ré|jli«(e  ou  dam*  le  cimetière  voisin?  Le  texte 
e»l  plu»  ilair  ■%ef  cellu  rlinrle  «le  (juillaume,  comte  de  Forcal<|uier,  du  9  juin 
I  aofi  :  rC<iaiil«>iir  bone  uieniorie  avuui  meuiu  doutiuuiu  Willeiuniui,  comitem  For- 
r«tr«ri<<n-M!m ,  cuju-»  corpus  in  veneraliili  cimiterio  i-rclesie  Reale  Marie  Avinio- 
n.-n-.i.i  re^iiiieHcil.  . .  -  ^Arcli.  «Ir  Vaurius.-.  (i/i,  n'  u;  Gfi,  n"  •"{.) 
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(lait  à  Avi|{iioti,  Irs  iri.iisoiis  di-s  rlunoiiics  cl  le  donuiiru^  ('fjisrdii.il 
il  Avijiiion,  les  (•llàl(^'lllx  dtj  Novcs.  Hi'-d.'irridfs  cl  (ilii'ilc.'iiinciir'J.  H 
s'aj(il  donc  lu  si-nlciru  iit  dune  loiiimic.  Mais,  si  riiciiic  le  paHsajM' 
cil  ([iM'Hlioii  n'avail  pa.s  et',  caraclcrc,  on  spiail  Idiiionrs  en  droil  de 
se  (l(Miiaiider  si  l'on  a  visé  le  riociicr  de  rancicnnc  cailiedrale  ou 
celui  dont  uou  purlic,  uyaiit  résistiî  aux  Calaians,  a  Hid)8ist«*  juwjirà 
nos  |oui'8. 

IV 

l.K    l'oncilK.     -   )<A    CONSTRirCTION    KT    SA    D^;r,0UATI0N.         DATE. 

Les  pallies  romanes  encore  dcltonl  de  NoIrc-Daine-dcs-Doiiis 
onl  «'le  J)àties  en  nu'iiie  temps,  d'apif's  un  plan  parlaitomc-nl  Ar- 
leiniiné  d  a\aiK'e;  «dles  soni  l'cj-uvre  des  mêmes  ouvriers  (jui  Ira- 
\aillaieiil  vers  le  milieu  du  \ii'  siècle.  Mais  le  ponhe  n"ap[)ailienl 
pas  au  même  plan  :  les  auteurs  que  j'ai  elles  ci-dessus  ont,  [>oiir  la 
plupart,  déclaii'  qu'il  préexistait;  qu(d(pies-uns  onl  imafjiné  quil 
avait  ét(''  rchàli  avec  d'anciens  matiM'iaux,  enlin  d  anties  le  ionl 
couleuxporain  du  clocher. 

Il  n'est  pourtant  ]»as  besoin  d'un  loii};  examen  pour  icconnaitre 
«pie  sa  «•onstrudion  n'avait  pas  ét«''  pri'vue  tout  d'abord  et  qu"«dle  a 
l'ail  l'objet  d'une  addition  au  reste  do  Tédilice.  Les  pierres  elles- 
mêmes  qui  ont  servi  à  l'élev»'!-  en  rend«;nt  témoi{;na|;e  :  les  assises 
du  pori'be,  en  effel,  ne  c«)irespon(ient  pas  à  celles  de  la  base  du  clo- 
«lier;  le  cordon  qui  «•ourt  un  lias  de  sa  voùlr  «'tqui'  l'on  a  lail  corres- 
f>oii(lre  avec  la  corniche  au-dessus  de  l'archivolte  de  la  porle  prin- 
lipale  n'est  pas  exaclement  semblable,  et  il  a  fallu,  pour  l'établir, 
l'ulaillta*  à  droite  et  à  {|aucbe  le  dernier  niodillou  de  cette  corniche; 
«'ulin  on  remarque  encore  à  rintérieur,  près  des  demi-colonnes 
canmdées  en{;a|fées  soutenant  le  Ironlon  trianjj^ulaire,  un  fraj^menl 
de  mur  ancien,  dont  les  assises,  surtout  au  sominel,  sont  à  des 
niveaux  différents  de  celles  du  porche.  Cet  édicnle  était  si  peu 
prévu  «[u'il  a  failli  obstruer  en  partie  l'oculus  éclairant  le  premier 
l'tajfe  du  clocher  recouvert  par  la  coupole.  On  a  dû,  pour  éviter  cet 
inconv«''nient .  abaisser  près  du  chxher  la  crèle  d<'  son  toit. 

''^  (TQmMJ  non  aulorut  silù  erciosiaiii  vet  clocrarimu  l'I  epifscopalesi  domos  fiuas 
liabel  in  AtinionenM  civitat«  et  donios  canonicoruin  et  episcopalpoi  villam  ([uam 
Labi'l  in  Had»<m  civilate  et  caiitelluin  du  Novas  et  r^><tetluui  de  Beiorrita  et  (.'as- 
Iriini  nnvuni."  (Arrli.  (te  Vaiirliisc,  G,  rlia|)ilre  nnHntpolitain,  7,  n"  ti3.  ) 
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Kxaminous  d'un  ptMi  |»lus  près  la  lonsliuclion.  Ijaicliilcclc  avait 
pi'us»'  assurer  la  solidité  du  olocher  et  anéantir  les  elVets  de  la 
{)ou8sée  ti»'  la  coupole,  en  élevant,  à  droite  et  à  gauche,  les  deux 
tourelles  d'esealier  (|ue  nous  connaissons  et,  en  avant,  deux  épais 
contreforts  encadrant  la  porte  d'entrée.  Maljfré  les  remaniements 
opérés  après  coup'*),  on  suit  encore  assez  bien  la  verticale  de  l'arête 
extérieure  de  ces  contreforts,  en  arrière  du  porche  (pi.  LXXIII)''^). 
Mais  cette  li^jne  elle-même,  aussi  bien  an  côté  Nord  cju'au  côté  Sud, 
est  interrouipue  à  environ  '4  mètres  du  sol  par  le  départ  dune 
aiclii\(»lt(',  dont  les  claveaux  ont  disparu,  bien  que  Timposte  soit 
encore  nian|ui'e.  Il  y  a\ait  donc  là  tout  d'abord  de  {grandes  ouver- 
tures, que  M.  l  abbé  Poujjnet  a  fort  justement  signalées  :  faisaient- 
elles  partie  d'une  espèce  d'édicule  primitif,  plus  étroit  que  le  porche 
actutd  et  largement  ajoun''?  C'est  possible,  bien  qu'il  soit  dilTicile  de 
rien  allirmer.  Ilemarquous  que  le  départ  de  ces  archivoltes  a  obligé 
d'entailler  légèrement  le  contrefort  et  que  le  jambage  de  la  baie 
ainsi  ménagée  était  la  lace  occidentale  de  ce  même  contrefort. 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  monta  le  clocher,  on  eut  des  in(]ui(''- 
Imles  sur  l'opportunité  de  grandes  onvertures  à  sa  base;  d'autant 
j)lus  que  le  clocher  ne  me  paraît  pas,  d'une  façon  évidente,  avoir 
été  élevc'  sans  interruption  :  les  marques  de  tâcherons  du  premier 
étage  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes  que  celles  du  second  ,  et 
celles-<i,  qui  se  présentent  après  un  certain  nombre  d'assises  oi!i  les 
marques  sont  ndativement  très  rares,  se  rapproclient  davantage 
comme  forme  de  celles  du  porche '^l  Parmi  celles-ci  se  remarque 
surtout  un  R  à  extrémités  fourchues,  appartenant  à  une  famille  de 
lettres  très  communes  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  en  l'église  du 
Thor  et  en  la  cathédrale  de  Carpentras.  S'il  y  eut  donc  un  temps 

'"  On  «  surtout  rliangf^  toulo  la  base  du  conlrofort  et  du  |)orrIio  sur  li'  rôli' 
m<^ridional  el  on  a  remis  les  assises  d'aplomb.  Du  rAté  du  Nord,  on  voit  enrorc 
les  traces  des  nt-nures  de  la  voûte  gothique  qui  couvrait  la  chapelle  fondi'e  par  le> 
Cadard  au  milieu  du  xv*  siècle  sous  le  nom  de  Saint-Miirlin,  ainsi  ipie  de  la 
[jorlc  qui  df>  l'inlf'rit'ur  du  porche  y  donnait  accès.  Cela  n"a  rien  de  couunnn 
BVfT  les  veslifços  de  co  qui  pr<''p\islait  au  porche. 

'^  I.a  marque  des  construclion>  qui  ont  prf'CiVlè  le  porche  est  Iran'-e  à  l'cucro 
Hiir  la  planrh)*  l.XXIII. 

''  Au  porrlie,  les  marque»  de  tâcherons  sont  moins  frécpientes  que  par  exemph' 
dann  le»  parties  bassPK  du  rlochor;  ce  s«»nt  surtout  des  R,  des  I*  à  panse  ouverte 
on  fcmi/'e,  des  T  (p-ands  et  petits,  i-t  dans  un  d»»s  jambages  do  la  porlf  dti  Sud 
un   ijrand  M  mnl;iilroitpmi>nt  Irnci'-. 
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(riiiterni|tl  idii ,  il  .1  ()ii  m-  inodiiii  i-  (I;iii>  I.i  <r)ii>lrii(liriii  (|in'|(|ii<'s 
liisM-iiiciiLs  ou  (|iit'l(|iics  llf'rliisscriKMits,  (|iii  oui  .iloi.s  sii|[jM''r<'  à 
r.iicliilcclc  ridt'e  (II'  siipin-iincr  rtMliciiie  priiiiilii  <'l  (ri'hililir  !••  |toi(li(' 
;n  liicl.  ()l)servons  h  ce  propos  l'épaissoiir  inusitée  des  murs  :  .dors 
(|u';iu  Tlior  «!f  à  S;iial-l'aul-Trois-(!liâlc!iux  les  pnrois  des  porches 
l;ilt''r;ni\  n'oul  p.is  plus  de  o  ru.  (lo  à  o  m.  Ho  d'épaisseur,  à 
Avijrnoii,  elles  en  ont  •>  ui.  10.  Pourquoi  c<'ll('  masse  énorme,  si  ce 
n'est  pour  fortilier  la  base  des  conlrelorls  d  emp^clu-r  des  niouve- 
inenls  |>rovoqués  par  la  cliarjje,  de  la  couj)ole  cl  des  ('-taires  supé*- 
rieurs  du  cloclier?  D'aillenrs,  le  constructeur  a  été  tellement  [u*''- 
occupé  de  la  (pieslion  de  solidilf'.  ([u'il  s'est  encore  cru  ohlijjé 
d"ap|)li(pu'r  (\cu\  petits  conlrelorls  à  droite  et  à  jjauclie  de  la  facafle 
(lu  [lorche;  ils  n'ont  du  reste  aucune  utilitc*  et  ne  font  que  témoi- 
jfner  de  l'inexpérience  de  celui  qui  les  a  imaginés.  Mais  quelli-  (|ii'' 
soit  la  raison  qui  ait  (l(''teruiin(''  l'arcliilecte.  il  est  un  fait  bien  cei- 
lain,  c'est  que  le  porche  a  ("te  appli(ju(''  après  coup  contre  les  con- 
treforts préexistants  du  clocher. 

Il  n'est  pas  possible,  en  effet .  (radiuetti'e  que  cet  édicule  soit  an- 
t('rieur  au  reste  de  lédifice,  ou  bien  (pi'il  ait  (''l(''  reconstruit  avec  des 
matériaux  plus  anciens,  on  a  même  dit  lomains.  Certes,  l'inspira- 
tion antique  y  est  évidente'^',  plus  ])eut-ètre  encore  que  dans  foute 
la  cathédrale  elle-même,  mais  Prosjter  Mérimée  a  déjà  démontré 
avec  force  qu'il  ne  peut  être  question  ici  d'un  mimumenf  antérieur 
au  xii"  siècle (''^).  Les  rapprochements  qu'il  a  établis  avec  le  porche 
de  Saint-Restitut,  la  preuve  donnée  par  lui  que  ce  porche  ne  peut 
être  sépari'  du  reste  de  r(''jflise  et  doit  appartenir  à  l'époijue  du 
w roman  fleuri tî  sont  vraiment  décisifs. 

A  l'exception  de  la  corniche  avec  petits  modillons  dont  il  a  (b'jà 
été  question  (elle  difîère  de  celle  du  portail  en  ce  ipie  les  raujp'cs 
de  denticules,  de  perles  et  d'oves  sont  remplacées  par  de  simples 
moulures   rectilignes   et   que  les   modillons   ne    sont    plus   orn<''s 


t"  Comparer,  par  exfîmpJH,  a\cc  les  rostos  dos  portiiiuos  du  Forum  à  Vienrn*, 
roproduits  par  le  l)aron  Tayii)r,  Voyages  pitlnresques  H  romantiques  dans  Vancienite 
France.  Dauphiné,  pi.  IV.  Comparor  aussi  les  colonnes  et  leurs'  rhapiteaux  aver 
ceux  du  Temple  d'.\u(Tust<>  à  Vienne;  ihidein,  pi.  WIII.  etc. 

t''  Dans  son  Vnyajje.  Môrim»''-.  jf  !<'  rappelle,  a  montrô  ce  (|ui  empêche  do  rap- 
porter à  i'anticjuitô  la  diVoration  du  porche;  dans  son  article  de  la  Bévue  arrhéo- 
lofpque,  il  a  corri;;<''  la  date  qu'il  avait  proposée  tout  d'abord  et  montré  qu'elle 
ne  pouvait  être  tixée  qu'au  \u'  siècle. 
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(lai^anllH'),  les  murs  n'ollrcnl  à  lialtTiciir  iuicim  drcnralinn  :  il 
Miiiltif  (|u'ils  aii'iil  t'I"  (Je->lin('s  dès  l"ori(,Miie  à  èlre  peints.  On  sait 
(lu'iui  \iv"  siJ'cIf  ils  ri'ciiitMil  de  Simone  Martini  de»  Ircsques"'  (|ne 
la  main  dfs  lionnuo,  ln-las!  nu  (»;is  (''|>ar|fU(''es.  A  lextôriciir,  la 
haie  principale  est  ornée  dune  archivolte  d'une  simplicité  de  jroùl 
parlaile  :  elle  ne  comporli;  |»oui-  tout  orneuu'nl  (juiin  lilet  de  perles 
t!l  une  ran}[ées  d'oves  sous  un  bandeau  pi.il.  tille  retombe  sur  des 
iuïposles,  dont  le  bandeau  uni,  à  di'oile,  est  séparé  ])ar  une  tresse 
du  chanfrein  que  recouvrent  une  (jrec(]ue  el  des  raies  de  cœur 
étroite»,  et  que  supportent  de  petits  denlicules;  à  {[aurbe,  il  sur- 
plombe iiu  double  rang  de  feuilles  arrondies  })ar  le  haut  el  une 
lijfni'e  d'o\e>  entre  deux  lilets. 

jyentahlement  repose  sui'  deux  colonnes  cannelées  et  enjjafjécs. 
dont  le.->  tambours,  munis  dune  (jiK^ue,  péni'lrenl  dans  l'épaisseur 
de  la  muraille  ou  rentrent  dans  ra|)pai"eil  de  la  lacade  el  des 
conlrelorls.  Les  chapiteaux  (pi.  LXXIV).  (|ui  ont  bien  soulliMt  des 
intem|)éries,  sont  iriin  lies  joli  style  el  |)rés«^nUjnl,  autour  de  leur 
corbeille  évasée  dune  laçon  é'iéjjanle.  ujk;  double  i-anjfeede  leuilles 
d'acanthe;  celh.'s  den  Jiaul  a\ec  leurs  caulicoles  noués  sont  dominées 
dans  les  anjyles  par  des  volutes.  Remarquer  aussi  la  li|fne  doves 
qui  courl  à  leur  sommet  :  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  les  rapprocher 
de  ceux  (jui  couronnent  les  colonneltes  au  Ibnd  de  I  al)side  de 
Sainl-Synqjboiieu  de  (Jaumont>-).  Je  ra|)pelle  encore  ()ue  les  {(randes 
colonnes  des  portails  de  Saint-Sauveur  d'Aix,  de  Sainl-Hestilut  et 
de  Pernes  en  onl  de  |)res(|ue  semblables. 

l/enlahlement ,  vi>iltlemenl  inspir<''  de  ranti(piité.  comme  le  cx)U- 
ronnement  extérieur  des  murs  latéraux  de  la  ne!  ;uix  cathé'drales 
de  Vaisori  el  de  Saint-Paul-Trois-C-hâleaux^'^  se  comj)os<'  d'une 
seuhf  assise  de  pieries  formant  architrave  avec  trois  bandeaux 
su[»erposés,  puis  d'une  corniche  abondamment  décorée  :  ce  sont,  en 
allant   (h;    has  en    haut,   des    ranjM'es    de   deiiticiih's.  de  perles   et 


-''  Sur  i-*:n  fresijuo,  jt-  dcm.iiutf  lu  |n-riiiiM.siiia  ilo  renv<iyt;r  à  mon  iin^nioiii' 
sur  Uê  Sniivemn  de  Pétrarqtw  el  de  iMure  en  Avifriion  et  à  Vaucluiie,  piiijliô  dans 
Ih  voiiime  du  O'/iffuitri'  dr  l'i-lrar(iiie ,  i-iliU',  t-ii  U|o/|  ()nr  l'Vcadc'mi^- df  V.iiirlufi»', 
p.  HH.  ,.l  dnns  1'  \rl ,  t.  lAllI  (iÇ)o/|),  p.  :)a(». 

•'■  hludi-»  d'lii»li>ire  l'I  litircln'olofne  roiitanr.  SanU-Si/inpItiirirn  dp  (îauimnil 
(cstrail  de»  MétiwiifM  de  1'  Icaiiéiiuf  de  Itiuclunr,  içjoo),  p.  •.>.a. 

(*'  Cf.  Rt'toil,  1.  111,  |il.  \\\ll..'l  iiKW)  i-liidi-  »ur  In  •  (illi"ilrdl<'  dr  NuIhui. 
II.   .*i8  du  tir.if^i'  .i  |i;ir'l. 
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d'oves;  aii-«l«'ssiis,  s(''[>.'ir<''('  par  un  lilrl,  iiim'  li|;in'  de  l»;uill<;.s 
(I  araiillic  a\('c  ('xln'riiih's  icloiiiliaiilcs,  et  loiil  en  haut,  apif'S  un 
riuinc.iii  r;iii)j  dr  perles,  un  liandcau  orné  d'une  j{rec(|ue.  TonI  rda 
esl  exlrèineninil  bien  Irait/'  et  se  retrouve  ailIcMirs.  I.a  corniclie  e| 
rariliilrave  evisfent  de  même  façon  à  Sainl-Kestitiil ,  où  il»  sr»ii- 
ti(>nneiit  la  decoralioD  du  iiotiton  Irianfjulaire  i|ui  a  di.sparu  a 
Notre-l)anie-<les-l)onis;  la  cornirlir  sinh;  ,1  i-\('  ronsiruile  au  porc  In- 
de l'ernes;  au  porlail  de  Sainl-(ial»riel,  l'arcliitrave  a  /'li-  encore 
conservt'e,  mais  les  dirnensirtris  en  ont  ffe  ré'duiles;  cpianl  à  la 
corniclie  (|iii  la  surplondie,  elle  est  de  uifhne  facture  el  de  nn^iio 
coiuposilion  cpie  celle  dAvijjnon. 

Le  ironton  (jui  comoune  la  façade  du  por<  lit.-  el  «pii  a  éli'  per<-é 
d'an  oculus  est  aujourd'hui  dépourvu  de  loiil  ornement  ;  j  ai  dé-jà 
dit  (ju'il  ne  devait  pas  Mro  ainsi  à  lorijpne  et  (jue  [irohahlemeni  à 
la  suite  de  dé'jjradatious  il  a  é-té  reslaun'-,  mais  sans  ([u'on  en  refît 
la  dc'coralion.  Plus  tard  encore,  ou  a  mé-ua^ré  au  milieu,  juste,  au- 
dessus  de  l'entahlement,  une  espère  de  niche  jKUir  \  placer  .'•ans 
doute  une  statue  de  la  Vierjre. 

A  (juelle  date  faut-il  allrihuer  le  [xjrche  tout  entier,  puisqu'il 
faut  y  reconnaître  une  addition  au  monument  primitif?  Cette  date 
ne  saurait  être  jdacée  lon}ftemps  après  celli"  du  clocher  el  de  la  nef. 
et  c«da  ressort  de  ce  que  j'ai  écrit  précé-demmeut  :  c'est  au  cours 
des  travaux,  lorsqu'on  terminait  le  clocher,  que  l'on  a  ju|jé  bon  d'en 
fortifier  la  base.  Il  y  a  lieu  de  remanjuer  d'autre  part  la  dilTérence 
de  facture  entre  les  ornements  de  la  porte  principale  el  ceu.v  du 
porche  :  ce  ne  .sont  pas  les  mêmes  sculpteurs  qui  en  furent  chaigé.s. 
Maljjré  tout,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  placer  le  porche  d'Avi- 
{jnon  a[)rès  1 180,  c'est-à-dire  [)lus  de  \in{|l  ans  après  rachèvemeni 
des  travaux  de  la  nef  et  du  premier  portail.  Je  reconnais  cependant 
que  je  n'ai  pas  d'agsez  fortes  raisons  pour  indiquer  c^tte  date  d  une 
façon  ferme  :  si  l'on  pouvait  arriver  à  fixer  sans  hésitation  répo<}ue 
exacte  de  la  construction  des  porches  de  Saint-lieslitut ,  de  Fernes 
et  de  Saint-Gabriel,  on  obtiendrait  peut-être  un  meilleur  résultat, 
niais  pour  ces  monuments,  à  liieure  actuelle,  ou  po.^sède  encore 
moins  de  documents  que  pour  i\olre-Danu'-de>-Doms,  (Jn  est  d<mc 
forcf^  de  s'en  tenir  à  des  probabilités '•'. 

*''    M.    Maiiriro    Faiiron,  l^et  arU   à  la   cmtr    HWrifnxm,  daiu*    les    Mélange* 
d^iirliédlogw  il  d'htnt'nre,  i88.'i,  p.  liS  ri  Og,  a  si|;nal»i  de>  réparaliuiu.  faiU'>   au 
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l,K  CI.OITHK   KT  1-KS  MAISONS   CAI'ITL  LAIKES. 

Les  |iiè('«'s  (l'iurliives  (|tii   ont  été  rapjjorlres  ci-dcvanl   loiiL  df 
1res  bonne  lii'urc  uu'ntion  du  cloître  et  des  hàliinciils  (|ui  servirent 

portail  ilo  Notrt'-name-dfs-noins  en  i3a3  pI  en  i3Q5-i3aG.  Il  est  Mon  diflirile 
il."  M>  rt'mlr»'  coiiipto  «lo  cv  ([«'auniiont  été  ces  travaux,  car  il  osl  un  fait  liii'u  ror- 
lain,  l'est  »|Uf  j)n>st|ue  toutes  les  [nerics  du  ponlu'  sont  n-stécs  à  la  plact'  où  on 
les  a  mises  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Il  est  très  aisé  de  dislin|;uer,  ne  serait-ce  que 
|>ar  les  marques  de  Uirlierons,  un  appareil  de  i  i5o-inoo  de  relui  de  j390-i3r)0; 
il  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  possible.  Mais  il  est  à  craindre  que  M.  Maurice 
Faucon  ait  trop  j;énéralisé;  le  texte  du  reg.  .")/i  des  Inlnnlns  et  Exitus,  (fol  loo), 
que  j'ai  fait  relever  par  mou  confrère,  M.  llnlplicn,  parle  souleuient  des  peintures 
du  porche  :  -Die  xxi"  fobruarii  [i3a3  1 ,  Iradidimus  magistro  Hiiimundo  Mezerii. 
pro  operihus  diclarum  cnpellarum  [Otnnium  Aposlolorum  in  erclesia  Reale  Marie 
et  Sancli  Andrée  in  ecclesia  Sanrli  AgricoliJ  et  picturis  ipsannn  et  porlalis  Be;ite 
Marie  et  aliis  operihus  paiacii  faciendis,  l  fl.  auri.» 

(]e  mémoire  était  en  épreuves  quand  je  reçus  le  volume  de  M.  Hudolf  Bernouilli, 
Dir  rovianixcliP  l*nilal-Architehtitr  in  dir  Provence,  (38°  fascicule  de  In  CioHecLion 
Ziir  kuMlirpacliichtr  dis  Aiislaiides;  Stnisshurg,  J.  II.  Kd.  Heitz,  1906,  in-8"  de 
87  pages),  dont  je  ne  puis  me  dispenser  de  dire  un  mot  ici.  Le  jeune  auteur 
donne  à  la  porte  de  Nolre-I)ame-des-l)onis  et  au  porche  la  date  de  la  seconde 
moitié  du  xi'  siècle.  Il  a  vu  les  remaniements  dans  la  construction  du  porche,  mais 
il  n'en  a  pas  suflisanmienl  distingué  le  caractère  adventice.  Il  ne  croit  pas,  comme 
M.  l'abbé  Pougnet,  qu'il  ait  été  primiti\ement  ouvert  sur  les  trois  côtés  non 
appliqués  au  clocher,  comme  l'arc  de  triomphe  de  Cavaillon  et  l'Aiguille  de  Vienne, 
car  le  plan  (pi'il  restitue  ainsi  reporte  les  piliers  de  l'Ouest  plus  loin  (|ue  la  façade 
actuelle.  Selon  lui,  il  est  plus  vraisemblable  d'admellre  (|u'on  ait  voulu  d'abord 
ménager  des  arcalures  latérales  dans  les  parois  Nord  et  Suil,  à  Piulérienr  et  A 
l'extérieur,  semblables  à  celles  qui  décorent  les  parois  intérieures  du  porche  de 
Sainte-Croix  à  Montmajour;  ce  plan  aurait  été  modifié  en  cours  d'exécution  et 
l'on  se  gérait  borné  à  établir  des  murs  massifs,  sans  autre  ouverture  que  la  petite 
porte  du  .Sud.  Pour  lui  encoie,  la  chapelle  Saint-Martin,  au  Nord  du  porche,  existait 
de»  le  di'but  du  XV '  siècle  (il  se  trompe,  puise] u'elle  n'a  été  fondée  par  les  (iadanl 
que  vers  le  milieu  du  mi'uie  siècle),  et  elle  aurait  i-té  délriiilc  par  la  chute  du 
<  liM-her  en  1 '1 1  o.  (iet  .ucident  aurait  néci'ssité  la  restauration  du  côti'  njéridionnl 
••l  du  fronton  occidental  du  porche.  M.  Bernouilli  compare  enfin  la  décoration 
de  la  porte  d'entrée  de  la  cathédrale  et  celle  du  porche  à  celles  des  portes  et 
porche»  de  Saint-Sauveur  d'.\ix,  Saint-<iahriel  près  Tarascon,  Notre-I)ame-de- 
Naunlh  de  Pernes.  Ifglise  de  Sainl-Uestitut,  la  r.itliédrale  di'  Saint-l'aul-Trois- 
(ihâtcaux,  Notre-Dame  du  Thor;  Nolrc-l)ame-des-i)oms  aurait  été  le  prototype 
de  tout  rps  monuments.  —  J'aurais  bien  des  choses  à  dire  sur  le  livre  de 
M.  IW»mouilli;  jp  nii'  borne  à  renvoyer  au  compte  rendu  (|ue  j'en  prépare  |K)ur 
\t>*  AnnnU»  lin   Stuii. 
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à  riial)itali()ii  (lr>  cluiiKiiiics.  \t  liifllmifiil  .  il  n'en  n-slc  licii  :  (»ii 
sait,  sciilciiH'al  (|uc  le  doitre,  avec  la  salle  ciiiitulaiic .  le  i-i'iccloirc 
cl  le  (loitoir  so  lioinaicnt  à  i'Kst  de  la  calln-dialc  Le  |)iiils,  <|iii 
('lait  ail  iiiilifii  du  |)n'aii,  cxislc  riicor»'.  mais  son  orilicc  a  <''l('' 
l)Oli(lii'' ;  à  côU'  se  li'diivail  ntlc  cilcriic,  doril  on  in*  disliiij[UC  plus, 
mais  (ioiit  on  sait  remjtiact'iiicnt. 

A  ma  connaissan<-e,  il  n'y  aurait  j;ii('r«'  (juo  trois  aiilcms  a\i|{n<)- 
nais  (jni  auraient  si|[nal(''  le  doifre  av(;r  (|ucl(jut'S  dt-lails  jnécis, 
("l'st  Ciliarlcs-Ajfricol  l"ians()\,  l).-V.-H.  (îliamhaud  et  Jules  Courte!. 
Voici  ce  (|u'en  a  écrit  le  premier  :  wl)e  i'e|;lise  on  jtassoit  dans 
un  superhe  cloître  <jui  dcvoit  son  existence  aux  lilx'-ralités  de 
Cliarlenia|fne"'.  Construit  dans  le  vni"  siècle  ,  le  {|oût  <'n  «Hoil  né- 
cessairement j;()tlii<|ne;  il  ollVoil  un  pourtour  (juarré*  et  spacieux  de 
«•iuquante-(l(Mi\  arceaux  soutenus  chacun  sur  deux  colonnes  ajii- 
mcl(''es  de  marhie  de  divci'ses  couleui's,  dont  les  chapiteaux  repré- 
sentoieut  les  actions  mémorahles  de  Charlemagne  depuis  sou  i-nlance 
jusqu'à  la  conrection  du  cloître '-'.«  Chambaud  est  un  peu  plus  expli- 
cite :  ffLa  construction  du  cim'tre  date  de  [Cliarleiiia<;iie|.  Il  a  ('te 
depuis  lors  plusieurs  lois  réparé.  Les  voûtes  de  ce  bâtiment  étaient 
eu  partie  du  style  roman  et  en  partie  du  style  ogival'^';  u\\  double 
rang  de  colonnes  placées  intérieurement  et  extérieurement  et  ornc'cs 
de  chapiteaux  bistorié's  ou  de  figures  et  d'animaux  l"antasti(ijes 
soutenaient  les  arcades  cintrées  (jui  éclairaient  cet  édifice.  Ce  cloître 
tut  détruit  dans  les  dernières  années  du  xvin"  siècle  et  il  n'en  existe 
aujourd'hui  aucune  trace "*.^  Quant  à  Jules  Courtel,  il  en  dit 
encore  moins  long  :  ^Knlre  la  mé-tropole  et  le  palais  ('tait  un  cloîtr(» 
roman,  qui  lut  détruit  à  la  Uévolution.  Il  était  l'orme  par  cinquante- 
deux  arceaux,  reposant  sur  une  double  colonnette  de  marbre  de 
dilîérenles  couleurs,  avec  des  chapiteaux  historiés.  On  peut  en  voir 
«|uelques-uns  au  musée  Calvet,  salle  du  Moyen  Age'^ln  Et  c'<'sl 
tout.  Voyons  s'il  n'est  [)as  possible  d'être  mieux  renseigné. 

''  it  i'>t  iiiulil»'  tit'  faire  ivnianjiior  l'evajjéralioii  dt-  cctlo  ()|iini<tn.  Mais  du 
inument  «ju  on  atlril)uait  à  (iliarioiuafrn»'  la  construction  do  la  ralln-dralc  eilo- 
uiéme,  il  n'y  avait  pas  de  raison  pour  lui  refuser  celle  du  cloître. 

^*'   Cli.-Agr.  Fransov,  Frafrmenl  historique  sur  l'é^lisp  métropolitaine  d' Arig^non , 

'"*'   Ce  qui  veut  dire  (pie  les  voûtes  étaient  en  plein  cintre  et  en  tiers-point. 
("   D.-V.-H.  Cliamhnud.  Aolkc  sin-  l'église  df  Si<trp-lhme-dps-Dnms  ( ms.  aooa 
de  la  bibliotiu'(pio  d'A\ign(in,  loi.  iGi). 

>■'    Mntw  histnriqtw  pt  nrchénlnfrtqiip  xur  Avignon,  dnns  la  Hevue  archéologique, 

A«i.uKoi.o<.iK.  —  N"  3.  a3 
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Les  pivmièret»  coii.slnu.lious  (leslini'es  aux  chanoines,  dont  il  soit 
lait  nionlion  ilans  les  (lofinneuls,  sont  les  deux  liahilalious  bâties 
jiar  roiViut'  Laiidi)  auprJ's  de  Téglise  de  Notre-Dauie  et  données 
l>ar  lui  au  Chapitre  If  i"  avril  976^".  La  maison  commune  et  le 
.t'IliiT  des  chanoines  sont  eucoi-e  signalés  en  1097'-).  On  l'ail 
allusion  en  lo^iJ  au  rélecloire  cl  au  dortoir'-'',  et  depuis  cett«' 
date,  les  chartes  st)nl  fréquentes  (|ui  >(iiil  relatives  à  la  coiuiiiujuuilc' 
de  vie  des  chanoines.  Dans  les  réclaïualioiis  adressées  pai-  le  Cha- 
pitre de  Noire-Dame  contre  Saint-Uul,  on  mM  i-ncore  que  le  prévôt 
(humait  à  ses  clercs  des  chambres  distinctes,  et  qu'il  leur  assurait 
le  vivre  avec  les  chanoines ('*'.  La  salle  capilulaire  n'est  cepeiidanl 
pas  signalée  avant  le  27  avril  ii53  :  le  jugement  arbitral  de 
l'archevêque  d'Arles,  dans  la  contestation  relative  à  la  sacristie  <|ui 
avait  surgi  entre  Tévèque  d'Avignon  et  le  Chapitre,  y  fui  rendu 
en  grande  solennité  (^'. 

Les  documents  ne  nous  disent  pas  si  en  même  temps  (ju'ou  j)ro- 
céda  aux  diilérenles  reconstructions  de  la  cathédrale,  on  reht  les 
hàtiuHMits  alïectés  spécialement  aux  chanoines.  Mais  il  existe  \\\\ 
acte  précieux,  qui  ne  semble  pas  avoir  été  connu  des  historiiuis 
d'Avignon,  excepté  du  chanoine  Massilian'^'^  et  de  D.-V.-U.  Cham- 
baud  "';  il  prouve  (ju'ou  s'en  occupa  dans  le  premier  quart  du 
xiJi"  siècle.  Au  mois  de  mars  de  Tannée  1  "U  5 ,  révèquc  Cuillaume 
de  Montt^ux,  considérant  (}ue  c'élail  accomplir  (euvre  pie  que 
d'orner  les  temples  et  monastères (**'  de  Dieu  el  d'aider  à  leur  con- 

l.  \l,  1H.Î/1,  p.  (ir)^:  ii|>n)cluiltj  dans  son  Dictionnaire...  ile$  cuminunes  du 
déparlement  de  Vaudiise,  p.  liô. 

''^   Voir  ci-flcssus,  ji.  307. 

'*'  Dorument  di'jà  rit<'  :  Anli.  (|('-|iarl.  di-  Viiucliise,  G  ,  flin|>ilrc  métropolilain, 
97,  fol.  ifi  v'. 

^'*'  (tUI.  .  .  iotam  serviulinis  copiatn  in  comunia  expendant,  illi  Innliini  qui 
in  comuni  dojno,  ul  diximus,  dit;  nnrlii(|u<!  pru  Omnipotenlis  Uoi  ainmo  ronvf.r- 
sarinl."'  (Ihidi'm,  lui.  ai  \".  ) 

'*'  (rl'^»•pll^itu^  \ort>  in  doiuo  buu  sii  ul  proprio  ricrito  (juameram  (|unndaMi 
dclii)cra>il  fl   ni   rnlidie  in  vlauftlm  cniuinliTe  cuni  lialrihus  vi-niret,  si  v«llel.r) 

'*>  »Arlum  pnI  Jioc  in  rapiliilu  Aviniuncnsi.  in  in.iiiiin»  cfrifsii!  ip.-iiu8  con- 
veatu.»  (Arc)i.  de  Vauchibe,  G6,  a°  11.) 

'*'  Il  en  8  donni-  un  pflil  n'-sun»'  dans  ses  noies  manusrrito  d'apn-s  I»',  «lib. 
rcc*»^.  A»cn.  lilO.'),  fol.  J7S  v"n  :  Jiibl.  d'Avignon,  ras.  a38o,  foi.  n5. 

*''   Il  l<'  ciU'  dans  !>a  nolire  resiéc  maniisrrili'  sur  In  niftroptHo  il'A\if;non. 

''■  li>'  nion.isltT''  t'st  iii  d)>m<Mii'c  non  .scidi'inenl  des  moines,  mais  aussi  drs 
rbaïuinci  titanl  en  conuiiUii  «ous  un<-  rq,'le  (iri,  ceiie  de  »«inl  Au(,'U»tin). 


slriMlidii ,  cousKlci'.iril  (|ii  il  flîiil  d  iiiH'  iicrcsHiti'  iirjM'iili'  dr  poiii-- 
voii-  H  r<'(liliraliuii  (/«/*nrv/ )  «le  son  cj^lisi'  cl  du  iiiori.tsli'f»'  voisin, 
r'e.slHi-dirc  du  cloilic,  du  dorloir.  du  ridcrloin*  et  dcH  inilrcs  \)(\\[- 
luenl.s.  «d  <|u"il  ôtail  ulili-  dt-  |Hint'di'r  ;i  li'iir  rcpnralifjn  pour  qu'ils 
soiciil  cousi'rNt's  (liuis  I  avenir  ••!  nièni»'  anndion's  lorHr|ii«»  Ich  Icnips 
««M'onl  lavorabli^s,  l"(*vè«jiie,  «lis-jc.  nnit  I  «'iflis*?  df  V<'d<»iu;s  à  Ifdlicc 
(r<Mivrier  {oporavniH)  di;  la  callirdrah' .  pour  (lue  celui-ci  ptiinne 
exi'ciit»*!'  les  Irasaux  nxifjés  an  monasli'n'.  «M  romin<>  les  rovimus 
de  ct'llc  rjjlisc  n'élaicnl  pas  snllisanls,  il  ajouta  à  sa  donation  la 
<|uin/i<'ni('  parti*»  d(î  la  dîinr  i\\n\  scrxail  à  sftn  [)n'df'c<'ss»Mir  1** 
prieur  de  Sainl-La/are  d  A\iijii(iu  sur  rerlains  imuienhies  |ioss('»(l«'s 
par  lui  ol  d«;  celle  (pi  il  pavera  à  I  .Menir  sur  «|n('lrpies  l«>rres  en 
friches  en  deçà  <le  la  nionla|Mi(^  de  Vedènes.  annexées  à  >n  inaisfin. 
L'acte,  consenti  par  le  (iliapiire.  lui  passe  dan>  le  cloître  m«*rne  de 
Notre-Danie-des-Doins^'l. 

Au  premier  exanien.  on  |)(uirrail  croire  (|u  en  i  tj  i  5  il  lallail  non 
seulement  restaurer  le  cloître,  le  dortoir,  le  réfectoire  et  leurs  d«,'- 
pendanccs,  mais  encore  la  catln'drale  ;  en  innsé(|nence,  on  serait 
peut-être  tenté  de  retarder  jusqu'à  celle  «'po(|iie  la  date  do  certaines 
parties  de  Notre-Dame-des-Doms.  Mais  l'iMiide  niiniilieuse  du  texte 
c(Mi\ainc  rapidement  (|u"il  ne  s'ajfit  alors  (pic  du  -  iiMiiiash'rew  :  la 
donation  est  laite  ad  opus  moimstorii  nnstn  ptrdicti .  et  les  bâtiments 
ipii  ont  besoin  de  r(''j>arati<ui  siuii  e\pressénn;nt  m(,'nlionn(''s  :  vidc- 
lirrl  cldusti-i  rt  dormilorii .  nferlorii  rt  (diaruiu  offîcinaruin  :  l«;s  jiassa/^es 
où  il  est  (|ueslion  de  ir'jjlise  ne  son!  (jiie  des  phrases  de  slvie.  sans 
aucune  application  |)articuli('re.  Ainsi  (huic.  en  ioi5,  on  dut  enti'e- 
prendre  des  travaux  iiiiportanK  aux  bâtiments  des  chanoines  et 
non  à  ré'jjdise.  On  con<;oil  l)ien  en  somme  pour([uoi  r(''V(}que  est 
intervenu  en  cette  circonslance,  car  le  (Chapitre  avait  fait  tout 
récemment  de  très  grosses  dépenses  pour  la  reconstructicm  de  sa 
cath(''drale:  il  en  avait  peutnMre  c(unmenc(''  d'autres  pour  les  habi- 
tations des  chanoines  eux-mêmes  et  <'"|fa|jé  la  plus  grande,  partie 
de  ses  revenus.  L'acte  en  ijuesliun  nous  apj)rend  qu'il  élail  urgent  de 
procéder  aux  réparations  du  cloitie  et  de  ses  dépendauces  :  s'il  avait 
été  édifié  une  première  fois  avant  le  milieu  du  xi"  «ii'cle.  il  avait  dii 
l'être  avec  cette  maladresse  et  cette  jjrossièreté  qui  caract('risent  les 

C'  Vidimu!»  transcrit  l«  ()  si^pUrnlMi'  i.TtiH  ilnns  |.>  r<>f;is(re  Gi3H  d^^s  Anli.  r|.« 
Vauclufip.  M.  «76  v". 

a3. 


—  V\'\   — 

Itàliiiit'iils  (le  celte  t''j)()(|Uf  et  (|iii  n'eliiieiil  pas  tompensées  jtar  de^ 
(jualites  (le  sulidilt'.  il  elail  d(»nc  alisoliiiiieiil  né((»ssaire.  ue  tam  pre- 
ciosum  rt  utile  outus  propUr  dvffcctum  nrrrssitdtum  dird  inounstcni  non 
valeal  deperiri .  (raujjiuenler  les  ressources  du  cliapilce  :  de  là  cette 
douai  ion  de  revè(|ue. 

Les  hàliiuents  recouslruils  ou  icslauiM'S  dau>  le  premier  (juarl 
du  xiT  siècle  (on  y  accédait  de  la  callu-drale  pai-  une  j)oi*te  perc«'?e 
à  franche  dans  la  travée  de  la  coupole  et  donnant  sur  un  petit  cou- 
loir visible  encore  aujourd'hui) ('^  eurent  des  annexes  ass(»z  éten- 
dues. (|ui  lurent  alîeclées  à  différents  services  ou  altrihuées  à  certains 
diffnilaires  du  chapitre. 

A  {fauche  deTabside,  au  Nord  de  la  callu'drale  par  consé(|uent . 
était  une  salle  voûtée,  dans  la(juelle  on  avait  instalii'  la  sacristie  '-', 
Au-dessus  était  une  tour  can'ee»' .  dans  les  ('laf^es  de  la<|uelle  ('taient 
ré'servc'es  |)lusieurs  cluHuhres;  dans  la  ])lus  haute,  au  MV*"  siècle, 
étaient  lo{jées  les  caisses  contenant  les  ai'chives  particulières  de 
révêque''^.  La  maison  du  sacrisle^  («tait  assez  vaste  pour  (juen 
i'iTjS  on  V  fît  une  place  aussi  au  j)ré\ôt.  dans  la  partit^  orien- 
tale, et  pourtant  on  y  avait  déjà  donné  des  logements  à  Touvrier  et 
à  raumônier'^^. 

'"''  Ce  couloir  déboucliail  dans  le  cloiUe  par  la  porte  dite  du  Beiudicite.  Au 
déltul  du  xïi'  siècle,  il  y  avait  au-dessus  de  cette  porte,  en  peinture  ou  en  sculp- 
liM'e,  une  Notre-Dame  de  Consolation;  le  prêtre  Jean  Gazet  laissa  par  testament 
(9  mars  jôot))  une  somme  pour  le  luminaii-c  de  la  lam|)e  placée  au  devant,  (jui 
hrùli'rnit  ttiule  la  nuit  du  sami'di  au  (liniimclic  (^  Xrcli.  de  \auclu>e,  (î,  cliapitre 
métropolitain  H,  n'  l'i.) 

!')  Voir  la  (léliliéralion  rapitulaire  du  3  mars  i3i5,  prise  pour  affranriir  la  ra- 
tliédrale  :  L.  Duhamel.  Les  Origine»  du  Palais  de»  papes,  loc.  cit.,  p,  338. 

(•^'  Elle  est  encore  visible  dans  un  dessin  du  xvu'  siècle  conservé  au  nuiséc 
Calvet  (pir  j'ai  juiMié  dans  VAit.  '.V  série,  t.  III,  i()o3,  p.  tiïih ,  avec  l'article  : 
l'Anfruiin  papal  d'anlrr/his. 

*'  Comptes  (lu  clavaire  de  l'évèclié,  du  t  ô.  seplemitre  i36()  :  frSnIxi  pri>  poi- 
lando  ipsam  [tluM-amJ  de  domo  dirti  ddudni  mei  ad  ecdesiam  lieati-  Marii-  (!•■ 
Donis  d  pro  ijisam  ascendi'ndo  et  Irain-tido  siirsinu  per  vitem  seu  l'cadarium  ad 
siiperiorem  et  altioreui  c.ameram  tliurris  tliesauraric  sive  sacristie  eccli-sie  pn-- 
«licte...n  (Arch.  de  Vaucluso.  G9.  fol.  1  7'y  \".) 

•  Il  possédait  encore  au  moins  ine  maison  au  Sud-Est  du  cloflre,  en  dehors 
priil-/*trc  des  li.itiments  rlau>trau\.  (NOir  rérjianjje  du  l'y  juin  i33(),  puMié  par 
L.  Duhamel,  op.  rit.,  p.  'ifiy,) 

*•'  ffl'n»  dominis  preposito  ft  sarrisln  erclesie  Axiniom-nsis,  di\i>i(i  domiis.-' 
Vrli'  du  16  avril  j'iô8,  transcrit  dans  le  rejjistre  G  G  des  étendues  de  Jacqiie> 
(lir.iidi  d.in-  |.'    1'  ;n  .iiil-ii.rni'T   i:diiiT.  (Kliule  de    \l'  dr  Heanlieu,  à   Avignon.) 


—  3/ir)  — 

A  (lioilc,  cont'siiotKhiiil  a  la  sa(  rislit;,  cLail  le  Sdirniiuiu.  ("csl-à- 
dir«»  la  |)i^<•('  où  ♦'•tainril  l'onsorvnos  les  reliques'*),  Kn  i  3i5,  on  la  jda 
par  («TIC  |)oiir  consliiiirc  un*'  chaitclle'^)  (c'est  là  (|U('  fut  eiilcrri'' 
Jean  XXII)  et  on  la  r('|K»ila  un  [k'ii  [ilns  à  TKsI  (c'csl  iim;  [lailie  <li' 
la  sacrislie  actuelle). 

TonI  piM'sdf  là  l'Iail  la  maison  de  la  pn'VÔlf'''-'' ou  plutôt  le  {groupe 
(le  maisons  propics  an  pic-vùl  ;  clli-s  s'f'IenHaicnl  aver  leur  veiyer  ' 
au  Sud  dn  cloitrc,  |ns(|n('  dt'rrifn'  I  ('iflisc  Sainf-l'îlifnint'.  La  con- 
slru('ti(ni  (\\\  palais  dt>s  |)apcs  dut  t-n  |)i'ftidi'<>  nn«'  [)arti<';  en  IonI 
cas.  le  lo|{(Mni'nl  (|ni  icsiail  an  pcf-vôl  ('-lail  d<'\t'nn  Irllcnn-til  insulli- 
sanl  an  \v'  sn'clc.  (|in'  ce  dijinilaMi-  avail  r\r  conliaint  de  se  rcliicr 
ailleui>.  hors  des  hàlimenLs  claustran\.  en  alh'inlanl  de  Iconvfr-  nn 
cefn|p'  en  i'i.jM  dans  la  maison  du  sacrisic.  Son  ancien  lojpMnenl 
lui  alors  i"(''sei"V(''  an  maître  des  novic<'s  et  à  son  école''''. 

D'après  un  document  du  17  juin  iS'^ô'*^),  il  semblerait  que  les 
maisons  de  la  prévôté  fussent  celles  au.\qu(dles  on  donnait  le  nom 
de  Trouillas.  Nous  louchons  là  à  une  des  cpiestions  de  topojjraphie 
aviijnonaise  les  [)lns  dilliciles.  (le  qu'on  appelait  Trouillas  ociiqtaii . 
au  bas  du  Rocher,  remplacement  oi!i  fut  édifiée  plus  tard  la  tour  di' 
ce  nom  du  palais  des  j)apes,  c'est-à-dirt!  le  plan  inférieur  au 
Sud-Est  dn  cloître.  Mais  il  est  à  peu  près  indiscutable  que  c'était 


<')  Était-ce  cette  pièce  ou  la  sacristie  du  Nord  (jui  était  qualifiée  de  $acrtntia 
l'Ptut  le  I)  jan\ier  1 .3i3  ?  (Arcli.  de  Vauclusc,  G,  rhapilre  mélr(>[)(iii(ain  ,  K.  n"  9/1.  i 

'*'   Voir  la  (léjihération  déjà  citée  du  3  mars  i3i.'). 

C  Idem  ;  T  .  .  .  a  parte  crrlosip  Sanrti  Stnpiinni,  (jiiantiiin  proli-iulilur  sacra- 
rium  et  iitlra  iis(|iii'  ad  primaiii  porlani  domus  prepositure."  -  Différentes  |)arlies 
de  la  mai-^on  d'iiahilalion  du  prévôt  sont  connues  au  xni*  siècle  par  Tindication 
des  lieux  où  furent  conclus  certains  actes  :  i»  cripla  dumini pippoxill ,  31  juin  1937 
(de  Matdde,  Contumpn  pl  vp/rlrmenln  dp  la  Ifépuhlique  d'Avignon,  p.  353), 
10  mai  i-«38  (  Arch.  de  Vaurluse,  G,  chapitre  métropf)lilain,  i  o,  Nolre-Danie- 
lii-Principale,  n°  t6);  in  crola  anip  campvain  domini  prppoiitt ,  tuhtus  crotam  antp 
rainera»!  (Ihidem,  Saint-Didier,  n°  îi  ;  Saint-Symphorien,  n°  h);  in  camtra  pirla 
dotnini  prepo$iti,  12  ft'vrier  la.'iS  { Ihidpiii ,  c( ,  Saint-Pierre,  n°  6);  aô  mai  1  «Sçi 
{Ihidem.  n3'  fol.  a). 

(*•  Le  verger  est  cité  nimmi-  ronfront  d'uni'  maison  vendue  pour  le  piil.ii-<  pun- 
tifical,  Il  juillet  i3i8  :  L.  Duhamel,  op.  cit.,  p.  93<».  n°  vn. 

■''  Acte  du  16  avril  1^58,  dijà  cité. 

(®î  Acte  d'échaufje  du  palais  épiscopal  pris  par  le  pape  pour  son  palais  contre 
d'autres  immeubles  qui  devinrent  le  nouveau  palais  épiscopal  (L.  Duhamel,  o;^. 
cit..  p.  a53  ):  wex  aiia  parte,  cum  domihus  prepositure  Avinionensis  de  Trulhalio 
norainatis". 


—   3/ifi     - 

là  le  dovonn»'  ou  uni'  dj'ipeniiunre  liii  doycrim''  du  cbapilit'  'J.  doiitir 
tilulaire  po^st'-dail  ^ucore  des  iiuniruhlrs.  depuis  le  milieu  du 
xii' siècle  au  plus  lard  jusque  vers  la  lin  du  xiv"  au  moins,  |)rès  de 
Nt)lru-Uame-la-Prin(ipale-->.  PeuJ-èlre  uiéuie  élail-oe  ])rès  de  i-etle 
dernit-re  t'';;lis('  ijuil  t'Iail  <''tal)li  |)riiiiiliv('nu'nt .  par  exemple  à 
l'époque  où  il  lui  uni  à  la  meuse  des  chanoines  par  l'évèque  Benoit'-'). 
(Juoi  (|u'il  en  soiU  dès  le  dt'biil  du  xiii°  siècle,  si  ce  iTesl  aupar- 
avant", il  V  avait  deux  clinuoiues  decoic's  en  même  temps  du  titre 
de  doyens  et  procureurs  de  Tioiiillas'^';  nous  savons  aussi,  surtout 
par  (les  documculs  de  dale  poslt-rieure  "',  (jue  le  primiier  seul  ('tait 

'')  O  qui  a  ili'i  umoner  la  coiilusion,  c'est  que  dans  la  maiRon  de  Trouillas 
élaieiil  roiiserviis  h'S  vivres  du  cliapitri- ,  difllribués  oiisuile  par  los  Koins  dit  prévùl 
et  du  doyen  adn)inistrant.  (if.  mi  .irtiili'  do  riiiventaire  des  archi^es  de  l'é\t''clié 
d'ANi|'iioii,  rédiyi''  vers  1870  :  crQuedaui  uola  cnjnsdam  (oniinissionis  fade  pcr 
doniinuaa  opiscopum  in  rapilido  suo  dominis  N.  et  N.,  eicmosinario  ecclesie  Avin., 
quod  si  dontini  prepositas  o(  der^nns  administrans  non  darent  cftnonicis  ecclMÎe 
A\in.  hoiiuin  panem  el  bonum  vinum,  quod  ipsi  auctoritate  sua  passent  eoi  por 
ccn>uram  ccclcsiasticam  compcllere.  .  .  i  (Arrli.  de  Vaucliibc,  G  9,  fol.  35G.) 

''  ffOporatoria  que  construrla  suiit  juxla  decamaru  ai  cyniilerio  Sancle  Marie 
Principali .  .  .  »  Mars  1167  (Ardi.  de  Vauclust",  P,  4  ,  n"  1);  tSlare  silum  est  in 
parrorhia  Sonde  Mari.'  Principnlls.  .  .  ah  occidenlc  doiiium  de  Tniiilas-.  Juin 
iao5.  (Ibidem,  G,  chapitre  métropolitain  10,  S  1,  la  Principale,  11°  a);  —  «Ca- 
sale  ...  conti|![uum  stari  de  Truillaz  in  Pellipariafl  (Ibidem,  n°  6).  Ces  deux 
derniers  renseijfnenients  dus  à  M.  de  Mantoyer.  —  Le  H  mai  1867,  Audiborl 
de  Sade,  d<iyen  administrateur,  voulant  faire  construire  une  chapelle  devant 
l'iniafje  de  Notn^-lJame-d'Espérance.  en  la  paroisse  de  !\olre-l)nme-ln-Principale, 
cérla  au  clavaire  de  |'(''\è(lié  d'Avij/non  la  directe  que  possédait  le  doyenné  sur 
une  maison  située  en  la  rue  Nolre-Danie-la-Principale  continué  (tcum  donio 
Triilhas.sii'î  (Arch.  de  Vaucluse,  G  liJii,  fol.  «oô  et  3^7 ). 

W  Voir  ci -dessus,  p.  3 10. 

'*'  Dans  Tacte  de  mars  1167,  cité  ci-dessus,  on  lit  en  elVet  celle  phrase  qui 
peut  |)r»!ler  à  réquivo(|ue  :  irllem,  maudavimus  ut  episcopus  procurationem  epi- 
sro(>orum,  ad  domum  suam  hospitandi  caus.i  venienliiim,  cpiani  a  canouicis  de 
decauia  lieri  ciij;ebnl,  de  celem  non  exifjatn. 

''^J  Dans  la  donaliofi  de  l"éve<pje  (iuillannie  de  Monloux,  on  mars  l!ii5,  fu- 
rent :  "l'rocuraloriim  Trulhacii  son  decanorum «)  ;  dans  un  acte  du  ib  décembre 
13^7  :  "Kgo,  Berlrandns  de  Merbentana,  procurator  domus  Truillacii.  .  .  pru  me 
et  Gabriu,  consocjo  meo.  .  ,  r  (Arch.  de  Vaucluse,  (i,  clinpilre  meti-opolitain,  m, 
."^  1,  n"  i'.})\  dans  un  autre  ilii  1/1  septembre  1378  :  r|{.  et  P.,  decani'»  (ll>tilotn. 
G  5,  n°  17). 

••'  Voir  l'iiivenLiire  duattrclùviwde,  l'évéché,  rédij{é  vers  j;{7(),  déjÀ  cité  (G  «),  fol. 
H.').!  v",  ;i;j/i,  iiâf)  v",  'i'.t'.'t,  'Miù  v",  '.iïf^  *°).  Mais  d<jà  on  décembre  iai."<,  on  lit: 
<r(f;iDrrr<flu«  de  P«rru,  hoins  <inimiMi>ttralor  domus  de  Truillas-i  ((i,  rbapilre  iné- 
tropolil.iin  1  1 .  t.  I ,  .S  /i ,  supplément,  n"  i:  rensoi/jnenient  dû  à  M.  d''  Manlfver). — 


-  -  \\M  — 

(^h.irfH"  (l«;  Iji  j{t)«l,ion  df.s  inlrnUs  kU:  ccIU'  maison;  il  s\i|»|)«diHl  If 
(luytMi  iiiajciir  on  .'uJiiiiiiihli'.'Utl,  laiidis  i|iH'  Ih  Ht'coiiil  s  .-i|*|ii|iiil 
le  (loyi'ii  iiiitii'.tii'  on  tioii  .'i(liiiiiiistr.iiil.  Kr  iimii  ilt-  TroiiilliiH  <''lail-il 
|»as.s('  |),'ii-  cxlnisioii  à  loiis  Icw  l)àliiiH'(iK  rliMi.sliiiii\  li.iluli'rt  «m»  roiii- 
iiiiiii  |tiir  11!  (ili.ipilrt'?  Oti  h' croirjiil  (r.ipn'.',  ccrl.iiucs  rxprchsifMJ.s'''; 
iiuéis  J(!  un  l('  |>cii.sf  [);is.  Par  soie  di-  roiiM'inicin  c,  je  mji.s  (ihhmh' 
à  recomiailrc  (|ii('  dans  IV'iismddc  des  conhliiirlioiis  r(nn|)ris(;.s 
soUH  «eUc  ajjpcllahon  .s«i  Ironvail,  i-nron-  niu;  ('fdisc  dont  It;  doyi'n 
majeur  était  le  j-ecleiii'-).  Aulremcnl,  il  l'iiuiiiail  admellte  <|n(! 
(•"était  Notn'-DanH'-(J»-.s-l)ornM  ellf-nirnn-  (|ni  av;iil  [iris  ce  nom. 
ce  (|ui;  je  ne  [)uis  laiic. 

Cette  «'jrlise  de  ri'ondias  (|ni ,  son  nom  le  t;iil  snp|ioscr,  anrail 
('•t(''  construite  an  l)asdn  liocllei-,  (!u  dessous <k' la  plate-Iorme  |ioitanl 
le  cloiln;,  iie  semble  pas  aNoij-  surv(''r,u  aux  di-molilious  ut-cessili-es 
|tai  la  c.oiistrucliou  du  palais  des  papes.  Il  serait  par  consiMiueul 
dillicile  de  Tidentilier  avec  Ij»  clinpelle  conntic  dès  le  xvi"  wièclesous 
le  vocable  d(!  Sainte-Marlbi!,  qui  se  Ijonvail  sui"  la  plate-l'orme  elN;- 
mèuie  et  (|ue,  par  tradition,  on  déclarait  avoii*  été  bâtie  .sur  la 
grotte  haJjitée  par  la  sainte  «-lorsqu'elle  catéchisait  les  Avijjno- 
nais'^N.  Tout  ce  (|U(^  Ton  sait  an  sujet  de  (;etl(;  dernière,  c'est  que. 
le  peintre  Jean  (îaufridi,  le  9  juin  lA/^J,  s'engagea  à  y  placer  une 
verrière  de  on/e  palmes  carrées,  au  sommet  de  lafjuelle  il  devait 
repre'senter  la  crncilixioii  avec  la  Nier^je  et  saint  Jean;  an  milieu, 
sainte  Marthe  couronnée  et  au  bas  les  armoiries  (rVlain  de  (loctivy, 


Lu  ;»a  juillet  1271,  on  trouve  comme  adminislraleurs  de  Trouillas  lo  sarrisU"  Rai- 
moiid  et  Pons  d'.Xramon  (Notes  de  Massilian,  ms.  t?38')  do  la  Bihl.  d'.\vi{fnon  , 
fol.  lag  v°).  Voir  encon»  facto  du  3  mars  i3i5,  publié  par  L.  t)uhamot ,  «/>.  ci7. . 
p.  398,  etc.  —  .\u  milieu  du  xv°  siècle,  par  exemple  on  i458,  il  n'y  avait  plus 
qu'un  doyen. 

''  Actes  do  iao9,  iao3,  1209.  c  Kgo  Gaufredus  de  Parco,  piocuralor  doma>; 
communie  do  Truiliaz..."  (Arcli.  do  Vaucluse,  G,  chapitre  métropolitain.  11, 
t.  m,  S  a,  n*  i;  t.  IV,  S  j,  n°  i;  S  3,  n°  ti):  —  de  1909.  novonil)re  lai'i  : 
ffKjTo,  Gu.'iufridus  de  Parco,  ministralor  domus  comunie  de  TrulliU.  .  .1  (lilem, 
10,  Si,  11°'  't  et  6);  — du  8  no\oniljrc  ia6()  :  frUerengariust^apollorius. .  .  procu- 
ralor  comunie  dicte  donmsTiullacii...  r>  (//»»(/ew,  11,  t.  IV,  .S  i,n°5).  —  Reaseifjui'- 
ments  dus  à  M.  de  Maiiloyer. 

^■^  Actes  du  i4  octot)ro  laG^  :  l'nus,  «liaiioine,  «rreclnr  ecrioaie  de  Trullarii»- 
(Arch.  de  Vaucluse,  G  i33,  fol.  ani);  —  du  i3  mai  i337  :  -domino  de  Gojor- 
dano,  roctoro  occlesie  de  rrulhacio?'  (Ibidem,  G  9,  fol.  33o). 

^•^^  Clli.-A|f.  l'rausoy,  «p.  rit,,  p.  3a. 


-    :Vi8    - 

(Midinal  (i'Avi|jn(m,  du  chapitre  et  de  Louis  rCaHinerii^,  maître  de 
rd'iivre  de  la  ciitlu'drale^'  .  Plus  tard,  en  1691,  trop  petite  pour 
contenir  l'alîluence  des  fidèles,  elle  fut  établie  dans  une  salle  voûtée 
au-dessous  de  raj)partemenl  du  chanoine  Pierre  de  Tulle,  où  elle 
aurait  été  autrefois,  fcouinie  se  conrioit .  .  .  j)ar  les  iuiajjes  et  pein- 
tures anciens  qui  v  apparoissent  encore  et  niesnie  de  relîigie  de 
lad.  sainte  Marthe  et  du  lieu  ou  estoit  l'autel (-'^.  Une  certaine 
laveur  s'y  attacliait  alors  :  l  rbain  Melva  contribua  encore  à  Tenrichir 
par  la  fondation  et  la  dotation  d'une  chapellenie  qu'il  y  inslitua  le 
17  janvier  160^^"*'.  Sa  situation,  avant  sa  destruction  eu  179H  ne 
saurait  faire  de  doute;  elle  est  fixée  ])ar  le  jdan  de  i-So.'i,  dont  j'ai 
déjà  parlé. 

Avec  raumônerie  (au  vSud-Est  et  au  bas  du  Hocher,  après  Trouil- 
las)  et  rinfirnierie  du  (!ba])itre  (au  Sud-Ouest  de  Notre-Danie-des- 
Doius).  telles  étaient  les  ])rincipales  annexes  du  cloiti-e  de  la 
cathédrale  d'Avignon.  Il  faut  encore  ajouter  la  chapelle  de  Nolre- 
Daine-du-Chàlean,  plus  lard  de  Sainte-Anne,  suria(|uelle  on  a  lu 
ci-dessus  lindication  de  divers  documents,  et  qui  était  séparée  de 
la  galerie  Nord  du  cloître  par  des  habitations  de  chanoines.  Elle- 
même  posséda  comme  dépendance  un  ermitage ''),  au  moins  dès  le 
début  du  xvr  siècle;  ce  bâtiment,  qui  en  était  tout  proche,  en  fut 
éloigné  en  iB^a,  quand  le  chanoine  Julien  de  Massiliau  voulut 
agrandir  .son  appartement  et  le  fil  reporter  au  delà  de  l'escalier  de 
Sainte-Anne*''),  à  la  place  oij  la  Hévolution  le  trouva  (pi.  LXIV). 

Les  textes  nous  apprenneni  (pie  les  bàlinients  relevi'S  ou  res- 
laui'és  eu  121")  cl  dans  les  anm''(>s  suivantes  servii-eni  à   partir  <le 


<')   Arcf).  départ,  de  Vauriusp.  (1  •170,  foi.  .'{81. 

'*'  NoIp  do  P.  Achard  (ms.  l^SHT)  de  la  FîihI.  d'Avifjnon),  d'après  le  fol.  '17  du 
rejjistre  de  (lolin  Târlie  aux  arrliives  di^|inrt.  de  \aiirliise. 

"'    Bilil.  d'Avifynoii  ms.  'iHii^  fol.    1. 

**^  L'ermite  du  Rocher  des  Doms  a  lait  l'objol  du  t  •.!()'  iiKiiidal  du  (dniiil»'  du 
trésorier  de  la  ville  d'Avijjnon  pour  l'année  i52'i-i5a5  (Arcliivos  luuniripales, 
série  C).  Il  reçut  encore  des  aumônes  des  consuls  les  u)  moi  1  .')3t)  (/ir/em.  1^7' 
mandat  du  romple  de  1 5.3.")-i  fîHC)),  1 5  et  nH  janvier  1 5H7  (i-.v.i*  mandat  ilu 
rompte  de  cette  année),  etc.  -  Dans  le  rejjistre  de  (lolin  'Hclie  (  Arrli.  <l('part. 
de  Vaiirliise,  fol.  9^'])  est  insérée  la  prise  en  possession  de  l'ermitage  par  le 
Lanproit  Denis  Id-naudot,  le  ag  décembre  1585.  —  Cf.  encore  aux  mi^mes 
arcfiives.  (J.  chapitre  métropolitain,  to3,  I.  IV,  n"  .33,  .3*  pi^ce. 

'**  BihI.  d'Avignon ,  ms.  a38o,  fol.  "on.         Il   fui   reliàti  en  ifiS^i.  (ihidun.) 


—  3^iO  — 

i^Jif)  à  lojM'i- jii.s(ju'ii  InTilf  <li,ui()in»;,s  '\  iiiaih  qu'ils  l'iirciil,  r(»iiiiiu* 
!••  cloclitT  (le  hi  r;illi(''(lrali;,  H  soiillrir  (lt.'s  Hièjjfs  bouteuus  pur 
Hcnoîl  XIII  el  sf's  pailisans  dans  le  palais  aposlolicjui!.  Le  dortoir 
«Ml  particulier  lut  ciitirroruciit  «'hraiih'  par  lifs  houltîts  des  honi- 
hardt's  ot  mcnac-a  im^nif  d»î  s'enoudrcr.  Lf  p.ipf  Ku||iMH'  iV,  imi- 
tant r«'X«Mnplo  d»'  r(»vA«pic  (îuillauiin-  (!••  Moiili'ux,  viiil  lu'un'uw- 
inent  au  socours  des  (uallieurcux  chanoines  ul  leur  attribua 
1,000  livres  à  percevoir  dans  la  ville  et  le  diocèse  (  qH  juin  i/i.'ii)  '^'. 
Muis  celte  dolation  n'entra  «pie  fort  l<'nl<'ni«,'nt  «lans  la  caisse 
canoniale;  en  i658,  bien  des  parties  des  bàliinenls  restaient  d«''la- 
bn'es,  t«'lle  riiabifati«>n  laissi'-e  au  sacrislt'C,  telb;  ««'Ib*  de  lauiuc'»- 
nier  «pie  l'on  se  «li'-cida  à  raser  en  lo|p'aiit  ce  «lijjuilaire  «lans  les 
anciennes  chambres  du  d«)vi'n  non  ajlmiuislianl .  bn-n  «piflles  lu>- 
sent  aussi  en  mauvais  «'taf '''.  Il  lallul  •'Mc«n't'  «pi»'  Sixte  IV.  fe 
3  mai  1^75,  renouvelât  la  donation  «rKujjène  IV,  pour  permet  Ire 
de  restaurer,  avec  le  clocher  et  la  «bajx'lle  voisine,  le  dort«>ir  el 
l'église  elle-même  (•'). 

Quelques  aun«^es  n«'  s't'taieni  pas  (''«•oul«'es,  «|ut'  la  bulle  du 
28  juin  1/481  amenait  dans  le  Chapitiv,  en  le  sécularisant'*'),  une 
grave  modification,  qui  devait  avoir  pour  elîet  la  suppression  du 
réfectoire  et  du  «lortoir  communs,  ainsi  «pit;  de  nouvelles  appro- 
priations des  bâtiments  claustraux.  L<'S  «lianoines  continu«'it'nl 
cependant  à  résidei-  autour  de  la  calln''drale,  «piuniî  bulle  du 
Qi  novembre  i/i^ô  avait  élevt'-e  à  la  dignité  de  mt'lropole'),  ju>- 
qu'au  moment  oiî  la  Révolution  vint  les  disperser.  L'e\pl«>sion  de 
la  poudrière,  établie  dans  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Martin 
(2<)  août  i65o),  leur  «-ausa  «le  |[,'ran«ls  dommages:  rfeglise  de 
NotreDame-des-Doms  et  les  doistres  de  marbre  furent  esbranb'es  (sir). 

(''  Bulle  du  pape  Clément  IV,  ;^o  novembre  laôT»  :  Gallia  christiarui ,  l.  I, 
itulr.,  p.  iUli,  n*  xxiii. 

'*'  Arch.  de  Vaacluse,  G,  chapitre  métropolitain  ,  '1,  n°'  fia  et  G(|. 

i''  (tQuia  pars  dicte  domus.  .  .  est  multuiri  niinosa  el  piuriliiis  indi|;et  ropaïa- 
tionibus.7)  Aussi  le  prév«il  (c'était  Fons  de  Sade,  éve(jue  de  Vaison  )  dul-il  axanrnr 
au  sarriste  un»-  somme  dv  uoo  llorins  à  convertir  en  réparations.  (It-s  aoo  florins 
ne  lui  étaient  pas  remlMinrsalile>;  ils  furent  alloctés  a  la  dotation  de  deux  services 
anniversaires  fondés  par  lui  en  l'église  Notre-Dame-de»-Doms. 

(*)   Acte  du  i()  avril  ilibH  déjà  cité. 

(*'  Arch.  de  Vaucluse,  G,  chapitre  métropolitain,  '1  ,  n°  7a. 

(•'   îhifUin,  .'1.  n"  .'43  et  '16;  io3,  l.  1.  n"  '1. 

('1   Ihidem,  G  7,  n°'  66  à  68. 


—  ;?50  — 

fonfos  It's  ohiunbrp*»  ù  iiioitlt»  onvcrifts  et  osomt/'os  des  imiiMilIps, 
litiis  on  (|milr('  prescpin  (•nti^r«^iii('nl  abbaUii's,  lontes  les  vilrcs 
(•nti(»r*'inpnl  hris^'es  el  niin«^eH ''♦'.  Toutefois,  ces  di'jjiils  ne  Inrenl 
pas  auHsi  rt»}jr«»lt.Tl»l('s  (|in*  l.i  dcstmclion  do  la  (paierie  (iccidt'nlalc 
dn  rloUrc.  <jiH'  l'on  n'hôsila  pas  ù  sacriliir  (juelipn's  anm-cs  plus 
fard  pour  af^randir  le»  ohœur  et  Tabsidr  de  réfjlisc  :  dans  le  devis 
rédigé  le  t  i  jan\ier  1671.  il  lut  c\\  effet  sti|)ul«^  rrque  les  enti>epre- 
nenrs  lieront  teiiciis  de  dcsinolir  la  vielle  coupe  avec  toules  les 
muralliies  lanl  dedans  ({ue  dehors  ladite  esglise,  lestpudes  seroni 
nespssaires  d'estre  desinolies,  sravoir  dons  le  cloistre  pour  y  dres- 
ser ladite  fabriquer-,  et  ailleurs,  (juils  «seront  teneuz  de  reparer 
et  niestre  en  bon  estai  la  voidte  du  cloistre  et  aultn»  chose  ipie  la 
fabrique  auroit  causé  a  desmoliifl*'^). 

La  Hévolulion  trouva  encore  debout  la  j)lu))arl  des  anciens  bâti- 
ments, notamment  les  trois  {paieries  du  cloître  respectées.  On  ne 
déjdorera  jamais  assez  le  vandalisme  qui.  alors,  sévit  à  Avignon 
{tendant  de  trop  longues  années;  IN-trlise  nM''li'o()olitaine  en  souffrit 
autant  que  les  autres  monuiiienls  religieux  de  la  ville'-'^;  tout  y   lui 


^''  J.  Monard  rlo  Vautrot,  op.  cit.,  p.  9. 

<"  Arcli.  fléparl.  do  VauclutP ,  0,  cliapitro  inélropolitnin,  i3n,  t.  I.  n*  3o. 

''>  rLos  ellels  (le  la  iii-vdliilioD,  a  ér.ril  Alillin  (  tuyu/fc  daim  le»  dt pailvtnimU 
du  tnuli  de  In  France,  l.  Il,  p.  i(i6),  n'ont  éli'  dans  aucune  ville  plus  janglans 
<'l  plus  leiribles  quo  dans  Avignon,  la  dôvaslalion  y  a  étt-  portée  au  dernier  dejjré; 
les  clollres,  les  chapelles  de  Pénitens,  les  églises  de  toute  espèce,  bi\tîs  avec  plus 
df  mnpnîfirenfi"  fjue  do  gnftl  dans  le  xiv*  siècle.  .  .  ont  été  détruits,  ahm  que  les 
monurnr-ntj  qu'ils  reiifi'rmaient.')  —  «La  cupidité  et  la  rage  ont  tout  détruili, 
dinail  le  chaiiuine  Galvil,  duUs  son  Précis  historique  de»  chtUvaiuc  et  ulihaxje»  de  la 
Ville  d'  Iri/j'/iy»  (l!ilil.d'Avij;ii()n,  mis.  li/i^fi ,  fol.  ao).— ^  (tL'intiiriour  de  la  inelropole 
ne  prësonte  plus  tpie  des  décombres.  .. 'i ,  écrivait  Esprit  Calvet,  en  novendtre 
1797,  dans  uni' f Lettre  et  mémoire  à  M.X...  sur  la  di'-vaslatinn  que  la  ville 
d'Avignon  a  essuyée  en  i79'i(  principalement  dans  ce  qui  concerne  les  sciences  et  les 
art"»"  (ms.  qIViB  di>  In  bil»l.  (rAvirjnoii,  fol.  378).  —  Le  même  auteur,  parlant 
(fol.  iiSq)  du  puit«  du  cloilre  de  \otre-Dauie-des-Doms,  raconte  qu'il  l'ut  rnm- 
lilé  ver*  In  lin  dn  1799  f"'  «<'  roinnienremenl  de  i8on.  Il  di-vait  être  d'une  pro- 
fondeur, de  l'oiiverlur»'  extérieure  à  la  surface  de  l'eau,  d'h  peu  près  dix~liuit 
loi»e^.  -I.ffi  diToiultc'^R  d'uni"  partie  de  l'i'glisc!  démolie  et  des  maisons  du  prévôt 
et  du  rliapitr<- oui  sulli  p«tur  remplir  relie  enormi-  l'avité,  qui  cependanl  esl  plus 
large  dnun  sa  partie  inférieure  et  moyenne  qu'à  son  ouverture  extérieure. a  (Jette 
a!Mu>rlion  est  exagérée;  le  puits,  dont  l'orilirn  a  ët('  couvert,  n'esl  pas  c^n)blé; 
p^'ut-élre  la  rilerne  voJRinn,  dont  on  n'a[ierçoit  plus  remplacement,  l'est^elle 
enli^remenl.  Quoi  qu'il  en  soil,  il  serait  bien  désirable  que  des  fouilles  fuftwnt 
elferlui-es  :     on   retrouverait    peul-èlic    des   moireaux   très  inléressanlSé   —     Sur 


sacrnjfi'  cl  hrm\  pns  un  MiMniitiicnl  n'y  fui  rfRpcctj''.  Mi«'ii\  (|ih' 
rt'lu  iikWih',  le  i  •)  rmsKidor  an  vi,  Hur  l<»  rupport  «le  I  .itoliih'ili»  (|«*k 
(loiiiaiiics  ii.ilidii.Mix .  (JiKM'in'',  on  mil  ;iiix  <»n(h«»r<«H  li's  riiAlt'Hfliix 
à  [noNcnif  (le  In  (ItMiiolilinii  (•om[>l('lo  du  rlciltrc  rics  hnltildlioiiH 
(l«*H  rhanniiH's.  (\^>s  cluipclIcH  de  Siiinlc-Marllit'  cl  de  Sniiilc-Anru», 
(le  l'cniiilajfo,  di'  I  aiicientn'  sacrisli*;,  on  K<»mm<'  de  loiih^h  Irs 
(l('|>end.inn's  dn  iNotro-Danic-dcs-Doms.  (l«8inal<'rian\  furent  achotcH 
an  prix  do  8(5, ooo  fiaiirs  par  Ii-k  maçons  Jean  cl.  Joseph  Hirhard  cl 
Affiicol  li<u-iiard,  Victoi-  lilaiic,  ouM-ior  on  soie,  cl  Jcan-Joscph- 
Grégoini  Toiinicl,  propiiétnire  '^'.  Leur  œuvre  tic  dcstnnlidii  lui 
conscicncicusciiicnl  acroni[)lie>'',  et  bientôt  il  ne  icsia  plus  rien  de 
ce  (pii  l'erail  anjourd  hiii  noire  admiralirm.  l'^l  pcndani  ce  leinjm. 
wnnc  sorte  de  roncicrgCT)  s'installait  dans  TéplJHfi  Allo-m^rne  et 
Miel  lait  ICnseign»!  de  son  e\j)loitalion  à  la  porle  (renlr«''e;  on  peut 
eucoro  la  lire  qiioi<jnc  très  eiracccî  :  Monument  antique  et  curinix. 
(rDans  la  chapelle,  à  gauche  en  entrant  (relie  de  Saint-Jean-Bap- 
lisle),  il  avait  lo^jé  ses  poides;  dans  la  chapelle  de  Libelii,  ou  de  In 
Résurrection,  il  avait  établi  des  lilles  pul)li(pies;  ses  lapin>  nichaicnl 
dans  les  tombiis  profanées  et  bouleversées,  etc.  Il  vendait  les  chapi- 
leaux  de  marbre  pour  en  faire  des  pilons  ù  lusage  des  cuisi- 
ni^i-es''',  elc.i(^'.  L(îs  prisonniers  de  [juerrc,  (pi'cui  y  cid'crma  sous 
l'Empire,  achevèrent  la  déf/radalion  de  co.  pi-i'-cicux  cditicc. 

L'ordonnance  royahî  du  6  mars  182-3  rcmil  rcjrlise  mélropoli- 
laine  à  la  disposilion  de  Tarchcxèjpie  dAvif^non:  nn  pcr»céd;i  alors  h 
son  déblaiemeni  et  c'est  par  charrclées,  paralt-il.  (|u"on  enleva  les 
débiis  de  marbre  qui  en  jonchaient  le  >ol  cl  les  alentours.  Co. 
déblaiement  fui  lui-même  un  vandalisme  :  on  acheva  de  détruire 


la  dévastation  de  Notre-Dame-des-Doms ,  cf.  encore  Ch.-A[;.  Fran^oy,  np.  cit.. 
p.  33. 

'*'  Son  l'apport  eâl  du  39  prairial  an  u;  les  adininisLratoiir^  du  déparlemi>n( 
autorisèri'nt  la  vente  par  un  arnHé  du  1 5  messidor. 

'-'  l.e  procès-verbal  de  celli'  vonio  est  roiiscrvé  aux  arclii»t»s  df'partt^ni'^ntalt'S 
de  Vauctuse,  série  Q,  t.  VITl  des  ventes,  fol.  160. 

'')  Le  cahier  des  cliarjjes  ioiir  donna  d' ii\  ans  pour  pnlever  Ions  le^  malén'anx 
de  démolition.  Le  mt-rne  Giiérin ,  rarrliil''Cle  i|ui  avait  conclu  à  la  (le-<lruclion , 
coasijjna ,  dans  son  ra|i[)0i't  d'expertise  du  •>  juin  iHa-i,  l'ultscrvatinn  que  les  ac- 
quéreurs des  matériaux  n'avaient  pas  rempli  toutes  leurs  obligations. 

W  Un  des  chapiteaux  que  le  musée  Galvot  a  recueillis  est,  en  effet,  rrpuiw  ««n 
forme  de  mortier. 

<"  Notes  de  M.  l'alibé  Corenson  (Bibl.  d'Avignon,  ms.  9ortt>,  foL5'i). 
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ce  «|ui  avait  déjà  él»'  allat|iu',  ot  des  personnes  avisées  ont  |>u  alors 
sauver  (les  pièces  intéressantes  que  l'architecte  avait  condamnées  el 
faisait  jeter  dans  le  Rhône. 

C'est  dans  ces  dé-niolitions  qu'on  a  recueilli  la  colonnette  et  les 
(jualre  chapiteaux  de  marbre  blanc  ,  dé-bris  du  cloître  des  chanoines 
(rA\i{|nou,  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  de  la  collection  Garcin, 
H  Apt.  C'est  là  aussi  cju'on  a  |)ris  les  deux  colonneltes  de  marbre 
bleu,  avec  chapiteaux  de  marbre  et  de  pierre,  «it  un  double  chapi- 
teau de  marbre  blanc  présentant  l'Annonciation  sur  une  de  ses 
faces,  qui  sont  conservés  au  musée  Calvet  d'Avi{jnon.  De  là  encoi«« 
sont  sans  doute  venus  au  même  musée  trois  autres  magniliipies 
(liajùteaux  de  même  matière,  (|ueje  crois  pouvoir  attribuer  à  I  an- 
cien cloître  de  Notre-Dame-des-Doms(''.  Ces  quelcpies  débris,  aux- 
quels il  faut  joindre  (|uel(|nes  al)a(]ues  d(»  marbre  bleu,  cpii  ont 
suivi  les  derniers  chapiteaux,  donnent  une  idée  de  ce  (|u"(''tail  le 
moQUDient  dont  ils  faisaient  partie  et  ne  font  qu'augmenter  nos 
regrets  de  sa  disparition. 

D'après  Fransoy  et  Courtet,  le  cloître  présentait ffcin(|uante-deiix 
arceaux r),. reposant  sur  des  doubles  colonnettes  de  marbre  de  diiïv- 
rentes  couleurs.  Cette  variété  de  couleurs  se  retrouve  dans  les  mor- 
ceaux bleus  et  blancs  conservés  au  musée  Calvet.  Si  le  cloître 
avait  cin(|uante-deux  arceaux,  il  en  avait  treize  par  côté,  à  moins 
d'imaginer  que  ses  galeries  aient  été  de  longueur  inégale  et  aient 
compté  douze  el  (juatorze  arcades.  Dans  ce  cas.  les  plus  longues 
auraient  certainement  été  celles  du  Nord  et  du  Sud,  l'emplacement 
fixé  sur  le  plan  de  iSaS  présentant  la  forme  d'un  trapèze  dont  les 
côtés  les  plus  courts  sont  à  l'Kst  et  à  l'Ouest,  Les  arcades  se  seraient 
alors  ouvertes  deux  par  deux  sous  un  arc  de  décharge,  consliliianl 
ainsi  une  travée  séparée  des  voisines  par  des  piliers  :  c'est  le  système 
suivi  à  Saint-Michel  de  Krigolet  et  à  Saint-Paul-de- Mausolée,  dans 
le  diori'se  d'Avignon.  Mais  si  les  galeries  étaient  de  longueur  («gale 
(ce  (]ui  est  douteux)  avec  treize  arcades,  il  faut  ima|finer  qu'elles 
se  composaient  chacune  de  trois  travées  avec  trois  ouvertures,  et 
aux  extrémités  de  deux  travées  avec  deux  ou\erlures  seulement. 
J'avoue  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  région  une  pareille  disjxisi- 

'•*>   Les  <U-ux  rliapitoaux  ù  enlreiacs,  dont  jn  donne   la   pliotograpliic,   ont  élé 

reproduiU  mur  d'autres  faces  par  MM.  Brière  cl  Vilry,    Documents  de  iculpturf 

françaiie  du    nioyi'n  df^p ,  pi.  XXIX,  n"'  i  i-l  3.  Lo  premier  l'a\nit  déjà  t'-té,  mais 

Ires  f;iiitiv(nn'nl  ,  par  Ri-voil ,  l.  III,  pi.  I.X. 
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lion;  i-lli-  iM'xisIr  ni  à  Scn.'in(|ui>.  ni  à  Cavnilloii ,  nia  Mr)ntin»joiir. 
ni  à  Sîiinl-Tro[»liiMM'  »l. Arles,  ni  ;'i  V.iison.  Ci'  w  scr.'iil  jionrl.inl 
|»;is  nnc  r.iison  pour-  i-xclnrc  roniiilcleiiM'nt  ('('Ile  iivpollifsr. 

Les  arrilixolics  (!(">  .•ircwlt-'^  rctiirnli.'iicnl  sur  des  rolonnf'tfi's 
;irr(in[)l»''t's  (l('ii\  |);ir  deux ,  j)()S(^i's  sur  un  h.'ihui  ;  c'csl  1»  rèfflf  iji'iié- 
ralc  l'ii  Pmvcnct'.  cxci'i»!»'  à  (î;in;i||ol)i<'.  di'i  .ni  iniiicn  df  cli.iquf 
Iravi'K  est  établi  un  j[r()n[)('  de  (|ii;iln'  •uldiinflli's.  L<'s  liois  seules 
cnlonnclli's  (|ui  nous  aient  «Hé  conservtjes  montrent  ronibien  l'en- 
semble était  varié  :  (I«mi\  sont  de  marbre  i)len.  une  seule  de  marbre 
blanr;  Tune  est  nmde,  plus  larjjeà  la  base<[u*au  somniet;  une  autre 
est  j)i)lv{;(inale  et  repose  sur  une  base  de  nn^tne  plati  ((ui  sait  (jue 
dans  les  cloîtres  provençaux  il  n'est  pas  rare  de  xoirune  rolonnelte 
jiolNjronale  accouplée;  à  une  rcuide);  enfin  la  Iroisièuie,  beaiirouj» 
plus  riciie,  est  creuse'e  de  larjjes  canaux  el  pi-ésente,  sculpt*';  en 
ronde  bosse  sur  sa  face  antérieure,  un  |)er><tiina|;e  debout,  (ie  per- 
sonna[fe  est  cerlainemenl  un  des  plus  beaux  morceaux  d»*  la  sculp- 
lure  romane  avignouaise  ;  malgré  la  mulilalion  de  la  figure,  (jui  a 
•'II'  marleb'c.  la  statue  est  encore  assez  complète  jtour  présenter  le 
plus  grand  intérêt  (pi.  LXW).  Klle  porte  des  cbaussuies  «pii  dé- 
couvi'enl  le  coup  de  pied  el  ont  l'extrémité  pointue;  elle  est  velue 
d'une  robe  longue,  retenue  à  la  taille  par  une  ceinture  plate,  dont 
les  deux  extrémités  brodées  retombent  sur  li-tofTe,  et  d'un  manteau 
également  brodé  sur  les  bords,  aussi  long  que  la  robe  et  boutonné 
sur  l'épaule  droite  comme  celui  dont  .sont  vêtus  les  consuls  d'Avi- 
gnon sur  leur  sceau  ').  La  main  gauche  soutient  un  phylactère,  où 
se  trouvait  peut-être  peint  un  texte  (jue  montiait  l'index  de  la  main 


'"  L.  Blancard,  Icimof^mpltie  des  sceatuc  et  bulles  des  archive*  des  Bouches-du- 
lihône,  alha,  pi.  36,  n°  8;  pi.  87,  n"  1,  a  et  3.  Le  1"  lype  (pi.  87,  11°  1)  date, 
selon  M.  Blancard,  do  1  189  à  iQoi;  je  l'ai  rencontré  aussi  en  avril  1181  (BiM. 
d'Avignon,  ms.  ti399.  fol.  to-i  v");  c'est  une  bulle  où  Ifs  (|u,ilre  consuls  sont 
représentés  de  face  ou  di-  trois  quarls,  trois  sont  barluis;  ils  onl  tous  le  inaii- 
tfnu,  mais  trois  Toat  boutonné  sur  l'épaub'  gaucln",  lo  quatrii-mo  sur  lépaub- 
droite.  Le  a*  type  (pi.  87,  n*  a)  est  une  cire  de  niai  1  19a;  les  (Quatre  ronsuls 
sont  imberbes  et  ils  paraissrnl  avoir  tour  iiiaiile.iu  agrafé  sur  l'épaulo  droite. 
Le  3'  type  (pi.  36,  n"  8),  renronlré  par  .M.  Blancard  de  laio  à  iaa3,  est  une 
bulle  où  deux  des  consuls  sont  barbus-,  trois  ont  b'ur  manteau  retenu  suri'épauio 
gauche,  le  quatrième  l'ii  sur  l'épaule  droite.  Li-  '1'  type  (pi.  3~,  n°  1  i,  signalé  de 
1936  à  1367,  est  encore  une  bulle:  les  quatre  consuls,  imberbes,  onl  leur  man- 
teau richement  broilé,  comme  celui  du  personnage  de  marbre  do  la  coilertion 
Garrin,  et  rct'^nu  sur  l'épaule  gaii<be. 
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dioih'.  Ia'.  visage  ost  rnst';  dt;  };ro.s  yeux,  avec  iHuncllc  M-illc'c  par 
II!  lori'l,  alUeureiit;  le  IrouL  t'sl  l'id»!;  Ins  rlievcux  retoinbeiiL  eu 
boucles  do  chaque  côté  du  vinagu,  et  le  soniiiiet  de  la  tète  pnraîl 
tiiiiVé  dune  es[)èce  de  lt<»iiiiel  l'ond ,  avec  Itiodci'ies  h  la  hast'  et  siii- 
le  milieu.  Quel  est  ce  personnage V  II  est  bieu  dillicile  de  le  savoir: 
il  uapparlient  |)as  à  In  hiérarchie  (;cclésiasli(|ue,  c'est  un  laïcpie; 
mais  est-<îe  un  c(jnile,  un  vicomte,  un  consul?  Il  n'existe,  Indas! 
aucun  indice  (|ui  permette  une  atlirmation. 

Le  chapiteau  dt;  marbre  (|ui  surnioulc  celle  ctdonneltv  est  de 
luiiuc  assez  allongée;  la  corbeille  en  est  gai'nie  d'uno  doubl(^  rangée 
(le  Icudles  d'acanthe,  enli"(Mnclées  d'eutrelacs  perh's.  Les  aiilies  cha- 
piteaux de  la  collection  (jai'cin  sont  de  modèles  dillV-reiitH  :  l'un 
(j)l.  LWVI,  fig.  1  et  tî  )  présent»;  sculptés  en  ronth'  bosse  sous  des 
urcaturet),  a\ec.  archivoltes  pei'léiîs,  diflV'renls  épisodes  de  la  vie  de 
SamsoD  (il  faisait  partie  de  cette  série  où  certains  auteurs  ont  cru 
re<onnaitje  l'histoire  de  Charleuiagne'"',  ou  la  liguralion  des  évé- 
nemeuLs  relatifs  à  la  fondation  de  i\olr(!-Daine-des-Doms  et  à  sa 
consécration  miraculeuse  par  Dieu  lui-nuMiie)'"-';  l'autre  une  c(mi- 
hinaison  de  mas(pu;s  et  d'animaux  faiilasliipies  en  demi-relief 
(pLLX.XVII,  fig.  a);  un  troisième,  un  enroulement  de  tige  larg»'- 
menl  feuillu  (pl.LXXVI,  fig.  3).  Même  xariété;  daus  ceux  du  musc'te 
(iahel  (  pl.LX \\  111  ),  (pie  j'estime  provenir  du  cloitrede  Notre-Dame- 
des-Donis  :  l'un  offre  un  mélange  curieux  de  rudiments  de  feuilles 
el  de  bandes  perlées;  le  deiixiènu^  montre,  posés  sur  des  feuilh^s 
d  acanthe  courtes  el  à  extrémités  forti^iu'nt  recourbées,  (jualre 
oiseaux  aux  ailes  éployées  symbolisant  les  évangélisles  avec  leurs 
têtes  d'aiijle,  de  bo'uf.  d'ange  et  de  lion.  (|ui  se  dressent  sous  un 
bandeau  orné  d'une  grec(pie;  le  troisième,  enfin,  donne  encore 
des  exemples  de  coi)d)inaison  de  niasipies  ou  de  tètes  grotesques 
avec  les  entrelacs  (jue  nous  connaissons.  Tout  autres  sont  ceux  qui 
sujiuonlenl  les  deux  colonnettes  du  miisé'e  Culvet  (pi.  LXXIX);  ils 
sont  iin^mc  d'une  Inclure  <■!  de  dioK'nsions  lellemeril  dilVérenles 
ipToii  ;iurait  jteiiie  a  (  ruire  (pi'ils  prosieiiiieiil  du  clollre  de  la  calln''- 
drale  (TAv  ignoii  :  l'iin.  de  inarbic.  prt'siMile  un  hoiKjiiel  de  feuilles 
dacaulhe   presque  placjuéc.s  <dnlre  la  corbeille;  laulre,  de  piiMi'e, 


'■'  Krantio),  op.  il  litc.  ctl. 

>''  Cunbis-Vclleruii,    limalct  lU  la  ville  J'.lviijiiou  {liiï>\.  d'K\ï^^non,lub,  U77G, 
fol.  I  as). 
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iiionlrr  lin  ruiif,'  de  riMiillc^  d  .'kuiiIIic.  Irailét-.')  aiilriuiionl. ,  huniiojiU' 
df  liaiil(\s  l'I   rpaisM's  soluk'S. 

Toiil  dil1'('>n>iil  (;sl  ausBi  le  (  lwi|iili>,iij  double  pniseiilariL  d'un  cùlé 
I  iuij;e  (iiibiicl  t'I  lu  Vi«'rj{(' dt'boiil.  mous  deux  .■ir(:;ilui«'M  (|»l.  L.XXVII, 
lijf.  i);  dtiulrc  part,  di's  riucc.iiix  «mi  liaul  rclit'l.  Il  i;.sl  d  nue  rucliirc 
<jui  lUTua»;  une  épocjur  |)lii>  r('<(,'iil»,'  :  la  nioinciiuMil  des  p(Mhoii- 
nagcs  csl  (rmn;  soupleMSi'  lyniari^uablc  et  K-ur  pose  c.'-l  paiiailciiicnl 
naturolle. 

Assiiic-iiiciil .  lou>  «('S  morceaux  de  b<'iil()luir  accuseiil  i\t*u\rc  de 
plusieurs  auteurs  dislin<;l.s,(|ui  o<' sonl  Ci'rlaiuuiiieJiL  pas  les  lucines 
et  po.ss«'donl  d'autn-s  Iradilioiis  que  ('(.'ux  (jui  oui  modelé  les  cliapi- 
ti'aiix  de  la  nel.  du  portail  el  du  j)orclu'  de  Aolre-lJame-de.s-Doius.  ij<; 
personnajje  deboul  et  les  ligure»  de  Thisloirede  Sanison  .^ui  Tun  dt-s 
chapileaiix  fianiii  oui  de  bîur  eôlé  une  |>liysioiionii(;  lelbimenl  par- 
iMiilicre.  (|U()n  ne  peut  même  pas  les  ra])pi(j(liei'  dns  b(.'lles  reuvres 
<|iii  dt'coi-cnl  les  portails  de  Saiiit-Trojjbime  d'Arles  el  de  Saiiil- 
<jilles,  les  cloîtres  de  Saint-Trophime  el  de  Monliiiajoiir.  C"esl  («ml 
autre  cbose  :  le  niouvenieot  el  ie  uiod(dé  des  élofles  soûl  entière- 
ment ditréronts,  ainsi  que  la  façon  de  rendre  les  cheveux  et  la 
barbe.  Invobmtairement,  ils  fout  songer  aux  bas-reliefs  des  poi- 
lails  de  VV'zelay  '''  ou  d'Autun.  avec  renroulemeiil  des  plis  de  véle- 
rnents,  les  traits  lins  des  cbeveux  et  de  la  barbe  (ces  traits  paial- 
\h\vs.  (|ui  manpient  la  chevelure  du  Christ  au  tympan  de  la 
callif-drale  de  Chartres,  se  retrouvent  encore  dans  les  ligures  de 
Saint-(îuilheni-du-D(3sert'-),  eu  Lombardie  et  pays  voisins'-*'); 
il  y  a  cependant  entre  les  personnages  bourguignons  et  les  avigno- 
nais  de  très  notables  différences,  qui  tiennent  peut-être  surtout  à 
ce  que  ces  derniers  appartiennent  à  une  époque  plus  récente*'^. 
Dans  ceux-ci,  pourtant,  il  y  a  encore  des  maladresses  :  ainsi,  dans 
la  grande  statue,  la  tête  esta  peine  modelée  et  lourdement  traitée  ' . 


<')  Cf.  ViJry  et  Hnère^Docutiienls,  pl.Xliit  \lll,n°5.  Ltjs  poisonmiges  d'Avijrnoii 
sont  |)lus  sobres  de  mouvements,  les  draperies  sont  moins  lournienlops  et  les  pro- 
portions sont  bien  meilleures. 

'-    CI.  \\.  d<^  L.isle\Tie,  Elude*  sur  la  sculplure  française ,  p.  i3i. 

'^*  Voir,  par  exemple,  les  ligures  publiées  par  A.  Vealuri,  Sivriu  deW  arle  lUt- 
liana,  l.  III,  p.  167  et  suiv. 

<*)  Je  ne  fais  que  signaler  d'un  mot  wlte  inilueuce  bourguignonne  :  j'y  revien- 
drai dans  un  proclinin  mémoire  sur  l'églitie  du  Tbor. 

■'  Observer  la   façon   de  forer  dun   trou  rond  la  prunelle  des  yeux  pour  la 


la  main  droilc  est  (li>j»it)|t(trli()iiiit'<';  copL'iidanl  lo  corps  lui-iiHMiic, 
a\«'c  >t's  (lra|u'rios''  .  doiil  le  bord  iiilV'riour  a  le  iiiêinc  inoineiiKMil 
<Hi»'  (-t'ile  dt's  statues  naii(|ii;ml  la  porU'  d(»  Téglisp  Saint-Barnard  de 
[{(iniaiis'-\  csl  vérilablciiHMil  Irt's  clcjjaiil.  D'aiili-c  j)arl ,  si  les  tètes 
du  chapiteau  de  Sauisoii  sont  connue  boullies  el  iiiNlres.  le  uiou\e- 
ment  de  rathlète  ébranlant  les  colonnes  du  leiupie  esl  fort  juste, 
et  le  corps  de  Dalila  assise  n'est  pas  sans  grâce.  On  esl  là  (''\ideni- 
uienl  eu  présence  d'un  arl  fort  avancé,  (jui  a  trouvé  des  dillicultés 
d'exécution  dans  la  matière  qu'il  employait. 

Ce  type  de  sculpture  est  rare  dans  la  région  avignonaise,  soit 
])arce  <|u'il  a  été  introduit  par  un  ou  plusieurs  artistes  (|ui  ont  peu 
|troduil.  soit  parce  que  nous  avons  perdu  les  monuments  de  la  lin 
du  \ir  (Ml  (lu  dé'but  du  xiii"  siècle  qui  le  présentaient,  tel  le  cloître 
de  la  (  atlu'drale  d'Avignon.  Il  y  eut  certainement  d'autres  édilices 
ornes  d'images  dans  le  même  style  :  je  n'en  veux  pour  preuve  qu'un 
chapiteau  de  iiiaiiuc.  du  musée  Calvet,  extrêmement  intéressant  de 
provenance  pr(''cise  inconnue,  mais  <|ue  ses  dimensions  ne  per- 
UM'Itenl  pas  d'attribuer  au  cloître  dont  il  esl  maintenant  question  : 
il  montre  sur  un  de  ses  côtés  le  saint  homme  Job,  le  visage  mélan- 
colique et  le  Iront  ridé,  assis  sur  son  fumier,  près  de  sa  femme 
debout,  élégamment  vêtue  comme  la  Dalila '•'l 

Les  trois  autres  chapiteaux  de  la  <olleclion  Garcin  et  les  trois  du 
musée  Calvet,  réunis  sur  la  même  planche,  sont  d'une  richesse  de 
df'cor.  d'une  beauté  d'exécution  el  d'une  perfection  de  style,  qui 
dénotent  l'galement  un  art  très  ralliue.  Celui  avec  ennmiement  de 
tige  largement  feuillue  appartient  à  une  catégorie  dont  les  spéci- 
mens se  relroiiveut  au  poilail  de  Sainl-Trophime  et  au  musé'e 
d'Arles^,  au  poilail  uuMidictnal  de  Sainte-Marthe  de  Tarascon'**)  el 


jjrandc  .slatuf  (iarriii.    (îc  profédo  semble  nvoir  été  trèa  usil<'   à  Avignon;  on  le 
rulrouve  sur  un  certain  nombre  fie  chapiteaux  conservés  au  musée  CnUel. 

'  Les  broderies  marqiif^es  par  des  rangées  de  perles  en  relief  ou  des  lignes  de 
trous  ronds  se  renronlri-nt  i-gnlemenl  dans  d'autres  rlin[iit<'anx  avignonais  à  ligures 
du  musée  (iaUel.  Mais  rc  ni-l  pas  une  r^raclérislique,  rar  on  les  retrouve  dans 
plusif'unt  pays  français  et  en  I.onibardie. 

"'   R.  rie  I^asleyrie,  /i <«</»■«,  p.  lag. 

"'    Il  n  t'tf  publié  dans  le  Lirm  d'or  du  iniiare  Calrel. 

(•>  Cf.  Vilry  el  Hri.'re,  Ihcnnienlt,  pi.  XXVIl,  n"  3,  /i ,  :>,  6  el  7.  Je  rite  de 
préférenc»'  b's  documents  photographiques. 

'»>    R.  de  l^irtevri.',  l'.ludrs  .   p|.   \VI. 
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à  (raiilrcs  (îiidroilsC),  iioI.'miiiikmiI  ;iiix  cloîlrt's  de  Sainl-Paiil-di'- 
MaiiS(»l(''(''-',  (le  Monlmajdiir  cl  dr  Saiiil-Saiivfiir  d'Aix'^*,  où  ils  (iiit 
l)faiir(m[)  de  S()ii|»l('ssc  ri  (l'(''li''j;an«<'.  Mais  ici.  la  lacliiic  de  la  Iijm'. 
cl  des  rciiillcs  csl  (Micoi-c  assez  pai'liciilièi'e  :  on  la  reticonlre 
dans  rilalie  se[>lenliionale  ;  un  des  cliapileuux  sculplc's  par  Hene- 
dello  Anhdami  à  la  lin  du  Ml"  siècle  et  conservés  au  Mnseo  civico 
de  l*arni«'  inoiiire  par  dcii\  lois  un  arhrc  dont  les  élétnenls  sont 
Irailés  exactement  de  la  nièinc  façon'''.  I>es  aulnes  rentrtMit  davan- 
lajfe  dans  la  Iradition  provencjale.  siii'loul  ((diii  des  aijjhîs  aux  ailes 
éployées,  (|u'on  voit  encore  en  l'f'glise  du  Thor  (à  Tahside.  au  portail 
occidental  et  au  porche)'^*,  à  Sainte-Marthe  de  Tarascon  "•',  aii 
cloîlre  de  Saint-Paul-de-Mansolée,  etc.  Celui  avec  niasrfues  à  jfueule 
ouverte'')  peut  s(;  conipaici-.  coninie  exécution,  à  un  autre  plus 
|)etit  et  de  forme  cul)i(|ue.  provenant  de  Sainl-Miif  et  conservé 
aussi  au  mus(''e  Calvet  (^'. 

Happellei-ai-je  aussi  (pie  les  entrelacs  perlés,  mêlés  on  non  aux 
feuilles  (racantlie.  sont  usil(''s  au  cloîli-e  de  Senainjue  et  de  Notre- 
Dame  de  Vuison''-'),  ainsi  qu'à  Tahside  de  la  <:alliédrale  de  Cavaillon, 
et  (|u'ils  ont  passé,  avec  les  enroulements  de  tiges,  de  l'autre  côté 
des  Alpes,  à  Aoste  par  exemple,  dans  le  cloître  de  Sant'Orso  oii 
ils  ont  (''l(''  sigual(''s(^"'. 

Ceux  (jui  surmontent  les  deux  colonnettes  du  musée  Calvet  sont 
bien  plus  simples,  de  dimensions  plus  réduites  et  d'inspiration 
toute  diffî-rente  ;  ils  sont   aussi   moins  bien  traités  et   l'on  serait 

"*  Au  musée  Galvet,  il  existe  plusieurs  chapiteaux  de  ce  genre;  ils  se  ratta- 
chent au  style  toulousain.  (Cf.  tlévoil,  t.  lit,  pi.  LIV,  LXII,  LXIII,  LXIV,  .-te.) 

(»)  Revoit,  l.  m,  pi.  LIX. 

W  Idem,  t.  II,  pi.  VII. 

(*)  Derricre  Eve  tentée  par  le  démon  et  à  côté  d'Kve  remettant  la  pomme  à 
Adam. 

t'J  Revoit,  t.  I,  pi.  LXI,  L\1U,  LXV,  LXVl. 

(•)  R.  de  Lasteyrie ,  Éludes,  pi.  XVI. 

"'  Renianpicr.  dans  la  photographie  que  je  donne,  la  main  ouverte  qui  sort 
de  la  gueule. 

'"'   Reproduit  dans  le  Lirre  d'or  du  musée  Calvet. 

(»>  Révoil,t.  m,  pi.  lAVIl;  Vitry  et  Rrière,  pi.  XVII,  n°  i. 

('»'  Cf.  A.  Venturi,  op.  cit.,  t.  III,  p.  71,  lig.  .57.  Cet  auteur  date  de  ii33  la 
sculpture  de  ce  cloître,  d'après  une  inscription  qui  indique  que  la  vie  régulière 
des  chanoines  a  commencé  à  Sanl'Orso  à  cette  date.  Il  est  évident  que  cela  ne 
veut  pas  Hire  que  le  cloitre  était  achevé  quand  les  chanoines  s'y  sont  installés.  Les 
sculptures  sont  cerlainemoiil  moins  anciennes. 

Aiic.ioioi.ixiiK.  —  N"  3.  24 


—  8r>8  — 

Irnli'  de  les  allrihutM'  à  une  t'poqut'  plus  ancienne.  Je  ne  crois 
pus  pourtant  qu'on  (l<»ive  beaucoup  les  vieillir  :  je  me  conten- 
leiai  en  t'iVel  de  leniarquer  qu'a  Saint -Paul-de-Mausolée,  à 
côté  de  chapiteaux  aussi  et  même  plus  élé{jants  encore  (|ue  les 
nôtres,  il  n  eu  a  d'autres  (|ui  rappellent  étranglement  comme  facture 
celui  (|iii  surmonte  la  colonnette  ronde.  A  Vaison,  dans  le  cloître 
d«.'  la  catlit'drale,  galerie  Est,  on  a  aussi  un  chapiteau  orné  siii-  les 
an||les  d»;  leuillc^  d'acantlie  renversees^'K  (Juant  au  deuxième,  avec 
.ses  Mtlutes  doininaiit  une  ranjfce  de  feuilles  d<'couj)ées,  il  est  à 
ra|>proi;her  (l  lin  de  cfiixfiiii  t(Mir(tiiiienl  les  colon  nettes  dos  archi- 
Nolles  au  clocher-  de  ^(»t^('-l)anle  de  \  ;ii>on  - .  Donc, il  suffira  d'i-crirc . 
à  propos  de  ces  deux  morC(,'aux.  (|u"ils  des  aient  appartcnii-  à  une 
partie  du  cluilre  beaucoup  moins  riche. 

Le  chapiteau  double  de  l'Anuoiiciation  a  é'té  sullisammeni  (h'cril 
ci-dessus  pour  (|u'il  soit  inutile  d'y  revenir;  romar(juer  cependant 
qu'il  appartient  à  un  type  assez  rare  dans  la  région. 

Faut-il  croire  maintenant  que  toute  cette  sculpture  est  l'œuvre 
des  artistes  (|ue  les  chanoines  d'Avignon  appelèrent  en  i'îi5  ou 
quelle  tixistait  déjà  à  celte  (''po(jU(!?  Il  n"esl  pas  facile  vraiment  de 
répondre  à  celle  (jueslion.  Après  avoir  cru  d'abord  (|iie  la  plupart  de 
ces  colonnetles  el  cbapileaiix  ne  pouvaient  appartenir  (ju'à  la  rél'ec- 
liou  du  cl(»ilre  opérée  grâce  aux  largesses  de  rihèipie  Guillaunu'  de 
Monleux,  je  ne  me  sens  plus  autorisi'  à  les  rajeunir  autant,  sauf 
toutefois  le  chapiteau  de  l' Aunoucialion.  (|ui  accuse  facilement  le 
j)reniier  (juart  du  xiii"  siècle;  ainsi,  pour  les  colonnetles,  les  bases  ne 
sont  pas  assez  aplaties'^),  il  nie  semble,  pour  qu'elles  soient  poslc'-- 
rieures  h  Tannée  i-joo.  Il  est  donc  très  possible  que  les  travaux  de 
l'r'stauration  aient  été  commenci's  et  même  pou.ssés  assez  loin, 
(jnand  le  chapili-e,  en  la  personne  de  l'ouvrier,  reçut  la  donation 
analvsi'e  ci-dessus. 

Avant  de  clore  <e  para{;raph(!.  il  (!sl  une  (|U(;stion  au  moins  à  se 


<"  R.?>oil,  l.  m,  |)l.  LWil;  Vilry  cl  Krièro,  pi.  XVii,  n"  i. 

'"  Rëu.il.  l.  III,  |)l.  WWll. 

''  Filles  n'ont  pa»  encore  l«  iuOidc  profil  (juo  relies  du  portail  de  Tarasron  lA 
du  rloilre  de  Sauil-I'aiil-d*>-MBusol<"e.  Elles  se  ra|)procheraieiil.  do  collo.s  île  l.i 
galerie  K«l  du  rJoilre  dt;  Sainl-Trophiinu  d'Arles.  Il  y  a  encore  une  diiliérenn- 
entre  elle*  et  ci-lles  de  ÎNolre-haine-ilii  Tlior.  Je  ne  voudrai»  punrtant  pas  trop 
iD'«pp<'Molir  .Hiir  rv  dilail,  qui  peiil  ne  |i;i8  roiiriiir  loujours  dfs  donnéei»  cliroiio- 
lofjicpiP!»  ^prtalrl••^. 


poser.  On  a  n'inar(|in''  l.i  ricrhcssc  (!X((!|»lionnfill(;  en  niîirljj'cs  du 
rloilic  (le  \olr't'-l).iiiM'-(lt's-l)(iiiis.  ce  luxe  (|ii'(in  (U'  (•(Jiihlalc  ni  i\ 
Monlin.ijdiir,  ni  ;i  S;iiiil-l*;iiil-(l(' -M.'iiisolf'»',  ni  ;i  Arles.  ])"(tn  vicnni-nl 
CCS  |»i<'iit'ii\  nial('ri;iu.\?  (iunirncnl  se  f.iil-il  aussi  ((iic  Tftn  pdissc 
«'•l;il)lir  pour  Iciii'  sciil|ilun' des  i-;i|i|ii-ncli(Mn<'nls  .ivcr  1rs  ••Ii;i|»il(';iii\ 
italiens?  Je  m-  vcnv  |>;is  relenir  iii  les  ronipai  aisons  l'iii  les  avec  les 
sculptures  l)iMir|fui|fn()nnes.  c.ir  rinlluence  de  Tiii-I  de  celle  ii'-jjion 
ne  s'esl  pas  Ixu-nee  à  cida"'. 

Il  esl  un  texte,  dont  je  dois  la  connaisbance  à  mon  excelleiil  con- 
l'rère  M.  G.  de  Manlever.  (jui  me  permol  d'tjsquisser  une  réponse  à 
celle  double  ([ucslion ,  <lu  plus  haut  iul<'*r(H  pour  Tliisloire  de  1  arl 
avi{(nonnis.  C'est  une  lettre  du  pa[)e  Adrien  IV,  jadis  abbé  de  Sainl- 
llul".  adressi'e,  le  90  avril  ii56,  aux  cliauMiiies  de  Pise  :  dans  cette 
missive,  il  leur  annonce  Tarrivt'c  d(^  Irères  fie  Saint -Uul,  envoyés 
par  lui  en  Italie  pour  tailler  des  pierres  et  des  «obuines;  il  les  re- 
commande donc  clialeureusem<nit  et  il  prie  ses  conespondanis  de 
les  aider  à  accomplir  leur  oeuvre,  destinée,  au  doilre  (jue  lui-même 
veut  établir  dans  son  anciiînue  abbaye ^'-^l  Ce  docunu^nt  ne  jésout 
pas  toutes  les  diflScullf's,  car  c'est  bien  ajtrès  11 56  (|ue  les  chapi- 
teaux du  cloitre  de  Notre-Dame-des-Doms  ont  été  taillés,  ujais  nous 
n'en  saisissons  ])as  moins  sur  le  vif  entre  Avignon  et  Pise  des  rap- 
p((rts  (|ui  ont  jx-rmis  de  tirer  des  cai-rières  de  Cari-aro  les 
marbres  dont  on  avait  besoin  (ïI  (|ui  ont  ensuite  lacilité  les  inlluences 

''^  On  la  retrouve  en  féglise  du  Tlior  dans  bien  des  détails  :  je  signalerai  celui- 
ci  qui  esl  caractérislique,  les  bagues  qui  enloureat  les  coloniieltes  de  ce  monu- 
iiu'nl.  On  ne  les  rcnconlri'  nulle  part  ailleurs  on  IVovence.  L'église  du  Thor 
présente  aussi  la  seule  grande  nef  romane  de  la  région  voûtée  sur  croisée  d'ogives. 
Les  Cisterciens,  en  venant  hàlir  les  alibayes  de  Senanqne  et  de  Silvacane,  'inl  con- 
Iribué  certainement  à  la  propagation  de  Tinfluence  liourguignoane  dans  celle 
partie  de  la  l^rovence. 

f*'  Voici  les  passages  importants  de  celle  lettre  :  «Inde  esl  quod  dileclos  lilioir 
R. ,  capellanum  nostrum...  alque  quosdam  fralres  ecclesiae  Sanctl  Rufi,  quos 
pro  incideiidis  lapidibus  et  coliimneJUs  ad  parl<is  vestras  dirigiinu.>- ,  .  .  eus  cliari- 
tati  vestrae  allenlius  comniendamiis.  rogafiles  qualenus  ila  eis  et  nobis  gralum 
super  hoc  nuxiliam  et  consiiium  lilUuati»  lain  in  laagislris  (junra  in  aiiis,  ul  ipsi 
opus  (pioil  inleriduut  possiiil  peragero  et  nos  Irucluo-as  vol»i>  delwamus  gralias 
eviiibere.  Ad  opus  si(piideni  dilecloruni  liliorum  iieslroruni  canonicoruni  ecclesiae 
Sancù  Rufi  clauslnim  lieri  vulumus,  quod  ve«>lro  auxilio  vellemus  operi- 
executionem  pCTficcre.-'  (Jaffé- Wallenbarh ,  liefrenta  ponlijirum  llomanorum , 
n°  10179.) 

2/«. 


rt''ci|)nH|u«'S  dv  l;i  Pit)\»'iict'  cl   de  I  IIjiIh-  en   inalitTc  d Onicmenla- 
lion  sciilpluralc. 

VI 

LK  MOBILIKH   IlOMAN   DK    NOTKK-DAMK-OKS-DOMS   : 
CHAIRK  KPISC.OPAI.K   KT  Al  TKI.S. 

On  m*  [xMil  parler  de  la  falbi-draic  (l"\vij>ii(iu  et  de  son  rloîlre. 
sans  siiMiah'F  encore  les  (|uel(Hi('s  |)ièces  du  inohilicr  roman  (|u"cllc 
a  conservées.  Klles  sont  au  iiondtre  de  trois  seulenieni  :  la  chaire 
«''j)iscoj»ale  et  deux  antels.  le  tout  de  niai'hre  Idanc  ou  de  jiierre  de 
liais  siMuhlablft  au  marbre.  Le  lu.\e  (juavaienl  (b'ployi'  les  cba- 
noinos  dans  la  conslruction  et  rornonienlatiou  de  leui"  église  et 
cl  de  lenr  tr  nionastèrew  continue  donc  ici  à  se  inaniiester. 

La  chaire,  désignée  aujourd'hui  aux  visiteurs  de  NoIre-Danie-des- 
Doms  sous  le  nom  de  trône  des  jjapes''*,  a  traversé  les  sièolessansfr()j) 
de  dommages.  Comme  cet  rône  nVtait  plus  en  usage,  ron  l'avait,  par 
respect,  sodlé  sur  le  mur  occidental  de  la  chaj)elle  |  de  la  Purilica- 
lion,  aujourd'hui  (hi  Saint-Saciemeul ,  à  gauche  du  choMirJ.  à  la  hau- 
teur de  (piel(|ues  mètres,  aliti  de  le  pii'-server  du  coiilactdes  curieux 
et  de  tout  acte  de  vandalisme"^,  (juand  AL'  Dupont,  archevè(|ue  d'Avi- 
gmui.  relit  l'heureuse  idée  de  le  taire  descendre  et  restaurer ^'■^'11  et 
de  le  mettre,  en  1887,  à  la  place  (jii'il  occupe  actuellement.  La  res- 
tauration.  ])ar  vi'ritable  chance,  n'a  jtas  j)ort(''  sur  la  sculpture,  si 
Ton  lait  e\ce|>tion  du  bouiiiiet  de  leuilles  sur  l'accoudoir  gauche. 

Les  photograjdiies(]ue  j'en  donne  (pi, LXXX  et  LX\.\i)dispensenl 
d'en  l'aire  nue  longue  description (^';  je  noterai  seulement  le  dos- 
sier en  iuniie  (le  mitre,  avec  petite  bordure  composc-e  de  retroussis 

<*'  Lor^irellc  était  exposée  à  3  mètres  dn  liaiitcur  dans  la  rtiapellc  voisine  i>l 
M)ut'-nii<'  par  deux  an(fes,  on  lisait  au-dessous  l'iii^criplion  suivanli'  :  "Sedes 
siimtiiorum  pontilinim,  qui  ni»  nniu>  mcccviii,  per  pliiscpiani  70  annos  Avenionc, 
altern  F^onia,  dofrenles,  orlii  rhrisliann  praefnerunt.  i  (D.-V.-H.  (llinmhniid ,  np. 
ril.,  iiis.    ûioi  lit'  la  IJild.  d"A\i(jnon,  loi.   i()4  v". ) 

•■'  Mémoir*'  d»'>jà  rite  sur  la  restaiirnlion  de  la  m<''lropol<'  (rA\iffnon  par  M*^'  Dii- 
|»ont.  On  avait  d'abord  surmonlé  le  sicpc  d'iino  croix  arcliiépiscopalc,  mais  on  la 
rli«nf»oa  tiiontot  pour  tine  oli»e  (r).-V.-H,  Chamhaud,  op.  et  loc.  cit.). 

^  Km  voiri  If»  dimensions  :  liaiitciir  du  siè(jo,  o  m.  .^)3;  largeur  entre  ii's 
monlanlx,  o  m.  fi'i  :  hauteur  du  dossier,  sans  l'olive  du  sommet  rpii  est  ino- 
df-nie.  o  m.  70;  hauteur  de»  rolés,  o  m.  70:  larfjeur,  o  m.  Xti  ;  épaisseur  dc> 
nionlant*  et  d<.>«  acroiidoirs,  o  m.  oS. 


tir  rciiillcs  (r;i(;mllj(!  (dt'.s  r<Miilli'.s  du  iiiiMiie  ijciirc  {jarnisscnl  li; 
haut  (lu  luonliinl;  d'aulres,  plus  volumineiiscb,  sont  jjiou[)<'mîs  eu 
lH>u(|iiets  à  rcxlninili'  dos  accoudoirs),  et  la  représentation  sur 
les  côh's  du  .si('|M'  du  syndiolc  des  deux  ('vanifi'lisles  saint  Marc  et 
sailli  Luc  :  le  lion  et  le  hœuf,  tous  deux  munis  d'ailes.  C»;s  dfux 
iuipdclanli's  s<"ul[)lures.  i|iii  peuvent  se  coniparci'  assez  lac  lienienl 
avec  des  pièces  similaires  ''.  sont  encore  d'un  médio<i('  dessin . 
surtout  la  preuiii'n'.  l/arlisle  (pii  a  cisel»'  ce  mai'hie  n<^  païaîl 
[)as  avoir  sullisammeul  oh.servi'  de  lion  vi\anl;  el  poinlanl,  il 
navail  <|u'à  se  rendi'e  à  Arles  où  les  consuls,  cpii  avaient  pris  cel 
animal  comme  eml)lènn;''^).  en  gardai<>nl  conslaninieut  dans  leur 
UM-na^p'rie.  Mais  il  faut  remarquer  la  minutie  avec  la(|uelle  il  a 
essay»'  de  r«'ndre  rextn'milé  des  pattes  el  la  vérité  ([u'il  a  donnée 
à  N'ur  anal(nnie.  Le  hoMilest  mieux  modelé,  quoique  la  forme  des 
jamhes  soit  encore  bien  disgracieuse.  F^es  ailes  sont  d'un  meilleur 
nionvenient  el  d'une  exécution  supérieure  :  on  sent  (ju'elles  rentrent 
dans  la  catégorie!  des  (d)jets  que  le  scid])leur  était  liabilm''  à 
traiter. 

Malgré  tout,  celle  chaire  épiscopale,  type  peut-être  unicjue  du 
genre,  au  moins  dans  le  Midi  de  la  France,  est  \nw  des  j)ièces  les 
plus  curieuses  et  les  plus  inli'ressanles  du  mobilier  des  églises  à  la 
lin  du  xji'  ou  au  début  du  xiii*  siècle. 

Les  autels  de  celle  (''[)0(|ue  sont  beaucoup  moins  rares.  Ceux  de 
NoIre-Dame-des-Doins  onl  été  di'crils  dans  le  BuUotin  monumetital [yav 
M.  Tabbé'  Pougnet('),  et  l'un  d'eux  (pi.  LXXXII),  celui  ([ui  est  en  forme 
de  cube  massif,  â  été  reproduit  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  dans 


*''  On  peut  comparer  le  lion  avec  reux  qui  sont  en  simple  relief  ou  en  ronde- 
bosse  aux  porches  de  Sainl-Tropliime  d'Arles  et  de  SainKjilles  (R.  de  Lasleyrie. 
lùiidps.  pi.  \1I,  XIIl,  XIV,  Wll  à  \\I:  voir  surtout  ceux  en  relief  de  Saint-Gilles, 
dans  la  planche  XXI).  Le  bduf  ailé  se  n-trouve  encore  dans  le  tympan  de  Sainl- 
Tniphime  [Idptn,  pi.  XII).  Des  tètes  de  bteufs  sont  aux  portails  de  Tarascon  et  de 
Saint-Gilles  (pi.  XVI,  XIX,  XX  et  XXI).  A  Saint-Sauveur  d'Aii,  on  conserve  encore 
deux  beaux  types  de  lion  en  bas-relief;  selon  M.  Révoil,  qui  en  a  |)ublié  un  (t.  III, 
p.  99),  ils  proviennent  sans  doute  d'un  Irône  épiscopal  comme  la  chaire  d'Avi- 
gnon. 

'"   Voir  leur  sceau,  publié  par  Blnncard,  op.  rit.,  ntlas,  pi.  '^i^. 

'•'"  Mémoire  sur  le»  ancien»  nutelx.  rvlnbles ,  Inhrrnaclex .  chaire*  à  prêcher  el 
fonts  baptismaux  des  éf^lises  dp  Provence,  présenté  au  Congrès  scienlifîqiif  de 
France,  session  de  1866,  et  publié  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  XXXIV  (IV  de 
la  h'  sérii',  i8()><).  p.  .^o'i  et  suiv. 


—  :\6'1  — 

II'  ifriinH  otiviii{rp  He  M.  Révoih'  .  Voici.  ]>«)iii  celiii-ri.  le  texte  de 
M.  r.ililH'  P()ii}{iu't  :  «-Je  si(fnflierfti  enroïc  l'aiiU'l  en  jticrre  de  liais^'^' 
iiiii  l'ii  «'iiveldppnil  un  plus  ancien  dans  le  preslnfteriutn  de  Notre- 
|)iini»'-dt'»^I)oms  à  Avijjnon  ...  Il  l'sl  divise  |  sur  sa  l'ace  antérieure  | 
eu  lr(tis  cMUipartinients  j)ar  des  [)ilaslres  dune  rare  éli-jance  ;  sa 
hnKe  continue  est  charjfée  d'ornOTnents  [à  peu  près  dans  le  mémo. 
genre  (|ue  le  dossier  de  la  chaire  épiscopale],  et  une  frise  fort  liclie 
iMi  relie  les  chapiteaux.  La  irise  du  milieu  repn-sente  Notre-Sei- 
j;neiir  en  croix,  les  deux  pieds  non  superjmsés,  avec  un  ninihe 
uni.  el  revêtu  dune  tunique  indiquée  seulement  par  trois  traits, 
dont  deux  à  i'épaule  et  le  troisi^me  au-dessous  des  j^enoux'".  Deux 
auj[es  sorlanl  à  nii-coi-ps  des  nuages  soutiennent  le  crucifix.  On 
voit  sur  la  frise  de  droite  un  agneau  au  milieu  de  feuillages  [ou 
plulôl.  la  léle  dun  aj;neau  posc'e  entre  les  deux  pattes  de  devant 
el  maniuant  le  point  de  départ  de  deux  enroulemenls  de  feuil- 
lages], el  sur  celle  de  gauche  un  li<tn  [lisez  :  un  niullle  de  lionj. 
Seraient-ce  l'Agneau  de  l)i(!U  el  le  Lion  de  Juda,  niais  unis  ici 
cnninie  sNuiholes  du  sairilice  j)erj)étuel?  Ou,  plus  sinipleiuenl .  y 
aurail-il  là  une  allusion  à  ces  paroles  :  «Le  lion  et  la  brebis  de- 
trmeureront  enseuibler.  Le  stvie  des  chapileaux.  en  loul  conlonnes 
à  ceux  de  labside  de  la  chapelle  du  pont  Sainl-Bénézel  d'Avignon, 
nous  donne  la  date  certaine  du  monument,  (|ui  est.  de  1180  en- 
virons. Je.  n'ajouterai  à  cette  descri[)tion  rien  de  plus  qne  ce  cpie 
jai  déjà  mis  entre  crochels'*)  ;  seulenieni  j'observerai  (pie  la  sculp- 
liu-e  de  celle  fris*'  «'sl  encore  enlièi-enient  dilVérenle  de  cell»' 
que  nous  connaissons  pour  le  cloître  :  les  l'inceaux  de  ieuil- 
lages  .sont  loul  aiilres,  aiuini  Irou  de  foi'et ,  les  lèles  des  anges  son! 
d'un  slvle  (pion  ne  reti'ou\e  pas  dans  le  cluqiileau  de  Samsou, 
par  exemple. 

L  autre  autel,  (•t>us4^r\é  dans  la   première  cha|>ell('  h  gauche  de 
l.t  nel".  en  ta«-e  du  priM-t'-denl .  esl  en  lorjue  de  hible  snp|K»rt(''e  [>ar 


t')  T.  III.  pi.  M. 

'*'  ()m  rex-'i'mWe  lorl  à  du  marbre. 

'*'  Je  crois  (|ii<'  M.  i'al)l)f  i'oii/jin'l  fiiil  iri  ciTeiir  :  il  y  a  liien  diiix  Irails  .«nln» 
j.i  [Hi-  !■[  lis  l'ipaulr!."»  rlu  ClirLsl.  in«i^  ils  n'indiiiniril  |)as  ii-  |>ii  du  vt'-lempril.  I.<' 
li.mi  du  ci>r|M  est  mi  ««t  il  n  y  a  d<!  lingf  (|u'fi  |)artir  ào^  lionrhcs. 

^'  ta  VINCI  iirt  dinKnsHin>4  :  liiiiii<piir,  1  m.  1 /i  ;  lar^nr.  ir  ni.  It'^:  priilmidiMir, 
t  m.  16.  Su/  II*»  c6tM,  ii  n'y  <■  au  anlimi  i^acile*  pilaslrpj' nv<>«  rb(ipit''an\  !«nDpi<*- 
m<nl  ••|ianiif'l<''«t,  romiiu'  l'n  lifjiirp  M.  n<'\<til  dans  l.-i  pinnriif  rili'p  ri-dcssns. 


—  'MV^  — 

(J(3.s  «•olonncllrs.  Vdici  ci-  (|uVn  a  dil  M.  I  .ildx'  l'(iii|;in't  :  f  IjUuIcI 
majeur  de  la  calIn'Hialc  <rAvi|(non,  en  marl)r«'  ciiKtlm.  csl  creux 
(  r'esl-à-<iin(  «pTil  jtossède  un  rehoni  peu  KaillanL  roriiriie  heau- 
roup  de  laides  d"aul('l|.  mais  soulciiu  par  ciiuj  roliinin-s  dont  les 
cliapiteaiu  Honl  ù  r<Miilla|[e.s  à  peine  ffalbés;  quatre  de  cch  colonneH 
sont  ('n  marbre  hiaiir,  la  rin(|uième  esl  d'une  br^jclie  africaine.  La 
base  en  marbre  de  l'aros  ne  lui  appartient  «ans  doul»-  pas  et  pro- 
vient de  (pi(d(|ue  autre  autel  ancien  de  la  callu-drale  ;  la  Kieone  en 
cipolin  lui  nhoinéc  il  y  a  quelques  années  et  s'est  é|{arée'''.T)  Le 
même  auteur  allribue  ce  moiiiuin-nl  au  ix**  siècle,  à  la  nu^me  daU'. 
(|ue  le  maître-autel  de  Notre-Dame  de  Vaison.  C'est  \raiinenl 
«ixcessil:  je  ne  crois  pas.  en  elFtît ,  (|u"il  soit  antérieur  au  xii*  siècle, 
même  avanci'.  Ou  a  remarqué  que  M.  labbi'-  l'oujfnet  lui  flonne  la 
qualité  daulel  majeur:  il  se  trouvait  jadis,  en  elle!,  dans  le  cbœur, 
ffcacbé  sous  un  autel  plus  moderne,  en  forme  de  tombeau '^N.  Ce 
«lernier  ('lail  lui-même  enlièrenuuit  ijarni  de  lames  ou  plaques 
(Taraient  et  de  vermeil  '•'',  (juand  éclata  la  Uévoluti<m;  on  fit  eulever 
toute  faq/enterie  des  é{jlises  [)our  r<;nvoyer  à  la  fonte*'.  Peu  de 
temps  avant  la  visite  de  Mérimée,  la  table  d'autel  et  ses  cinij  sup- 
p(u-ts  avaient  été  découverts  et  [)lacés  dans  la  cbapelle  de  Jean  XXII; 
ils  n'y  restèrent  que  peu  de  temps  et  finirent  par  trouver  un  relufjc; 
là  où  ils  se  trouveut  actiudiement  (^*. 

Les  transformations  et  les  dévastations  subies  j)ar  Noti'c-Dame- 
des-Doms  oui  certainenu^nt  fait  disparaître  bien  d'autres  monu- 
ments intéressants  de  fépoque  romane.  Les  documents  d'archives, 
p(uir  ces  dates  anciennes,  ne  permettent  même  pas  d'imaffiner  ce 
qu  il  pouvait  y  avoir.  Il  seiuble  que  |)rimitivemenl  l'abside  tout  au 


^''  khhé  Pougnpt,  Mémoire.  .  .  ,  p.  5a8. 

'*'   P.  .Môrimée,  Notes  d'un  voyage  dans  le  midi  dp  lu  France,  p.  lAi. 

^^1  Notes  (le  Tabbé  de  Véras,  dnns  son  Ilerueil  d'épitapltes  et  inscriptions  des 
égliaei  d'  ivignon  (in«.  1788  de  la  Blbl.  d'Avignon)  ,  fol.  10. 

'*'  Le  li  novembre  1790  eut  li.'u  en  l'église  m'iropolitaiiie  un  j)r''mier  enlcve- 
nionl  (l'argrntorie ,  dans  lequel  furent  comprises  les  plaques  du  maure-autel;  il  y  en 
iMil  pour  960  marcs.  Un  deuxième  prélèveuicnt  fui  accompli  apn'rs  la  suppri-ssion 
du  Chapitre  et  produisit  à  la  fonte  65  marcs  5  gros  (D.-V.-H.  Ghambaud,  op.  cit., 
foi.  16H  v°). 

**'  Voici  les  dimensions  de  cet  auli^l  :  bailleur  des  rolonnettes.  1  mètre;  épais- 
seur de  In  lableile.  lo.")  millimètres;  louginMir,  •>  m.  03;  largeur,  1  mètre:  hau- 
teur des  (hapiteaui,  avei"  l'astragale  et  l'abaque,  itia  millimètres;  largeur  de 
l'abacpie,  1 '10  millimètres. 


~  :î(i'i  — 

iiioiiis  a\ail  son  |>iivt'  ou  iiiosaï(|ii(',  coimm'  on  la  callitHlralc  tic 
Saint-Paiil-Troi.s-Cliàt«'au\,  à  (Iriias  cl  dans  Té^jUse  du  monastère 
i\v  (iauagôbie.  Les  niosaiqut's  étaicnl  d'ailleurs  riv(|uentes  dans  la 
r«^|jion,  cl  plusieurs  lois  des  sondajjes  opérés  dans  le  sol  de  nos 
édifices  romans  en  ont  relevé  des  veslifjes,  notamment  à  Sainl- 
Tropliinu'  d'Arles  cl  à  Notre-Dame  de  Vaison'".  Ce  sont  des  l'ouilies 
aussi  (|ui,  en  161  ".  lors  des  réparalions  entreprises  par  l'archevêque 
Dulci,  ont  lait  retrouver  à  Avijfuou  r-dcrricrc  le  maltrc-aulcl,  de 
jjrand es  urnes  de  terre  sur  un  {ji-adiu  de  inarKi-c  posi'  sur  un  pavé 
de  marqueterie «("-'. 

Il  y  aurait  lieu  aussi  de  sif^^nalcr  les  |)cinlMi'cs  qui,  dès  le 
xiii'  siècle,  décoraient  les  murs  de  Notre-Dame-des-Doms.  Les  docu- 
ments d'archives  nous  apprennent,  en  ellet,  (|ue,  dès  iSa.ViSsô, 
Jean  XXII  faisait  réparer  celles  cpii  décoraient  le  portail '^l  Comnui  il 
faut  s'y  attendie,  ces  frajfiles  monuments  de  l'art  du  moyen  àjfc  ont 
disparu  :  cependant,  il  v  acpielques  mois,  on  en  a  découvert  un  mor- 
ceau, sui- h*  unir  entre  rentrée  de  l'éjflise  et  l'ouverture  de  la  cha- 
])elle  de  Saint-Jean-Haptiste.  Toute  celte  paroi  du  narthex  a  été 
décorée  d'une  peintiuc  où  Charles  Spiefami,  le  restaurateur  de  la 
cliapelle  en  (|U(»stion,  s'est  fait  représenter  avec  sa  famille,  age- 
nouillé' devant  la  scène  du  baptême  du  Christ  (  ili-?.'.]-i  /i25)''').  Mais 
celle  fresque  en  recouvrait  une  autre,  comme  ou  la  constaté, 
lors(jue,  dans  le  coin  le  plus  sombre,  des  morceaux  d'enduit  se  sont 
(h'iachés.  On  a  ainsi  distinjfué  une  imafje  de  la  Vierge  nimbée  d'or, 
à  lohe  rouge  et  manteau  i)leu,  présentant  l'Knfant;  c'est  l'œuvre 
(I  un  artiste  du  milieu  du  \i\f  siècle  environ.  Cette  image  sans  mo- 
deh'  est  cerné'e  d'un  large  trait  brun,  qui  dessine  également  les 
dr-lails  des  \isageset  les  plis  des  \èlements.  Avec  les  [)einlui"es  de 
la  cathédrale  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux,  de  la  salle  capitulaire 


'■'  M.  n.'.yoil,  (|ii)  n  publié,  t.  MI,  pi.  LXXVIII  el  lAXlX  ,1a  mosaïq.i.Mlf  Cnias, 
sifjnalp  oncoro ,  ji.  3H  l't  .'{7  de  en  t.  III,  les  mi)snï(|iics  des  «nciciiR  baplislères  dr 
Mnrsriiin  ot  do  Voionri". 

''  NoIp-.  de  rahlx'  Massilinii  (ms.  aiiSo  de  la  hil)l.  d'Avijjnon,  fol.  iGf)  v"), 
d'âpre  il.  Siiarez.  Avpnw  chriitinna,  p.  60  (je  n'ai  jias  rolroiivt^  celte  rilation 
dans  I"  ms.  lat.  ^()']\  i\<'  la  Itlhl.  nal.,  au  f<il.  Sf)  v"  qui  correspond  à  relie 
|»*ge  fin). 

<*>   Voir  ri-dessas,  p.  '.VÀH. 

'*'  Ci.  abbé  llequin,  Lti  Frctquf  de»  Spwjatin  à  In  mnlrapule  d'Avtini.iu  ,  dati'* 
li'H  Méinnirn  lU  V Anidémie  lie  Vauclwie,  i()0.'^i,  p.  'jfii. 


—  365  — 

(rAi'IcsC),  (ruiic  |)clilr  fli.i|M'llt'  |in's  «!<'  Foiil vieille  -,  fie  la  loiir 
KcrraïKlf  de  Peines  '  .  cesl  le  morceau  le  [)lu.s  ancien  qu'on  ail 
conservé  dans  la  iM'ijioii. 

Me  voici  arme  à  la  lin  de  l.i  tâche  (jiie  je  me  >iiis  li.\r''e.  Je 
nie  suis  elVoic('  de  |»n''seiiter  les  |(riiici|iaii\  caractères  de  I  .ircliilec- 
ture  et  de  la  décoralion  de  Notce-Daine-des-Doms,  j  ai  essav**  de 
montrer  comment  et  en  (jiiel  temps  ont  été  halles  les  parties 
romanes  de  cette  cathédrale.  Faute  de  textes  suffisants,  il  a  fallu 
j»lus  d'une  fois  me  contenter  de  conjectures  et  étahlir  mon  o[)inion 
sur  des  comparaisons  avec  des  édilices  dont  Ihisloire  est  mieux 
Connue.  Il  reste  donc,  par  conséipienl,  hien  (l(;s  points  obscurs 
et  sujets  à  controvei'se;  il  y  a,  (Taiilic  j)arl,  des  solutions  proposées 
(|ui  seront  peut-être  modifK'es  par  des  études  postérieures.  Il 
faut  m'y  résigner;  trop  lieunMix  serai -je  si  Tensemhle  de  mes 
observations  fait  pro{|r(\sser  (|iiel(|iie  peu  It-tal  de  nos  connais- 
sances arcbéolojjiques  sur   lail  pi(i\ençal  du  \ii'  siècle  "*. 

L.-U.    LABANfiF, , 
Gorrcsnondant  riii  Comité. 


(')  Revoit,  t.  Itl,p.  38,|)1.  LXXII,LX\III.IA\IVeLL\\V. 

W  Idem.,  t.  m,  pt.  LXXVI  et  lAXVtl. 

'^*  M.  l'abbé  Requin  los  a  publiées  dans  son  nn-moire  :  L'Ecole  avignonaite  de 
peinture  (extrait  de  la  lievue  de  l'art  ancien  et  moderne,  190/1). 

'*'  Pour  être  complet,  il  faut  encore  signaler  une  petite  inscription  pravée 
sur  une  plaquette  de  marbre  do  3'i5  sur  168  millimètres,  qui  a  été  encastrée 
dans  le  socle  de  la  colonne  adossée,  à  gaucho  de  la  porte  d'entrée  de  l'église. 
Elle  date  do  la  promiéro  moitié  du  xiii*  siècle.  Elle  a  malln>urousoment  assez 
soufTerl,  et  quelques  mois  j)résonlent  de  grandes  dillirultés  di-  lorlure.  En  voici 
la  transcription  : 

[Hic]  pueri  fri.itrels  teiiero  sub t(em)p(o)re  fu(nkti 

[In|  teneris  aiinis  tuiniiiaiil(iir)  C()rp(or)e  ju(ii)cti 

...l  Raimuns  Jordanis  ]S(er)i)ard(us)  (îuilipl)iiii   et  all(er) 

Nali  Guirardi  imn(|uam  tuiuulet(uri  ut  all(er| 

Parle  vetat  X|t(isl)i  s(an)c(t)e  qiiod  parle  Marie 

.  .  .pal(fcr)  aut  inal(er)  q(u)ib(us|  adsuiil  dona  Snfle 

.  .  .nis  in  iiouis  condunl'ur)  iiiense  decf(iii)b(ris|. 


LES    CLKFS 

[)K    \A    MLLK    DE    iMAHSEILLE    K^    1381 

l)MM\ÈS   LES   DESSINS  DE  I;ÉIH)QUE''\ 

l'Ali  M.  L'ABBÉ  ARNAUD  D'AGNEL, 
(]orrespon(lant  du  Comité. 


Les  scribes  du  iiiovou  m}'*'  oui  eu  (jn('l«|iio(ois  riiciirciiso  iuspira- 
lion  (Je  faire  le  dessiji  ou  le  croquis  des  jj^iis  ou  des  choses  sui' 
lesquels  ils  écrivaient. 

(les  illustrations,  quand  elles  sont  contemporaines  d'un  le\le  an- 
térieur au  xv"  siècle,  sont  toujours  d'un  réel  intérêt  anliéologique. 
Rien  de  plus  curieux,  à  cet  égard,  que  ces  clefs  reproduites  par  le 
notaire  Laurent  Aycard,  ou  plutôt  par  l'un  de  ses  clercs  dans  un 
registre  daté  de  l'an  i38i. 

Ces  figures  semblent  avoir  été  tracées  avec  une  exactitude  mi- 
nutieuse; ce  ne  sont  pas  des  images  plus  ou  moins  fantaisistes, 
mais  de  véritables  reproductions. 

A  ce  litre,  elles  iiiéritenl  d'être  publié'cs,  d'autant  plus  (|ue  les 
clefs  dont  il  s'agit  sont  celles  des  portes  d'une  grande  ville  et  cpic 
les  dessins  à  l'encre  noire  accompajfuent  la  formule  de  la  lemise 
temporaire  de  ces  clefs  par  les  magistrats  de  Marseille  à  des  citoyens 
de  confiance. 

L«'  registre  du  notaire  Aycard  se  trouve  dans  le  fonds  des  archives 
municipales  de  la  Ville  sous  le  n"  2.'35  de  la  série  (ÎG. 

Ce  volume  en  papier  épais  à  vergeures  est  recouviirt  d'une  feuille 
de  parchemin  qui  porte  les  armes  de  la  ville  de  Marseille  :  d'argcMit 
à  la  croi\  d'azur.  On  y  lit  la  suscriplion  suivante  :  rHulb'taire  et 
cartulairc  de  Laureut  '\\card.  notair(!  des  Six  de  la  (iuctrre.  du 
fj  seplemiiif  au  t  <)  mars  i.'xSi  -. 

'"  Noii^  de\nn.s  di-s  rfmprcifmenLs  à  l'alm.il)lc  arrliivislo  df  l.i  vitit;  do  Marsfiite, 
M.  Maidlly,  |><Mir  l'cdili/jonure  (pi'il  a  inisp  A  nous  ciimmiiMi(|iior  li's  doninionl!) 
|MiMi(^'<  iri. 


—  367   — 

(Quelle  (5l. lit  la  misBiori  (les  Six  d(î  l;i  (îucrn!  V  \  ((iiols  pcrsonriajfos 
t'Iail  dévolu  <•«  lùlr  piildic  <mi  rannéc  suhdilcî/  La  |»i<Miii<:r<!  j>y{{'î 
du  rnffisln'  r)''[K)n(l  à  ces  demandes. 

Kn  voici  le  texte  intr|fial  : 

.     (Kolio  1 .)  Ave  Maria. 

Assit  in  priniis  iioinen  doiuiiii  nuslii  Je.sii  (ilirisli. 
Assit  in  piincij)io  virgo  Maria  nieo  : 

Adjutoriiiin  noslriiiu  in  noinine  Doniini  (jui  fecit  celnm  etterr«m. 
Sil  noinen  Domini  lienedictum  ex  hoc  mine  et  nsque  in  neculum. 

In  illo  ten){)ore  loquente  Jesu  ad  turhas,  extollens  vorern  quedani  mulier' 
de  Iniha  dixil  illi  :  Iteatns  venter  (jiii  le  portavit  et  uLcra  cjne  sncrisli:  at 
ill)'  dixil:  (|iiin\ni()  licali  (|Mi  aiidiiinf  verhntn  Di'i  et  ciislodiiiiit  illniii. 

Gailnlaritiin  t'notuni  de  omnibus  ordinationibus  et  aliis  quibrisciiraque 
nef^^oliis  factis,  gestis  et  ordioalis  pcr  nobiles  vires  StephanumdeBrandisio, 
(iuillernunii  Elye  et  Pelrum  .Alamani,  sjndicosef  sindicariis  noniinibns  uui- 
versitalis  lioiiiiuuni  civilalis Massilie,  Caroluni  Alulphi .  Heinarduin de  iJerra , 
Rostagnuni  Berardi,  Franciscum  iMensure.  liernarduni  Martini  et  Jobanucni 
Klye,  sex  probos  electos  et  ordinatos  per  reginaleni  Ciiriani  et  Gonsiliiini 
générale  (livitatis  ejusdem  super  provisionibus,  fortificalionibus.  prosequtio- 
nibiis  ac  liivlione  et  conservatione  libcrtatoin  et  capitnlornm  pacis  ne  pri- 
vilegiornni  Civitalis  prediclenecnon  et  omnibus  aliisel  siiigulis  perlinenlibus 
ad  oflicinra  (nierre  de  terapore  regiminis  magnifîci  \iri  Johannis  de  Sabrano, 
domini  baronie  Ansolusii,  vicarii  dicte  civitalis,  iiiceptum  et  scripfum  pei- 
me  fianrentium  Aycardi,  notarium  publicumde  Massiliaet  scribam  ipsoriim 
dnnnnorum  j)er  eos  electum,  positum  et  assumptum. 

Anno  ab  inciu-natione  Domini  miliesimo  tricentesirao  octuagesimo  primo , 
die  décima  septima  mensis  septembris. 

Que  srripsi  ego  dictus  Laurencius  Aycardi,  nolarius  pnblicus  et  scriba 
ipsonim  dominornm.  et  signum  meum  solitum  apposai  manu  propria  in 
premissis. 

Il  existe  aux  archives  municipales  de  Marseille  une  petite  collec- 
tion de  sept  registres  semblables  au  cartulaire  que  nous  venons  de 
citer.  Tous  contiennent  des  procès-verbaux  de  réuuion,  des  remises 
«le  ciels,  divers  comptes  de  dépenses  faites  pour  la  garde  et  les 
loitilications  de  la  ville  en  un  temps  de  guerres  continuelles. 

En  1.3^1.  rinslitution  des  Six  de  la  Guerre  existait  depuis  jilus 
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dp  viiH'l  ans.  Hiiffi.  (hiiis  son  liisloirc  en  raoonto  ainsi  l'origine''. 
Ijës  détails  que  iloniie  cet  historien  sont  conlonnes  aux  données 
des  délibérations  communales  de  l'époque. 

-En  l'an  i3<)o.  à  cause  de  la  guerre  en  Provence,  les  Marseillais 
élurent  six  autres  citoyens,  outre  les  six  conseillers  ordinaires,  (|ui 
furent  a|)|)elés  les  six  dé|)utés  de  la  Guerre,  et  en  latin  wsex  domini 
deputati  ad  oflîcium  (iuerrei". 

irEn  i.'î8tî,  Bertrand  d'Agout.  chevalier  et  seigneur-  de  ('ahriés 
était  de  ce  nombre. 

wCes  six  députés  de  la  guerre  s'assemblaient  avec  les  six  conseillers 
ordinaires,  soir  et  matin,  dans  une  maison  (|ui  leur  ('-tait  pariiculitTc 
pour  y  tenir  conseil  et  v  délibérer  des  alîaires  publicjues. 

w Avant  ([ur  le  Conseil  fût  oiivcif.  on  sonnait  la  cloche  j)our  les 
appeler.  11  v  a\ait  un  seciétaire  au(juel  on  donnait  des  gages  par 
mois,  trois  florins  dor  valant  trente-deux  sols  la  pièce.  Ces  députés 
extraordinaires  ne  servaient  que  deux  mois,  quelquefois  trois,  rare- 
ment l'année  entière.  Ils  furent  supprimés  quchpie  temps  après 
l'achèvement  de  la  guerre;  mais  les  conseillers  ordinaires  subsistèrent 
et  quittèrent  leurs  noms  de  prudhommes  pour  prendre  celui  des 
députés  de  la  guerre,  comme  étant  de  plus  grand  éclat. 

f  A  quehjuc^  temps  de  là,  ils  furent  ap])elés  les  conseillers  du  Syn- 
dicat et,  après,  les  Six  des  honneurs. 

ffDe  deux  en  deux  mois,  la  Ville  donnait  à  ces  olfîciers  deux 
Hamheaux  et  six  livres  de  chandelles  à  chacun,  n 

Parmi  les  registres  des  Six  de  la  Guerre  conseivés  dans  le  fonds 
si  riche  des  archives  municipales  de  Marseille,  le  plus  ancien  est 
dei^Of),  le  j)lus  récent  de  i.'585.  Tous  ces  carlulaires  contiennent 
de  nombreux  procès-verbaux  de  remise  des  clefs  de  la  ville  à  des 
citoyens  honnêtes. 

Ces  mandataires  du  pouvoir  communal  remplissaient  pendant 
un  mois  leur  mission  de  confiance.  Ils  étaient  choisis  indistinctenie.ul 
dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Des  ouvriers  et  des  artisans 
figurent  à  côté  de  riches  bourgeois  et  de  nobles  seigneurs. 

Avant  d'étudier  brièvement  les  formes  des  clefs  si  scrupuleuse- 
ment reudues  j)ar  un  dessinateur  improvisé  di' ré[)0(|ue,  (jueltpies 
mots  sur  l'histoire  des  nn(\  portes  menlionnées  vis-à-vis  des  clefs 
corre''pondantes. 

Iliilli.  Il„i.„n-  .Ir    Martnil,  ,  I.  \||,  p.  :':.]'j-:\H. 


Au  folio  '.\  (lu  (Mitiil.iinî  (pi.  lAWIII),  il  fst  (jnfstion  de  la  port»; 
(le  l'iaiicc  {clarrs  jxirir  Gallirr)  cl  dr;  celle  du  Mairhe  (rltnjrs  pitrlalvt 
mercaii). 

La  |u-e[iiière  <'-lail  située  au  Nord  de  la  ville,  au  houl  dr>  la  iik; 
de  la  .litjielle.  l'ille  lui  mise  en  étal  de  délcMlse  eil  l.'J8u. 

l/acle  suivatil  en  ImiI   lui   '    : 

\uu()  Domiiii  iiiillesiiiin  trioMitesimo  ncliiaf|esiriio  secundo,  flie  .xuu. 
iiitîiisis  aujfusti,  ruenuit  catiiiata  paraimira  prulalis  l'orle  (i.iliicfi,  larti  per 
Jacohuui  IMancardi,  per  viros  lioiiorahiies  l'eliuiii  de  Seiveriis  scindicudi , 
Bernanlum  de  Berra,  Guilleinuini  Kaltiaiii  et  Pelrurn  Alamaiii,  de  numéro 
.'louiiuoium  sex  de  {fuena,  ({ue  (piidein  paraiiuua  haitenl  de  laryitudiiie 
viifiuli  (piincpie  caiiuas  el  1res  pjiliiiDS  el  do  allo  1res  c<iniias  et  1res  paltnos 
cl  de  alto  très  cannas  et  mediam  a  fundanienlo  usqueafl  allius  de  merleto, 
in  quihus  sunt  de  inuro  ([iialuor  [)altrianiiii ,  de  {jros«!o  (piinfpi.iKenta 
canne  el  sex  palmi  cadatri:  ail  raliouem  cujusiihi'l  caïuie  cadrale  (pialiior 
lloretionun  de  cannera  asc(!ndunl  in  universo  ducentos  et  ires  Horcnos  auri 
de  caineia. 

La  porte  du  Marché  était  à  TKst  de  Marseille.  Klle  est  dessinée  sur 
le  plan  de  la  ville  vue  à  vol  d'oiseau,  fait  à  répo((ue  de  la  Ligue. 
Défendue  par  la  tour  de  Saint-Louis  (turris  dr  Mmaln  vncata  SanrAi 
Ludmki)^  elle  se  trouvait  au  commencement  de  la  GrandVue  (rarrrria 
nova).  Une  large  place  s'étendait  probablement  entre  cette  porte  et 
Tantique  église  de  Saint-Martin. 

C'est  ce  que  semble  indiquer  ce  passage  d'un  document*^'  de  i  /lo  5  : 

Platca  Mercaii,  jHt^t  carreriam  Sancli  Martini,  juxla  porlale  anliqaum 
Mercati.  Ilospiliuni  siluni  juxla  porlale  Mercaii  et  juxta  banium  antiqiuini 
el  dicta  ni  plaleani  Mercati.  —  Ilospiliuni  silnni  in  angulo  porUdis  anti(pii 
Mercaii,  sive  in  cadro  barri novi ,  abuno  latere.et  cum  dicto  raercato,  conf. 
rnm  introylu  portalis  barri  novi. 

La  porte  de  la  Frache  ( rlaves portails  de  Frachia)  relatée  au  folio  2 1 
du  registre  de  i38i  (pi.  LXX.XIV)  s'ouvrait  dans  la  rue  actuelle  de 
Sainte-Barbe,  à  la  hauteur  du  n"  27,  en  face  de  la  rue  des  Incurables. 
Elle  est  marquée  sur  un  ancien  plan  de  la  ville  au  Nord-Kst. 


'    Arclii>e3  communales  de  .Marseille,  série  DD,  Rc(ji5lri'  «frainl  in-r'  dit  de 
rAjjrandisseinonl. 

'"   Arcli.  dép.  dos  Bouchns-dii-niiône,  B  1 177,  n°'  h\ô  et  616. 
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On  lll  dans  un  aclr  de  i/io5''>  : 

ll(ts|iitiuin  sitiiiu  in  iiisiila  porl.ilis  de  Fiarlii.i .  in  inlroyln  jndec.  conr. 
rnni  d>>in<>  dnrnin.'M'iiiii  iiiniii.'iliiiiM  iiion.islerii  de  Syun  et  cuni  rantM'i.i  pn- 
blica. 

D'où  voiiiiil  11'  nom  de  la  Fracho?  ('crit  M.  Fahre  - .  Il  n'est  pas 
facile  dVn  cuuiiailie  réty niolojjie.  (iuesnay'-''  prétend,  et  d'autres  l'ont 
répél«  après  lui,  (pie  (Iharles  d Anjou,  vain([ueur  des  Marseillais, 
entra  dans  leur  ville  par  une  hrèrhe  prali(]uée  dans  cetle  partie  dos 
remparts. 

Mien  ne  prouve  ce  dernier  fait  el  rien  ne  démontre,  d'un  autre 
cùt(>,  (pie  le  mot  de  fmche  soit  aussi  ancien.  Frarhr.  en  provençal, 
si{j'nifie  brèelie. 

Une  porto  de  la  ville  d  Aix  était  aussi  désignée  sous  le  nom  de 
la  Fracho^'^  et  une  montagn*^  dans  la  commune  de  Trigance  à 
'\  lieues  de  Draguigiian*^'  portait  le  même  nom. 

La  porte  do  Marseille  [cîaves  pnrtalis  de  MarsHia)  [pi.  LWXV] 
fut  appelée,  dès  le  xv*"  siècle,  /;or /a /w  amwtuiric,  porte  de  l'Annonerie 
supérieure!  marché  au  blé).  Elle  a  niaintenanlle  nom  de  j)orte  d'Ai\, 
parte  (pie,  dit  l'historien  Uulli.  elle  nîgarde  lo  chemin  par  où  l'on 
va  à  la  ville  d'Aix. 

La  cin(]uième  porte  mentionnée,  toujours  comme  la  précédente, 
au  folio  Q  1  du  rogisire  de  i  ."JcSi  (pi.  LWXV)  est  dite  parva  Tituli. 

Aucun  dos  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  l'enceinte  de  Marseille, 
de  ses  l'orlilications,  no  parle  de  cette  porte. 

IjG  Titol  était  le  nom  donné  au  moyen  âge  à  des  lorrains  (pii 
s'avançaient  on  pointe  dans  la  mer,  entre  Tanso  do  TOurso  ot  colle 
de  la  Jolielto. 

Celt»^  langue  de  terre  a  été  déiruile  lors  du  creusement  dos  bassins 
de  la  Jolietle. 

I^  porte  dite  parva  Tituli  devait  être  probableiUiMil  sur  lo  lieu 
UK^-me  du  Tilol,  ou  dans  son  voisinage  imuiédiat.  Peut-être  faut-il 

''    \rcliivis  dt'i».  (Ii's  H(iurJi«-s-diJ-IUjà(U!,  tùul.,  n   /iKj. 
■     h»  rnr»  ilr    Slnrnnllr .  I.  |.  ij.   '\',\  ^  Marseille,  iS()-y. 

l'niiiiiniir  Mii^Hilirniiit  aiinalrn ,  p.  (i/|i. 
<V  ihêUtir»  dlu,  par  PilUin,  p.  «36. 

'"  Arlinnl,  lirurriplum  hi»l.  ri  ij^nirr.  dp  la  l*rnrrnci' ,  l.  Il,  i>.  rcj8.  (jarciii , 
Ihcl.  hut.  ri  lopugr.  tU  /a  ISitrtnce,  l.  11,  p.  ïtii. 
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nlciililiiT  (Mille  \>in\v.  n\rx  •clic  de  j"(  )ursti  .S(juv«'nl  c.iléu  (Jjiis  les 
((('libéra lions  cutniiitiiiuloK. 

doux  (|ui  s'orciipenl  (rarciicolojjiL'  médirvah;  savent  «tombien  soril 
va||ne.s  (il  inroîupb'îtcs  les  (lonM(''es  uc(|ui.sps  jusqu'à  niainUînanl  mit 
bi  rcrroniKîi'ic  du  niovfn  àjf(!.  (Ju(;b|ii(fs  niu8(''(is,  enln;  autres  b- 
MusHj  jrennani<|ue  de  Nuremberg,  possèdent  d'ini portantes  coller- 
lions  d(!  serrures,  (b;  ciideiias  et  de  cbds;  niais  C(»s  rollections  per- 
dent beaucoup  de  leur  inlcr(;l  par  la  pénurie  d'indications  certaines, 
ha  pr()\en;iiirc  cl  Li  d.ilc  des  objets  sont  le  plus  souvcnl  inconnus. 

L(!b  ciels  aiilberili(pienicnt  dal(^e^  sont  1res  raies.  Sans  doule.  ces 
iustrumenis  de  nietal  sont  l'r(''(pieniMi(inl  repro(biits  par  les  artistes 
du  moyen  âge,  peintres  ou  sculpteurs,  mais  ces  reproductions  sont 
peu  instructives,  puis(prelles  ne  ri'îponcbînl  pas  d'ordinaire  aux  ciels 
en  usage  lors  de  rex(''culion  de  ro-uvre.  (l'est  ainsi  (jue  ce  genn; 
d'objets  fijfure  avec  des  formes  identiques  sur  des  statues  de 
rap('»tre  Pierre  ({ui  appartiennent  à  des  siècles  difl'érents  (it  oriierW 
des  ('glises  de  tout  style. 

La  pauvreté  de  documents  sur  la  ferronnerie  du  moyen  âge 
rend  plus  précieux  i(?s  dessins  dubulletaire  des  Six  de  la  (îuerre. 

La  clef  que  l'on  voit  en  marge  du  folio  Iroisii'me  de  ce  regisire 
(pi.  LXXXIIl),  est  celle  de  la  porte  de  France,  ou  gallique.  Le  texie 
porte  qu'elle  fut  confiée  à  .lelian  de  Uogier,  laboureur,  Johunni  de 
Rofrn-io.  laboratori .  le  9  9  seplenil)re  i  38 1.  Son  anneau  est  un  losange 
dans  lequel  est  découpé  un  qualre-leuilles,  dont  l'un  des  angles 
repose  sur  un  nœud  cubique  ciseië.  La  tige  cylindrique  a  son  extré- 
mité arrondie.  Le  panneton  a  bien  la  forme  caractéristique  du  \iv* 
siècle.  C'est  un  rectangle  aplati  et  allongé  parallèlement  à  la  tige.  Les 
dents  sont  nombreuses,  mais  peu  profondes,  comme  au  xiif  siècle. 
Deux  grandes  coches  s'enfoncent  perpendiculairement  à  l'extrémité 
du  panneton.  Ces  coches  n'existent  que  dans  les  clefs  postj'rieure^ 
à  i3oo. 

D'après  la  fig.  9  (pi.  LXXXIIl),  la  clef  de  la  porte  du  Marché  lui 
remise  le  même  jour  que  celle  de  la  ])orle  de  France  à  Bertrand 
Damien  de  Marseille.  La  poignée  en  est  circulainî,  le  panneton  est 
divisé  par  une  large  coupure  en  deux  parties  égales  et  identiques.  Ces 
deux  morceaux  d(!  métal  adhèrent  à  la  tige  par  toute  leur  longueur  : 
c'est  dire  que  les  deux  coches  profondes  observées  sur  la  det  pnî- 
cédente  se  trouvent  rejetées  vers  le  milieu  du  panneton.  Les  petites 
dents  se  développent  en  une  bordure  régulière. 
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I.a  planche  lAWIV  donne  la  rej)roduction  d'une  clof  plus  iinpor- 
lanU'  (luf  l«'s  quatre  autres,  si  Ion  en  ju[;e  par  son  dessin,  de  tous 
le  plus  grand  et  le  plus  soigné. 

IjC  quatrième  jour  de  novend)re  i38i,  les  Six  de  la  Guerre  con- 
tient la  ciel  de  la  porte  de  la  Krache  à  Nicolas  Jordan,  cordier, 
NicoUio  Jordan'x,  corderio.  La  j)oignée  est  un  quatre-feuilles  ajourd. 
Le  panneton  rapj)elle  celui  de  la  clef  précédente  (pi.  LXXXIII), 
mais  il  est  de  structure  plus  complexe;  tous  les  côtés  ollrent  des 
dentelures  plus  ou  moins  profondes. 

La  clef  de  la  porte  de  Marseille  (pi.  LXXX\  )  a  été  remise  le 
même  jour  que  celle  de  la  porte  de  la  Frache  à  un  nommé  Bertrand 
.\rvieu,  laboureur,  de  la  cité.  Son  anneau  reproduit  celui  de  la  clef 
(|ui  ferme  la  porte  de  France.  Le  panneton  est  ajouré  en  forme  de 
croix  latine. 

Faut-il  voir  dans  le  choix  de  ce  motif  de  découpure  pour  deux 
des  cinq  clefs  une  allusion  aux  armes  de  ia  ville  de  Marseille  :  une 
croix  latine  d'azur  sur  cliamj)  d'argent? 

.\  une  date  du  mois  de  novembre  qui  n'est  pas  indiquée,  les  Six 
de  ia  Guerre  confient  la  clef  de  la  porte  de  Tûo\ ,  jatma  parva  Txiuli, 
à  Benoît  de  Signe,  parcheminier.  prrframivenus.  La  [)oignée  est  en 
forme  de  feuille  large  et  lancéolée  (pi.  LXX.XV). 

Le  panneton  découpé  en  U,  au  lieu  d'être  fixé  à  la  tige  par  ses 
deux  extrémités  ou  par  sa  partie  médiane,  ne  lui  est  relié  (ju'à 
sa  partie  antérieure.  Cette  forme  bi/arre  rappelle  les  clefs  du  Centre 
et  du  Nord  de  la  France  au  xiv'  siècle. 

C'est  une  nouvelle  preuve  qu'il  n'y  a  pas  eu,  au  moyen  âge,' de 
ferronnerie  vraiment  pr()\ençale. 

Les  clefs  de  Marsiùlle  étaient-elles  de  fer  ou  de  bronze?  Si  retar- 
dataire que  l'on  suppose  le  Midi,  il  est  impossible  que  ce  dernier 
métal  fût  encore  en  usage  en  Provence  à  la  lin  du  xiv"  siècle,  alors 
(jue  l'emploi  du  fer  ('tait  dcveim  général  et  presque  exclusif  dans 
toute  la  France  depuis  le  début  de  ce  siècle. 

Telles  sont  les  clefs  (|ui  ser\ aient  pour  la  fermeture  des  portes 
rie  Marseille.  L'enceinte  de  la  ville  comprenait  tous  les  vieux  quartiers 
d'aujourd'hui. 

Augustin  Fabre  en  donne  ainsi  le  trace'''  dans  un  opuscule  ]»eu 
connu  : 

'•^  Kitai  âui-  le*  tUverif»  inminlfiit  il  tnr  la  imjiulahon  ilc  In  ville  de  MaiseilUl 
(Mi.rM.illc,  in-8',  1K61).  p.  h;. 


ft  LCncciiilct  paiiail  de  ia  lijfiic  prise  un  peu  au  delà  de  la  .Major 
jnsqiies  à  la  tour  Saint-Jean.  Klle  suivait  le  (juai  du  l'ort,  puis  le 
plan  Fourniignier,  les  maisons  de  la  rue  des  Fahres  se  trouvant 
adossées  contre  le  reinparl.  La  liifiie  passant  ensuite  au  cornnience- 
Hienl  de  la  lisse  à  laquelle  on  donna  j)lus  tard  le  nom  de  (Jours, 
suivait  la  diicclioii  du  (irand-Puits  et  de  réjjlise  Saint-Martin 
derrii-re  laqucdlc  elle  sr  dessinait.  h'Ile  montait  de  là  à  la  rue  Sainte- 
Barbe,  alors  luoins  [)r(don{| 'e  cju'rllt^  ne  Test  aujourd'hui,  en- 
suite» à  la  rue  des  Vieux- Knfants- Abandonnés ,  au  boulevard  des 
Dames,  à  la  .lolietle,  et  à  la  Major." 

Les  fortilicalions  de  Marseille  étaient  ceR'bres. 

Anlonius  Arena  qui  se  piquait  de  connaissances  militaires  déclare 
la  ville  ii)ipr(>nable.  C'est  un  devoir  d'ajouter  qu'il  parle  ici  en  poète. 
Trente  diables,  s'écrie-t-il,  ne  parviendraient  pas  à  la  réduire  : 
^Lou  trente  diables  non  superaret  eam^U. 

Arena  transforme,  dans  son  enthousiasme,  les  bons  Marseillais, 
de  tout  temps  aussi  bavards  (jue  timides,  en  homm(!S  tourajjeux  et 
faits  [)our  le  métier  des  armes  : 

ffNon  similes  nutril  Cbristus  ad  arma  viros'-'.'i 

Abbé  Aknaud  dAo.nel. 
Correspondant  du  Comitc. 


^'"  Meygva  eiilreprisa. 
W  Ibidem. 


AnciiKoi.odiK. 


N^-î. 


UrS    TUMULUS 

DANS    LA     KORÈT    DE    BOULU, 
À    VOUTENAY 

(YOINi\E), 

PAU    M.    L  ABBÉ  F.   POULAIISE, 
Correspondant  du  Comité,  à  Voutenay  (Yonne). 


A  l'Kst  do  Voutenay,  à  environ  700  ou  800  mètres  du  villaffc , 
r[  à  {jaurhe  de  la  route  nationale  n"  6  en  allant  a  S(»rniizelles 
cnniintM)»'»'  la  lorél  de  Boulu,  qui  s'étend  exclusivement  sur  le 
finage  du  pays,  juscju'aux  bois  de  Girolles-les-Forges. 


KiR. 


Tnmiilu>i  de  Vniilenav.  Carte  <'n  montrant  l'omplaromcnt. 


Sur  If  plateau  de  la  forêt  e|  sur  le  versaul  ref(ardant  le  Mord 
et  1rs  \;iII('m's  (le  V.iuillol  ,  s'dlèvenl  plus  (le  cent  tuuiulus.  Cepen- 
dsinl  les  tniinilus  riim-raires  y  sont  assez  rares,  soil  (pie  le  lenips 
ail,    i\nu>   IfN    plu>>    anciens    tumulus,    roiijp'    jusipi  aux    derniers 
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o.ss<;iiinils.  -  fl  ici.  rcxIrèiiK!  |)<'niiraliilil('  du  ItMi-Hln  ;iiiil)iaiil 
lavoiintiail  siujfulicninunt  crttp  r-finsotnpfion  (I«'B  oh,  -  soil  qu«, 
la  cullurti  (le«  terres  sV'l«»ndanl  ;uitr(»f'ni.s  jusqu^'n  n'i  crulroil,  \cs 
nilliv.'itctirH  awiil  cnlrvr  l«'s  pirTres  (Hii  les  ifArinicnt  et  en  .licnl 
Icifiji»'  CCS  iii(.Mir|M'r3. 

SciMJctjl-ils  tics  iiuinuinonts  l'dmiiM'inor.ilirs,  ('Icv^h  en  souvciiii- 
(le  guci  Tiers  morls  nu  loin,  pt  ;'i  <)tii  on  tj'jn.iif  pu  rcnHn*  les  flfr- 
nici's  dcvoii's?  Ce  qui  sornljjc  conliniicr  n-llf  hyjiotjièsc,  cV-sl  le 
soin  qu"(ui  a  j(énéralempnl  a|)prM*t(''  à  leur  roiifilruction.  Il-^  onl 
ras|><'('l  d'un  luinuliis  allfclaiil  la  Joiiik»  d'un  cône  nyulii'r.  Les 
pierres,  principaicnieiil  le.s  laves,  iournisseiil  r<i|éiuent  exclusif  de 
ces  constructions,  mais  la  niasse  des  matériaux  n'est  ])as  un  chaos 
absolu,  il  y  a  des  laves  et  deti  {franils  apportés  du  Morvan  par  les 
courants  diluviens,  posés  avec  ordre;  les  flams.  réjpdicrs,  s'élèvent 
en  pente  douce,  à  'î  mètres  environ  de  hauteur. 

La  base  offre  encore  cet  arrangement  parti<iilicr  de  ipos  blocs 
debout.  firbi'S  dans  le  sol,  formant  une  sorte  de  eromlech. 

Le  sommet  est  courouué'  de  ces  curieuseg  pierres  percées,  en 
tous  sens  el  obli<piement,  (|ue  Ton  hoiive  abondamment  dans  nos 
bois  et  mises  là  sans  doute  comme  ornement. 

Un  grand  nombre  de  ces  tumulus  ont  été  éventrés  à  moitié  de 
leui"  profondeui-.  non  pour  recliercher  ce  qu'ils  pouvaient  contenir, 
mais  pour  enlever  ces  pierres  percées  <{ui  servent  soit  pour  la  con- 
struction de  grottes  artificielles,  soit  pour  fomement  des  allées 
des  jardins  ou  le  couronnement  des  murs. 

Partout  la  mousse  recouvre  les  pierres  de  Tëdifice,  et  de  la  petite 
couche  de  terre  noirâtre,  détritus  séculaire  des  feuilles  d'automne 
sans  cesse  amoncelées,  s'échappent  qu(dques  fleurs  sauvages,  seids 
ornements  de  ces  antiques  sépultures. 

li  y  a  une  dizaine  d'années,  j'ai  déjà  exploré  quelques-uns  de 
ces  tumulus;  ces  années  dernières,  l'instituteur  actuel  de  Sermi- 
zelles  en  a  exploié  quelques  autres. 

Le  plus  grand  de  tous  ces  tumulus.  dont  le  diamètre  était  de 
•io  mètres,  a  été  exploré  il  y  a  longtemps,  je  ne  sais  par  qui,  et 
j'ignore  le  résultat  de  l'exploration.  L'aire  entière  fui  fb^davée  et 
les  matériaux  rejetés  en  cercle  tout  autour  sont  aujourd'hui  cou- 
verts d'une  puissante  vége'tation  lorestière.  A  la  fin  de  décembre 
1906 ,  j'entrepris  de  fouiller  9  tumulus  situés  en  haut  du  plateau. 
à  peu  de  distance  d'un  endroit  appelé  le  Oot  de  la  Chaume,  vaste 
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nifoiuTiin'at  de  -J  à  i)  inl-lirs  do  idoloiulcur.  Le  jircmier  tiimuliis 
ne  conli-nait  aucune  s<'|tullure,  mais  j'y  pus  constater  une  lois  de 
|)lu>  rarrau{;euient  des  malériau.x    tel   t|u.'  je  viens   de  le  décrire. 

Dans  le  deuxième,  je  déc(Uivns  deux  s(jueletles  ou  plutôt  leurs 
lrai;nu'nls;  les  ossements  e'taienten  jfiande  partie  oonsonu-s  par  le 
lenips  el  cédaient  à  la  plus  laible  pression  comme  de  la  terre 
molle.  Ils  reposaient  Tun  à  côté  de  Tautre.  au  ras  du  sol  comme  à 
l'ordinaire,  placés  sur  le  dos,  la  tète  au  Sud,  les  pieds  au  Nord  et 
séparés  seulement  par  deux  ran^js  de  pierres  brutes. 

Une  des  mâchoires  était  à  i)eu  près  intacte;  l'obturation  |)ar  des 
matières  osseuses  des  alvéoles  de  dents  absentes  depuis  lon{|temps 
indi(iuait  la  vieillesse. 

O 

Fig.  a.  -     Tumulus  de  Voiitenay.  lorqncx  de  lironzc. 

Tous  deux  portaient  au  cou  un  torques  de  bronze  ovalaire, 
massif,  ouvert,  à  tampons,  reposant  sur  le  sternum.  C'est,  à  ma 
connaissance,  la  première  fois  que  ces  sortes  de  torques  ont  été  dé- 
couverts dans  l'Avallonnais,  si  riche  cependant  en'  tumulus  de 
répO(jue  du  bronze.  Lu  tige  cylindricjue,  sans  ornement,  va  en 
augmentant  de  grosseur  de  chaque  côté  jusqu'aux  extre'mités,  ter- 
minées en  forme  de  chapiteaux  ou  tampons  héniisplieriijues,  légè- 
rement ovales  et  concaves,  et  reposant  sur  2  petits  tores  (  lig.  ti  ). 
!.••  plus  giand  diamètre  intérieur  de  ce  torques,  d'un  vert  olive, 
est  de  0  m.  i  'i5,  h'  plus  |)etit  de  o  m.  i."};').  La  tige  a  dans  son  plus 
grand  diamètre  o  m.  ooy  et  o  m.  ooy  dans  son  [)lus  petit.  Il  est 
largement  ouvert;  le  poids  est  de  i33  grammes. 

Laiilre  torques  a  les  mêmes  dimensions  à  peu  près,  mais  bean- 
(•••iiji  moins  omerl;  sa  patim;  est  vert  foncé,  le  |)oi(ls  est  de  cent 
du  gramme.-,. 

Au  bra>  droit  de  cliaqiie  corps,  il   y  a\ail  un   bracelet  de  bronze 
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;i  tijfO  c\iiiHlri(|ii(;  (''p.ii.ssc ,  ronloiirtH'f;  un  peu  sur  elle- mAriic;  on 
\  voit  (îiicorc,  |)iii-  |»l;i(<!S,  (l(;s  finpiciutcs  do  tissus.  L(;ur  rlianu'tn' 
intérieur  est  Tun  de  (imi.<)()5,  l'autre;  (\v  oni.  080;  le  poids  est 
do  \'.\ï)  et  1  >j 5  {[famines. 

J'ai  récoltt'  encore  de  petits  anneaux  de  fer,  sans  doute  des  an- 
neaux de  ceinture;  pour  luaintmir  les  VfHeinenLs  et  suspendre  les 
armes,  des  lames  de  fer,  eoulciiux  ou  sabres  lorlctneul  ronjM's  p.ir 
Toxydation. 

(Miei(|ues  silex,  lames  brisées  et  un  jjraltoir  ont  été  récoltés 
dans  Taire  du  lumidus,  mais  leur  position  me  lait  croin;  (pi  ils 
('talent  là  avant  rensevelissemenl  ;  ils  ont  dû  même  séjourner  lon{|- 
lemips  sur  le  sol,  avant  d'être  enfouis  sous  les  pierres  de  r<'dilire; 
ils  sont  recouverts  tous  d'une  patine  blanche.  Dans  aucun  de  ces 
tuniulus,  je  n'ai  trouvé  de  ces  liach(;s  en  silex  taillés  à  j/ros  éclats 
sans  apparence  de  polissajfe.  (pie  l'on  trouve  plus  loin,  toujours 
dans  ce  même  canton  de  V(;zelay,    à  (^liàtel-Censoir. 

F.     POULAINK, 
Ciini's|)oii(lai)l  (lu  Comité. 


RAPPORT 

SUR 

DES    'T  TABKLLAE    DEFTMONUM^ 

HKCKMMEM   DÉCOLVEUTES    \    SOUSSE 
(TUNISIE), 

P\lt   M.    \.    \L'I)()1,LK\T. 


I)«^{)uis  (|ut'  ratlention  d(!S  épigraphisles  a  élc  attirée  sur  les  la- 
melles de  plomb  charjjées  d'inscriptions  imprécatoires,  que  les 
magiciens  déposaient  d'ordinaire  dans  les  tombes,  aurnne  localité, 
après  Alht'ues,  Rome  et  (iarlbage,  n'en  a  foui-ni  une  quantité 
aussi  grande  que  Sousse,  l'ancienne  Hadrumète.  De  ses  nécro- 
poles, explori'es  H\ec  méthode  depuis  une  (|uinz;iine  d'années,  on  a 
extrait  bon  nombre  de  ces  documents  si  précieux  pour  l'histoire 
des  religions,  des  idées,  de  la  langue  et  des  mœurs.  Le  recueil  des 
tabeltaf  (lrji.rinnuiu  quo  'ja\  eu  l'occasion  de  publier  (')  en  de'cembre 
i()o/»,  ne  contient  pas  moins  de  trente-huit  textes  de  celte  prove- 
nance (^l.  J'exprimais  alors  l'espoir  (-^^  que  la  moisson  n'était  pas  ter- 
minée, et  que  bientôt  d'autres  spécimens  viendraient  s'ajouter  à 
ceux  (|ue  nous  possédions  déjà.  Ce  désir  a  été  réalisé  j)resque  aiis- 
silôl  que  formulé.  \u  cours  de  l'année  1906,  M.  Ileron  de  Ville- 
fosse  en  a  édité  iid  (|iii  appartient  au  Musée  du  Louvre^**;  M.  Gre- 
nier'^'  et  moi '^'  nous  avons  augmenté  la  série  de  deux  numéros,  e! 
aujourd'hui  je  suis  à   même   d'en  faire  connaître  ciiu]    nouveaux. 

"'  Defij-innum  lahrllni'  qnolqiinl  iimoUirrunt.  In-H",  Paris,    Fdnli'inoin;},    i()»)/i. 

<"  Ihtd.,  a°-  a()3-J9H;  Ho^-So."). 

"'  Ibid.,  p.  m,  rvM. 

<*'  Bullflin  dp  la  Société  dp»  Anliqiuiins  de  Irnnrr,  içjn.'»,  |i.  '.'ij  i-;h>'i. 

''*  Nouvrllfi  Inlicllai'  cli-lixionis  (/<■  Smissp  {\Jéliiii[res  d'nrrliéolnjrifi  vl  d'hiulnirv 
de  rKcidr  dr  Itnw  ,  \\\  ,    l»)©'),  |i.   r)r)-()a). 

*  Bull.  arrk.  du  (Jnutilé,    ii|n.'»,  p.  CI.XIXII. 
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Bion  qu'ils  mn  Boionl  |).ir\«'ini8  [lar  des  voi«'8  rliflV'nMitfis  et  <jirils8<i 
n'purti.ssnnt  natunîHemeiit  en  deux  groupes  tri-s  distincts,  il  me 
|).uaît  opportun,  vu  leur  commune  origine,  de  les  réunir  dans  ce 
rii|)port. 

Deux  de  ces  lamelles,  trouvées  par  M.  Ir  sergent  Icard,  du  U"  ré- 
giment de  tirailleurs  indigènes,  m'ont  été  adressées  par  le  Minis- 
tère de  rinstruolion  publique,  sur  la  proposition  de  la  Commission 
de  rAfri(|ue  du  Nord;  je  m'occuperai  d'elles  tout  d';d)ord.  Où 
fiirenl-elles  exhumées?  Nous  ne  possédons  pas  d'indication  précise 
|K»ur  la  plus  courte  (n°  I  ci-dessous).  Mais  M.  fJauckler,  en  la 
iransmettanl  à  la  Commission ''\  la  dit  rrtrouvée  dans  un  londjeau 
à  incinération'»;  il  ajoute  darïs  une  lettre  (pii  accompagnait  la  seconde 
(n"  II)  :  (relie  provient  d'un  tombeau  à  incinération  de  la  nécropole 
romaine  de  Sousse,  situé  au-dessus  des  catacombes  chrétiennes, 
dont  M.  labhé  Leynaud  poursuit  en  ce  moment  le  déblaiement  à 
l'aide  de  la  main-d'œuvre  militaire.  C'est  en  creusant  un  puits 
d'aération  aux  galeries  souterraines,  que  les  discij)linain'S  l'avaient 
découverte  et  déposée  dans  les  déblais,  où  M.  le  sergent  Icard  l'a 
recueillie  à  son  toun^;  il  est  permis  de  supposer  qu'elles  ont  été 
ramassées  l'une  et  l'autre  dans  les  mêmes  parages.  Voici  à  quels 
résultats  m'a  conduit  un  examen  attentif  et  prolongé  de  ces 
textes. 

* 
I.  Cette  plaque  opisthographique,  qui  devait  être  pli('e  ou  rou- 
lée, mesure  o  m.  08  de  largeur  et  environ  0  m.  ocj  de  hauteur, 
autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger  dans  son  état  actuel.  Elle  est 
couverte  de  caractères  assez  nets  et  lisibles;  elle  ne  présenterait 
donc  pas  de  sérieuses  dillicultés  de  lecture  si  elle  nous  avait  été 
rendue  intacte,  mais,  sans  doute  pendant  qu'on  la  développait, 
elle  s'est  brisée  en  plusieurs  morceaux,  et  les  cassures  ont  emporté 
des  lettres,  des  syllabes  ou  même  des  mots  entiers;  d'autre  part,  les 
fragments  ne  se  rejoignent  pas  tous,  il  y  a,  je  crois,  une  lacune  au 
milieu;  enfin,  sur  les  bords,  la  pointe  du  style,  comme  si  le  gra- 
veur eût  été  las,  n'a  pénétré  que  très  légèrement  dans  le  métal. 
Pour  ces  diverses  raisons,  le  di'chifirement  complet  n'est  pas  pos- 
sible'^'. Dans  la  transcription  <]ui  suit  jai    numéroté    toutes    les 


(')   Rull.  arch.  du  Comité,  ipo'i,  p.  clxxxix. 
W  Jo  nict>*  un  point  sons  Ips  lotln^s  dculousos. 
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li|;n«'S  (îoni  il  siihsislf  tjuoique  chose,  sans  pn'teadrc  ropcMulant 
»|u»>  le  raccord  aiusi  établi  entre  les  di\crs  Irajinients  esl  à  Tabri  de. 
toute  critique. 


-  •  •    Jèu   îUBipn[B|    suMj)    jau    luei 
;  Siffiicx  mafri(iiies. 

;        Proteu  Felico  Ponipeiu  « 

'.       Gastrese  Cesareu  Uouiaiiu 
S      Amandu  Acceplore  Luxurin  "£ 

.  .loti  .  .  u  Africu  .  .  lui  [Dijaniante      =. 

[?  Victjoricu sce  cadanl  '^ 

cadanl  ^ 

2      inte  I 

^      Exorbe  Ne an 

S      Oueridu  Éli fc 

2      ganted .   sunt' te  '^ 

'^  Siffiies  maffiques,  ^ 

i3  ^      cadanl         franfi-ant         dis  [fran 

ty  inl  cadanl '.-.'d'.'li!  '.".'dv'i.'l 

i8  cadanl      disfrangantiu"      cadanl 
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B 

Fers-  le  haut  :  cji 
\u  milieu  :  Ç) 

OBSERVATIONS. 

rt.  An  commencement  de  la  iijjne  5.  le  groupe  loti  est  certain;  il 
est  précédé  de  deux  ou  trois  lettres,  peut-être  adi,  <hn.  dei  ou  sim- 
plement ad.  da,  de;  il  est  suivi  de  si  ou  .se  ou  sinipleinent  r  de 
torme  assez  spéciale;  de  sorte  (jui!  l'ensemble  (|ui  pn-cède  \Jnni  se 
présente  à  peu  près  comme  delntisin,  delotisrit ,  delotini.  (Jiicl  nom  se 
cache  sous  ce  groupe  énigmatique?  —  Même  ligne,  on  peut  lire  : 
.  .liu  au  lieu  (b;  nu. 

Lig.  f).   La  restitution  [Ficfjon'rM  est  liypothéti(|iie. 

Lig.  [).  E.tnrhc.  bien  qu'il  paraisse  très  net  au  premier  abord, ce 
mol  m'a  donné  beaucoup  de  peine,  à  cause  de  la  petitesse  de  n  et 
de  la  lorme  peu  précise  de.r,  où  le  trait  qui  va  de  gauche  à  droite 
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est  à  |»;iiM'  in(li(|U(''  ainsi;  j'avais  d  aijord  «lu  à  l.foilic,  mai.  la 
comparaison  avec  ./  de  Lururiu  (li{f.  3)  rn'u  permis  (Ut  reclilicr. 

Li|j.  lo.    QwTiilu  ii\  non  (iiiiulii. 

Li|f.  1  1,  On  |)Oiiirail  son{;(;r  à  coMipIrlcr  llilcl/fantr;  jo  crois  qn'il 
laiil  clicrrlicr  anlrc  chose,  car,  dans  les  inscriptions  (riladriimi-lf 
analoj|U('s  à  celle-ci ,  aniiiiic  li|[iic  m-  coMiiiienct'  an  nulien  d  un 
nom  pi()|>n'.  D'après  «ctle  rt'|{le,  (janl  doil  èUr  la  syliahe  iiiilialo 
d'un  nom.  A  la  suite,  on  peut  <'crir(!  pent-«''lnî  lul.  funtt. 

A  partir  de  la  lijjne  i3,  le  texte  lail  le  ioui'  de  pla(|ii<'  de  plomi) 
jns(ju'à  la  li|fne  l'y  inclnsivemeiit ,  dont  la  leneiir  est  lii-s  douteuse. 
La  ligue  iN  la  continue;  au  lieu  do  l'écrire  sur  la  droite,  au-des- 
sous de  la  lijfne  i  ^i ,  le  graveur,  .si  mes  yeux  ne  m'ont  pas  troni[)é. 
l'a  mise  en  bas  au  seul  endroit  (jui  leslàt  (encore  disponible. 

Les  caractères  ma{fi(|ues  sont  déjà  connus  ",  ceux  du  revers  sont 
nouveaux. 

IL  L'autre  lamelle,  haute  de  om.  i  tî3  ,  lar/fede  o  iii.o'i7,  est  [fia- 
ve'e  aussi  sur  les  deux  (aces.  Elle  «'tait,  dit  M.  (iauckh^i-,  dans  la  lettre 
déjà  citée,  « j  liée  en  quatre  comme  une  fouille  de  papier'^;  on  Ta 
ouverte  sans  trop  l'endommager;  toute  !a  partie  supérieure  est  in- 
tacte, deux  parcelles  seulement  ont  disparu  à  mi-hauteur  vers  la 
gauche  et  dans  le  bas  à  droite.  Grâce  à  cet  état  de  conservation 
assez  satisfaisant .  et  bien  que  les  lettres  soient  d'une  extrême  peti- 
tesse (o  m.  001  ou  o  m.  ooti  au  plus),  les  traits  excessivement  dé- 
liés, on  arrive  ave.  un  peu  de  patience  à  reconnaître  presque  tout 
ce  qui  subsiste.  Je  crois  pouvoir  proposer  la  lecture  suivante  comme 
à  peu  près  sûre  dans  l'ensemble  : 


dq' 
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§é  1717 

llIAinli          .»|I.'UI          IUL'JDUIA  o 

Sig-nes  moffujucs. 

Privaliami       Heliu      Pompeiu  -^ 

Sifrnes  manques.  Z 

Privarianu      Heliu      Pompeiu  > 
Rfpciitinii       Felico      Siirdii 

Siipcstite      russei       Uegiii  « 

Centauru     Bracafii    Virgineu  7. 
Celestimi     l'aratu     Glaucu 

Kolu     Ignoii    Docore    Oceanu  g 

10                   ™      Garulu    Eburnu  Verbosu  ^ 

tiormaïucu       hmincnte  p 

"^     Tami     ^^)l^lnLate     Capriolu  ~~ 

pull  C13 

■^     Viali.ire       Socnrii        Magurin 

Audaco     Arbuslu     Cesareu  ^ 

if)                           Capria   Placidn    Medii    Linceu  = 
Panlii  Tijjride  Police  Perrussore 

AlialoiM^  Decoralu   Elégante  « 
'.=•     Gorentu  Paralu   VagaiGta 

g      Derisore  Prevalenle  Aureii  ^ 

•jo                  o      Eudes  Massinissa  Lalroae  g   • 

1  '.''gip'u  rogo  vos  cadaDl 

:                        Siffîics  magiques.  ^ 

'.       [Privalianu]    Ifeliu   Ponipeiu  c 

"^     [Repenlinu]  Felice  Siirdu  Siipes[li]te 

a5                  r=^     russoi  [Hogiu]  Çentaiini  [BJracalu  ^ 

[Vir]gineu   fleleslinu   Paratu  § 

?§      [Glau)(;u  Eolii  Igneu  Décore  -i 

Oçeanii     (jarnlu      Kliurnii 

2  Verbosu  Gennanicu    Kininenle  £ 
3o                    2      Tagu  ^()blpl;.lle  Capriolu  Malore  ~ 

Seciirii    Magiiiiu    Aiidacr    Arbustii        ^ 

-g      Cesareu    Capria    INaridn    Medii  = 
■^      f.inreu     Pardu    Tigride    Felice 

E.      Perrussore    Alialore    Decoralu  -r 

35                             l'^lejranle    Corenlu    Massunissa  i; 

'^     \agarlila       Paralu       Derisore  "T 
~      Prevalrtite     Anreu     Eudes 

^      I.alrone    Kgyptu    rogo   vos  $ 
^         çjjidaul        dent       rnale 
/lo                                                Signr.i  mnfjiqupx. 

U'X                              ni       niali-        giireut      ef       agilan  !3 
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Sîfriiis  uutfritjiiis  iliffcrents. 

OnsKnvATio'Js. 

a.  Li^'.  l'j.  Caynulu;  les  six  dcniitris  Ifllrejj.sonleii  zijjzajj,  mais 
je  n'ai  aucun  doute  sur  le  nom. 

iiig.  i.'î.  Maffunu  est  lr<'s  net  ici  «'l  li|f.  iii;  par  suite,  il  convient 
(le  n'tablir  ce  nom  dans  une  autre  inscriplion  d'Hadruuiète"'  où 
j'avais  restitué  dubilalivemeuL  [AuY^uriu;  beaucoup  des  cbevaux 
qui  figurent  dans  les  deux  textes  sont  en  eflot  identicjues. 

Lig.  18.  Carenlu  avec  oi-  liiis;  ces  deux  lettres  sont  détacbées  à  la 
lif/no  35.  Nous  avons  ici,  selon  toute  vraisemblance,  une  transcrij)- 
latine  de  KSpivÔos  (jui  est  connu  comme  nom  de  cbeval  à  Cartbafje'"-'. 

Lig.  3.).  Mti^sumsHu,  probablement  par  inadvertance  du  graveur, 
car  la  ligne  ao  porte  Massiitimia. 

Li};.  39.  Cient,  les  deux  premières  lettres  liées  ou  mêlées;  je  ne 
lis  ni  gurent,  ni  ffii-ent. 

Lig.  4i.  .  .mmcs  ren.  .,  très  incertain,  on  peut  voir  aussi  rcli.  .  . 
—  J'écris  set  comme  dans  trois  textes  analogues  •'^  dans  un  seule- 
ment on  trouve  scd^'^^.  —  Mocrc  pour  7/10(1')^'*^  est  constant  dans  ce 
genre  d'inscriptions. 

Lig.  Uli.  linccanl  est  probablement  une  simple  faute  d'orlbo- 
graplie. 

Mêmes  caractères  magiques  que  dans  l'inscription  précédente. 

Les  caractères  magiques  du  revers,  difFc'rents  de  ceux  de  l'autre 
face,  sont  connus  pai*  ailleurs '^^. 

Dans  les  observations  qui  précèdent,  j'ai,  à  plusieurs  reprises, 
fait  allusion  à  des  inscriptions  d'Hadrumète  analogues  à  celles 
(ju'on  vient  de  lire;  ces  dernières,  en  ellet,  ne  nous  ofl'rent  pas 
un  modèle  nou\eau,  elles  reproduisent  un  type  dont  j'ai  parlé  eu 

")  Drjirioiutw  tnhvUar ,  n"  i'id  ,  i  5. 

W  ïbui.,  n"  s 36,  37. 

(^)  IhuL.  \r  ayfï,  3i  :  aKa  0,  a.^):  -iS'i,  ."{a. 

("  MiV/.,  n"  a83  a,  3o. 

W  MiV/..n"  -17 S  I,. 
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(Irîail  dans  le  BuUiliii  uirfiéoloffuiuc ,  on  190^''',  à  propos  d'un  spi^- 
cimen  particuliî'reincnt  iiiléressant  - .  On  en  possi'do  aujourd'hui 
toute  une  série  ^^'  dont  je  rappelle  les  traits  principaux.  L'écriture 
est  un  mélange  de  petite  capitale,  d'onciale,  parfois  de  cursive; 
l'inclinaison  des  lellres  vers  la  droite  ne  se  rencontre  jfuère  ailleurs 
aussi  régulière.  Un  long  défilé  de  noms  propres  appartenant  à  des 
cochers  et  à  des  chevaux  du  ciniue  constitue  le  corps  même  de 
l'inscription;  il  est  interrompu  çà  et  là  par  des  lignes  de  caractères 
majMtjues  et  suivi  d'une  formule  globale  qui  résume  avec  énergie 
tous  les  maux  ipii  doivent  atteindre  ces  adversaires;  les  noms  sont 
à  l'accusatif  au  lieu  du  nominatif,  avec  apocope  de  m  final;  cette 
anomalie,  ainsi  que  plusieurs  autres  bizarreries  grammaticales,  — 
par  exemple,  l'emploi  insolite  des  vorhes  fran/rere,  vertere,  —  dé- 
montre que  les  graveurs  étaient  du  bas  peuple  tout  comme  leurs 
clients.  Enfin  la  formule  générale  qui  termine  le  texte  n'est  pas 
éirile  horizontalement,  mais  disposée  sur  les  bords  de  la  pla([ue  de 
façon  à  encadrer  ou  plutôt  à  enlacer  les  noms  maudits.  Elle  doit 
donc  être  inter|)rétée  comme  une  représenUition  graphique  de 
l'idée  (ïobliifdiiun  qui  est  l'essence  même  de  la  àrfixion.  Ecriture,  ré- 
daction, arrangement  du  texte,  tout  concourt  donc  pour  établir  ces 
inscriptions  en  une  catégorie  à  part.  Si  l'on  considère  en  outre  que, 
très  souvent,  elles  s'attaquent  aux  mêmes  cochers,  aux  mêmes  che- 
vaux, on  sera  en  droit  de  soutenir  qu'elles  sont  toutes  contempo- 
raines (sans  doute  du  if  siècle  de  l'ère  chrétienne)  et  qu'elles 
sortent  des  mains  dun  même  magicien,  tout  au  moins  d'une  même 
école  de  sorciers. 

Ces  caractères  communs  à  toute  la  série  publiée  antérieurement, 
on  a  pu  les  retrouver  au  |)assagc  dans  les  deux  nouveaux  documents; 
par  suite,  les  remanjues  que  j'ai  présentées  jadis  seraient  encore  de 
mise  aujourd'hui.  On  me  permettra,  pour  éviter  des  redites,  d'y 
renvoyer  simplement  le  lecteur  et  de  me  borner,  au  sujet  des  deux 
Ijibletles  (loni  je  viens  de  lenler  la  lecture,  à  souligner  en  (|uel(jues 
mots  les  traits  un  peu  spéciaux  qu'elles  contiennent.  Sans  leur  en- 
lever leur  air  de  famille,  ils  mainlieiineiit  à  chacune  d'elles  sa  j)hy- 
sionomie  propre. 

'"  Note  lur  HM  nnuvrllr  Inltciln  di-votionis  trouver  à  Snux^i'  {Bull.  urrh.  ilii 
(Jamité,  igna,  p.  '11 7-/136 ). 

'*    Il  l'st  riM>n)(luil  Hnns  m«'s  Urfirtniiuvi  tnhrllnr  ,  n"  i"]^). 
'■'    llntL,  n"'  •J7.'»j^'i. 
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(;\'.sl  la  rortiuilc  liiialc  (|ui  coiisliliic  siiiloiil  celle  de  la  ptcinii-n; 
(1|.  Mlle  consisle  le  plus  souvent  en  une  phrase  ndiivelle  ijiii  ••om- 
nienre  en  haut  de  la  plaque  <lans  Tanjfle  de  jfau<he  et  se  déroule  en 
bordure  le  loiij;  des  <pialre  cotés;  ici  au  contraire,  si  j'ai  hien  com- 
pris, elle  sort  des  lijrnes  horizontales  après  la  Ireizièrne,  suit  le  hord 
de  drdile.  puis,  avant  lornié  Tencadreuient  synj|)olif|ue  (  li|,'.  i  A- 
17),  se  lertniiie  suc  !•'  niéuie  pian  (pie  la  liste  des  noms  (li{r,  2-1 1), 
quand  le  srrihe,  (pii  avait  dû  mal  preiulre  ses  mesures,  se  fut  aper- 
çu cpi'il  lui  elait  impossiltle  de  reiiionler  les  derniers  mots  ( li|j.  18) 
sur  la  droite  apri's  la  li|ftie  17.  Kii  somme,  celli;  lonjfue  période 
enveloppante,  avec  ses  trois  lijpies  parallèles  en  bas(lij[.  1  !î ,  17  et 
18),  ne  ressemble  (pi'i  m  parfaitement  à  un  lion  jeté  autour  des  êtres 
(lu"on  veut  livrer  enchaînés  aux  esprits  malfaisants.  On  remanpuTa 
encore  ([ue  les  noms  des  cochers  et  des  chevaux  sontcoutenusseule- 
ment  entre  deux  files  de  signes  magiques;  on  les  multipliait  d'ordi- 
naire davantage. 

Je  ni;  veux  d'autre  preuve  que  la  seconde  plaque  (  II  )  où  ces  Xa-       '   ^ 
paxTïjpes,  dans  lesquels  réside  une  force  ignorée  du  vulgaire,  se  ré-  , 

pètent  (juatre  fois.  De  même  ici  la  di'hxion  s'achève  par  une  phrase  J.  . 
entière,  disposée  comme  un  cadre  parfait  (lig.  'ii-'i'i).  En  re- 
vanche, la  lamelle  n'est  plus  carrée  ou  tout  au  moins  d'une  lar- 
geur pro[»ortionnée  à  la  hauteur  suivant  le  type  habituel,  mais 
étroite,  allongée  en  forme  de  bandeau;  de  même  l'écriture  est 
beaucoup  plus  menue,  lisible  pourtant  dans  sa  finesse  pour  un 
œil  exercé.  Ainsi  elle  se  présente  sous  un  aspect  assez  inattendu, 
si  bien  qu'avant  de  l'étudier  à  la  loupe,  je  ne  prévoyais  guère]que 
j'aurais  à  la  classer  dans  la  série  qui  est  la  sienne.  Le  texte  se  par- 
tage en  deux  moitiés  sensiblement  égales  que  sépare  une  ligne  de 
signes  magiques,  tous  les  noms  des  cochers  et  des  chevaux  étant 
répétés  deux  fois.  Mais  de  plus,  dès  le  début,  trois  cochers,  Priva- 
tianus,  Helius,  Pompeius,  sont  mis  pour  ainsi  dire  hors  rang  (lig.  a), 
sans  doute  jiarce  que  plus  redoutés,  et,  en  constûpience,  étroite- 
nieul  immobilisés  entre  deux  ligues  de  XapaxTtjpss:  c'est  une  ma- 
nière de  les  signaler  plus  (jue  leurs  camarades  à  la  colère  des  dieux, 
.le  relève  enlin  l'invocation  /«//«  vus  (lig.  38,  ^11)  adressée  aux  puis- 
sances capables  daider  le  requérant;  elle  se  rapproche d  elle-même 
d'une  autre  p/TCor  cos,  (|ui  ligure  aussi  sur  des  d»[fiv\ons  d'Hadru- 
nn''le.  relatives  aux  courses,  mais  dune  espi'ce    un    peu   difl'érente 
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lie  l'fllf  i|ui  uous  OL(uj)i!  en  ce  moment  '  .  (juaiil  à  Tcxpressioii 
cient  maie,  qui  nerail  lonl  à  fait  neuve,  je  n'ose  trop  y  insislcr  à 
cause  lie  la  léjjère  incertitude  (pii  subsiste  dans  la  lecture  des  deux 
premières  lettres. 

Pour  clore  ces  réllexions.  il  nie  reste  à  donner  la  liste  des  co- 
rhers  et  des  chevaux  dont  on  voulait  obtenir  la  délaile;  je  laisse 
les  nuins  à  Taccusatir  en  rétablissant  seub^iient  les  lettres  omises. 
Le  n'  l  \i8e  trois  cocli ers  :  lù'lici'(in) .  Pomiinnym),  Pnileiim,  et  un 
nombre  de  chevaux  inconnu,  mais  certainement  supérieur  à  onze  : 


Accepiore(m) , 
Africmm), 
.1  ma>i(lu(m) , 
C{tt)esareu{m) , 


Castre[n)se{m) , 
[Di\aTnaulc{iii) , 
Exnrhe(m) , 
Lu.riinii{m) , 


Querulu(tn) , 
Ro)ii(tnii(m), 
[Vic(\oncu[m) 


Dans  le  n"   Il  sont  désignés   sept    cochers   de  la    faction  rouge 


Felicp[vi) , 
Heliu[in) , 
Pompeiu[m), 


Priva  tiauu{m), 
Repentitiu{m) , 
Supe{r)stite{m) , 


Siir(lu[m). 


et  quarante-six  chevaux  : 


Ali<Uorc(m) , 
Arhu>itu\m) , 
\tidnce\in) , 
Aureu[m), 
Bracatu(m) , 

C(a)exnrru(m) , 
Cajm(i{  m) , 
Capriolu{in) , 
Centauruim) , 
(]orf!nlu{  m) , 
iJecijreim), 
Uecorulu{m), 
Uervifnc[m) , 
Ebunvntn) . 


Kfriptu{m) , 
Elcganlc(m) , 
Eininenle{in) , 
Eolu{in) , 
Eudes , 
[''rlice^in), 
C,aiiilu(in) , 
(jermanicu[m) . 
('ilnucH(m) , 
Ifrnni(m) , 
f.(ilroiir(m) , 
Liiiccu^m) , 
Ma/piriui  m) , 
i\{ti.ssinissa{iii), 
Mcdu[in), 


(JcennuÇm). 
PariilH(m)  bis, 
PiirfJu{in) , 
PcrcusHoreim) , 
Plucidu{m) , 
Pi\t(  \crnlcnlc{in) , 
Uegimm) , 
Secuiu{m) . 
Tn(ru{m) , 
Tiifridf{m) , 
Viiijnrjildim) , 
1  rrhoKuivi) , 
Vùitoniin) , 
Viiffineu^m) , 
I  o/iipln{c[in). 


•''   Itrjirt'iuitiii  iiil/rlliir .  a     fj-i ,  < '^  ;  •■!7A,  ii. 


—  387  — 

On  |H!iil  s'f'loiiiH'f  (If  \<»ir  H.ins  nue  iiièinc  course  uu  clKîval  por- 
ter le  nom  d'uu  codiei'  Fcli.r.  (juanl  ;"i  Panilu-s.  (jui  liffurc  doux  l'ois 
dans  la  liste,  il  s'ajjit  pciit-èlrc  de  deux  rlicvaux  dillérfînls,  dont  l'un, 
coninic  Ta  jadis  su|)|>osé  M.  Cajjnal"',  sérail  cili-  rornuie  surnurui^- 
raire;  je  im'  crois  pas  à  une  inadvertance.  La  plu|)art  de  ces  noms 
ont  déjà  reparu  à  Hadrnmèle;  les  nouveaux  sont, 

pour  les  cochers  : 

I  l'iitiipcnis  ,   [*i<)lciis  ; 

I I  Siddus  ; 

pour  les  clievanx  : 

I  Africiis ,  C.astreiisis ,  Liixuriiis ,  []  ict]oricii.s : 

II  Arbustus,  Decoraliis,  Fclix ,  Medus ,  Placidm ,  Rcifiux; 

les  suivants,  encore   inconnus  à  Hadrumète,  avaient  e'té   si{|nalés 
dans  d'autres  villes  : 

I  liomanus  (  Cai'thage  )  ; 

II  Auretis  (^ome) ,  îgneus  et  Aegtptus  (Carthage). 

A.  AuDOLLENT. 
f"   Dans  in  Noie  signalée  ci-dessus  :  Bull.  nrch.  du  Cotinld,  1902,  p.  'lai,  n.  1. 


TAI5LK   ALIMI/\HÉTIQUE. 


Ani.KiGKS  (Scinp-c'l-Oisc).  Trouvaille  de 
miinnaii's    des    xv'    et    \vi'    siècles, 

p.  ChXX. 

Ab7.a<;  (Famillo  d').  Sun  hinsoii  [trimitif, 
p.  xciv. 

Ar.HKn  (Gcorjjes-Kapliaol),  nommé  offi- 
cier d'Académie,  p.  cxxix. 

AcHBDX  (M.  d')  copie  une  inRcription 
romaine  an  (îoubellat,  p.  (x.iaxii. 

Africains  en  Gaule,  p.  lxxxv-lxxxvi. 

AiLiiois   (Ardèclie).  Eglise,    p.    clxxxii- 

CLXXXlll. 

Aîn-Babodch  (Algérie).  Mosaïque  ro- 
maine ,  p.  CCLIX-CCLX. 

Aîs-BAnoDBi  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine,  p.   CCXXXVIl-CCXXXVIll. 

AïN-EL-JioLT,  près  de  Souk-Ahras  (Al- 
gérie). Nécropole  numide  et  romaim', 
p.  xc-xci. 

Aï\-TocNGA  (Tunisie).  Antiquités  ro- 
maines, p.  ccLxxiT.  —  Fouilles,  p.  col 

à  CCLIII. 

Albb  (L'abbé  Edmond),  nommé  officier 
dAradémie,  p,  cxxix. 

Alknk  (Vallée  de  1')  [Nièvre].  Anti- 
quités    préhistoriques,     p.     xxxii- 

XXXIII. 

Ai.EsiA.  —  Voir  .\use-Saixte-Reine. 

Alger  (Algérie).  Musée  :  disque  de 
bronze  avec  inscription  étnisque, 
p.  ccLixiii-ccLxxiv:  main  pantiiée  de 
bronze,  p.  ccxxxn;  statue  de  Diane, 
p.  ccvxxii-ccxxxiii;  statuett''  de  bronze, 
l'enfant  à  l'aiglon,  p.  q5'4. 

Alise-Saiste-Heine  (Cote-d'Urj.  Kouille> , 

p.    LXXX-LXXXI,    LXXXTII,     CU.U-CXLIII , 
CLVIII-CLIX,   CLXII. 

AncuÉOLOGiK.  —  N"  3. 


AupiioiiE  iioMAnK,  trouvée  à  Ijangiiiot 
(Gers),  p.  .'in-;^3. 

Amdklys  (Les  )  [Eure].  Ruines  du  Cba- 
ti'au-Gaillard  ,  p.  cxxxi ,  ci.iv. 

As>oi;>A  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  190-191.  —  Inscriptions  romaines, 
p.  cciAi  à  ccLXiii,  191. 

A.NTÉPixES  CK.SAMIOIIBS  de  fabrique  gallo- 
romaine,  p.  34  à  'la,  pi.  XXXIII  à 
XXXVI. 

Apollon  ,  statuette  gallo-romaine  trouvée 

à    RuffeC,   p.   LMXVI. 

Aqueduc  romain,  à  Briord  (Ain),  p.  cxlv 

à  CXLVII. 

Arles  (Bouches-du-Rhône).  Deniers  des 
archevêques,  p.  xcv-xcvi.  —  Temple 
de  Diane,  p.  xlvii-xlaiii  ,  clxxxi, 
l'ig  à  i59. 

Arnaud  d'Agsel  (L'abbé).  Châsse  de  bois 
peint  de  l'abbaye  de  Lérins  conservée 
à  Grasse,  p.  16a  à  167,  pi.  LUI  à 
LV.  —  Clef  de  Marseille  en  i3.Si, 
p.  Lxxvii,  cxxxiv-cxxxv,  366  à  873, 
pi.  LXXXIII  à  LXXXV.  —  Statue  de 
Notre-Dame  de  Romigier,  à  Ma- 
nosque ,  p.  clxïix.  —  Tré«or  de  la 
cathédrale  d'Embrun  ,  p.  c-ci. 

Aucu     (Gers).     Antiquités     diverses, 

p.    LXXXII. 

Acdollent  (A.).  Tabellac  defixionum  ré- 
cemment découvertes  à  Sousse,  p.  ccti, 
378  à  ;J87. 

Aimale  (  Algérie).  Musée  :  nouvelles 
ncquisitions.  p.  ccxlit-ccxlt. 

Altlls-cii'pes   chrétiens   de    Provence, 

p.  CLtXXm-CLXXXIV. 

AiîTRE'.ornT (Meuse).  Cimetière  mérovin- 

a6 
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picn,  niincs  et  nnli'|nilcs  roiiiainos, 

p.    XCTI. 

AviGMON  (Vaucluse).  Église  iNolrc-Dame- 


ilcs-Doms,  p.  xi.ix .  L-vi  ;i  i.xviii.  •jSa 
à365,|.l.  LXIV  à  lA.Wll. 


B 


Babelon  (Emesl),  chargé  de  divers  raj)- 
|>orU,  p.  cxxxi,  cxcv,  ccxlv;  — 
nit'mbrp  d'une  commission,  p.  clxii; 
—  présente  divers  rapports,  p.  cxliii- 

CXUÏ. 

Rapports  :  sur  uni'  bajjue  et  une 

monnaie  romaines  trouvées  à  El- 
Modeina ,  p.  cclxix;  —  sur  imo 
pierre  gravée  gnoslique ,  p.  ccvi- 
ccvji;  —  sur  des  ruines  dans  la  soh- 
klia  de  Zarzis,  |>.  ccvii-ccviii. 

lUc  (François).  Mosaïques  romainfis  à 
Lambèse,  p.  ccviii. 

lÎADEi.  (M.)  présente  des  ol)servations, 

p.  ICVIIK 

Bail  du  xvT  siècle  pour  iVxécation  des 

peinturais  de  ré<{lise  de  Mont  (Hautes- 
Pyrénées  ),  p.  cv. 
liitB  (Suisse).  Plaque  de  iailou  gravée, 

avec  inscription,  au  musée,  p.  ciii- 

civ. 
Rali-u  (Albert).  Fouilles  archéologiques 

d'Alfjërie  en   1906,  p.   i8i   à  aaa, 

pL  LViU.  —  Mosaïques  romaines  à 

Lnml»è.se,  p.  ccviu  à  ccx. 
JUnnAniti   (Ghùleau  de),  couiuiune  de 

La   Machine  (iNièvre).   Fouillas  dan'~ 

Ich  ruines,  p.  91  à  106. 
llABitr  (Henry)  offre  des  oinrajjes    au 

l^railé,  p.  CLxxi. 
liAniLi.RT  gallu-rowain  av(!c  manjue  de 

verrier>,  trouvé  à  Beauvais,  p.  "^a  à 

M.,  pi.  XLVII. 
Bai'.bi    (Goorgeb),    iion)nii)    oiliiier   de 

riustruclion  puldique,  p.  i:\xviii. 
BAHii.iguECHR^.TiK:ifl«E,  à  Tinif^nil,  p.  i<)r)- 

auo;  —  à  Rouis,  p.  ccxxix. 
l(Ai;Dr.T  (Put).  .Sépulture  néolitJiique  à 

Moatigny-<<ur-(iréry  (Aisne),  p.  (;x. 
Baux  (Les)  (  B<>urheii-du-iiiione|.  Mnr- 

rJiô  p4)ur  la  con-<truclior)  d**  l'HoU'i- 


Dieu,  au  \vi*  siècle,  p.  i.\i-i.vii.  — 
Topoprapliie  ancienne,  p.  i.xvni. 

Baïk  (Le  baron  de)  offre  un  ouvrage  au 
Coniili'.  p.  XXXII. 

Uaybnghem  (Félix  db").  Fouilles  sur  l'ein- 
placeinenl  de  l'ancienne  calhédrale 
(le  Tinnuianne,  p.  xli  à  xlvii. 

Beacpbk  (Jules).  Monument  funéraire 
préliistori(jue  à  Sexey-aux-For{;cs 
(Meurthe-i'l-Moselle).  p.  clxx,  clxxxi- 

C.LXWII. 

Bkauvais  (Oise).  Barillet  ;rallo-romnin 
avec  marque  de  verriers,  p.  7a  à  81, 
|il.  X.LV1L  —  Carte  des  stations 
préhistoriques  de  l'arrondissemcnl, 
p.  cxii. 

Bkchade  (M.)  présente  diverses  obscr- 
\;!li()us,  ji.  !Axxviii,  xcix.  —  Atelier 
mousiérien  à  La  Boinbarie,  com- 
muui<  de  Snint-Cnipin  (Dordof»ne), 
p.  CXI.  —  Bénitier  découvct  dans  le 
Quercy,  p.  cm.  —  Blason  des  d'.Nbzac , 
p.  xciv.  -  -  Monnaies  carolingieimes 
trouvées  près  de  Rocamndour.  p.  xciil. 

—  Monnaies  coupées  de  l'époque 
romaine  trouvées  à  (laliors,  p.  xciii. 

—  Ornement  central  des  collier», 
p.  CXI.  —  Pointe  de  iinste  de  bronze 
avec  inscription,  trouvée  à  Cahors. 
p.  oxi.  —  Sceau  (Matrice  de),  tlu 
Mil'  siècle,  p.  XCIV.  —  Vase  de  pierre 
conservé  à  Vers  (Lot),  p.  <;im. 

Béja    (Tunisie).    Inscription    romaine, 

p.  CCLXXIII. 

Bki.vkzet  (Gard).  Sépulturi'  néolithique, 

p.  XXXT. 

Bknbt  (Le  capitaine)  copie  une  inscrip- 
tion né(»-puniqui!  au  Ke.'',  p.  ccxxviii , 
ccxLVii-<;cxLvm;  -  des  inscriptioos 
romaines  à  Hencliir-Fkirina.  à  Ka- 
laiil-Ujenlîi    et    au     Kef,    p.    ccxxu- 
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cfijifri.  —  S(î8  f«»iiill<-s  il  //fW/a  Hffria, 

|l.  IXI.IV   à    CGLVl,  IXLXIII  n    IXLtIX. 

itiifizv  (M.)  Ses  foiiillRfl  danx  In  f^rolli* 
(le  Hi'cdon  ,  |i.  cxLvii. 

IknoEn  (  Philippe),  chapijé  fl'iin  miipurl, 
p.  cciAvi;  —  présonto  (livt?rsrap[K)i  1-. 
p.  LX,  t.vxv. 

nap|)rirLs   :  siif   iims    inRciiplion 

piiniqiic  do  (iarlliafjo,  p.  a5<)-j6ip: 
—  sur  une  inscription  inio-pimifpn' 
du  Kef,  p.  ficxLvii-(;t;xi,viii. 

Kkiinard  (Le  lieutenant).  \a-  cheval  dnns 
les  mosaïqvics  do  l'Afriqui'  du  Nord, 
p.  h  à  .h,  pi.  I  à  XWII.  —  Inscrip- 
tions romaines,  à  Ain  -  Uaroiiri , 
p.  coxxATii-ccxxxviii;  —  à  Haidra, 
p.  ccxxxviii-ccxxxix;  —  à  Rsar-hoii- 
Fatha ,  p.  ccxxxvii.  — •  Nécropole 
nii''f»alithi(pie  à  Hencliir-bou-Ghanem, 
p.  ci:xxx,  noi-vi-<;oi,vii. 

liKiiriiAi;T  (Le  (jf'néral)  fait  uno  comuiu- 
niralion .  p.  cclxx. 

BKnrnAMi  (M.)  sijjnaie  des  inscriptions 
romaines  à  Philippeville,  p.  ccxiii- 
Of.xiT,  ceux.  —  Nouvelles  acquisitions 
du  musée  de  Pliilippeville,  p.  ccxliv. 

Hesniek  (Maurice).  Inscription  latine 
d'EI-(Jrar-el-K'ebir  (Maroc),  p.  ia3 

Bkssis  (Isaac)  lait  un  dou  au  musée 
Alaoui,  p.  cciv. 

Ijéthline  (Pas-de-Calais).  Fonts  haptis- 
maux  de  grès  dans  l'arrondissement, 
p.  iirXLi,  168  à  17/1,  pi.  LVl. 

Kbzibbs  (Hérault).  (Jvpte  de  Sainl- 
Aphrodise,  p.  lxx. 

Huniix  MKROviNuiK:fs  au  cimetière  de 
.Monceaux  (Oise),  p.   clxxw-clwxvi. 

Hib-kl-Hadj-Abued (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  ccxl. 

Bir-Fat>assia  (Tunisie).  ,\ntiquités  ro- 
maines dans  la  répion.  p.  Q3*i. 

lliii-Vr(;HEnGA  (Tunisie).  lnsrn|ition  ro- 
maine, p.  cxrvni. 

Uiii-Soi.TARH  (Tunisie).  Anliquit«is  rn- 
ranines  dans  la  réji^on.'p.  aba. 

Bi/BBTK  (Tunisie).  Inscription  romaiiM', 

p.   fCLIII. 


Hi.Aii.iiAii»  (Fernand).  Stnlnollo  >jallo- 
romaino  trouvée!  à  Hoisitiiim,  p.  i.x , 
l'if)  /•  i/iH.  pi.  LU. 

lluM  11KI  ^Adrien),  chargé  do  divers 
riipport-<,  p.  ixxii,  X1.1X,  I.,  i.xxviit, 
'xxxi,  <;i,xx,  CLXiix;  prenant»'  dos 
<i|is(T\iitiiins,  p.  x(.i ,  vciv,  xnviii,  cxni. 

Hap|iorLs  :  sur  l'aqueduc  romain 

(l<  Briord  (Ain),  p.  cxi.v  à  cxltii: 
-  sur  le  camp  de  Cora,  p.  li,  uni, 
i.xxviii;  —  snr  un  riniotièro  méro«in- 
ffien  ,  à  Criel ,  p.  i.iiii-i.iiv  :  —  «nr  I'"- 
loiiilles  df  Montroal-L.irlii.r  .  p.  cxi.iv- 
i;xi,v;  —  sur  nn  temple  romain,  a 
Arles,  p.  cLXxxi;  —  sur  on  (unndns, 
à  Voutonay,  ji.  cxxxiii. 

Lf  système  d«>  <on«tniclion   fies 

murailles  romaineu  des  villes  de  la 
Gaide,  p.  cix-cx. 

Bi.ed-Bujiiui-Ben-V  *Bi  (Algérie).  Inwrij»- 
tion  romaine,  p.  cclxi. 

BoBEAi)  (Octave).  Les  iniluences  archi- 
tecturales de  SaintrMartin  de  Tours, 
p.  CI.XXIX-CUIX.  —  Sépultures  gallo- 
romaine»  à  Vallères  et  à  Lignières 
f  Indri'-et-Loire),  p.  xmx,  lxix,  i^T» 
a  1/1 4,  pl.  LI. 

Bois-BoND,  près  de  Valence  (i)n'>me). 
Sé[)nlture9  antiipies,  p.  xxxi,  i.n-Liii. 

HnvNKT  f  Krnile  ).  Les  mt-dalllcs  des  Etal< 
généraux  de  Languedo<',  p.  xcti- 
vr.vii. 

BoNFfF.T  (  Baoul -Joseph -Désiré  ).  nom- 
mé officier  de  ITnstnif  tion  publirpn', 

p.    CXXVIII. 

BoiiDEAix  (  M.)  présente  des  observations, 

p.   XCIT. 
BoRDJ-(JoiîET-EL-  (ilIKITARJ        (  Tonisie). 

Inscription  rtunaine.  p.  ccxi,. 
Borm-IIauiidi  (Tunisie).  —  Voir  Porto 

Farin*. 
Boii-Ahada    (Tuni-ie).    Inscriptiim    n»- 

maine,  p.  cciv  à  i;cvi. 
BoiDT  (M.).  Antiquités   préhistoriques 

entre  (jalsa   et  Tarooi'za .  p.  ci;xlt   à 

CCXLVII. 

Bou-Ghaiia  (Tunisie).  —  Voir  Gi'.thi. 
BorLAxr.KR   (M.).    Bijoux   mérovingiens 

■2h  . 
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(lu  cimolière  df  Monceaux  (Oise), 
p.  cm ,  CLXXXT-r.LXXxvi.  —  (iimetières 
méroviagiens  à  Cléry,  (]orl)ie  et  Mau- 
repas  (Suaiine),  p.  cxvi-cxvii. 

BoiRDE  (M.)  si/jiiale  de^  anliquilos 
romaines  à  Kl-Haourin.  p.  ocxviii  h 
r.cxx. 

HousBKz  (Louis)  ^i(JIlaie  un  rrajfiuent 
(rarrliiteclure  caiolin|;ienne  à  Tours. 
p.  i:\vii-c\Tiii. 

Bru. (ss.vKiiiEs  (Gard).  Pii'rre  sculpléi' 
Il   li(;ure  luimaine ,   p.  clxi  ,  clwxvi. 


Uredon  (Grotte  de),  près  de  Murât  (Can- 
tal). Antiquités,  p.  cxi.vii. 
BnioRD  (Ain).  Aqueduc  romain ,  p.  cxixi , 

CXL?    à  CXLVII. 

Brunk (L'abbé).  Plaque  de  laiton  gravée, 
avec  inscription,  au  musée  de  Bâie, 
p.  cin-civ. 

IliLLi  lituiA,  ville  antique  (Tunisie), 
Inscriptions    et    statues     romaines, 

p.   CCLIV  à  CCLTl  ,  CGLXIII  à  CCLXIX. 

BiLi.K  UK  PLOMH,  OU   luusée  du  Hardo. 

p.   CCXXVllI. 


(Jaunat  (Bené),  chargé  d'un  rapport. 
p.  XXXII ;  —  fait  diverses  communi- 
cations, p.  CXCIHACIII,  CCXXXI,  CCIAXIV- 

CCLXXV  ;    —    présente    un    rapport , 

Gaulois   en   Afrique  et  Africains 

en  (iaulo,  p.  lxxxv-lxxxvi.  —  Inscrip- 
tion romaine  provenant  de  Lebdali , 
|t.  cxcviii-cxcix.  —  Inscription  ro- 
maine trouvée  à  Zaghouan,  p.  cxciii- 
cxciv. 

(Jaiiors  (Lot).  Monnaies  coupées  de 
l'épofpie  romaine,  p.  xciii.  —  Pointe 
de  haste  a\ec  inscription,  p.  cxi. 

Galaiiorra  (Espagne).  Poteries  antiques, 

p.   LVIII-LIX. 

Gamp  PR^;Bi8Toni(jiJK  de  Cora,  près  de 
Saint-Moré  (Yonne),  p.  cxiv. 

G(NAT\uiiin  (M.)  fait  un  dnn  au  Musée 
du  Bardo,  p.  ccxx. 

Ganîubs  (  Alpcs-Marilimiîs).  Armoiries 
du  cardinal  de  iiicheli)>u,  p.  lxxviii. 

Gapitan  (Le  D'),  chargé  de  divers  rap- 
|Hirt8,  p.  XXXI,  XXXII,  L,  i.xii,  i.xxrii, 
r:xxxi ,  CLXI,  i;i,xx,  cLXXix;  —  présente 
une  observation,  p.  n.x;  —  |)ré- 
w»nl<'  un  ra|)port,  p.  xi.viii. 

Boppnrts  :  sur  un  ai»ri  de  carrier 

gallo-romain  à  l'robac  (Gard),  p.  cLxxvi; 
—  ^ur  II'  croisant  h  l'époque  préliis- 
torique,  p.  xxxvi;  —  sur  les  dnliis 
[HTcéfl*  dan»  le»  «••pidttirfs,  p.  ww- 


XXXVI  ;  —  sur  le  gisement  paléoli- 
thique (lu  Gros-de-Peyrolles  ((iard), 
p.  Liii-Liv;  —  sur  le  gisement  pré- 
historique de  Foissaguet  (Gard), 
p.  Liv  à  LVi;  —  sur  le  gisement 
ilielléen  de  Moise-Bourdic,  p.  lxiv 
à  Livi;  —  sur  la  Grotte  des  Fées  à 
Tharanx  (Gard),  p.  cxlviii  à  cl;  — 
sur  la  grotte  de  La  Fcriassie  ( Dor- 
dogne),  p.  Lxxix;  —  sur  !a  grotte  de 
Marsoulas,  p.  clxh-clxiii;  —  sur  un 
monument  funéiaire  préhistorique  i 
Sexey-aux-Forges  ( Meurthe-et-Mo- 
selle), p.  cLxxxi-CLxxxii;  —  sur  la 
Pierre-qui-tourne ,  à  Savignies  (Oise), 
p.  lui;  —  sur  les  recherches  de 
M.  Desforges  dans  la  vallée  de  l'Alêne, 
|i.  xxxiii-xxxiv;  —  sur  une  sépulture 
préliistorique  à  Belvezet  (Gard), 
p.  XXXV  ;  —  sur  des  sépultures  an- 
liqu(;s  à  Bois-Bond,  près  Valence, 
p.  Lii-Liii;  —  sur  les  silos  prétendus 
d'Euzet  (Gard),  p.  xxxiv-x\x\  ;  —  sur 
une  station  préhistorique  n  Fléty 
(Nièvre),  p.  CLXxii-ci.xxiii;  —  .sur  les 
stations  prébistori(jues  du  déparle- 
raent  du  Gard,  p.  c.i.xxiii  à  clxxvi; 
—  sur  une  station  préhistorique  à 
Saint-André  de  Boqm'pertuis  (Gard), 
p.  cixiii  à  ci,xv  ;  —  sur  une  trou- 
>aille  de  monnaies  romaines  dans  le 
r.inlon  il»'  Sal<TS  (Gaulai),  p.  (.xi.vii: 
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—  sur  les  vi'>lijj('s  flIinMlalions  nrcoiii- 
pn^iint  les  doimens,  p.  cxi.rii-r.xi.viii. 
(]arc(ii>ino  (Jérôme).  Fouilles  à  Ain- 
Toun/^a,  p.  ccl  à  ccliii,  cclxxiv. 
Inscription  nimaino  trouvée  pn'-s 
d'Aiin-Tounjj;a,  p.  ccxxx-ccxxxi. 

(]\llBEAi:  DK  IIKVKTKMBNT  (MIIKTIKS  II  l'urlit 

Karinn ,  p.  c<;xx. 
()AnTiiA(iK  (Tunisie).  Foiiilli'sau  iiiii  dit 
Mçidfa,  p.  COL.  —  Fouilles  du  tht'àtn! 
romain,  p.  cxct-cxcvi.  —  Inscriptions 
flirétiennos,  p.  cclxxv-ccuxti.  —  In- 
scriptions puniques,  p.  3.59-060. 
-—  Inscriptions  romaines,  p.  ccxxxm 

à  CGXXZVII,  CCUXT. 

(aBTON  (Le  D')  fait  nn  don  nu  Musé<- 
du  Bardo,  p.  ccxx;  —  offre  un  ou- 
vrage au  Comité,  p.  cci-viii. 

Inscription  romaine  à    Henchir- 

Mouça,  p.  cxc  à  cxcii.  —  Inscriptions 
romaines,  p.  ccxxxi. 

Castkllank  (Le  comte  dk)  présente  une 
observation ,  p.  xcvi. 

Chabannes-h-Palice  (Le  comtp  de).  Ses 
fouilles  à  Utique,  p.  cxcvi-cxctii. 

Ghabassière  (Jules-Antoine),  nommé 
officier    de    l'Instruction    publique , 

p.  CXXVIII. 

Chanel  (Emile).  Ses  fouilles  à  Montréal- 
Lacluse  ( Ain),  p.  cxi,iv-cxi,v. 

Charles  VII,  roi  de  France.  Don  d'un 
reliquaire  au  prieuré  de  Saint-Léonard 
de  Noblat,  p.  107  à  119. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bonr- 
ffOfyne,  représenté  sur  une  pla(|uo  do 
laiton  au  .Musée  de  Bàlo,  p.  civ. 

Charleval  (Eure).  Sépulture,  p.  i58- 
109. 

Châsse  de  bois  pbirt  du  xiv*  siècle  à 
Grasse,  p.  169  à  167,  pi.  LUI  à 
LV. 

Chal'vet  (G.)  offre  un  ou\raji[e  an 
Comité,  p.  CLXXi;  —  présente  des 
observations,  p.  lxxxix-xc,  xcviii,  r.\: 
—  signale  des  statuettes  gallo-ro- 
maines trouvées  près  de  Ruffec, 
p.  lxxxvi. 

Chaïaniies    (M.)    diiiui'"    nn<'    liulle   di- 


plondiau  Muséi*  du  Bardo,  p.  ii;\xviii. 

(jHBMillk    f  .Maine-el-Lf»in-j.    (lon^trur 

lion    d'une   cliapclle    de    l'église    «mi 

l.'ÎOl,  p.    CXXXII  ,   CLIII. 

Chkb»  Il  EL  (Algérie).  Découvertes  d'anti- 
quités en  190.5,  p.  1H9-183. 

CiiKVAL  (Lir)  dans  les  mosaïques  de 
l'Afrique  du  Nord,  p.  li  à  ili,  pi.  I 
à  XXXII. 

(>HKVKLi'  (M.)  déblaye  l'aqueduc  nmiain 
de  Briord  (Ain),  p.  cxlt  à  cxlvii;  — 
demande   une  subvention,    p.  cxxxi. 

Cbevï  (M.)  fait  un  don  au  Vlui^ée  de 
Sousse,  p.  cixxxii. 

Cmoud-el-BatKl  (Tunisie).  Antiquités 
romaines,  p.  ccxTii.  —  Inscriptions 
romaines,  p.  ccxiv  à  ccxti. 

Chouzt-sdr-Cissb  (Loir-et-Cher).  Décou- 
verte d'antiquitr'"*,  p.  clxx. 

Cimetières  mébovimjiens  à  Clérv,  à  Cnr- 
bie,  à  Maiirepas  (Somme),  p.  r.xTi- 
cxvii;    —    au    Vaud<tnjon    (Yonne), 

p.     LTXII     à     LXXIV.    Cf.    NécROpOLE, 

Sépultures. 
CippE  ROMAIN,  à  Saint-Girons  (Ariège), 

p.   XCI-XCII. 

Clefs.  Dessins  du  xiv"  siècle  des  clefs  de 
la  ville  de  Marseille,  p.  cxxxiv-cxxxt, 
3tiG  à  .H7.3,  pi.  LXXXIII  H  LXXXV. 

(jLermont  (Oise).  Monnaies  gauloises 
trouvées       dans       l'arrondissement, 

p.   XCTII-XCVIII. 

Cléry (Somme).  Cimetière  mérovin(pen  . 

p.  CXVI-CIVII. 

Cloches,  fondues  à  Montagnac  au 
x?"  siècle,  p.  cxxxii,  cliii-clit. 

CoL(M.)communi(pie  des  outils  de  silex 
recueillis  sur  le  territoire  de  Revesl- 
des-Brousses  (Basses- .Alpes),  p.  cxxxvi- 

CXXXVII,  CLV-CLVI. 

CoLLABD  (G.)  envoie  des  dessins  d'anti- 
quités trouvées  à  Aucli  <»t  dans  les 
environs ,  p.  xxxn .  Lxii ,  lxxxii  ,  clxtiii, 

CLXIX.  CLXXXVII   à    CLXXXIX. 

.\ni|ihore     trouvée     à    Langnio 

(Cers),  p.  3a-33.  —  Hache  de  ser- 
pentine trouvée  à  Saint-Puy  (Gers), 
|i.    ci.xxxui.    —     Mosaïque    romaine 
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trouvée  à  Orbessan  (Gers),  p.  i58  à 
157.  —  Poteries  trouvées  à  Cal«- 
liopra  (Espagne),  p.  lviii-lii. 

(loilITK   d'kTIDKS  BISTilRiyt'lS  DE  LA    MoN- 
TâliSB  SnNT«-*iK>KVIKTB,  à   PaHs  (  Li) 

(ieniaudo  une  siibM'nlion  .  p.  l,  lxxiv. 

lîOMITK  DBS  TBIVAUI   UISTOniQUBS.  SeCtioD 

d'arfhéologie. 

Distinctions  honorifiques,  p.  cxïviii 

:i  Rxxx. 

Listo  des  membres  et  des  c^irres- 

}M)ndants,  p.  i  à  xxvii. 

OuvraptHi   offerts,   |).  xixii ,  un, 

lAXVlll,     CXXXll,     Olllll,      CLXII,      CLXX- 

<:lxxi,  olxxx. 
— —  Stianres  du  (.omite  :  du  1.')  jan- 
vier  i()o6,  p.   XXXI   à   XLïiii;  —  (lu 
19  février   1906,  p.  xux  à  lu;  — 
du    m   mars  1906,   p.  lxii   à   lxxv: 

—  du  9  avi-il  1 906  ,  p.  Lxxvii  à  lxxxii  : 

—  du  i4  mai  J906,  p.  cxxxi  à  cxxxix; 

—  du  1 S  juin  190(1,  p.  cxLi  à  clx;  — 
du  9  juillet  1906,  p.  CLXi  à  clxviii; 

—  du  la  novembre  1906,  p.  clxix  à 
ciAxviii;  —  du  10  décembre  1906, 
p.  i;l\mx  h  i:l\xxix. 

Souscriptions    à    des    ouvrag«'S, 

p.     XXXII,     XLYHI,     LI,     LXXV,     LXXVIII. 

rn.iii,  CLXVIII,  cLxx,  cnxxix. 

Subventions,   p.  xxxiii,  il,  xli, 

L,  LVIi,  LVIII,  LXIII  ,  LXXI,  LXXII,  LIXIV, 
LXXIX  ,  LXXXII ,  CXXXI  ,  CILI  ,  CXLII ,  CXMV, 
<:XLV,   CLXII  .  CLXV,  CLXXIX,  ULXXX. 
(ioMMlSSlOV   I)K   l'AkHIOI  K    DU    NoKD. 

Ouvrages  oITorIs,  p.  cxcvm,  ccxx. 

CCLVIII  ,    (CLXXl. 

Séance-^  :  du  i6  janvier   1906, 

p. Gfcàr.xciv;  —  du  \'6  février  190(), 
p.  cxcr  à  ce;  —  du  i3  mars  1906, 
p.  CCI  à  ci;xii;  —  du  i5  mai  190G, 
p.  ccxiii  àccxxix;  — du  19  juin  1906, 
p.  ccxxx  à  ccxLiii;  —  du  10  juil- 
\i'\  i9ot),  p.  ccxLiv  à  ccLvii:  —  du 
I  ■'!  novembre  i^oO,  p.  cciviii  à  cglxx  : 
—  du    i  1    cl'Ti'mbif  190(5,  p.  r^;i.xxi 

à  cn.xivii. 


CoMMoiT  (M.),  station  préliistorique  à 
Sainl-Ackeui  (Sonmie),  p.  cxiv. 

(]0Nl,RKS    DKS  SOCIÉlis  SATANTKS,    à  Paris , 

p.  Lxxxiii  à  cxxx.  —  Séances  :  d'ouver- 
luro,  p.  Ltxxiii  à  Lxxxiv;  —  du 
17  avril  1906,  soir,  p.  miv  à  xcii: 

—  du  18  avril,  malin,  p.  xciii  à 
xcix;  —  du  18  avril,  soir,  p,  0  à  ctiii  ; 

—  du  19  avril,  matin,  p.  cix  à  cxv; 

—  du  19  avril,  soir,  p.  cxvi  i  cxx: 

—  séance  générale  du  ai  avril, 
p.  cxxi  à  cxxx. 

GoNTKBs  (Sartbo).  Découverte  de  mon- 
naies romaines  au  xviir  siècle,  p.  xcv. 

C01.111KLLE  (P.)  oITre  un  ouvrage  uu  Co- 
mité, p.  CLXXl.  —  Statues  du  moyen 
à{;e  dans  l'église  de  Guiry  (Seine-et- 
(3ise),  p.  cxvm. 

IkiRA  (Camp  de)  à  Saint-Morë  (Yonne), 

p.  XXXll  ,  L,  Ll,  LXlll  .   CXIY. 

CoRBiK  (Somme).  (Jimetière  mérovin- 
gien, p.  CXVI-CXVII. 

Corot  ( Henry)  demande  ime  subvention, 
p.  CLXxx;  —  ofl'ro  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  L.  —  Ses  fouilles  dans  les 
tuuiulus  de  Minot,  p.  lviii. 

CoTTBL  (  i\l.  ).  Ses  fouilles  à  Criel  (Seine- 
Inférieure),    p.   XLIX,    LXIU-LXIV. 

CouABD  (M.)  offre  un  ouvrage  au  f^- 

mité,  p.  CLXXl. 
CoDRMoNTAGNii  (M.).  Ses  fouilles  à  Lum- 

bèse,  p.  193-193. 
CoissK  (Le  lieutenant).  Ses  fouilles  à 

Gif^lhi ,  p.  ccr.xxi-(;i:nxii. 
(JoiJTiL  (Lé(m).  Le  Cbàteuii-Guillartl   et 

le  premier  siège  de  i2o3,  j».  cxxxi, 

CLiv.  --  Stèles  funéraires  romaines  à 

LuXCIlil,    |).    CXXXI,    CLVII-CLVIIl. 

CniBL    (Seine-luférieure).     Sépultures 

mérovingiennes,  p.  lxiii-lxiv. 
Citoix  DKMUi. ,  proven.inl  fin  nioniisti'-re 

(lu  Saint-Mdut,  p.  ci.  à  glu. 
Crus  (:\i.)  fiiil   un  dun   au  MiiNée  <ln 

H.irdo,  p.  ccxx. 
GRos-DK-l'KrnoiXKS  (Le)  |  Gard  |.  (Jise- 

ment  palé()lillii(|ue,  p.  liii-i.iv. 
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Dalles  pum'.iuibes  iJo  foruir  roniif  un 
ovale  en  liourfrogn**,  |i.  CT-Cfi. 

I)ax6Ibbai  d  (M.)  romiiiiiiiiqtio  nn  riioiili- 
«le  rt''|to(|ijp  iiii!rovin|;i«'niip  tninré  n 
Saintes,  p.  eux,  cnxxvi. 

DlBiiUiiE  (  Adol|ili(;)  oU'ri;  un  otivraf^c  .i<i 
Comité,  |j.  »;cxix. 

Dkchelettk  (JosL'pli)  oiho  dos  ouvraj;<'s 
au  Comité,  p.  cLxn ,  ixxxi.  —  Los 
anléfixes  céramiques  de  fabrique 
gallo-romaine,  p.  34  à  ha,  pi.  XXXIII 
à  XXXVl. 

DcLATTRE  (Le  R.  p.)  oll're  des  onvrafjos 
au  Comité,  p.  cxcviii,  ccxxx,  cci.viii, 
i:i:lxm.  —  Fouilles  au  Hou  dit  Mridfo, 
à  Carthuge,  p.  cci..  —  Liscriptions 
chnUiennes  de  Cartilage,  p.  ci;lxxv- 
ccLxxvi.  —  Inscriptions  romaines  do 
Cartilage,    p.    ccixxni     à     ccixxvii, 

(XH\?. 

DuLïixcoi  HT  (M.).  Sépulture  néolithique 
à  Montigny-sur-Crécy  (Aisne),  p.  ex. 

Dbhaisun  (Louis)  présente  une  observa- 
tion, p.  Lxxxvii.  —  La  cathédrale 
rarolingienne  de  Reims,  p.  cxvni- 
exix. 

Deniau  (M.)  découvre  un  sanctuaire  de 
Saturne  à  Henchir-es-Srira ,  p.  ce, 
CCI  à  eciii,  ecxxi  à  ccxxvi. 

Dkrcier  (L'abbé).  Ses  fouilles  au  Mont- 
de-Joùer,  p.  lxxxii. 

Dbsfobges  (\L).  Ses  fouilles  dans  la 
vallée  lie  l'Alêne,  et  à  Fléty  (Nièvre), 

p.  XXIIII,  GLXl,    CLXXII-CLXXIII. 

Destamiau  (M.).  Inscription  latine  de 
l'église  de  Saint-Jean-du-Grè-  (Bou- 
ches-du- Rhône),  p.  160-161.  — 
Alaiclié  pour  la  conslruclion  de 
l'Hôtel-Dieu  des  Baux,  p.  lvi-lvu. 
—  Topographie  ancienne  des  Baux, 
p.  i.xriii. 

Diane,  déesse.  Statuette  de  bronze  au 
musée  d'Alger,  p.  ecxxMi-ccxxxiii.  — 
Son   temple  à  Arles,   p.    169  à   ifiu. 


l)jBMAjKiiit( Tunisie).  —  Voir  Jimajki  a. 

DuDKCAÈDHB  dc  iiroiue  croux  trouvé 
a  Moiry  (Nièvre),  p.  cxii-cxiii. 

DoNAO  (Im  capitaine).  In^rription  ro- 
maine près  de  Ksar-Tanini,p.  ecxxviii- 
(.cxiix.  —  hiiint»  (lu  Sud-TuoJHieu, 
l>.  ii3  à  laa.  — ■  Voie  mmainc  de 
CapHU  H  Turrit  Tamallpm ,  p.  ccxi- 
cciii,  a^ig-aSo.  • —  Voie  romBJne  <le 
Thcvi'Hli!  à  TfwUpte,  p.  ccxxx.  —  Voie 
romaine  do  Titm»  Tamollent  à  Ta- 
capes,  p.  eexLV.  —  Voies  romaines 
du  Sud  Tunisien,  j).  cetxxvi-ccLXxvii. 

DdLBLET  (Ceorges).  Inventaire  de  la 
cathédrale  de  Grasse  dn'sné  au 
w"  siècle,  p.  ciî-cv.  —  Sceau  de 
Jacques  Grailier,  évëque  de  Grasse, 

p.  XCIÏ-XCV. 

DoLGGA  (Tunisie).  Mosaïques  romaines, 
p.  ecxLi-ccxLii.  —  lascriptions  lo- 
niaines,  p.  ccxliii. 

Dbappieh  (M.)  copie  des  inscriptions 
romaines  :  ù  Bou-Arada,  p.  ccit;  — 
à  Choud-el-Batel ,  p.  ccxit  à  ccwi; 
—  à  Uencbir-Brerrita,  p.  eciv. 

Dhbtant  (Cher).  Théâtre  romain,  p.  ci- 
eii,  43  à  71,  pi.  XXXVII  a  XLVI. 

DiBiBZ  (M.)  signale  dos  antiquités  ro- 
maines à  El-Haouria,  p.  ecxviii  à  ccxx. 

Dumas  (Ulysse)  envoie  des  notices, 
p.  xxxii,  CLxi.  —  Abri  de  carrier 
gallo-romain,  p.  clxxti.  —  AntiquiU's 
romaines  de  Serviers-et-Labaunio, 
Foissac  et  Baron  (Gard),  p.  clxu, 
CLXXxviii.  —  Croissant  à  l'époque 
préhistorique,  p.  xxxvi-xxxvii.  — 
Drilles  percées  dans  les  sépultures 
préhistoriques,  p.  xxxv-xxivi.  —  (ii- 
sement  fialéolithique  du  Cros-de-Pey- 
rolles(Gard),  p.  liii-lit.  —  Gisement 
préhistorique  de  Foissagiiet  (  Gard), 
p.  Liv  à  Lvi.  —  Gisements  rhellé<n< 
de  Moise-Ronrdic  ((îard),  p.  l.  lxit 
à  Lxvi.  —  Grotte  des  Fées  à  Tharaux 
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(Gai-d),  !>.  cn\i,  ixLviii  à  cl.  — 
Inscription  volivi'  découverte  à  Ser- 
viers-ot-Labaume,  j).  mx-lx.  -  Scpul- 
ture  néolithique  î»  Helvizel  ((lard), 
p.  uxT.  —  Silos  d'Euzt't  (Gard), 
|i.  xxxiT-xxw.  —  Stations  préliisto- 
riiiues  dans  le  département  du  (îard, 
p.  cxiv-cxv,  cLwiii  k  CLXxvi.  —  Station 
préhistorique  à  Saint-André  di'Hoque- 
pertuis  (Gard),  p.  clxiii  à  c.lxv.  — 
Statue  antique  à  Saint-Jean-de-Cey- 
rarjjues  (Gard),  p.  XLi.  —  Nestigfs 
d'habitations   à    côté    des    dolmens, 

p.    LÀXVll,  CXLVII-CXLVIII. 


DciRRiEi:  (Paul),  rliar|;é  de  divers  raj)- 

ports,  p.  L,  LXXTII,  LXXVIll,  CXXXII , 
CXLIl,    CLXIX,   CIAXIX. 

Hapports   :  sur  les  armoiries  du 

cardinal  de  Richelieu,  p.  cxxxiv;  — 
sur  une  croix  d'émail  du  Saint-MonI, 
p.  CI,  à  cLii;  —  sur  l'éfflise  de  Saint- 
JiditMi-du-Scrre,  p.  lxvi;  —  sur  les 
monuments  d'Ailhon  (Ardèche), 
p.  cLXXxii-CLXXxiii  ;  —  sur  les  monu- 
ments de  Mercuer(Ardèche),  p.  CXXXII  I- 
cxxxit;  —  sur  les  monuments  de 
Ruoms  (Ardèrhe),  p.  ci,xv. 


E 


ÉeLisKs  noMANKS  dans  l'arrondissement 
de  Montmédy,  p.  cxix. 

Kl-Haoi;bia  (Tunisie).  Mosaïques  ro- 
maines avec  inscription,  j).  ccxviii  à 
ccx\. 

El-Medeîha  (Tunisie).  Monnaie  ro- 
maine, p.  CGLXIX. 

El-Mbllah  (Algérie).  Inscription  ro- 
maine, p.  GCLX-CCLXI. 

Kl-Qç.ab-el-Kebib  (Maroc).  Inscription 

latine,  p.  ia3  à  i3'i. 
EnBBijji  (Hautes-Alpes).  Le  trésor  de  la 

cathédrale,  p.  c-ci. 


Enlart  (Camille).  Ses  fouilles  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  cathédrale 
de  Tliérouaiine,  p.  xm-xlvii. 

EspÉBANDiEu  (Le  commandant)  pré- 
sente une  observation,  p.  cxiii-cxiv. 
—  Fouilles  d'Alise -Sainte -Reine, 
p.  Lxxxvii.  —  Inscription  romaine 
trouvée     à     Lebdah ,     p.     cxcviii  - 

CZGIX. 

Etats    génkraux   de    Languedoc    (Les). 

Leurs  médailles,  p.  xcvi-xcvii. 
Edzet  (Gard).  Silos,  p.  xxxiv. 


Favehis  (Le  lieutenant)  signale  des 
ruines  romaines  près  de  Bou-Ghara, 

p.   CCLXXI. 

FtéTY  (Nièvre).  Station  préhistorique, 

p.  CLXl,   CLXXII-CLXXllI. 

Fleurt  (  Gabriel  )  communique  une 
lettre  de  Forbonnais  relative  à  une 
découverte  de  monnaies  romaint's  à 
(>onli-(!s  (Sartbe),  p.  \cv. 

FoissAOCKT  (<iard).  Gis<'monl  prehisto- 
rifjue,  p.  Liv-i.ïi. 

Fo:»T9  B4PTi'*»f*in  fie  f^rés ,  dans  I  arron- 


dissement de  Béthune,  p.  xi,-xi.i, 
168  à  174,  pi.  LVI. 

FoNTViEiu.K  (Bouchos-du-Rhône).  In- 
scription latine  dans  l'église  Saint- 
Jean-du-Grès,  p.  160-161. 

Forbonnais  (Véron  de),  économiste  du 
xviii'  siècle.  Lettre  relative  à  une 
découverte  de  monnaies  romaines  à 
Contres  (Sartlie),  p.  xcv. 

Foum-Tataoi.ini-;  (Tunisie).  Antiquités 
romaines    d;ins    la    région,    p.    al};"»- 


397  — 


G 


Gafsa  (Tunisie).  Slaliim  prcliisloriqiK-, 

|l.  CCILV   Ù    CCILTII. 

(ÎANTMKDR,  slatiic  d«  Itronztî  découverte 

A  Lnmlièsc,  p.  19.1. 
Gahd  (Di-parleinont  du).  Stations  pn^- 

bistoriques,    p.    cxiv-cxv,    CLXxiii    à 

CLXXTI. 

Gassiks  (Gforjjes)  présente  des  observa- 
tions, p.  Lxxxvii,  ex. 

Gaulois  en  Afrique,  p.  lxxxv-lxxxvi. 

Gayral  (Le  commandant),  nommé  nlli- 
cier      de      l'Instruction      publique, 

p.  CXIVIII. 

Gerois,  ville  antique  de  l'Afrique.  Son 
port,  p.  a.5i-a5a. 

GÉniN-RiCABD  (Henry  dk)  ollre  un  ou- 
vrage au  Comité,  p.  olxxi.  — •  Anli- 
(piités  de  la  vallée  de  l'Huveaun*' , 
p.  xxxix.  —  Autels-cippes  chrétiens 
de    la    Provence,    p.    eux,    clxxxih- 

CLXXXIV. 

Ghodhbàssène  (Tunisie).  Antiquités  ro- 
maines dans  la  région,  p.  a3a  à 
334. 

GicTHi,  ville  antique  (Tunisie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  cclixii. 

GisoBS  (Eure).  Vestiges  d'habitations 
antiques,  p.  exxxii,  cliv-clv. 

GoBARD  (Saint).  Son  tombeau  dans  la 
crypte  de  la  cathédrale  de  Nantes, 
p.  XXXI.  —  Voir  Nantes. 

GouBELLAT  (Le)  [Tunisie].  Inscription 
romaine,  p.  ecLXXii. 

GouvET  (M.)  communique  un  médaillon 
d'argent  antique  du  musée  de  Soiisse, 

p.  CCLXXII-CCLXXIU. 

Graiuer  (Jacques),  évéque  de  Grasse 
au  HT*  siècle.  Son  sceau ,  p.  xciv-xct. 

Grandjea.n  (Charles),  rhargé  de  divers 
rapports,  p.  xlix,  lxii. 

Rapports    :    sur    l'église    Nolre- 

Dame-des-Doms  à  Avignon,  p.  lwi  à 
Lxvm;  —  sur  des  fouilles  ù  Orange, 
p.  cxxxit;  —  sur  l'Hôtel-Dieu  et  la 


topographie  des    Baux,    p.    i.vi-i.vir, 

LXTIII. 

Grassk  (Alpes-Maritimes).  Châsse  de  bois 
peint  du  xiT*  siècle  à  l'église  parois- 
siale, p.  16a  à  167,  pi.  I..1II  à  LV. 
—  Inventaire  de  la  cathédrale,  au 
XT*  siècle,  p.  ciT-cT. 

Grfsse  (Martin-Adolphe),  nommé  olli- 
cier  de  l'instruclion  publique ,  p.  cxxix. 

GnoTTK  DES  Fée»,  à  Tliaraux  (Gard). 
Habitation   préhistorique,   p.   <;xlvmi 

à   CL. 

Grottes     préhistoriques.     Protection, 

p.  CLIX-CLX. 

GsKLL  (Stéphane).  Inscriptions  chré- 
tiennes d'Algérie,  p.  cctiii.  —  In- 
scriptions romaines  d'Algérie,  p.  cclx 
à  ccLxiii,  ccLxxiii-ccLxxiv.  —  liiscrip- 
lion  romaine  trouvée  à  Msad, 
p.  ccxLTiii-ccxLix.  —  Main  panthée 
de  bronze,  |).  ecxixii.  —  Mosaïque 
trouvée  à   Ain-Babouch,   p.    cclix- 

GCLX. 

GiÉNiN  (Le  commandant).  Basilique 
chrétienne  à  Rouis,  p.  cexxii. 

GuÉBiN  (Victor).  Estampages  d'inscrip- 
tions  relevées   par   lui    en    Tunisie , 

p.  CCLXXTI. 

GciFFBET  (Jules),  chargé  de  divers 
rapports,  p.  xlix,  lxxtii,  cxxxii, 
cxLiii ,  CLxxix;  —  membre  d'une 
commission,  p.  clxii;  —  présente 
divers  rapports,  p.  clxviii,  clxxi. 

Rapports    :     sur     l'architecture 

.Michel  Porrettc,p.  lxviii-lxix:  —  sur 
des  dessins  des  clefs  de  .Marseille, 
p.  cxxxiï-cxxiv;  —  sur  la  fonte  de 
cloches  au  iv*  siècle  à  Montagnac 
(Hérault),  p.  cliu-clit;  —  sur  des 
marchés  pour  la  construction  d'une 
chapelle  en  l'église  de  Saint-Pierie 
de  Cbemillé,  p.  cliii. 

Gdic.nard  (Ludovic)  signale  la  décou- 
verte   d'antiquités   sur    le    territoire 


—  398  — 


(!.'    Cliouiy-sur-Cisse   (Loir-el-Cher), 
[).  cm. 
GiiRï   (Seint'-ft-Oise  ).   St;itiu>s  du  \ii' 


au  xvi*  sitVIe  dans  Ifglise,  p.  cxviii. 
(iuïON  (Charles),  nommé  ollicier  d'Aca 
demie,  p.  t:\xu. 


H 


IlicuK  UK  SKRi'KNTiîiB  à  SaiiiU'uy ,  près 
d<'  Valence  ((inrd),  \>.  cmxvii. 

HAimuMÈTB,  viUc  «nlique.  —  Voir 
SonssE. 

HûDnA( Tunisie).  Inscriplions  romaines, 
p.  cc\«viii-(:cmix. 

Hknchib-Bel-Aid  (Tunisie).  Tomheaii 
avec  sculptures,  p.  ii4  à  117. 

HK\cBin-Ror-(jMANKsi  (Tunisie).  Nécro- 
pole mc^galiliiique,  p.  cclvi-ccltii. 

IIknchir-Brerrita  (Tunisie).  Inscription 
roniiiine,  p.  ocit. 

llr.NCdiR-E»-SBiRi  (Tiuiisie).  Sanctuaire 
de  .Saturne,  p.  ce,  cci  à  ccin,  ccvvi 

à  CCXXM. 

IIbnchir-Kkirina  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  ccxvvii. 

HEScHin-GuELLiL  (Algérie).  Inscription 
chrétienne  sur  un  vase,  p.  ccviii. 

!!e\ciiir-Mouça  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  cxc  à  cxcu. 

IIenmon,  verrier  jjrec.  Sa  maf'((ue  sui- 
des verres  anti(|nes,  p.  ci.ixxiv-clxxxt. 

llBRHiiiN  (Gustavi'j  olTre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  cxLiii.  —  Tiers  de  sol 
mérovingien  trouvé  à  Naillac(Dor- 

(lognr),   p.  CXLI,  GLXV  à  CLXTIII. 

Hkrod».  et  Hébodiaue,  sur  une  plaquette 
du  xv"  siècle,  p.  cxxxvjii. 

Hérob  ub  ViLLBrossE  (Antoine),  char/^é 
dn    divers    rappoct>^,   p.    xxxii,    lxii, 

.  .cxxxi,  cLxix;  —  fait  diverses  commu- 
nications, p.  CLVIII-CLIX,  CXCIV,  ce, 
CCXXIX,    CCXSXI,    CCLXXV,     OCLXXVi;     — 

|)i<'«f(ilo        (liven-'S       obs  rvnlions, 

|i.      lAWVI,      lAXXVII-I.XXWIIl,     xc; 

pré-i-nle     ilivf-rs     r.i[>par(s,     p.     i,v, 

I.tXXII. 


Rapports    :    sur    des    antiquités 

communiquées  par  M.  Collard, 
p.  cxxwni-cxxxix,  glxviii,  clxxxvii- 
CLXxxviii;  —  sur  des  antiquités  trou- 
vfies  à  Serviers-et-Labaume  (Gard), 
p.  CLXxxviii;  —  sur  les  fouilles  de 
Mçidfa  à  Carthajfe,  p.  col;  —  sur 
les  fouilles  du  Mont -de -Jouer, 
p.  Lxxxii;  —  sur  des  inscriptions 
romaines  de  Carlhage,  p.  ccxxxiii  à 
cctxxvii;  —  sur  des  inscriptions  m- 
maines  de  ÎSarboune,  p.  ctxxvii- 
cLxxviii;  —  -  sur  une  inscription  vo- 
tive trouvée  à  Si;rviers-el-Lnbauine, 
p.  ux-LX;  —  sur  un  moninnent  ro- 
main à  Arles,  p.  xLVii-xLviu;  —  sur 
des  mosaïques  romaines  de  Lamhèse, 
p.  ccviii  à  ccx;  —  sur  des  poteries 
(le  Caluhorra  (Espagne),  p.  lvui-lix; 

—  sur  une  statuette  de  Diane  trouvée 
en  Algérie,  p.  ccxxxii;  —  sur  des 
stèles  funéraires  de  Luxeuil,  p.  clvii- 

CI.Vlll. 

J/eufant  à  l'aiglon,  broiU)"  trouvé 

à  Lamhèse,  p.  a53  à  'j.')8,  pi.  LIN. 

—  Les  mosaïques  romaines  en  (iaule, 

p.  CXIX-GXX. 

lIi.\c.i,Ais  (M.)  fait  diverses  communica- 
tions,  p.   ceux,  CCLXXVIl. 

HoMou.K  (M.),  membre  d'une  commis- 
sion, p.  GLXII. 

liouLÉ  (Alfred)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  j).  L.  —  Noms  de  potiers 
romains  snr  des  poteries  coiiBervées 
dans     le     département     d'-     roise, 

p.  I.XXXVIII. 

IIiivi;ai;nk     (Vallée    de    1").    Antii|uités, 

p.   XXXIX. 


—  liOll  — 


ï 


iNscnii'TioNS  cuuK'riKMNKs,  ù  Cartlia|;>' , 
p.  cciAXv-ccLXKvi;  -  ù  KHar-Oulod- 
Zid,  p.  ccviii;  —  H  'l'ioiffad,  p.  si  m 
à  aiQ,  a» A;  —  sur  un  va»e,  /i  llcii 
chir-Gnellil,  p.  c<;viii. 

In8I:HIPTI()N    KTKIiSQllK    SUT    (111    (llMpit^    il<' 

bronze  an  musée  d'Alfjer,  p.  cclxxiii- 

CCLXXIV. 

Inscription  likymuk,  dans  lu  r<'!|{i<)n  du 
Daliar,  près  (riienciiir-lieiiilia, 
p.  lai;  —  à  Nfi{;ya  (Tuaisiej, 
p.  1 19-1  90. 

Inscbiptions  du  moykn  àgk  et  des  temps 
modorni^s  :  à  l'église  Saint-Jc;in-(lii- 
Grès  (Bouclies-du-IUiône),  p.  160- 
161;  —  sur  une  plaque  de  laiton  du 
rausde  de  Bàle,  p.  ciii-civ;  —  sur 
des  maisons  du  département  de  la 
Scinc-lnférieiire,  p.  c?i-cvii. 

JNriCBiPTioNS  PUNIQUES  à  Cartlia|;e , 
p.    :î59-;?6o;    —    néo-puniqne,    au 

Kef,  p.   CCMVIII,   CCXLVII-CCXLVllI. 

Inscriptions  bobaines,  à  Ain-Barouri, 
p.  ccxxxvii-ccxxxviii  ;  —  à  Annouiin, 
p.  ccLXi  à  ccLxiii,  191;  —  à  Bèja; 
p.  ccLXXiii;  —  à  Bir-ei-IIadj-Alimcd, 
p.  ccxl;  —  à  Bir  M'ciierga ,  p.  cxnviii  ; 

—  près  de  Bizerto,  p.  ccliii;  —  à 
Bled-Bacliir-Ben-Vara,  p.  cclxi;  — 
à  Bordj-Gobet-el-Giieffari,  ]>,  ccxl; 

—  à  Bordj-llaouida ,  p.  ccxxxi;  —  à 
Bou-Arada,  p.  cciv  à  ccvi;  —  à  Bulla 
Ih'fria,  p.  CCLV,  cci,xv  à  ccLxix;  — • 
sur  la  voie  romaine  de  Capsa ,  p.  ccxi , 
aA/i  à  a 48;  —  à  Cartilage,  p.  ccxxxiii 
;i  ccxxxvii,  cniAxv;  —  à  Dougg.i , 
p.  ocxuii;  —  à  El-Mellali,  p.  cci.x- 
cciAi;  —  à  EI-(Jçar-<'l-Ktbir,  p.  la^?- 


l'.i'i;  —  à  6</,'</ii,  p.  (Ci.xxii;  —  an 
Giiiibellul,  p,  ccLxxii;  à  llaidra. 
p.  (xxxxviii-ccxxxix;  —  à  Hencbir- 
Brerrila,  p.  cci?;  —  a  Henchir-Fki- 
rina,  p.  ccxivii;  -  n  llfiicliir-Vlou'.a, 
p.  (;v(;  à  cxcii  ;  —  à  Ilencliir-Sriia, 
p.  ccxxi  à  ccxxvi  ;  —  à  Jemajeiir, 
p.  GCXXXIX-CCIL,  CCLIII -ccuv;  —  à 
Kulaot-Djerda,  p.  cctivii-ccxxviii  ;  — 
au  Kef,  p.  ccuvi;  —  à  Kbamissa, 
p.  1 8g-i  90  ;  —  pn'-9  de  Ksar-Taruni , 
p.  ccxxviii-ccxxix;  —  à  Lebdali, 
|).  cxcviii-cxcu;  —  à  Luxoiiil,  p.  clvii, 
—  à  iM'daoïirourh,  p.  i84-i85;  — 
à  Msad,  p.  cc\Lviii-(;cxLix;  —  à  Nar- 
bonne,  p.  clxxvii-clxxtiii  ;  —  à  Phi- 
lippeville,  p.  ccxiii-ccxiv;  —  près  (]>• 
Pliilijipeville,  p.  (Xlix;  —  à  B'fUit- 
bou-llenima ,  p.  a45  à  3^7;  - —  à 
Saint-Girons,  p.  xci-xcii;  —  à  Ser- 
viors-el-Labaume,  p.  xxxii,  ux-lx; 
~  à  Smindja,  p.  cxcvii-cxcïiii;  —  à 
Thérouaone,  p.  xi,ii-xi,iii;  —  à  Tim- 
gad ,p.  9i&,9i5,3i8,  —  à  Tunis , 
p.  ccx-ccxi;  —  à  Lli(|iio,  j).  ccxwi- 
ccxxxii;  —  à  Zaghouan,  p.  cxciii- 
cxciv.  —  Sur  des  mosaïques  :  à  El- 
Haouria,  p.  ccxviii  à  ccxx;  —  à  Kha- 
missa ,  p.  1 87-1 88.  —  Sur  une  pointe 
de  liaste  trouvée  à  Cahors,  p.  cxi.  — 
Sur  une  table  do  mesure -étalon,  à 
Timgacl,  p.  31 3. 

Inventaire  de  la  cathédrale  do  Grasse, 
dressé  au  xv°  siècle,  p.  civ-cv. 

Isabelle  de  Portijual,  représentée  sur 
une  plaque  i\>i  laiton  au  musée  de 
Bàle,  p.  cir. 

IzEiiNOHE  (Ain).  Fouilles,  p.  1.. 


J  tCQOBTTON  (  M.  )  découvre  un  vase  avec 
inscription  cbrétienno  à  Hencliir-Gii'l- 


lil ,   p.  ccviii  ;  —  offre  une  statiietU^  de 
Diane  au  musée  dAlgrr.  p.  coxxmii. 


—  'lOO  — 


JiUAHT  (Henri)  ollre  des  i)u> rages  au 
Comité,  p.  Lxxviii. 

Jein-Lous  (Victor)  présente  une  obser- 
vation, p.  Luxviii.  —  Ses  iouilles  è 
Autrerourt  (Meuse),  p.  icvi. 

Jkhajbob  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
maines,   p.    CCIX\IX-CCXL,   CCLIll-CCLlï. 

JoLT  (M.).  Ses  fouilles  :  à  Announa, 
190-191  ;  —  à  kliamissa,  p.  iK5  à 
190;  -  à  M'daouroiicli ,  p.  iH3  à 
i85. 

JosAPUAT  (Abbaye  de),  près  de  Chartres. 
Kouiiles  sur  l'eniplarement ,  p.  xi,. 

JoiiY-LK-CoMTK      (Oise).      Nécropolc, 

p.  XXXII. 


J11.1.IAN  (Camille),  tliarpé  de  divers 
rapports,  p.  xlix,  lui,  cixxii,  clxx; 
—  présente  des  observations, 
p.  icvui,  cii,  cxiii-cxiv;  —  présente 
un  rapport ,  p.  xxitii. 

Rapports  :   sur  les  antiquités  de 

la  vallée  de  rHuveaune,  p.  xxxix;  — 
sur  les  aulels-rippes  chrétiens  de 
Provence,  p.  clxxxiii-clxxxiv;  —  sur 
les  fouilles  d'Alise -Sainte -Reine, 
p.  Lxxx-Lxxxi;  —  sur  des  sépultures 
romaines,  à  Vallères  et  à  Lignières, 
p.  ni\;  —  sur  des  vestiges  dMiabi- 
talinns    anti(]ues   à    Cisors,    p.  cliv- 

CLV. 


K 


K«i.AAT-l)jKRDA  (Tuuisie).  inscription 
rnniaine,  p.  ccxxvii-ccxxviii. 

Kkp  (Le)  [Tunisie].  Inscription  néo- 
punique, p.  CCVXVIll,  CCXLVII-CCXLVIII; 

—  Inscription  romaine,  p.  ccxxvi. 
Khahissa     (Algérie).     Antiquités     ro- 
maines, p.  i85  à  190.  —  Inscri]»- 
tions  romaines,  p.  189-190.  —  Mo- 
saïque avec  inscriptions ,  p.  187-188. 


KinciiAou  (Tunisie).  Antiquités  ro- 
maines dans  la  région,  p.  a34-935. 

KsAn-Boiî-FATiiA  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  ccvxxvii. 

KsAB-Oi'LKD-ZiD  (Algérie).  Inscription 
chrétienne,  p.  ccviii. 

KsAR-TAnuM  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.   CCXXVIll-CCXXIX. 


Labamde  (L.  H.).  L'église  Notre-Dame- 
des-Doms  d'Avignon,  des  origines 
au  xiii'  siècle,  p.  xlix,  lxvi  à 
Liviii,  aSa  à  365,  pi.  LXIV  à 
LXXXII. 

I,ABAT  (G.)  ofTre  des  ouvrages  au  (]o- 
inité,  p.  cxxiii,  cxLiii. 

La  Bohbabie,  lieu  dit  de  la  commune 
de  Saint-Crépin  (I)ordogne).  Atelier 
mouslérien,  p.  cxi. 

La  Cbou  (le  R.  I».  Cmilie  dr)  nlTre  des 
ouvrages  au  (Jomité,  |).  ci.xxi. 

La  Kkbbah«ik  ((imite  de)  [Dordogne]. 
Station  jiréliisloritpie,  j).  nxix. 

LAiei;r.  ((îuslave  nr).  Note  sur  la  recon- 
struction    du    campanile    de    Sainl- 


Marc  à  Venise,  p.  ci.xi,  <xxxvi-ci.xxvii. 
Laigue  (Louis  dk)  adresse  au  Comité 
une  lettre  de  rectification,  p.  cxlii. 
—  Bas -reliefs  antiques  à  Venise, 
p.  L,  Lxxi-Lxxii.  — •  Fouilles  de  !\'pxal- 
tiutn,  p.  cxxxii.  Verres  nnti(|ues  à 
la     uiai(|ue     d'Henniôn,     p.     clxix, 

IJLXXXIV-f.lAXW. 

La  Machine  (Nièvre).  -  \(iir  Habuabik 
(Château  de). 

Lamhksk  (Algérie).  Anti(|uilcs  romaines, 
p.  193-193.  —  Mosaï(jue8  romaines, 
|t.  ccviii  à  ccx,  pi.  LXXWI  à 
LWXIX.  —  Statuette  de  Im.nze  : 
l'enfant  à  l'niglon ,  p.  it)-.!,  nbS  à 
n.^.K.  i.l.  1,1  \. 


—  ^lOl    — 


liAMOTOK  (Léiipi)l(l).  Scpulliin-s  .•inli<|iu"> 
à  Hois-Itund ,  pivs  de  Vali.'iicc 
(I)^l^^l<•),  |i.  XXXI,  1,11-1,111. 

I.AMi'KH  iioMAiNK.s  PTi  Al)ji'rii'  et  TiiniHio, 
|i.  (m:xlv,  cclxxvii. 

Lanuurdoc  (ÉlaU  généraux  de).  Lcui> 
iiiédailleK,  p.  xcvi-xcvii. 

Lanouiot,  commune  de  Noujjaroulel 
(Gers).  Amphore  romaine,  p.  3a- 
33. 

Lanore  (Maurice ).  L'architecte  Michel 
Porretle,  p.  xi.ix,  i.wiii  i,\u,  17.')  ii 
iHi,  pi.  LVll. 

Larondk  (Charles),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cxxix. 

Lastkvrik  (Le  comte  dk)  présente  un 
rapport,  p.  i,x. 

LviBï  (M.),  dompte  rendu  de  fouilles 
dans  les  départements  du  Puy-de- 
Dôme  et  du  Cantal,  p.  lwïii.  — 
Découverte  de  monnaies  romaines 
dans  le  canton  de  Salcrs,  p.  cxlvii. 

Lkbas  (Pierre),  nommé  ollicier  d'Aca- 
démie, p.  cxxix. 

LKonAii  (Réj;ence  de  Tripoli).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  cxctiii-cxcix. 

Li:iu,o>D  (Le  D'  V.).  Catalogue  des 
monnaies  {jauloises  trouvées  dans 
l'arrondissement  do  Clermonè  (Oise), 
p.  xcvii-xcTiii.  —  Marque  de  verriers 
sur  un  barillet  gallo-romain  trouvé  à 
Beauvaiâ,  p.  72  à  81  ,  pi.  XLVII. 

Le  Clert  (Louis)  envoie  des  notes  au 
Comité,  p.  LxxTii  ;  —  oflre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  cxmii.  —  Bouton  d'ar- 
gent et  |tlaquette  du  xv°  siècle  au 
musée  de  Troyes,  p.  cxxxviii. 

Lecomtk  (Maurice),  nommé  officier 
•l'Académie,  p.  cxxix. 

Lekkvrk-Pomalis  (Eugène),  chargé  de 
divers  rapports,  p.  xxxi,  xxxii,  xux, 
L,   LXXTIII,   CXXXI,   CXUI,   CLXI  ,   ci.xxx; 

—  présente  une  observation,  jt.  cm; 


—  présente  divers  rapports,  p.  j.xxi, 

CLXÏ. 

Rapports  :   sur  le   campanile    de 

Saint-Marc  de  Venise,  p.  clxivi- 
ciAxvii;  —  sur  le  Chàteau-Caillard , 
aux  Andelys,  p.  cliv;  —  sur  le  châ- 
teau d'Ucel  (Ardèche),  p.  lvii;  — 
sur  la  crypte  de  la  cathédrale  de 
Nantes,  p.  lxx;  —  sur  les  cryptes  de 
Sainte-Aphrorlise  de  Héziers  et  <le 
Salnt-l'hilhert-de-Grandlieu,  p.  iax. 
lAxxv;  —  sur  les  fonts  baptismaux 
de  l'arrondissement  de  Béthune , 
p.  XL-XLi;  —  sur  les  fouilles  de 
l'abbaye  de  Josaphat,  p.  xl. 

Méthode  à  suivre  dans  la  rédac- 
tion d'une  monographie  d'église, 
l>.  cm. 

Leroux  (Alfred).  Don  par  Charles  VII 
d'im  reliquaire  au  prieuré -Saint- 
Léonard  de  Noblat,  p.    107   à  un. 

Leroy  (M.).  Station  préhistorique  à 
Revest-des-Brou8ses    (Basses-Alpes), 

p.   CXXXVI-CXXXTII,    CLV-CLTI. 

Lex  (Léonce)  offre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  CXLIll. 

Lbuillier  (M.)  trouve  une  inscription 
romaine      à      Smindja      (Tunisie), 

p.   CXCVII-CXCVIII. 

LiGNiÈRES  (Indre-et-Loire).  Sépultures 
gallo-romaines,  p.  xlix,  lxix,  i35  à 
iliU. 

LoisNE  (Le  comte  de),  nommé  officier 
de  l'Instruction  puhUque,    p.    cxxix. 

—  Fonis  baptismaux  de  grès  dans 
l'arrondissement  de  Béthune,  p.  xl- 
XLi,  168  à  176,  pi.  LVI. 

LonvEL  (Charles),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  cxxix. 

LuTz  (Jules)  offre  un  ouvrage  au  Co- 
mité,  p.  CLXXI. 

LrxEUiL  (Haute -Saône).  Inscriptions 
romaines,  p.  cxxxi,  clvii-clviii. 
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Magne  M'harles).  Noau  et  marques  do 
potiers  romams  suc  les  poteries  tmu- 
vées  dans  les  fouilles  [larisiennos, 
|).  mxviii-i.\xxix. 

Mam  piNTHKK  de  bronze  an  musée  d'AI- 
;;er,  p.  ccxxxii,  pi.  XC 

MiiTHE  (Léon)  demande  inie  subven- 
tion, p.  cxLi.  —  (Ihevcls  des  éf^lises 
Sainl-Ai)hro(li8e  de  Béziers  et  de 
Saint-IMiilbert  de  (irandiieii ,  p.  xtix, 
Lxx,  cxxïv.  —  Substructions  du  che- 
vet de  la  rnlbéiirnle  de  Nantes, 
p.  XXXI,  LXX.  n6i  à  381,  pi.  LX  à 
LXUI. 

MAi.LAnD  (dustave).  Le  théâtre  romain 
de  Drevant  (Cher),  p.  ci-cii,  U'i  à 
71,  pi.  XXXVII  à  XLVI. 

MARcaés,  pour  la  construction  de  l'Hù- 
lel-Dieu  des  Baux,  au  xvi"  siècle 
p.  Lvi-i,vii-,  —  pour  la  ronslnulion 
d'une  chapelle  en  l'épiise  Saint-Pierre 
de  (Jhemillé,  p.  cliii. 

Màrouks  db  potiebs  noMAiNS  sur  des 
antétixes  gallo-romaines,  p.  36  à  89; 

—  sur  une  lamj)e  païenne  au  musc'-e 
d'Aumale,  p.  ccxl?;  —  sur  des  po- 
teries trouvées  au  Mas  d'Apenais, 
p.  xc;  —  sur  <les  poteries  conservées 
dans  le  départ,  de  l'Oise,  p.  i.xxxvui; 

—  sur  des  poteries  trom ces  à  Paris, 

p.   LIXXVIII-LIXXIX. 

Maroues  DR  TKRRiKns  sur  uu  barillet 
jj.illo-romam  tr(>u\é  à  Heauvai--, 
p.   79  à  81,    pi.    \I<M1;  ffrecs, 

sur  des  verres  auti{|ues,  p.  clxixiv- 
cuxnr. 

Marsa?!  (l'Abbé).  Le-,  peintures  de  l'é- 
giise   de    Mont    (  llaules-Pyrénées), 

p.  CT. 

Marhkii.i.k  (Bouches- du -Rhùne).  (ilefs 
de  la  ville,  d'nprè.s  un  regislie  de 
i38»,p.  i.xxvii,  cxxxiT-cxxxv ,  HGG  h 
.173,  pi.  lAWIII  i.  lAWV. 

MAnsDii.ti)     (  llauli- -  (inronne  j.     (irolli' 


préhistoricpie,    p.    cxi.i.   cuii-OLXili. 

Martin    (J.).    Les  dalles    funérnires  de 

forme  ronde  ou  ovale  en  Hourj[0|fiie, 

p.  CV-€VI. 

Mis   D'AGr:i«Ai8  (Le)   [ lx»t-et-Gnronne ]. 

Poteries   avec    manpies    de    jioliers, 

p.  xc. 
MiOBiJissoN  (Abbaye  de).  Découvertes, 

p.    XLIX,  lAXl. 

Maobkpas  (Somme).  Cimetière  méro- 
vingien, p.  CXVI-CXVII. 

Ma/adiuc  (M.),  nommé  olFirier  d'Aca- 
(iéniie,  ji.  cxxix. 

M'daocrodch  (Algérie).  Anti(piilés  ro- 
maines, p.  1 83-1 84.  —  Inscriptions 
romaines,  p.  iSû-iSS. 

Médaili.ks  des  Ktats  généraux  de  Lan- 
guedoc, p.  xc.n-xcvii. 

Médaillon  d'argent  aiiti((ue  au  musée 
de  Sousse,  p.  cclxxii-cclwiii. 

Mkrcikr  (Gustave),  nomme  ollicier 
d'Académie,  p.  cxxix. 

Mercuer  (Ardèclie).  Monuments,  église, 

p.    LXXVII,    CXXXIII-CXXXIT. 

Merlin  (M.)  fait  diverses  communica- 
tions,  p.  CCXIX-COXXVI  ,  COL. 

-  —  Rapports  :  sur  les  fouilles  de  Huila 
Hi'fT'.n.  p.  ccLXiii  à  ccLxiv;  —  sur  les 
touilles  de  Doiigga,  p.  ccxli  à  ccxLiii; 
—  sur  les  fouilles  de  Tuni.sie,  p.  cxcv 
à  cxcviii,  CCI  à  ccvi,  ccxiv  à  ccxxviii, 

CCXLV   à    CCXLVII,  CCLIII   il   CCI.Vi,    r*i.x\i 

à   cii.xxiii:  sur    de?;    inscriptions 

récemment   di-rouvertes  en  Tunisie, 

p.    CCXXWIl    à  CCXM. 

I^ampes    romaines    en    Tunisie, 

p.    CCLXXVII. 

Mktais  (M.  le  chanoine).  Fouilles  sur 
remplacement  de  l'abbaye  de  Josa- 
plial,  près  lie  (iliarires,  j).  xL. 

MlCIlKL   DE  CnAMI!Kn».    Voir    PonilKTTK 

(Michel). 
Mi(iio>    (Ktienne),    charge    de    divers 
rap|iorls,  p.  l,  cxxxii,  ci.xix;  —  pré- 
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sont»'    un<'    olisorvalioii ,    |).    <:ii; 
pn^sonto  un  rapport,  p.  ci.v. 

Happorl".  :  sur  des  Ims-n-liofs  nn- 

tiipios  à  Vriiise,  p.  Lxxi-i.xxii;  sur 
la  nianpie  du  verri<ir  (çrer  llpriiii'ni , 
p.  i.i.xxxiv-cutXT;  -  MIT  une  slnlni- 
antique  trouv<}o  k  Saint- Jtjan-il"- - 
fl«yrarpue«,  p.  xi-i. 

MiNKnvK  (Statues  Ac),  découvnrtos  h 
Huila  Rpfrin,  p.  cci.vi. 

Mnc.AiD  ((îali«'ii).  l'iorrc,  sculptée  à 
(ifpiro  liumaiiv  h  Bragassar/rues 
(<i;trd),  p.  cr.xi,  ci.xxxvi. 

MiNIRTBK  DES  FiNANCKS  (M.  i-k).  Son 
disroups  à  la  sôancc  j^énërale  du 
Coniprès  des  Sociétés  savantes,  p.  cxxii 
â  cxxviii. 

Mi>oT  (CAle-d'Or).  Tumulus,  p.   i.vm. 

MoiiAMUED-KN-N^cno  rcl^vo  nnp  inscrip- 
tion romaine  dan-;  une  mosquée  de 
Tunis,  p.  ccx-ccxi. 

MoiRY,  commune  de  Sainl-Parizo-le- 
Châtel  (Nièvre).  Dodécaèdre  de 
bronze  creux,  p.  cxii-cxm. 

MoisK-Boi  BDic  (Gard).  Gisemeut  cliel- 
iéen,  p.  L,  i.xiv  à  lxti. 

Monccai-lk-Nei  F  (Aisne).  Vase  funé- 
raire de  terre  cuite,  p.  cxi. 

AIoNCEAix  (Oise).  Cimetière  mérovingien , 

p.  CLXXXT-CLXXXVI. 

MosNAiEs  CAROLINGIENNES,  trouvées  [irès 
de  Hocamadour  (Lot),  p.  xcin. 

Monnaies  cailoises,  trouvées  dans  l'ar- 
rondissement do  Clcrmonl  (Oise), 
p.  xcvii-xrviii. 

Monnaies  i>c  moïen  âge,  des  archevêques 
d'Arles,  p.  xct-xcvi;  —  trouvées  à 
Aldciges  (Seine-et-Oise),  p.  olxx.     - 

Cf.   ÏIKRS    DE  SOU 

Monnaies  noMAi>ES,  trouvées  à  (Jaliors, 
monnaies  coupées,  p.  xciii  ;  —  trouvée 
à  El-Medeïna,  p.  cclxix;  —  trouvées 
dans  le  canton  de  Salera,  |i.  cxltii. 

Mont  (Hautes-Pyrénées).  Peintures  dans 
l'église  et  dans  un  oratoire  voisin, 
p.  cv. 

MoNTAGNAc  (  Hécaull).  Konlc  de  cloche* 
au   xv°   siècle,    p.    cxxxii,  cliii-ci.iv.  [ 


Mont- iiK  -  JouKii      ((.reusej.      l'uiiillcs, 

p.    I.XXXII. 

MoNTKiLs  (  M.  )  demande  une  subvention, 
p.  ex  Ml. 

MoNTic.Nv-gi;R-(JnK(:y  (Aisne).  Sépulture 
néolithique,  p.  es. 

Mo^TM^DY  (Meuse).  Les  éfirlistis  ro- 
manes de   l'arrondissement,   p.  cxix. 

MostnéAL-LAcLiiHK  (Ain).  Antiquités  ro- 
maines, p.  exLiï-exi.v. 

MoiiANU  (M.)  découvre  des  antiquités 
romaines  à  (ilioud-el-Matel,  p.  cexvii. 

MoBONT- i.A  -  KonÉT  (Kiire).  SépulliiH' 
mérovinfpenne,  p.  i58-i5(j. 

MoBiN  (Louis)  oflre  un  ouvraj'e  nu 
(iomité,  p.  i.xii. 

MoRTiM.KT  (Adrien  dej  présente  des 
observations,  p.  cxi. 

MoHTii.i.KT  (Paul  de),  nommé  ollirie:- 
d'Académie,  p.  cxxix. 

MosAÎ(juBS  de  l'Afrique  du  .Nord  repré- 
sentant des  chevaux,  p.  4  à  iii  , 
pi.  1  à  XXXH. 

MosAÎi.ii  Ks  ROMAINES,  à  Aiii-Baboucli 
(  Algérie) ,  p.  cci.ix-cclx  ;  —  à  Doupfjn , 
p.  ccxLi-ccxMi;  —  à  El-Haouria, 
avec  inscription,  p.  ccwiii  à  cf;\x  ; 
—  de  la  Gaule,  p.  cxix-cxx;  —  à 
Khamissa,  avec  inscriptions,  p.  187- 
)88;  —  à  Lambèse,  p.  ccviii  à  ccx, 
pi.  LXXXVI  à  LXXXIX;  —  à  Or- 
bessan,  p.  i5.3  à  lS-j;  —  à  Timgad . 
p.  208-209. 

Molle  de  piepre,  de  l'époque  mero\iii- 
gienne,  p.  clxx-wi. 

MoiLiN  (Paul),  nommé  officier  d'\'.i- 
démie,  p.  cxxx. 

MsAD    (Algérie).    Inscription    roin.Mie  . 

p.  CeXLVIII-CCXLII. 

MiLLEB    fLe     chanoine)     commnnitpie 

une  poterie  sigillée,  trouvée  à  Siily. 

p.  c\iv  ;  —  présent?  une  observation . 

p.  ex. 
Mdrailles    romaines    des    villes    de    la 

Gaule  du  1"  au  m*  siècle,  p.  cix-cx. 
McsTAPiiA     KsiBA     (M.)     recueille    nu 

carreau     de    revêtement    chrétien    à 

Porlo-Farina,  p.  ccïx. 


—  hOà  — 
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Naillac  (l)ordogne).  Tiers  de  sol  mé- 
ri>\inpicn  trouvé  aux  environs,  p.  c,i.\\ 

n    CL\TI1I. 

Nawtks  (  Loire-Inférieure),  ("-athédraio  : 
Mibstriictioiis  du  chevet,  p.  xwi,  lxx. 
a6i  à  g8i,  jd.  LX  à  LXIII. 

NARBO.vfiE  (Aude).  Chute  d'un  arc 
doubleau  de  l'église  de  Lamonqjuier, 
p.    CLii.    —    Inscriptions    romaines, 

p.    CLXWlI-CLXtïin. 

NiBDiN  (Emile),  nommé  oflicier  d'Aca- 
démie, p.  cxxx. 

NicROPOLB,  à  Jouy-le-C(tn)te  (Oise), 
p.  xxxii;  —  chrétienne,  à  Tim[;ad, 
p.  ;J09  à  313  ;  —  mégalithique,  à 
llenchir-Bou-Ghanem .  p.  cclvi-cclvh  ; 


—  pimiipie,  à  Aiii-el-Hnul,  p.xc-xci-, 

—  punique,    à     Ijtique,     p.    cxc.vi- 
cxcvii;  —  romaine,  à  Ain-el-Hout, 

p.     XC-XCI.     Cf.    ClMETlèRKS,    SbPIL- 

TURB. 

Nkgga   (Tunisie).    Inscription   libyque, 

p.    1  19-1  30. 

I^ESATTiuM (hlr'v).  Fouilles,  p.  cxxiii. 

NicoLAi  (Alexandre)  offre  des  ouvrages 
au  Comité,  p.  l-li.  —  Marques  de 
potiers  sur  des  poteries  trouvées  au 
Mas  d'Agenais,  p.  xc.  —  Sépulture 
romaine  trouvée  à  Vigiiols,  p.  xc. 

Nicolas  (L'ahhé).  L'architecture  i-o- 
inaiie  dans  l'arrondissement  de  Monl- 
médy,  p.  cxu. 


0 


Officikrs  d'Académie  (Nominations  d"), 

p.  cxxix-cxxx. 
Officiers  de  l'Instrixtion  publique  (Nt)- 

minalions  d'),  p.  cxxviii-cxxix. 
Orakc.e   (Vaurhise).    Fouilles,  p.    lxii, 

cxxxiv. 


Orbrssan  (Gers).  Mosaïque  romaine, 
p.  1  53  à  167. 

Oudioni  (Le  capitaine)  copie  une  in- 
scription  romaine   près  de   Bizerte, 

p.  CCLIII. 


Pagès-Allart  (Jean-BaptisU-),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cxxx.  -  Ses 
fouilh's    dan>;    la    grotte   de    Bredon, 

p.  CtLVII. 

Parât  (L'abbi-)  propose  la  création 
de  musées  communaux,  p.  xcviii.  — 
Camp  préhistorique  au  Camp  de  Cora 
prés  de  Saint-Moré  (Yonne),  p.  cxiv. 

Paris  (Seine).  Fouilles  de  l'Ecole  Poly- 
technique, p.  XXXTll  à  xxxix.  —  Po- 
terir«*  romain'-i  avec  marques  de  po- 
tiers, p.  l.XXXVIII-LXXXIX. 

Pariset  '  Edmond-JuleR-Oclave),  niuniin' 
ollicier  d  \<adi'iiiie,  p.  cxxx. 


Parrès  (M.)  signale  des  lampes  avec 
marque  de  potier  et  un  pressoir  à 
huile,  anti«|ue,  aux  environ»  d'An- 
niale,  p.  ccxLV. 

Pkintiihrs  prkhistorioi'f.s.  dans  la 
grotte  de  Mnrsoulas,  p.  clxii. 

Perrktte  (Gaston),  nommé  oflicier  de 
rinstniction  publique,  p.  cxxix. 

Perhot    (M.)    présente      un     rapport. 

p.   XI.VIII. 

Pkrrot-I)i  vAiiLT  (M.)  adresse  au  (io- 
niilé  une  demande  de  renscijjnc- 
inents,  I».  livi.ii. 


—  /lOfi  — 


PniT    (  Krnisl)    (lfiii!in<li'    iiik'    -iiIjv en- 
lion,  |i.  I.XIII. 
l'Kvm)Nv  (Denis)  doinand»^  iiiu'  suhvon- 

lion,    |).     mi;    -   -     noinmi''    oflirier 

(l'Ariidfmif,  p.  r.xw.         Ses  rouilles 

dans     In     (jrollo    do     Ib     Fcrrassic, 

p.   LIXI\. 
l'iiiLii'Pi':   i,K   Bon,  duc    di-    noiiigopiic, 

reprfsenU5  sur  une  plaqin'  de  Iniloii 

nu  musée  de  H.llt;,  p.  civ. 
Piiii,ii'i«Kvu.i,K    (AI;;<.Mie).   Musée   :   noii- 

\elli>s   .iripiisitioiis,  p.   ccxliv,   cclix; 

insrripliiins  roinnincs,  p.  i:<:xm-cc\M. 
PiF.nnK    onwéK    fjnosli(pio    Iroim'-f     i-n 

Tunisie,  p.  ccvi-ccvn. 
Pierres  tombalks  gravées  au  trait,  du 

xn*  au  XV*  siMe,  p.  cvii-cvm. 
PiLLOï  (Jules).  Vase  funéraire  de  (errp 

cuite   au    cimelièrc    d<'    Monceau-le- 

Neiif  (Aisne),  p.  cm. 
PiNBT    (Le    comuiaudaulj.     Fouilles    à 

rÉrole       Pol\liTlini(iuo      à       Paiis, 

p.  XXXVII-XXXI\. 

PtAîicorABD  (Léon).  Dérouverle  d'une 
nécropole  à  Joiiy-le-Gomte  (Oise), 
p.  \x\ii.  —  DiVoii vertes  à  l'abhaye 
de  Mauliuisson,  p.  xlix-l,  lxxi.  — 
Monnaies  de  cuivre  des  xv*  et 
\vi°    siècles,    trouvées    à     Ableiges, 

p.    CLXX. 

Pi,Ai)iK  DE  LAITON  jjravée,  avec  inscriji- 
lion,  au  musée  de  Bàlo,  p.  ciu-civ. 

I*LA<n'BTTK  du  XV*  sièflp  représentant 
Hérode  et  Hérodiadc,  p.  cxxvvm. 

PoifissoT  (Louis).  Ses  fouilles  à  Doujjga , 

p.    CCXI.l  à   CCXLIII. 

l'oNTiiniAND  (Le  lieutenant  m;  BnKiLDi;). 

*     Antiquités  romaines   trouvées  à   El- 

Medeina,  p.  ccxlt,  cclxix.  —  Le  port 

de  Tanlique  Gergis,  p.   cxcv,  ccvii- 

ccvm,  95i-95a. 

PonnKTTE  (Michel),  ou  de  Chambéry, 
arcliilecte  du  xvi*  siècle,  p.  xlix, 
i,xviii-LXix,  175  a  i8i.pl.  L\  11. 

Pohto-Karina  (Tunisie).  Carreau  de  re- 
vêtement chrétien,  p.  ccxx.  —  In- 
scription romaine,  p.  ccxxxi. 


l'iiiMiiKs  AMH^DKH,  a  (ialaliorra  (Ks- 
\>agaK),  p.  Lviii-i.ix. 

PoiLAiN  ((Jeorpes),  nommé  oflirier 
d*Académic,  p.  «xxx. 

PoiJLAiNK  (L'al)l)é)  envoie  une  not«, 
p.  XXXII.  -  (iamp  de  (jora  à  Sainl- 
Mort"  (Yonne),  p.  li.  -  Fouilles  au 
Pns-du-<iué,  à  Voulenay,  p.  ci.xxix. 
—  Sc'pullure»  f/allo-romaines  et  biir- 
fjoiidcs  à  Voutenay,  p.  83  à  90, 
pi,  XLVIII  à  L.  —  Tumulus  du  bois 
de  Boulu,  à  Voutenav,  p.  i.xxviii, 
cxxxiii,  '.\'/!i   a    1177. 

l'oussKiiKU  (L.-M.;.  Fouilles  du  vieux 
(listeau  de  Barbarie,  commune  de 
La  Mii'liine  (Nièvre),  p.  <)i  à 
106. 

PnuiAo  (Hautes-Pyrénées).  Dessin  du 
xvf  siècle  représentant  la  façade  mé- 
ridioniile  de  l'église,  p.  lxviii-lxix, 
175,  pi.  LVIL 

PitKiiisToi!i<;rRs  ( Antiquitfjs).  —  Voir 
Camp,  Grottks,  Haches,  Pk!>ti'rks, 
.Sépiiltires,  .St»tions. 

l'iiESsoin  \  iniLK  anti(|ue  aux  en\irons 
d'Aumale ,  p.  ccxlv. 

Pnoi)  (Maurice),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cxLi,  CLXX:  —  présente  des 
observations,  p.  xciv.  cxi. 

Baiipoils  :  sur  les  bijoux  méro- 
vingiens du  cimetière  de  Monceaux, 
p.  CLXxxv-CLXxxfi;  —  sur  le  cimetière 
du  Vaudonjon  ,  p.  lxxii  à  lxxiv;  —  sur 
les  touilles  de  la  cathédrale  de  Thé- 
rouanne,  p.  XLi  à  xivii;  —  sur  un 
tiers  de  sol  méroNingieii  trouvé  à 
Naiilac.  p.  <;lxv  à  clxviii. 

Pi  KCH  (Charles),  nommé  officier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cxxix.  — 
Bourgades  bàlios  en  pierres  sèches 
dans  le  Cantal,  p.  cxii. 

Plschi  (M.)  offre  un  ouvrage  au  Comité 

p.  CXLIII. 

I'lton  (Bernard).  Croix  du  xn'  siècle 
provenant  du  monastère  du  Saint- 
Mont  près  de  Remiremonl,  p.  cvxxii, 

CL  à   CLII. 
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Kabamt  (M.)  lait  lin  don  au  muséi> 
(l'.AI|;t'r,  ccLxiiii. 

Uabooin  (M.)  olln'  lin  uUMago  au  (lo- 
uiité,  p.  ciLiii. 

UtivBiULT  (Maiirire).  Denier  d'Arlfs  dil 
à  ri,  p.  xcv-icvi. 

H'dkt-boi -Rknima  (Tunisie).  Inscrip- 
tions roinoint's,  p.  -j'iT)  à  3/17. 

IU;iiSAii.T  (Félix)  deniandi'  une  suLmu- 
lion,  p.  CXM.  —  Ses  fouilles  dans  la 
grotte  de  Marsoulas.  p.  clxu-clxiii. 

lUoMEii  (Louis)  oUre  des  ouvrages  au 
(iomité,  p.  CLxxx,  —  Découvertes 
dans  réjfiisp  Saint-Taurin  d'Kvreux, 

p.    CLXXIX. 

Heims  (Marne).  La  cathédrale  carolin- 
gienne, p.  CXVIII-CXIX. 

Reinach  (Salomon),  ciiargé  de  divei-s 
rapports,  p.  xxxii,  clxi,  clxx,  clxxx, 
ccxxx  ;  —  présente  une  observation , 
p.  CLix;  —  présente  divers  rapports, 

p.    LVIII,  LX. 

Rapports    :    sur    un     moule    de 

pierre  mi'ro>  ingien ,  p.  clxxxvi;  — 
sur  une  nécropole  mégalithique  à 
Henchir- Bou-Ghanem,  p.  cclvi- 
cci.vii;  —  sur  une  pierre  sculptée 
à  ligure  humaine  trouvée  à  Bra- 
gassargues,  p.  clxxxvi;  —  sur  la 
station  pi-éhistoiique  de  Re\esl-des- 
Brousses,  p.  cxxxvi-cxxxvii,  clv-clvi; 
—    sur     les     lumulus    do     Minot, 

p.  LVIII. 

ItEwinF.voM  (  Vosges).  Croix  dVm.iil  pro- 
N'iiaiil  du  monastère  du  Saint-Mont, 

p.  Cl.  à  CLII. 


Henailt  (Jules)  fait  un  don  au  Cabinet 
des  Mf'dailli'S,  [i.  ccvi-r,i:vii  :  —  fait 
un  don  au  Musée  Alaoui,  p.  cciii. 
—  Signale  des  inscriptions  rom- 
aines :  à  Béja,  p.  ccLXXiii;  —  à  Bir- 
<'l-lladj-Ahnied,  p.  ccxl-ccxli;  —  à 
Bordj-Gobel-i'l-Ghi'ffiiri,  p.  ccxl;  — 
à    Jemajeur,   p.    ccxxxix-ccxi,,  ccliii- 

CCLIV. 

Rkvkst-des-Broussks  (Basses -Alpes). 
Station     préhistorique,     p.     cxxxvi- 

CXXXVII,   GI.V-CI,VI. 

Richelieu  (Le  cardinal  de).  Ses  armoi- 
ries à  Cannes,  p.  lxwiii,  cxxxiv. 

BoBKBT  (M.)  offre  un  oiivragi'  au  Co- 
inilé,  p.  ccLix. 

HocAMADoun  (Lot).  Monnaies  carolin- 
giennes     trouvées      aux     environs, 

p.  XCIII. 

ItoLLANi)  (M.)  découvre  une  inscription 
romaine  à  Bou-Arada,  p.  cciv  à 
ccvi. 

lioMAN  (Joseph)  présente  des  observa- 
lions,  p.  ci;  —  propose  la  publica- 
tion des  sceaux  des  familles  du  Daii- 
|)liiné,  p.  cxLiii-cxLiv. 

Hoi  is  (Algérie).  Basilique  chrétienne, 
p.  ccxxix. 

HoLMiKix  (Louis-Charles),  nommé  ofli- 
«ier  d'Académie,  p.  cxxx. 

H0101KTIE  (Le  D').  Nécropole  numide 
cl  romaine  à  Ain-el-Hout,  près  df 
Souk-Aliras  (Algérie),  p.  xc-xci. 

lluKKEc  (Charente).  Statuettes  gallo- 
romnines,  p.  i.\xxvi. 


Saooi.x  (M.).  Sa  mort,  p.  cclvii. 
S4«Lio  (  M.  ),  chiirj;é  de  diven*  rapports, 
p.  L,  Lxxvii;  —   pré-cnte  un  rapport. 

p.    I.XXIT-|,1X\. 


Rapport  sur  un   boulon   d'argent 

|irovt'nant  d'un  viHoment  eiTlésiiis- 
liqucelMirune  plaquette  du  xvi' siècle 
iiii  Musée  de  Trii\i<s,  p.  i;x\vviii. 


-    M)l 


Saint-Aciikll  (.%iiim'!).  Station  |irélii>- 

toriqiK*,  p.  cxiv. 
Saint-  Anhhk  -  dk-  Ho^i  ki-eiitius  ((JanI  ). 

Station     |)réliisi()ri(|iic,    p.    ci.xiii    à 

CLXV. 

Saint- \iin(>M\>  (M.  dj.)  lait  des  coiiudh 

iiiralionK,  p.  xzxii,  cxi.ii. 
SuNTK-MAmii  KBiTK     (He).      Dalle     d<' 

inurbre  avec  les  armes   du  ciirdinai 

de  Rirlieiieu,  p.  cxxxiv. 
Saint-IIibonb  (Ariègf').    Monument   lu- 

néraire     romain     avec     inBcription, 

p.  XCI-XCII. 

S\iNT-jKAN-i>K-(JKïHAni.i  K8  (Gard).  Frajj- 

raent  de  slatiie  antique,  p.  xli. 
SiiNT-Ji'LiBs-Dii-SKniiK  (Ardèche).  Plio- 

tograpliies  de  rt'-jflise,  p.  l,  lxvi. 
Saint-Lkonabd  dk  \oiti.AT(llaute-Vienn('). 

Don  par  Charles  VII  an  prieuré  d'un 

reliquaire,  p.  107  à  112. 
Saint-Lô  (Manche).  Musée  :  projet  de 

catalo[rue,  p.  lxxi. 
Saint-Mont   (Monastère   du),    près    de 

Remiremont.  Croix  d'émail,  p.  cxxxii, 

CL   à  CLII. 

Saint-Mouk  (\onne).    Camp    de    dora, 

p.   XXXII,   L,   LI,   LXIII,  cxiv. 
SAI\r-l*UII.BKIlT-DK-<iRANDLIKL   (LoilC-In- 

férieure).  Crypte,  p.  lxx. 
Saint-Pui  (Gers).  Hache  de  serpentine, 

p.  CLXXXTU. 

Saint-Vbnant  (J.  dk).  Dodécaèdre  de 
bronze  creux  trouvé  au  hameau  de 
Moiry  (Nièvre),  p.  cxu-cxjii.  — 
Fouille^^  du  (liàteau  de  Barbarie, 
comm.  de  La  Machine  (Mèvr-), 
p.  gt  à  106. 

Saladin  (M.)  chaqjé  d'un  rapport, 
p.  CLXX;  —  fait  une  commuiiicatioii , 
p.  ccxxix;  —    présente   un  rapport, 

p.  C1.XXXVII1-CLXX\IX. 

inscription  roœame  de  la  mos- 
quée el-Houa,  à  Tunis,  p.  cc\- 
ccxi. 

SALiciKR  (M.)  fait  un  don  au  musée  du 
Bardo ,  p.  cclxxui. 

SiLKBs  (Cantal).  Découv.rto  de  iiioii- 
naies  romaines,  p.  cxLvii. 


Salon  (iJom  lie.-j-du-Hhôue).  Station  ro- 
maine, p.  CXXXII,  CLTI. 

Satimnc.  Sanctuaire  de  <e  dieu  n  Hen- 
I  liir-e(*-Srira,  p.  cet   à  cciii,  coxxi  à 

|.<-XXVI. 

Savioniks  (Oise).  i>.i  l'ieiT<'-(jui-tourne, 

p.  txxii,  Lin. 
StKArx,  du   xiiT   bieclc,  p.  xi.iv;  —  du 

Dauphiné,    p.    cxliii-cxlit;    —    de 

Jaccjues    Grailler,  éviWpie   de   Grasse, 

p.   xciv-xcv. 
Skink-Inkkhiei  BB  (Département  de   la). 

lnsrri[itions  sur  de  vieilles  maisons, 

p.   CVI-CVII. 

Ski-ulti  RKs  ANTioLKs  au  Bois-Rond ,  près 
de  Valence,  p.  xxii,  lii-liii.  —  Mé- 
loviujfiennes,  à   Criel,    p.   lxiii-lxiv; 

—  à    M.irgny-la-Forét,  p.   i5S-i5(j. 

—  Préhistoriques,  à  Belvezet, 
p.  XXX?;  —  à  Montifçny-snr-Crécy, 
p.  ex  ;  —  à  Sexey-aux-Forges,  p.  clxxxi- 
GLXxxii.  —  Romaines,  à  Paria, 
p.  \xxix;  —  à  ValJères  et  à  Lignières, 
p.    xLix,    Lxjx,  i35  à  tlilt,   pi.  LI; 

—  à  Vifjnols,  p.  xc;  —  à  Voutenay, 
p.  Ha  à  90,  pi.  XLVIII  à  L. 

Skiiviers-kt-Labalme  (Gard).  Antiquités 
et  inscription  romaines,  p.  xxxii,  lix- 

LX,  GLXXXVIII. 

Sexkv-ai  x-FoBGES  ( Meurlhe-ct-Moselle). 
Monument    funéraire    préhistorique, 

p.  CLXXXI-CLXXXII. 

SiGNOKKL  (M.).  Monument  funéraire  ro- 
main à  Saint-Girons  (  Ariège),  p.  ici- 

XCII. 

Sii.Lï  (Oise).  Poterie  sigillée,  p.   cxiv. 
Sminw A  (Tunisie).  lasrription  romaine. 

p.   CXCÎII-CXCVIU. 

Société  DAeniciiLTunK,  iNDitSTRiK,  scibncf.}: 

KT    VIITS  DL   DÉPIBTKMKNT    DB    LA    LuZÈHE 

(La)     demande      une     subvention 

p.  CXLII,   CLXV. 

Société  d'abcméoluuib  lihirainb  f.t  du 
Hisée  HisToniiji  K  LORRUN  (La)  de- 
mande une  subvention,  p.  clxzix. 

Société  des  sciences  histork^ibs  n  na- 
iniKLLKs  iiK  Skmi  b  (  La)  demande  une 
subvention,  p.  lxii,  lxxx-lxxxi. 


—   'i08 


SoClÉTK  DES  SUK^CKS  III-^TDIUIM  KS  ET  NATL- 

nKr.LK-  DK  lAoNNK  (1^)  (It'uiande  iino 
suli\t>ntion,  p.  l,  lhviii. 

Société  de  stvtistk.uib,  des  sciemcks  na- 
tireliks  et  des  arts  indistriels  dl 
DÉPARTBMEXT  DE  l'Isère  (La)  demande 
une  subvention,  p.  cxxxi. 

SoissoNs  (Aisne).  Statuette  de  divinité 
Ijallo-romaine,  p.  lx,  i^5  à  i/i8, 
pi.  LU. 

Soik-n.-KiiiMis  (Tunisie).  Antiquités  ro- 
maines dans  la  rt'gion,  p.  aa5  à 
a3o. 

SoiLAiRE  (Le  lieutenant),  nommé  ottî- 
cier  d'Académie,  p.  cxxx. 

SoissE  (Tunisie).  Médaillon  d'argent 
antique  au  Musée,  p.  cci,xxii-ccLXXin. 
—  TnhrUap  (Ipfi.rioitntn .  p.  ccvi,  878 
à  387. 

Stai.in  (Georges)  envoie  une  note, 
p.  XXXII.  —  Carte  des  stations  pr<''- 
historiques  de  l'arrond.  de  Beauvais, 
p.  cMi.  —  Habitations  gauloises 
à   Gisors.   p.  cxxvii,  CLiv-r,i,v.  —   La 


Pierre -qui  -  tourm*     à      Savignies, 

p.   LUI. 

Stations  prkhistoriqi  ks,  de  l'arrond.  de 
Beauvais,  p.  c\ii;  —  au  Cros  de  Pey- 
roUes,  p.  LUI  à  mx;  —  à  Kléty, 
p.  cLxi,  CLXxii-cLxxiii;  —  à  Fois- 
saguet,  p.  UT  à  lvi;  —  dans  le  dé- 
part, du  Gard,  |>.  c\iv-cxr,  clxxiii  à 
ci.xvvi: —  à  Moise-Bourdic,  p.  LXiv 
à    Lxvi;    —    à    Rc\est-des- Brousses, 

p.      CXXXVI-CXXXVII,      CLV-CLVI;      —      à 

Saitit-Arlieul.  p.  cxiv;  —  à  Saint- 
André  en  Hoqiiepertuis,  j).  CLxni  à 
CLXv;    —    en    Tunisie,    p.    c:r,\i,v    à 

CCXLVII. 

Staties  antiques,  à  Hnllo  lieipa , 
p.  ccLvi  ;  —  du  moyen  âge  dans 
l'église  de  Guiry,  p.  cxviii. 

Statuettes  gallo-romaines,  trouvées  à 
RuIVec,  p.  Lxxxvi;  —  trouvée  à  Sois- 
sons,  p.  1^5  à  1/18,  pi.  LU. 

Stèles  funéraires  romaines,  à  Luxeuil, 

p.   CLVII-CLÏIII. 


T 


TuiEi.i.AK  nKfixiiiM  M  .  découvertes  à 
Soussc,  p.  rcvi,  378  à  387. 

Tables  de  mesurrs-étvlons  à  Timgad, 
p.  3i:>-9i3. 

Tamkzret  (Tunisie).  Antiquités  romaines 
dans  la  région,  p.  q3o-332. 

Temple  romain,  à  Arles,  p.  clxxxi. 

Tr.RRADE  (Albert).  Ses  fouilles  dans  un 
cimetière  de  l'éptxpie  barbare  au 
V.iudonjon,  p.  lxxii  à  lxxiv. 

Tètes  de  st\ti;es  antiques  trouvées  à 
(>Hrtliago,  p.  ccL,  pi.  XCI. 

Tiiarux  (Gard).  La   grotte   des    Fées, 

p.  CXXXI.   CXLTIII   à  CL. 

TiiéWnit  ROMAIN  h  Drevant  (Cher), 
p.  ci-cii,  /i3  H  71,  pi.  XXXVII  à 
XLVI. 

Tiiédkn\t  (L'abbé),  chargé  d'un  rap- 
port, p.  cxxxii. 

Rapport  sur  une  station  r.iuinine 


près  de  Salon  (  Rouihes-du-Rliùne  ), 

p.   CLVI. 

Thermes,  à  Timgad,  p.  t()7  à  199.  ao/i 
à  f>o8. 

Thérouanne  (Pas-de-tinlais).  Fouilles 
sur  l'emplacement  de  l'anciemie  ca- 
tiiédrale,  xli  à  xlvii.  —  Inscription  ro- 
maine, p.   XLII-XLIIl. 

TiiiÉBAUT  (Le  commandant),  nommé 
oflicier  de  l'Instruction  pidilique, 
p.  cxvix. 

TiiiERnï  DE  Ville  d'Aviuv  (Le  lieutenant- 
colonel).  Les  nnnoirios  du  cardinal 
de  Richelieu,  à   Cannes,  p.   lxxviii, 

CXXXIT. 

TiiiERs  (F. -P.).  ln>;iri|)lions  romaines  à 
Narbonnc,  p.  cuxxvii-clxwiii. 

Tinuyir.K.  —  Voir  Ain-Tocnoa. 

TiDiiis  (  Mgéric).  Anti(juités  trouvées 
dans  les  ruines,  p.  cclxxtii. 
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'l'iDJANi  (M""  Auii'lie),  numinéc  olFiriiT 
(l'Acad/'iniu,  |t.  c\\\. 

TiKBs  DE  SOL  iin'Tovin/;ii'n  Innivé  aux  en- 
virons (le   Niiillar  (  l)oi(lii|;nf),  p.  ci.tv 

à  CLWIII. 

TiiidAD  (Aljjéiifj.  Antiquités  divcrsrs, 
p.  igS  à  aaa.  —  Basilique  rliré- 
ticniie,  p.  199-300.  —  Inscripliori'i 
cljrélii-niK's,  p.  aïo  à  ufj,  ai'i.  - 
inscriptiims  romaines,  |i.  ai^-aiT), 
318.  —  Mosai(pi''s,  p.  uoS-aDt).  - 
Nécropolo  clirétieiine,  p.  -joc)  ii  aja. 
—  Tables  do  iiiosures-i'lalons,  p.  ai  -i- 
ai3.  —  Thermes,  p.  197  à  199, 
aoA  à  908. 

TiPAZA  (Al/jérie).  Main  panlhtie  (!>; 
bronze,  p.  ccxxxii,  pi.  XC. 

ToiBLANt;  (M.)  découvre  une  inscri[)- 
tion    romaine  à  Msad,     p.  ccxltiii- 

CCXLIX. 

ToiiLET  (Le  lieutenant),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cxxx. 

Tours  (Indre-et-Loire).  Fragment  d'ar- 
chitecture   carolingienne,     p.    cxtii- 

CXVIII. 

Toussaint    (Le    commandant).    Recon- 


naissances anlii^ologiques  exéculées 
par  les  oUiciers  des  brigades  topo- 
gr.ipliiquoH  d'Algérie  et  de  Tunisie  en 
i(jo^i-i9o5,  p.  aa!^  fi  u/11. 
ToiiTAiN  (Jules),  cliargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cxcv,  ccxxx  ,  ccxxxi,  ccxi.v, 
ccLix;  —   présente   divers   rapports, 

p.   CCIXXTI-CCLXXVII. 

Itapport  sur   In    voie  romaine  de 

(Mpsn    à    Tunm    TamnUi-m ,   p.    ccxi- 

(xxir,  a6a  à  aôo. 
Tbksob    de     la     cathédrale    d'Kmbrun , 

p.  c-ci. 
Tbkuvelot    (Charles),    nommé    officier 

d'Académie,  p.  cxxx. 
TuKTEY  (Louis)  propose   de  publier  les 

prorès-verbaux     de     la     Commission 

tem|toraire  des  arts,  p.  clxi. 
TiiMOLiis  du  bois  de  Boulu,  à   Voutenay 

(Yonne),  p.   lxxviii,  cxxxiii,  '.S']'i    à 

377- 
Tunis    (Tunisie).    Insciiption    romaine 

dans  la  mosquée  El-Houa,  p.  ccx-ccxi. 

—  Musée   Alaoui  :  bulle  de  plomb, 

p.    ccxxTiii;    nouvelles    acquisitions, 

p.   CCIII-CCIT,  ccxx. 


u 


UcBL  (Ardèche).  Château,  p.  xxxii,  lvii. 

Uncebkb  (Le  capitaine).  Ses  recherches 
dans  la  mosquée  de  Tozeur,  p.  ccxxix. 

Ubsead  (L'abbé),  nommé  oUicier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cxxix;  — 
offre  des  ouvrages  au  Comité, 
p.  cxxxii,  CLXxi.  —  Marchés  pour  la 


construction  d'une  chapelle  de  l'église 
Saint-Pierre  do  Chemille  (Maine-et- 
Loire)  en  i5oi  ,  p.  cxxMi,  cliii. 
Ut louE  (Tunisie).  Inscription  romaine, 
p.  (xxxxi-ccxxxii.  —  Nécropole  pu- 
nique, p.  cxcvi-<:xcvii. 


Valence  (Drôme).  Sépultures  antiques 

aux  environs,  p.  xxxi. 
Valkbian  (Isidore).  Station  romaine  près 

de       Salon       (Bouches -du -Rhône), 

p.   CXXXII,  CLVI. 

Valet    (Paul-Joseph),    nommé    oITicier 
de  l'Instruction  publique,  p.  cxxix. 


V*llères  (Indre-et-Loire).  Sépultures 
gallo-romaines,  p.  xlix,  lxix,  18.")  à 
ihh. 

Vaschalde  (Henri)  envoie  diverses  notes, 
p.  x\xm,  Lxxvii.  —  Ives  monuments 
d'Ailhon.  p.  ciAix,  clxvxii-ci.xwiii. 
—    Le   bourg   do    Ruoms,  p.   cxlii 


—   AlO 


CLt».  —  L'éfyli»»'  do  Sainl-Julien-dii- 
Serre.    p.    i,    uvi.    —    l^e    cliàteau 
d'LreJ.  p.  LTii. 
\\sB  H  vKHAiiu  de  lene  ruite,  du  liinr- 
lière  de  .Monceau-lo-Ncuf,  p.  c\i. 

\  ASK  DK   PIERHK  à   YcrS  ^  Lol  )  ,  p.  1:111. 

Va(>im)njon,  rommune  de  Munliliut 
^^omn").  CimiHière  do  l'époquo  bar- 
bare, p.   L\XII  à   LXIIV, 

Vaitillé  (  M.)  pi-ésenle  des  observations, 
p.  Lxxxvii,  xi;ïiu. 

Vbbisr  (Italie).  Bag-n-liefs  anli(|uos, 
p.  L,  Lxxi.  —  Reconstruction  du 
campanile  de  Saint-Marr ,  p.  glu. 

Vkban  (Auguste).  Le  leniple  de  Diane, 
à  Arles,  p.  xl¥ii-xlviii,  clxix-ci.xx, 
clxxxi.  1/19  à   i5a. 

Vkbrks  antiques  avec  raar(]ue  de.  verrier 
grec  Henniôn,  p.  clxxxiv-i;i.xxxv. 

Vkhs  (Lot).  Vase  de  pierre,  p.  cui. 

Veslï  {Likm  de)  présente  une  observa- 
lion,  p.  xcTiii.  —  Inscriptions  sur  de 
vii'iiles  maisons  dans  le  départ,  de 
Seine-inférieure,  p.    r.vi-cvii.  —   Sé- 


pultures à  Charleval  et  à  Morgny-la- 
Fori't.  i>.  ir)H-i.T9. 
Veuclin  (Emest-Victor),  nommé  oflî- 
cier  d'Académie,  p.  cxxx. 
Dessins,  fstanipages  et  photo- 
graphies de  pierres  tomliales  gravées 
au  Irait,  du  xii"  au  xvi*  siècle,  p.  orii- 

fiVIlI. 

ViDM,  (Auguste).  Fonte  de  six  clorlies  à 
Monlngnac,  au   x\'  siècle,   p.  cxnii, 

CLIll-OI.IV. 

VioNOLs  (Gorrèie).  Sépulture  romaine, 
p.  xc. 

VoiKs  R0MAINKS,  de  ^>flp««  à  Titrrit  To- 
miilli'ni,  p.  ccxi-ccxii,  a/ia  à  a5o;  — 
de  Pnletn  à  Tinzinirdo,  p.  aSg;  —  de 
Tacapps  à  Li'pti»  innipm  ,  p.  a37-a38  ; 

—  de  Tncnpi-s  n  Theleptr ,  p.  t>.3H-a3i)  ; 

—  de  Tncapei  à  Vert,  p.  a 89  à  aii. 
VmrENA>  (^oime).  Sépultures  gallo- 
romaines  et  burgondes,  p.  8  a  à  90, 
pi.  XLVIII  à  li.  —  Tumulus  du  bois 
do  Boulu,  p.  i,xxviii,  cxxxiii,  376  k 
:577. 


W 


Waii.lk   (M.)   Ses   fouilles    à    Cherchel,  p.  183-18:^. 


ZAOHoiiArr  (Tunisie),  inscription  ro- 
maine, p.  CXCIII-CXCIV. 

Za.nukttacci  (Slépbanopoli-Jean),  nom- 
mé ollirier  d'Académie,  p.  cxxx. 


Zar/.is.  —  Voir  (iKitais. 

Zena(»i;i   (  Abd-el-Aziï),  nommé  oflicior 

d'Académie,  p.  <;xx. 
ZiÂNK.  —  Voir  GKiiafs. 


—  /l11  — 


TJSTK  OKS  pr\iN(;ni-:s. 


M()SAI()I  KS    DK    1,'AI'lliniIK    1)1      Miltl)    ItlIMiOKMAM    DKs    I.IIK\AL\. 


Planrlie 

1. 

IManclie 

II. 

IManclio 

m. 

Plaiirho 

IV. 

Pl.inclie 

V. 

Plancho 

VI. 

l'Ianclic 

Vil. 

IManclie 

VllI. 

Planche 

IX. 

Planche 

X. 

Planche 

XI. 

Planche 

XII. 

Planche 

XIII. 

Planche 

XIV. 

Planche 

XV. 

Planche 

XVI. 

Planche 

XVII. 

Planche 

XV  m. 

Planche 

XIX. 

Planche 

XX. 

Planche 

XXI. 

Planche 

XXII. 

Planche 

XXIII. 

Planche 

XXIV. 

Planche 

.XXV. 

Planche 

XXVI. 

Pliinche 

XXVII. 

Planche 

XXVIII 

Planche 

X\IX. 

Planche 

XXX. 

Planche 

XXXI. 

Plaiirhe 

xwir. 

h. 


Pone\  t'I  |ii)iilairi,  p.  '.\. 
Ohasse  au  lièvre,  p.  'i. 
Cheval  (Ii'voié  par  une  lionn'-.   -     (ihaMe, 
Cheval  poutsiiivi  par  une  pantlif-re,  p.  !\. 
Cheval  rie  ferme.        Cheval  au  f;alop,  p.  fj. 
(Ihevaux  de  course,  p.  5. 
Chasse  au  lièvre,  p.  fi. 
Chevaux  embarqu<<s,  p.  6. 

Chasse  à  la  gazelle.  —  Poulain  et  sanglier,  p.  fi. 
Chasse  au  cerf.  -    Cheval  à  queue  de  rat,  p.  -j. 
Chasse  au  sanglier  et  à  la  paiilh^re,  p.  7. 
Chevaux  attachf'S  à  des  arbres.  -     Chevaux  dainazone-»,  p.  q. 
Chevaux  vainqueurs,  p.  8. 
Haras  de  Sorothus,  p.  9. 
Grande  chasse,  p.  9. 

Chasse.  —  Cheval  attelé  à  une  charrette,  p.  9. 
Cheval  de  ferme,  p.  10. 
Chevaux  figurés  en  trompe-Pd-il,  p.  in. 
Chasse  à  l'antilope,  p.  10. 
Kcurie  de  course,  p.  10. 
Chevaux  de  course,  p.  i  1 . 
Chasse  à  la  panthère,  p.  1 1 . 
Mosaïques  funéraires ,  p.  11. 
Cavalier  en  chasse,  p.  la. 
Chasse  au  sanglier,  p.  la. 
Course  dans  un  cirque,  p.  l'A. 

Chevaux  de  IWfrique  du  Nord.  Figures  de  comparaison,  p.  17. 
Chevaux  de  l'Afrique  du  Nord.  Figures  de  comparaison,  p.  18. 
Chevaux  de  l'.Afrique  du  Nord.  Figures  de  comparaison,  p.  18. 
Chevaux  et  mulets  de  l'Afrique  du  Nord.  Figures  de  compa- 
raison, p.  9 5. 
Mules  de  l'Afrique  du  Nord.  Figures  de  comparaison,  p.  -jS. 
Chevaux  de  l'Airique  du  Nord.  Figures  de  comparaison,  p.  Ii<>. 


Planche   WXIII.   Antéfixes  gallo-romaines  du  mu'>ée  de  Moulin-;  el  du  musée  de 

la  Société  cduenni»  à  Aulim,  p.  30. 
Planclh"   \\\I\.    Aniéfixes   gallo-romaines  provenant   de   Clermont-Fcrrand    l'I 

trouvées  à  Aulun,  p.  38. 
Pl.inrlii'   \\\\.      .Vnléllxt's    gallo-mmaini-;    prnv.'nanl    de    Ciermont  -  Ferrand , 

p.  39. 


—   '«12  — 

l'Ianrhe   WWl.       Aiilélîxos   jjallo- romaines   provoiiant    <l<'    (llormoiil -FiTrand. 

p.  :U|. 

Planclie   XXWII.     Plan  des  ruines  roniaiiics  df  Drevant  ((iliei),  p.   'ih. 
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p.  xciv-xcv. 
Coiumuiiicatioii    par    M.    (iabriel    I'i.eliiï    d'unn  lettre  de  Forboiinais   relative   à  une 

trouvaille  de  niormaio!)  niriiaiiics,   p.  xr.\. 
Mémoire  de  M.  Manriio  IUimbaolt  sur  le  denier  d'Arles  dit  -dfuier  a  \\n ,  p.  xcv- 

XCYI. 

Coiiimunicatiou    de    M.    \ictor    .iKw-Loui-i    sur    les   fouillei    d'Autrerourt   (Meuse), 

p.   XCTI. 

Ktude  sur   les   médailles   des    Ktats    généraux  du    J,an(;uedoc,  par  M.  tiinile  Rqmif.t, 

[).    XCVI-XCVll. 

t'-atalogue  des  monnaies  gauloises  trouvées  daiis  l'arrundisseiuont  de  Clenuonl  (Oise), 
dressé  |).ir  M.  le  D'  Lbblod.  p.  xcvit-xcviii. 

Séakce  du  iS  avril  u)o(),  soir,  p.  c  à  i:viii. 

Notice    sur  le    trésor   de    la   cathédrale    d'Kmbrun    par    M.   l'abiié  Abkadd  DÀG.fKL. 

p.  c-ci. 
Compte  rendu   des  fouilles  du   théâtre  romain  de   Drevant  (Ciier),   par  M.  (iustave 

Malurd,  p.  ci-cii. 
Exposé  de    la   méthode   à   suivre    dans   la    rédaction   d'une  monoffraphie  d'éf'iise  par 

M.  Kngène  LrKèvBB-Po^TALi'; ,  p.  nu. 
Communication  de   M.   l'ahbé  Bbcnk   sur  une  [ilaque  de   laiton  du    musée    de    liide. 

p.  cun;iv. 
Communication  de  M.  Ceorf^es  Dodblkt  sur  un  inventaire  de  la  catiiédrale  de  liras-'C. 

en  iia3  ,  p.  civ-ct. 
Communication  de  M.  Tabbé  Mabsak  sur  bs  jieintures  de  leglise  de  Mont  (Hautes- 
Pyrénées)  ,  p.  CT. 
Communication  de  M.  J.  Martin  sur  les  dalles  funéraires    de    forme   ronde   ou  ovale 

en  Bourgogne,  p.  cv-c¥i. 
Communication  de  M.  Léon  de  Vesi.y  sur  les  inscriptions  de  vieilles  maisons  dans  le 

département  de  la  Seine-Inférieure,  p.  cti-cvii. 
Communication  de  M.   Veucllm   sur  les  pierres  tombales  du  département  de  l'Eure, 

p.    CYll-CVUI. 

Si\>iCB  du  i<)  avril  KjOii,  malin,  p.  cix  à  cxv. 

Communication  de  M.  Adrien  ISlocuet  sur  le  système  de  construction  des  murailles 

romaines  des  villes  de  la  Gaule,  p.  cix-cx. 
Mémoire  de  MM.  Dblvibcoubt  et  Pol  Baudet  sur  une  sépulture  neolitliique   à    .Monti- 

gny-sur-Oecy  (Aisne),  p.  ex. 
Communication  de  M.  .Iules  Pilloi  sur  un  \ase  funéraire  <le  l'époque  carolingienne. 

p.  CXI. 


—  /i20  — 

NotP  (le  M.  Chnries  Pokch  sur  les  bourgades  b;ilie>  en  pierres  stches  dans  le  déparle- 

meiit  du  llantal ,  p.  c\i-cxii. 
Coniiuiiiliralioli  d'une  cnrle  des   stations  préhistoriques  de  l'arrondissement  de   Beau- 

vais  par  M.  St\i.i>,  p.  cxii. 
Mémoire  de  M.  dk  S\iit-Viimant  sur  un  dodi-caèdrc  de  bronze  rrenx.  p.  csii  r.xiii. 
llerherrbes  de  \1.  I^ommoxt  dans    la  stalion  préhisloriqiio  do   Saint- Arlieul  ^S(lmnle), 

p.    CXIT. 

Ktude  sur  les  stations  prélustori(|ucs  du  département  du  (!anl  par  \1.  l  lysse  Domas, 

p.  rXIT-CXT. 

Skarce  du  19  avi-il  1906,  soir.   p.  cxvi  à  cxx. 

Mémoire  de  M.  BouLt^(:ER   sur  les   rimetières  niéroviniyiens  de  (^lér\  et  de  Manrepas 

(Somme),  p.  cxvi-cxvn. 
Notire   de   M.   Louis   Bousbkz  sur    un  fra|;ment  irarcliiteclnro  rarolin|;ieiine  a  Tours, 

p.  cxyii-cxviii. 
(lommunication   de    M.    Pierre   (^oqdei.i.e    sur    les    statues    de    (!iiiry    (Scine-el-Oise). 

p.  txviii. 
Ktnde   sur    la   cathédrale   carolingienne  <le  Reims  par   M.    Louis  1)eii*iso\,  p.  cxviii- 

cxix. 
Mémoire  de  M.  l'abbé  Nicolas  sur  l'arrhilecture  romane    dans    l'arrondissement    do 

Montmédv.  p.  cxix. 
C.ommanicalion    de    M.    Héroi    dk   Viu,epossk    sur  les  mosaiVines  romainea,  p.  cxix- 

cxx. 

Séawcb  gérérale  du  -j  1  avril  190O,  p.  oxxi  à  cxxi. 

Discours  de  M.  le  Ministre  des  Finances,  p.  cxxii  à  cxxviii. 

Anètés  ministériels  nommant  des  ofllciirs  de   l'Instruction    pid)liciue  et  de-  oHiciors 
d'Académie,  p.  rxx»ni  à  cxxx. 

SéANCB  lie  la  Section  d'archéologie,  du  l'i  niai  1906,  \>.  cxxxi  à  cxxxix. 

Rapport   de   M.    Adrien    Hunchet   sur    l'exploralion   diin    tiimiilus    à   Voutenay  par 

M.  labbé  l'orLMNE,  p.  cxxiin. 
Rapport  de  M.  DrnniEO  sur  une    note  fie  M.   Ilenr\  VASi:ini.nE   ri'lali\e  an  \ill.if;e  de 

Merciicr  (Ardèclie),  p.  r:xxxiii. 
Rapport  de  M.  Dorrieo  sur  une  pierre  portant  l'écu  du  cardinal  de  Ricli.-lieu  signalée 

par  M.  le  lieutenant-colonel  TmgRRï  de  Vii.le-d'Avbaï  .  p.  «xxxiT. 
Rapport  de  M.  GcirrnBT  sur  une  communication  de  M.  l'abbé  Arnado  d'Aoei.  relative  a 

des  clefs  de  la  ville  de  Marseille  du  iiv'  siècle,  p.  (;xxxiv-(;xxxv. 
Rap|iort   de   M.   Salomon  Rkinacii   sur  les  outils  de  silex   recuedlis  |),ir  MM.  Col  et 

l.tm\  il  ReNcsl-des  RroMs.ses  (  Rasses-Alpes) .  p.  cxxxvi-<;xixtii. 
Rap|)ort  de   M.  Saolio  sur  deux   nimmnnirations  de  M.  Louis  Le  Clkrt,  p.  r.xxxviii. 
Rapport  de  M.  HÉr.os  de  Vili.efosse  sur  diverses  antiquités  signalées  par  M.  (1.  Collard, 

p.   r.XXWlII-r.XXXIX. 

SéANCB  liu  18  juin  190)),  p.  cxti  à  ci.x. 

Rapport   de    M.    Rabei.o?i   sur   un    projet  de  publication  des  sceauv  iln  nnnpliiiié  par 

Si.  Joseph  RoM\\.  p.  r.xi.iii  cxi.M. 
Rapport  df   M.    Adrien   Ri.»ir:iiKT    sur    les  fouilles    do    M.   Kraile  ('.ih>ei.  à   Montréol- 

Liirlu«e.  p.  cxuT-cxLt. 
Rapport  de  M.    Adrien  Rlochkt  sur  les  fouilles  de  l'aqueduc  romain  de  Rriord  (Ain), 

enlreiiri^c  par  \l.  Ciir.vri.c  .  p.  cxi.»  n  nxLVii. 


—  Vil   — 

ltfl{)|)Oi-t  ilo  M.  le  I>'  Cii'iTA^  sur  un  iiii-inoirfl  de  M.   I  lyiifli-  Duhks  relatif  niix  ve«tigei> 

(i'Iinliitnlioim  iid'-b  des  ilnlmitiis ,  p.  (:\i.yii-(:xlviii. 
Itiipport  do  M.  le  l>'  CAi-iTiN  sur  w»  Touilles  de  M.  Ulystsi;    Dcjman  d.inn  l.i  i;rotle  den 

Fées  à  Thnniux  |(înrd),  p.  r.xr.Tiii  «  r.L. 
Il'ipporl  (li<  M.  DcnBiKi;  sur  unn   rroix   dY-iu<iil   provciiiinl   du    munafttf-re    du    Kaint- 

\|(iiil,  tniiimurii(|u««  par  M.  liiTnnrd  l'iro^,  p.  rx  à  «xii. 
Il.ippnrt  de  M.  (iuiKKBKV  sur  lies  devis  et  luarcliés  pour  la  coiiHtruclioii  d'ui.e  cbu|t(^lle 

PU  ré(;lisi-  Siiiiil-I'irrre  do  Chemillé  (  Maine-et-Loire),  coininuoiqué*)  par  M.  In  rlia- 

noiud  Uhsk\i  ,  p.  ci.iii. 
Itiipport  de  M.  (îriKFHKV  sur  les  dorumcnts  reintirsù  lu  foiilo  de  rli>rlies  »  Moriln|;n.'ic 

(  ilér.-iult),  r<iniiuuni(|ués  pur  M.  Auguste  Vidal,  p.  cdii-ci.iv. 
Iuippi)rt  (le  \I.  En|;éuo  Lkkkvbk-Pontai.is  sur  une  nolo  de  M.  i.éori  t.onii.  reintive  .in 

Cli.nleuu-tiaillard  ,  p.  CLIV. 
Ua|ipi)rt    de    M.  Julliajt  sur  une  note  de  M.  (ieorjjes  Stam;*  relative  à  des   vesliijeH 

d'haliitatioiis  .iiiti(pics  à  Cîisurs  (Eure),  p.  ci.iv-clv. 
ltap|)orl   di-     M.    Saloiiioii    Kkinacii   sur   un   plan  arclié<ilo|pque  de    I»    rouiiuuiie   de 

Hevesl-des-Hruusses  (  Ras-ies-Alpes) ,  dressé  par  MM.  (loi.  et  I-kboy,  p.  clv-€Lvi. 
Rapport  de  M.  l'ahlié  TiiKDEitAT  sur  la  dérouverte  d'une  station  romaine  près  de  Salon 

(  lî()urlies-<iu-IUii"iiie) ,  sijpialée  par  M.  Isidore  Valkbian,  p.  CLvi. 
Rapport  de    M.    Héron   de  Viixeposse  sur  des  insiriptious  romaines  de  Luxeilil  nmi- 

iiiuniipiecH  par  M.  Léuu  (!outil,  p.  clmi-clvik. 
Communication  de  M.  Hkron   dg  Villbfossb  sur  les  fouilles  d'Alise,  p.  clviii-clix. 
Cominuniratiou  de  M.   Hkron   de    Villefosse   sur  la  chute   de  la  voûte  de  réalise  de 

l,anioiir|;uier  à  Narbonne,  p.  clu. 
Observation  de    M.  Salunion  Hei.nacii  sur  la  conservation  des  cavenics  préhislori<piPs , 

]».    CMI-CLX. 

SéAiscE  du  9  juillet  i()of),  p.  clxi  à  ci.wm. 

Piopijort  de  M.  le  D'  Cai-itax  sur  les  touilles  de  M.   Kélix  Régrailt  dans  la  {jrotte  de 

Marsouins,  p.  CLXn-fxxiii. 
Rapport  de  M.  le  D'  Caimta.v  sur  un   i;iseinent  à  J'acùê   éoliUiiipic  à  Saint-Aadré-de- 

Rixpiepertuis  (Gard),  étudié  et  si);nalé  par  M.  Ulysse  Ddmas.  p.  clxiii  à  ixxt. 
Rapport  de   .M.  l'noo  sur  un   tiers  do  sol  merovini^ien  iV Loioiicu  cuuiuuniqué  par 

.M.  Gustave  IIermamn,  p.  clxv  à  clxviii. 
Compte  rendu   par  M.  Hkrom  de  Villefossb  d'un  envoi  de  dessins   par  .M.  Collàbd, 

p.    CLXVIII. 

SiïASCB  du  19.  novembre  igofi,  p.  ci.xix  à  clxxviii. 

Rai)port  de  M.  le  D'  (Iapium  sur  un  t;isemeiit  d'instruments  de  silex  à  Fléty  (Nièvre), 
exploré  et  si|;nalé  par  M.  Deskohues.  p.  clxxii-clwih. 

Rapport  de  M.  le  D'  Capitan  sur  les  explorations  de  M.  l  iysse  Dcmas  dans  les  .sta- 
tions préhistoriques  du  département  chi  Gard,  p.  clxxiii  à  clxwi. 

Rapport  de  M.  Eugène  Lbpèvbk-Pomalis  sur  une  note  de  M.  Gustave  or.  Laigce  rela 
tive  aux  travaux  du  campanile  de  Saint-.Marc  à  Venise,  p.  clxxm-clxxtii. 

Rapport  de  M.  H^bo  dk  Villefosse  sur  deux  nouvelles  insrriptions  romaines 
trouvées  a  Norboniie,  communiquées  par  M.  F. -P.  Thibbs,  p.  llxxtu-clxxviii. 

Skanck  (lu  lo  décembre  lyofi,  p.  clixix  à  clxxxix. 

Rapport  de  \I.  Adrien  BLAUciiiii  sur  nue  commuuication  de  M.  Auguste  Vkbam  relative 
au  Temple  du  Collège  à  .Arles,  p.  clxxxi. 

ABCHéoLOGIE.  —  N"  3.  38 


—  'rJi  — 

Kapporl  de  M.  le    D'  r,\piT*x    sur  un   inoniiiiioul    luiifalillnijuc  à  Sexey-aux-Forffes 

(  Meurthe-iM-Mosello  )  PX(ilort'  par  M.  Jiilos  BKiui'Rr;,  p.  ctXïxi-r.LXiiii. 
Rapport  fit'  M.  Durriku  sur  une  nod'  il<'    M.   N^s.ihi.de  rcl.ilivp  à  l'éj^lise  d'Ailhoii 

I  Ardorhe),  p.  r.txxxii-c.LXXXiii. 
Kap|>ort  (le  M.   Jolliaki    sur  un  roiMuoire  cl*>  M.   lioiiri  dk  Gérir-Ricard  ronsarré   aux 

iiiilels-rip|)<»s  ciirtHifiis  (li>  Provinro,  p.  cluxiii-clxxxiv. 
((apport  de    M.  Miciiom  sur  un    UK^moire  do  M.  dk  Lakue  relalir  à  la    niar.|ue   du 

\  l'rrier  i;ri'c  l(ellnit^n  ,  p.  clxxxiï-clxxxv. 
iîapporl  d)>  M.  Pnoc  sur  un  inùinoiro  de  M.  Buoi.ANiiKn  coiixarré  nu\  liijoux  du  cinn-' 

lièrt>  méroviiifrieii  de  Momoaux  (Oise),  p.  ci.xxxv-ri.xxwi. 
Rapports  do  M.  Sahuuun  Ukinacii  sur  dos  cuuiinuui(V(tioiis   de   M.    (ialion    Miniiaud  cl 

do  M.   I)4.\(ilDKADD,  ]).    CLIXIVI. 

Rapport   dn    M.    Ilr'no.'v    dk  Villefosse   sur    diverses   aiiti((uités    cuiuiuunii|uécs    par 

M.  (lOLLARl),  p.  rxx\xvii-ci.xxxviii. 
Rapport   do  M.    llh'BOt  de  Vili.efossb  sur  diverses   antii|uilos  trouvées  à   Serviers-el- 

Labauiuu  ((.lard),  coinmuni(|uéos  par  M.  Ulysse  Udmas,  p.  ci.xxxviii. 


PROCKS-VERP.AUX  DES  SEANCES 
DK  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

Séajick  du  iTi  janvier  igoO,  p.  cxc  à  cxciv. 

Note  de  M.   le   D'  CARiOfi   sur  une    inscription  rmnaine   trouvée   à    Henc hir-Moura , 

p.  TAC  à  cxcii. 
Noie  de  M.  Caomat  sur  une  inscription  roiuaini'  de  Zaï^iiouan,  p.  cxciii-cxciv. 

StANCE  du  i3  feuler  190(1,  p.  cxcv  à  ce. 

Ilaiiport  de  M.  Mf.ri.i>  sur  les  foudlos  de  Tunisie,  p.  cxcv  à  cxcviii. 

Rap[>orl  de  M.  (UciSAT  sur  une  inscri[)lion  romaine  de  Lehdah  copiée  on  i8i-J,et 
rommuiiiqnce  |);ir  M.  Esi'kraidiku,  p.  cxcvni. 

Note  do  HtBon  de  Villefobsb  sur  la  déiouverto  par  M.  Demau,  d'un  sanctuaire  sou- 
terrain près  de  Ilenchir-es-Srira ,  p.  cr.. 

S^AKCB  du  1  !{  mars  i<jo6,  p.  cci  k  ccxii. 

Cuiuple  rendu  par  .M.  Merlin  do  la  découvcrlo  d'un  sanrluairo  de  Saturne  11  lien- 
tliir-es-Srira,  et  dos  df^rnières  fouilles  de  Tunisie,  p.  cci  à  cofi. 

Rap|>ort  do  M.  Uabelo.i  sur  une  |)ien'e  i;ravée  |rnosti(|ue  trouvée  en  Tunisie  ot  oQ'erto 
au  Cabit.01  dos  Médailles  par  M.  Remai'lt,  p.  ccvi-iimi. 

Rapport  de  M.  IUdklo.i  sur  une  notice  de  M.  le  lionli  nanl  ni)  liitKii.  dk  PontbhiaM) 
relative  au  port  do  l'antique   (ivr/pt,  p.  cctii-cctiu. 

Note  de  M.  Ghll  sur  des  inscriptions  romaines   réreminenl  découvertes  on   AI)[ério. 

p.   I.I.TIII. 

Coinple  rendu  par  M.  Hkron  dk  ViLLErossE  d'un  uiivoi  de  plioto)rraphios  par  M.  Ballo 

do    mosaïques    découverles   à    l.aoïhèse,    p.    ccTiii    n    ccx.    { l'tanrlie»    /.  VV\17    à 

U\\l\.) 
Nol«  di>  M.  Sai.adix  sur  une  inscription  ruiuaine  relevée  dans  la  tuosipiéo  ol-llaoua  a 

Tunis  par  M.  Moiu«imkd-«ji-Nm.iio,  p.  ccx-ccxi. 
R«p|M)rt  de  M.  Toutai,'<  sur  l'expluration  de  la  voie  romaine  de  ''im*./  ;i  'l'urriy  T-nnul 

/"II,  par  M.  le  r^ipileine  Duxai  ,  |i.  ccxi-ccxii. 


—   VJ.H  — 

Skani  K  «lu  i'»   mai  iQoti,  p.  ccxiii  ;i  o  t\m. 

Commiinicntion  (l'inscrijilions    rotn.iiiioM    Iroiivéos   i\    Phili|i[ipvilln   |mr   M.    llrnin^M», 

p.  c.rxiii-r.cxiT. 
(:otii|iln    n>nilii    jxir    \l.    Mkhiii  ries    (IcriiiiTOK   il^roiivorlpi  /irrlicnlduiipirH   f.iilfs   in 

Tiininio,  p.  ccxiv  ù  r.rxwiii 
CiimiiiiiniDiiioii  pnr  M.  lo  cnpilninn  Do^nri  iliiiifr  in*rripli<>ti   roinniin-  IroiivV  nu  Sml 

Oiioïi  i|(»  I5ir  Sollnii ,  p.  rnxxviir-r.nxxtx. 
Ilnppopt   (In    M.  llKnoi»   DR  Vii.MîroiisK   mir    un»*    iinliro   do  \\.  lo  rmiiiriandnrit  (IiiMa 

pplnlivo  à  In  iléfoiivnrln  iTiinn  liHsiliipin  ;i   Uniii>i,  p.  r.cxxix. 

SéAncB  du  i()  juin  hioO,  p.  ccxxx  à  ccxiiit. 

Rapport  de  M.  (;\r.>*T  sur  iIpiix    insrriplions   romninPH    roiniuuni<pi<^<<^   par   M.  le  D' 

(Iaiiton.   ]».  rr.xxxc-fx.xxxii. 
Noio   (In   M.   TiSKti.    sur  utm  ninin  p.-iiilhc'p   ilo    lirodzr»    Irouvr'-n  /i  Tipnxn.  p.  r.i.xxxii. 

{Planrhr  XC.) 
lla|iport   (lo  M.   IIthon   db   ViLLFrossr.   sur   iiiio   slaluello  do  Diario  riiuiiiiuni(|uco   p;ir 

M.  .K(;()tiFTTO?i.  p.  ccxxxii-crxxxiii. 
It.'i|)piirt   dp  M.    FIf'nox   bf  Viiiefossk   stir  di\  (''piln|ilirs  proven.inl  du   ciinpli<To   de» 

offirialcn  H    C;irliiai;o   ol    rommiini(pi('Ps    pnr    lo    R.   P.    Druttiik,    p.    ccxxxiii    .1 

r.r.xxxvit. 
Note  (in  M.  Mini.iii  sur  dns  insr.riptiniis  romaines  r(^ccnimnnt  di'cniivprles  ou   Tuni.sio 

pt  sur  Ips  fouillos  di'  M.  PoMssoT  à  l)oH(;fja,  p.  cr.xxxTii  à  ccxLiii. 

Skaucb  du  10  juillet  igoO,  p.  ccxt.iv  ù  cci.tii. 

Noio    do    M.    BFnTnm)    sur    Ips   rcronlos   nr(piisilions    du    nuiséo    do    l'InlippPMlIr, 

p.  ccii.it. 
Noto    (Ip   m.  [VvnRKs  sur   ios    n'-centes   nr(piisitiori<«    du    inusf^o    d'Aumnln,    p.  ccxi.iv- 

CCXLT. 

Rapport  do  M.  Mkrlii    sur    une  noio  de  .\[.  Rocor  rrlative  à  ros  déroiivpries  d'anli- 

ipiitcs  préliislori'pips  a  (înfsn  pt  dans  la  réfjion,  p.  ccxi.t  à  r.cii.Tii. 
Ra(>porl  de  M.  Philippe  Rkhckii  sur  unp  insrriptiou    ri)^o-pii(ii(pip   Irouvén   nu    Kpf  el 

"•onimuni(pi<>p  |tar  M.  In  rapilainp  Bk^bt,  p.  rc.xi.vii-i.cxi.viii. 
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CniDDinniration    do    M.   Ukroi    db  Vn.i.KfossR    sur    Ips    fouillos    du   R.   P.   Diuttiik  à 

(larlhafjp  au  iipu  dit  \t(;i(lfa,  p.  m,,  (l'ianche  \CI.) 
Conipto  rendu  par  M.  C^rloimio  de  sps  fouillos  ;i  Aïn-Toun(;a,  p.  c(x  à  r.ci.iii. 
Rapport  de    M.    NffRLirc    sur    les    rérentes    découvertes     arcli(»ologiques  en    Tunisie, 

]>.  ccLiii  a  cci.\l. 
Rapport  dp  M.  Salomon  RBn«cii  sur  iiiip  nolirp  dp  \\.  Ip  lioulpuant  BEn«mi!>  rplalive 

à  uup  nt'cropolo  niégalithiqun  à  l[pnrliir-Rou-(ihanpni ,  p.  cclvi-cci.vm. 

SÉAifCE  du  i3  novembn^  1906,  p.  m.viii  à  rx.i.w. 

r.omniuniration    par  ^^.  6fitb\>d  cruiie  inscription  romaine  Irouvé^o  près  de   Philippp- 

viile,  p.  ccMX. 
Note  de  M.  ("isFLL  sur  une  mosoïqup  découverte  à  Aïn-Babouch  (Algérie),  el  sur  des 

inscriptions  romaiiips  d'AI(;('Tie,  p.  crxii  à  rcLxut. 
Letlrp   de  M.MF,RLi!«sur  les  fouillos  dp  M.  le  capitaine  Wk^?,^  a  Btdit  Heg'ui ,  p.  (ciaiii 

à  cci.xix. 
Rapport   de  M.  RtR^ion   sur  une  bague  de  bronze  et  one  monnaie  romaine  lrou\ees 
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nlii».  p.  cci.ixi  à  r.cLxxiii. 
Communirntioii  par  M.  Tiski  i.  d'inscriptions  romaines  dërouverlps  m  M|;prip.  p.  rci.xMii- 

CCLIXIf. 
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Communication  par  M.  liKno:x  db  Villrfossr  de  trois  inscriptions  cJirélieuups  décou- 
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Rapport  de  M.  Tootmi  s\ir  i'pxploration  dp  la  voie  romaiiip  dp  Tlirvcnh-  à  Tampiic 
par  M.  iecapitiiine  Donad,  p.  r.r,i,\XM-ci;i.xx>ii. 
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Lo  clioval  dan>  Ifs  niosai(|ues  du  Nord  de  l'Afrique,  par  M.  lo  liculoiianl  Hrrnai;d, 

p.  W  à  :<i.  (riaiichrs  I  à  XXXI f.) 
Amphore  trouvée  à  Lan{|uiol,  commune  do  Noufjaroulel  (Gers),  t^omniunirnlinn  de 

M.  CoLLARD,  correspondant  du  Comité,  h  Auch,  p.  3-2-33. 
Los  antéfixes  céramiques  de  labriqiic  (fallo-roniaino,  par  M.  Jost'pli  Dkciielettk, 

conservateur  du  Musée  urcliéolofjiquo  de  Hoaiine,   membre  non  résidant   du 

Coœilé,  p.  3'«  à  ia.  {Planches  XXXIII  à  XXXV J.) 
Le  lliéiUro  fjallo-roinaiu  de  Drevanl  (Cher),  par  M.  Gustave  Mallmid,  p.  /i3  à  71. 

(l'imichei  XXXVII  à  XL]  I.) 
Man]ue  de  verriers  sur  un  barillet    gallo-romain    trouvé  à    Beauvais,  par  M.  le 

D'    V.    I.EBLOND,  président  de  la    Sociéti'    académique  de  l'Oise,  p.    7a  à  81. 

{Planche  XLVII.) 
Dérouverte  de  sépultures  {jallo-romainos  et  !)ur(jonde8  à  Voutenay  (Yonne),  par 

M.  Pabbé  F.  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  p.  8a  à  go.  {Planches  XLVIII 

Les  fijuillcs  du  Vieux  Cliàlcau  de  Barbarie,  commune  de  La   \lacliiue  (Nièvre), 

par  M.  J.  DK  SAnT-VhNAST,  correspondant  du  Comité,  et  M.  L.-.M.  Poisserbau, 

membre  (\f  la  Société  nivernaise,  p.  91   à  loC). 
Don,  [lar  Charles  VU,  d'uu  reliquairo  au  prieuré  de  Saint-Léonard  de  Noblal 

(16/19).  Communication  de  M.  Alfred  Leroux,  membre  non  résidant  du  Comité, 

p.  1  07  à  1 1  a. 
Noies  sur  des  ruines  du  Sud  Tuni-iin,  par  M.  b-  «apilaine  Diixaij,  corresjwndanl 

du  Comité,  p.   1  i3  à  1  aa. 
Note  «ur  une  inscription  (rKI-Qçar-el-kcbir  (Mann  ),  par  M.   Maurii c  Bksnikr, 

professeur  adjoint  à  l'Université  de  (Jaen,  p.  ia3  à  i3A. 
Sépultures  fjallo-romaines  à  Vallières  et  à  Lignières  (Indre-et-Loire),  par  M.  Oc- 
tave BoBEAii,  correspondant  «lu  Comité,  à  Cormery  (Indre-ct-Loirc),  p.  i35  à 

l'i'i.  (Planchn  U.) 
Divinité  gallo-romaine  trouvée  à  Soissons.  Communication  de  M.  Feruand  Blah- 

CHARD,  H«crétaire  de  la    Société  archéologique   de   Soissons,   p.    l 'lô    à   168. 
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correspondant  du  Comité,  à  Aurh,  p.  tUi  k  iv)"]. 
Sépultures  (iccouvcrtes  a  Clinrlfvnl  i-l  à  Morgny-la-For(^l  (Kiire).  Cominuniration 

de  M.  l-éon  dk  Vksly,  rorrrsjiondaiil  du  (>omité,  à  Rom-n,  p.  i^S-iTicj. 
Inscription  latine  do  l'qjlisc  Sainl-Jfnn-dii-fîns,  territoire  (!<•  Fonlvicille  (  Bouchet»- 

du-iUiônc),  p.  iCio-i  ()t . 
Notice  sur  une  rhilssc  de  hois  point,  de   l'ahlmyo  de  Lérins,  par  M.   r.ilil»<'"  An- 

NAUi)  d'Aghkl,  correspondant  du  (iomitô,  p.  i6'.!  à  id'].  {l'ianrhr»  [jlll  à  lA.) 
Los  fonts  l)aptisniniu  de  gn'-s  dans  rarrondissemont  d»-  Béthune,  par  M.  If  comte 

DB  LoisNB,  membre  non  résidant  du  (ioniitc,  p.  i6S  à  17'!.  (Planche  LVI.) 
L'architecte  Michel  Porretle,  par  M.  Mauriro  La.<<ore,  correspondant  du  Comité, 

à  Pau,  p.   175  à  181.  (Phwclifi  LVll.) 
Fouillos  anhé(iio|ji(pios  (rAlj;éric  en    igof),  par  M.  Albert  Hallu,  arrliili-rlc  «-n 

cliel  du  Service  des  Monuments  historicpies,  j).  iKa  à  aaa.  (Planche  LMIl.) 
llésumé  des  reronnaissances  arrhr'oiojjiipies  exécutées  par  les  ofliriers  des  brifjades 

to|»>j;raphifpies  d'Alfji'-rie  et  de  Tunisie  pendant  la  campagne  de  lyo^J-igo'),  par 

M.  le  comniandandant  Toussaint,  p.  •.•a 3  à  a'it. 
Nouvelles  découvertes  sur  la  voie  de  CAipxa  à  Tttrri»  Tamalleni.  Rapport  de  M.  Jules 

Toi'TAiN,  mend)re  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  sur  deux  communi- 
cations de  M.  le  capitaine;  Douai;,  p.  a^ia  a  aôo. 
Le  port  de  l'autifpie  (jergix  et  la  léjrenrie  de  la  rivière  d'Iiuiie,  par  M.  Du  Hheil  dk 

l'oniBniANn,  oflicier  des  affaires  indigènes,  p.  a5>-aâa. 
L'enfanta  l'aiglon.  Bronze  trouvé  à  Lambèse  (Algérie),  par  M.  Hkron  dk  Villk- 

rossE,  membre  du  Comité,  p.  a 53  à  a 58.  (Planche  LI.\.) 
Inscriptions  puniques,  par  M.  Philippe  Berger,  membre  du  Comité,  p.    aTiç^- 

a6o. 
Les  sul>lruction8  du    chevet  de  la  cathédrale  de  Nantes,  par  M.   Léon  MaItrr, 

membre  non  résidant  du  Comité,  p.  a6i  à  aSi.  (Planches  lA  à  I.MII.) 
L'église  Notre-Dame-des-Doms  d'Avignon,  des  origines  au  un*  siècle,  par  M.  L.- 

II.  Labakdk,  correspondant  du  (]oniité,  à  Monaco,  p.  a8a  à  365.  (Planchen  LXIV 

à  lAWlI.) 
Les  (lefs  delà  ville  de  Mai-seille  en   i38i   d'aprèa  les  dessins  de  l'époque,  par 

M.  l'abbé  Arnato  d'Agxel,  correspondant  du  Comité,  à   Marseille,  p.  3<)()  à 

.{73.  (fHanche»  LWXIll  à  LXXXV.) 
l  n  tumulus  dans  la  forêt  de  Boulu,  à  Voulenay  (Yonne),  par  M.  labbe  F.  Poi- 

i.Ai>K,  à  Voutenay  (Yonne),  p.  ^7^  à  377. 
Rapport  sur  des  tahellae  dpjirionum  récemment  découvertes  à  Sousse  (Tunisie), 

par  M.  Aug.  Acdollei^t,  professeur  à  l'Université  de  Clermont-Ferrand ,  |).  378 

à  387. 

Tablk  ai.piiabktii)ue,  p.  389  à  '110. 
Liste  df.s  planches,  p.   '111   à  'ii3. 
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MOSAÏQUE     TROUVEE     À      LAMBÈSE, 
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